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A NOTRE  TRES-SAINT  PERE  ' 

t • 

LE  PAPE  PIE  SIX. 

. . ,1  . • 


TRES-SAINT  PERE, 


s’est  donc  opérée  dans  le  court  espace 
de  quelques  années , cette  désastreuse  Révolu- 
tion dont  les  annales  du  genre  humain  ne  nous 
offrent  aucun  exemple  , et  que  la  postérité  ne 
croiroit  pas , si  des  ravages  qui  surpassent  ceux 
de  tous  les  siècles , n’  attestoient  à jamais  ses 
fureurs  t 
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Le§  hommes  ♦ comme  du  tems  du  déluge , 
avoient  corrompu  leurs  voyes  ; & VOTRE 
SAINTETE’  fut  pour  eux  ce  juste  Noé , que  le 
Seigneur  leur'  avoit  réservé  de  toute  éternité 
i.Vetr,c,i,  dans  les  trésors  de  sa  miséricorde  : Noê'justitU 
frAConem  custodivît , diluvium  mundo  imporum 
inducens  . Placé  de  la  main  de  Dieu  même  sur 
la  Chaire  de  Pierre  , les  premiers  accens  de 
Votre  voix  Apostolique  se  firent  entendre  à 
r Univers , pour  avertir  vos  enfans  des  dan- 
gers qui  les  menaçoient . Votre  zèle  actif  & 
prévoyant  invita  les  Evêques , les  Souverains  à 
redoubler  de  force  et  de  vigilance  , afin  d’ ar- 
racher  le  mal  du  milieu  des  peuples  confiés  à 
leur  autorité  (i).  Lettres  , avis , instances  , vo- 
yages (2) , Votre  ingénieuse  charité , TRES- 
SAINT  PERE  , mit  tout  en  usage  , se  revêtit 
de  toutes  les  formes  de  la  sagesse , pour  s’ op- 
' . poser  aux  suites  funestes  de  V irréligion  qui 
. déjà  faisoit  de  si  désolans  progrès  dans  le  Chri- 

. * stianisme . Mais  les  conseils  de  Noé  et  ceux  de 
sa  Famille , furent  inutiles  pour  ces  sourds  vo- 
lontaires et  ces  cœurs  endurcis  . 

Eh  ! quelle  ressemblance  plus  frappante  de 
ces  derniers  tems  où  nous  sommes  condamnés 
à yivre,  avec  les  années  qui  précédèrent  le  dé- 


(i)  Àufîrte  maîum  de  me-  sînt  cæterîs  nocumento  . • . 
dio  Vestrî,  venenatos  libres  EpUt,  EncyclUa  Pu  VI.  ad 
ab  ocul is  gregis  vestri  magna  omnet  Ephe,  Ecch  Catbol,  2 % 
vi  & sedulitate  extorquete  ; 

animes  autem  infectes  prem-  (2)  Départ  de  Pie  VI  peur 

ptè  tbrtiterque  segregatc , ne  Vienne  > le  2 7 février  1 7S2. 
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îùge  ühivcrsel  ! ' L’ordre 'des.  saisons  fut  altéré  ; 
la  misère  devint  extrême  ; d’ épais  nuages  en- 
veloppèrent Ja. terre,  et 'répandant  partout 
l’effroi /ils  présageoient  aux  nations  le  sort  qui 
les  attendoit . Bientôt  le  soleil , cet  astre  bien- 
faisant , n’existe  plus  pour  l’homme  ; tout  lui  ' 
dérobe  sa  lumière  ; les  éclairs  qui  sillonnent 
les  airs  , ne  lui  montrent  que  des  précipices  ; 
la  terre  fond  sous  ses  pas  ; il  invoque  le  'ciel 
qU’  il  n’apperçoit  plus  ; de  toute  pare  il  voit  la 
mort,  et  les  élémehs  conjurés  lui  creusent  son 
tombeau . Un  vent  impétueux  soulève  les  flots; 
la  mer  irritéc-franchit  ses  bornes;  ses  vagues  tu- 
multueuses brisent  les  chaînes  des  montagnes , 
détruisent  les  anciennes  hauteurs,  en: élèvent 
de  nouvelles  , forment  d’autres  golphes , d’au- 
tres vallées  : Au  milieu  de  ce  bouleversement 
général, on  n’entend  plus  que  les  cris  desmou- 
rans  ; la  terre  tourmentée  s’ écroule  sous  son 
propre  poids , se  décompose  ,,  se  dissout  ; et 
des  exhalaisons  empestées  infectant  la  nature , 
détruisent  les  habitans  que  les  premières  se- 
cousses avoient  épargnés.  Des  fleuves  d’eau 
qui  tombent  du  ciel,  s’ouvrent  une  issue  à 
travers  tous  ces  décombres  amoncelés  : les 
premièrs  débris  dé  ce  cahos  sont  absorbés  par 
d’autres  ruines  ; et  les^  restes  des  corps  que 
l’œil  attentif  l découvre  encore!  sous  ces 'cou- 
ches immenses , prouveront  à l’incrédulité  jus- 
qu’ à-la  fin  des  tems , la  catastrophe  terrible 
qui  cacha  dans  les  æntrailles  de  la  terre  les 
mortels  qui  habitoienc  sa  surface •.  ^ c 
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( niî  :) 

: -Image  trop  ;vraic  de  hos'malKeurS  v TRES-? 
SAINT  PERE  et' dont  Tapplication  est.' si  sen^ 
sible  pour. le  chrétien,  quiisait  lire. dans  ce 
grand  livre  ouVert  à tous  les  yeux  ! Dès  long- 
tems  en  effet , .bravant  les  foudres  du  Ciel  qui 
grondoit  sur  leus  têtes  •,  insultant  aux  gémisse^^ 
mens  de  l’ Eglise  et  méprisant  ses  anathèmes  ^ 
les,  impies  réunis  naéditoient<  une  ligue  fôrm> 
dable/contre  la  Religion  du  Christ  et'les  Puisr 
«ànces  du  ujonde  Enfin  lé  Très-Haut  , 'dont  Ja 
paticnce.étoitldsséc  par  un  demi-sîècle  de  com- 
plots et;  de  blasphèmes  , permet  dans  son  îndU 
gnation  , que  du  puits  de’Tabyme  s’  exhalent 
ces  vapeursiqui:  doivent  ennyvrer  toutes  les  na- 
tions .'L’esprit,  des  enfers  souffle  la  plus  affreu- 
se tempête  .sur  une  terre  couverte  d’iniquités^- 
Les  torrens  des  passions  renversant  les  barriè- 
res de  là  foi , de  la  justice  , de  la  raison  , de  la 
nature.,,  se  débordent  avec' fureur  sur' la  Fran-p 
ce  ,;ct^leur  impétuosité  entraîne  tout  ce;qui 
s’oppose.  à leur.passage  i Rufti  sunt  omnes  fontes 
abyssr.-  v.  ‘ !: 

Ouf.  ;TRES-SAINT:  PEp  la  plus . belle 
portion  du-Royaume  deJ..Gi  y.  cette.  Nation  si 
chérie  de  Dieu  , si  privilégiée  dans  Votre  '.a-f 
maur-,!  lai  France  se  cherché  en-vain  idàns.  la 
France;Kce  n’est  plus  qu’une  mer  immense  et 
sansL.bords,où  tout  est  englouti . Les  plus  hauts 
rangs i [comme  les  montagnes  les  plus  élevées, 
ont:  dispiirus.sous  leslflpts/;  .Oyetti  sunt  'opines 
monterjimïd  .'Orgueil hypocrisie^  séduction, 
calomnies  ,..iûsuncctiQn  .préchée  comme '•le. 
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plus  saint  des  devoirs , meurtres , incendies , 
proscriptions  , infamies , attentats  , régicides  ; 

Aqua  vehementer  inundaverunt  . Distinctions  Ibid. 
supprimées  , sentiment  avili , honneur  éteint, 
mœurs  perverties , principes  dénaturés  , pro- 
priétés envahies , sermens  perfides , parjures 
commandés,  loix  détruites,  pactes  rompus,' 
institutions  anéanties , trône  renversé  ; Vehe~ 
menter  inundaverunt . Licence  effrénée  , égali- 
té chimérique  , fausse  liberté , cruel  esclava- 
ge , hostilités  étrangères  , guerres  intestines , 
assemblées  qui  s’entre-détruisent,  partis  qui  se 
déchirent , aveuglement , trahison  , briganda- 
ge , anarchie  , sceptre  de  fer , règne  de  sang  : 

AquA  pravaluerunt  nimis  . Evangile  méconnu , Ibid. 
ministres  chassés , culte  interdit , sanctuaires 
profanés , images  brisées , autels  souillés , tom- 
beaux violés , temples  démolis  , trésors  pillés , 
patrimoine  des  pauvres  dilapidé  ; Pontifes , lé- 
vites, fidèles  rassasiés  d’opprobres , saisis,  égor- 
gés ; vases  sacrés , le  Saint  des  saints  foulés  aux 
pieds  ; Epouses  de  J.C. , Filles  deSion  disper- 
sées , insultées , immolées  ; sacrilège  sur  sacri- 
lège , fanatisme  , impiété , schisme , apostasie  ; 
Pravaluerunt  nimis  . 

Ainsi  de  chûte  en  chûte,  la  France  ensevelie 
sous  les  ruines  de  la  monarchie  et  de  la  foi,s’est- 
elle  enfin  précipitée  dans  ce  gouffre  sans  fonds, 
où  l’on  n’entend  plus  que  les  frémissemens  de 
la  terreur  & les  cris  du  désespoir  ; Séjour  d’a^ 
bomination  qui  dévore  ses  habitans , livrés  aux 
horreurs  du  despotisme  & à la  stupidité  de  l'i- 
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4blâtrie  : Muhiplicau  sunt  aqutt . Mais  l’Egli- 
se , cette  Arche  sainte , portée  sur  les  eaux  de 
. la  tribulation  , s’élève  majestueusement  vers 
les  deux  d’où  elle  descendit  sur  la  terre  , pour 
servir  d’asile  aux  justes  de  tous  les  âges  contre 
les  inondations  du  crime  et  de  l’erreur  ; Et  ele~ 
IhU,  vaverunt  arcam  in  sublime  . 

Suivons  dans  ces  nouveaux  détails , TRES- 
SAINT  PERE  , une  figure  si  touchante  ; Que 
n’est-elle  bientôt  réalisée  dans  tous  ses  traits  ! 
L’abondance  des  eaux  éclaircit  l’atmosphère  ; 
et  l’espérance  de  revoir  la  lumière  , pénètre  le 
cœur  des  enfans  de  Noé . Déjà  ils  entrevoyent 
les  débris  qui  les  entourent  ; ils  mesurent  l’é- 
tendue des  maux  qu’ont  du  souffrir  leurs  sem- 
blables, lorsque.la  nuit  vient  les  couvrir  enco- 
re de  ses  voiles  funèbres  . Enfin  les  eaux  s’é- 
coulent, mais  la  terre  est  long-tems  à se  dessé- 
cher ; ce  n’est  que  par  dégrés  que  l’ordre  est 
ramené  dans  l’univers  . De  tant  de  dépôts  fan- 
geux sortent  d’humides  brouillards  dont  l’épais- 
seur obscurcit  l’horison  : Peu-à-peu  les  nua- 
ges se  divisent , le  solei  l se  montre  à la  terre , 
elle  en  est  ranimée , les  eaux' et  les  airs  se  peu- 
plent de  nouveaux  habitans , le  globe  reprend 
son  mouvement  régulier  ; Et  quelle  ne  fut  pas 
la  jouissance  de  l’homme  à la  vue  de  cet  astre 
secourable  , dont  la  splendeur  rendit  au  ciel 
sa  sérénité  première  , au  firmament  l’éclat  de 
ses  étoiles , à la  nature  entière  une  seconde 
vie  I 

Mais  ce  n’est  plus  par  un  déluge  de  quaran- 
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te  jours  , gue  le  Seigneur  a voulu  châtier  les 
uns  , punir  les  autres  & nous  éprouver  tous . 
Six  années  entières  de  persécutions  ,ôc  de 
tourmens  n’ont  pas  appaisé  sa  justice . Des  mil- 
liers de  victimes  tombans  sous  le  glaive  de  la 
férocité  , n’ont  point  encore  désarmé  son  bras 
vengeur  : tant  étoit  remplie  la  mesure  de  nos 
crimes  ! . . . . Oh  ! quand  se  fermeront  les  aby- 
mes  de  sa  colère  ? Clausi  sunt  fontes  abyssi  . Le 
coup  qui  nous  frappe, vient  du  Ciel  ; & le  souf- 
fle de  celui  qui  commande  aux  vents  et  à la 
mer  , peut  seul  dissiper  la  tempête  : Adduxit 
Deus  syiritum  sufer  terram  . Quand  verrons- 
nous  donc  , à scs  ordres , décroître  la  hauteur 
de  ces  flots  en  courroux  ? Prohihiu  sunt  fluvU 
de  coelo  , & immimita.  sunt  aquA  . Quand  est-ce 
que  nos  yeux  affbiblis  par  les  pleurs  qu’ils  ne 
cessent  de  répandre  sur  notre  malheureuse  et 
trop  coupable  patrie,  quand  auront -ils  le 
bonheur  de  découvrir  de  loin  le  peu  de  tem- 
ples et  de  citoyens  échappés  pcut-^tre  à la  fu- 
reur de  la  rage  et  de  la  scélératesse  ? 
runt  cacumina  montium . La  timide  colombe 
qui , du  centre  de  la  Catholicité , dirigeroit 
son  vol  tremblant  vers  ces  lieux  ensanglantés, 
y trouveroit-elle  où  reposer  ses  pieds  ? Ne  se- 
roit-elle  pas  forcée  d’accourir  encore  dans  les 
bras  du  saint  Patriarche  , pour  éprouver  les 
nouveaux  ejfcts  de  sa  tendresse  ? Extendit  ma^ 
mtm  , & apfrehensam  intulit  in  arcam  . Et  lors- 
qu’au moment  fixé  par  la  Providence , les  Pre- 
MiSRS  PoNTiEis  DE  l’Eq'usb  Galucane  retour- 


/ 
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mcront  vers  cette  terre  submergée,  pour  y plan- 
ter de  nouveau  la  croix  du  Rédempteur  ; 

Ah  l TRES-SAINT  PERE  , auront-ils  la  douce 
consolation  d’envoyer  un  ministre  fidèle  à VO- 
TRE SAINTETE’ , pour  déposer , sur  lé  soir  , 
le  symbole  de  la  paix  dans  vos  mains  patefr 
nelles  ? V cnit  ad  eum  ad  vesperam  , portans 
ramum  oliva  . Puisse  la  France  devenir  encore 
pour  l’Eglise  Universelle  , comme  un  de  ces 
Termes  appuis  sur  lesquels  l’arche  4e  l’ancien- 
ne alliance  se  reposa  dans  l’Arménie  ! Requie^ 
vit  area  super  montes  ArmenU,  Puissent  y bril- 
ler de  nouveau  dans  tout  leur  éclat , les  rayons 
de  la  divinité  du  Christ , dont  cet  arc  mysté- 
rieux qui  parut  alors  dans  les  airs  , n’étoit  que 
la  figure  U 

C^i  pourroit  dépeindre  l’état  des  François , 
enfans  de  l’Eglise  Romaine  , lorsque  cou- 
verts des  bénédictions  de  votre  amour,  TRES- 
SAINT  PERE  , ils  rentreront  dans  leurs  tris- 
tes foyers  ? Quel  tableau  plus  déchirant  pour 
une  ame  sensible  ! Accablés  de  cruels  sou- 
venirs-,- d’inquiétudes  , de  craintes  , ils  de- 
manderont avec  l’accent  de  la  douleur , leurs 
..paréns  , leurs  ouailles , leurs  amis , tant  de  gens 
de  bien  dont  ils  ne  s’étoient  séparés  qu’à  re- 
gret: ils  appelleront  des  noms  les  plus  tendres , 
les  objets  les  plus  chers  ...  & ils  ne  seront 
plus . Ils  chercheront  leurs  églises  , leurs  de- 
meures , leurs  héritages  ; ôc  à peine  s’en^trou- 
vcra-t-il  quelque  vestige  . Ceux  qui  leur  au- 
ront survécu  ( s’il  en  est  encore  ) navrés  d’a- 


( xm  ) 

mertumcv  exténués  par  Je  besoin  , éperdus  .et 

tremblans  i ces. intéressantes  victimes  recueil- 

Jiront'le  peu- de  forces  quiîleur  restènt  j pour 

nous  presser  .dans  'leurs  bras  défaillons  ^ -Une 

douce  émotion  se  peindra  sur'’leur  Visage , des 

larmes  de  joie  couleront^  de  leurs  yeux  et  nos 

frères.connoîtront  un  instant  dé  bonheur;  Oui, 

« 

ce  bonheur  depuis  si  long-tems- perdu. pour 
eux,  ils  lé  goûteront  encore,  en?  nous  entendant 
raconter  les  miséricordes^deiDreu  sur  nous  ;,  et 
les  merveilles  opérées  en' notre  faveur  . Attem 
drie  surtout  par.  le  détail 'touchant  des  soins , 
des  bièïifaits  de  PIE  • VI deur  ame  que  tant  de 
revers  auront  flétrie  , .Suspendra 'ses  sanglots  , 
pour  partager  notre  admiration  , et  nôtre  re* 
connoissance  ..  Mais  bientôt  portant  avec  .éux 
nos -regards  sur.tout'Ce  qui-  les*  environne,* 
qùelle  ne  sera  pas  notre 'désolation  à la  vué.de 
ia 'France  plongée  dans  le  deuil , de  la  France  , 
expirante.!  Hélas  ! ils  l-avoietit  juré , ces  cannîr 
bales'dans  leurs ‘infernales orgies , ils  lavoient 
juiré.  de  changer^ce  beau  Royaume  en  un  vastes 
désert Et  Je^  Seigneur  aura  'permis  Texécution 
de  ce  projet  destructeur  i ...  Foibles , coupables 
mortels  V ' anéantissons-nous  en  sa  présence-,  et 
gardons-nous  de  vouloir  sonder' la  profondeur 
de  sès  jugemetîs  impénétrables  sur  les  nations  I 
Témoins  infortitnés  de  tant  dè  ravages.,  è^rrans 
dans  cette  immense  solitude  ,’"iioüs  nous- jettes 
rons  avec  confiance  . dans  le  sein  du  Dieu  con4 
sôlateur  1 Sa  tendresse  compatissante  essuyera‘ 
nos  ^pleurs  , -ranimera  notre"  courage  abattu  ÿ 
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la  lumière'.du  Soleil  de  justice  dissipera  par  son 
ineffable  clarté  les  ténèbres  qui  couvrent  les 
autels  du  Ghrist  et  le  trône  de  Clovis  ; le  gou*- 
vernement  Monarchique,  qui  rendoit  heureuse 
la  France  depuis  quin2e  cens  ans,  rétabli , gui- 
dé, soutenu  par  la 'Religion  Catholique,  vi- 
vifiera cet  Empire , et  nous  rendra  le  calme  et 
l’harmonie. 

Tout  concourt , TRES-SAINT  PERE  , à fai- 
re naître  cet  espoir  dans  nos  cœurs . L’  inter- 
cession puissante  de  Marie , Patrone  spéciale 
de  la  France  ; le  secours  de  ses  Anges  tutélai- 
res ; les  suffrages  des  Iréné'e , Pothin  , Trophi- 
me  , Remi , Maurice , Saturnin  , Hilaire , Ber- 
nard , François  Regis , Jean  de  Matha  . Fran- 
çois de  Sales , Vincent  de  Paul  ; Les  vœux  de 
Charlemagne  et  de  Saint-Louis,desGéneviève, 
Bathilde  , Blandine  , Clotilde  , Jeanne  de  Va- 
lois , Chantal , de  tous  les  SS.  Protecteurs  d’un 
Royaume  qui  leur  donna  naissance',  «t  forma 
dans  son  sein  tant  de  grands  hommes , défen- 
seurs de  r Eglise  dans  tous  les  tems Le 

sang  de  Louis  XVJ , de  la  Reine  , de  Madame 
Elizabeth  , Augustes  Victimes  dont  les  vertus 
et  la  grande  ame  surent  triompher  de  la  bar- 
barie de  leurs  assassins , de  ces  monstres  qui 
déjà  la  plûpart  ont  porté  la  peine  de  leurs 
exécrables  forfaits , en  périssant  de  la  mort  la 
plus  ignominieuse  et  par  la  main  de  leurs  pro- 
pres complices;  Tetes  Royales , si,  dignes  des 
Couronnes  célestes,  et  qui  sous  le  fer  delà 
plus  monstrueusç  rébellion , seront  à jamais  l’é- 
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tohncment  des  siècles  futurs , 1 épouvanté  des 
parricides,  T admiration  des  ^ hommes  et  des 
Anges  ...  Le  Sang  des  Pontifes(i)  Dulau , Saint- 
Simon, CastelJane, la  RochefoucauJd,RoqueIau- 
re,  ces  lumières  et  ces  modèles  de  l’Eglise  Gal- 
licane , dont  les  Nom  décoreront  ses  Fastes  im- 
mortels  , comme  ceux  des  Martin  , des  Denys 
et  des  Césaire  ....  Le  Sang  de  tant  d’Apôtres 
et  de  Disciples,  de  Docteurs  , de  Prêtres  , de 
Missionnaires  , de  Religieux , de  Religieuses , 
de  Nobles , de  Militaires , de.  Magistrats  ; le 
Sang  des  personnes  de  tout  rang  , de  tout  se« 
xe',  de.  tout.état , de  tout  âge  ; Illustres  Con- 
fesseurs du  Nom  Chrétien  , qui  prient  pour 
leurs  bourreaux  , qui  demandent  grâce  en  fa- 
veur de  leurs  frères  égarés  et  séduits , dans  ces 
lieux . autrefois  fécondés  par  tant  de  Martyrs  i 
et  que  leur  insatiable  cruauté  rend  encore  au- 
jourd’hui, malgré  eux , la  Terre  des  Saints. . . . 
La  constance  héroïque  des  Premiers  Pasteurs , 
l’inébranlable  fermeté  du  Sacerdoce,  l’attache- 
ment inviolable  des  fidèles  à la  Foi  de  leurs  Pè- 
res ; L’ édifiante  résignation  de  Mesdames  de 
France  et  des  restes  si  précieux  de  la  Famille 
Royale  ; Le  courage  chrétien  de  nos  Princes  ; 
l’ intrépidité  des  armées  qui  combattent  pour 
nous  sous  l’étendard  du  Dieu  fort  ; notre  con- 
servation miraculeuse  parmi  les-Nations , dont 
la  généreuse  hospitalité  soutient  notre  patien- 


(lyMesseigneurs  l’Arche-  d’Agde,  Mende',  Beauvais, 
vëque  d’Arles  & les  £véques.  Saintes , Senlis  massacrés  »• 
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ce.  dans  les  longueurs  de  TexH  ; tant  de  priè- 
res , de  sacrifices , de  souffrances  de  larmes  , 

de  soupirs Que  de  motifs  pour  .ranimer 

nos  espérances  ! . . ' : 

La  prolongation.  d!.un  Pontificat  éprouvé 
par  de  si  grandes  peines , TRES-SAINT  PE- 
RE , est  encore  un  gage  plus  assuré  que  Dieu 
veut  récompenser  la  bienfaisance  de  la  piété , 
l’énergie  de  la- vertu  , en 'Vous  rendant  l’heu- 
reux témoin  du  rétablissement  du  Trône  des 
Bourbons  ; et  du  retour  dé  la  Religion  Catho- 
UQUE  dans  1*  héritage  du  Fils-aîne’  de  I’Eglise  . 
Cette  Providence  attentive  qui -veille,  sur  des 
jours  si  chers  • à Vos  enfans , Vous  conserve  à 
nos  désirs , aux  besoins  de  tous  les  peuples , 
pour  être  à l’aurore  renaissante  de  la  paix , 
T interprète  de  leur  reconnôissânce  , comme 
Noé^fut  celui  de  la  nature  entière  après  le  dc- 
Gem»c,Sé  luge  : Ædificavit  Noëaltare  Domino  . A K^xem- 

})le  de  ce  Juste  parfait , dans  l’ardeur  de  la  foi 
a plus  vive  et  les  transports  de  la  plus  sainte 
joye  : Au  milieu  des  vénérables  Princes  de  l’E- 
glise  , comme  un  Père  au  sein  de  sa  Famille  , 
Vos  mains  suppliantes  qui  se  sont  si  souvent 
étendues  pour  nous  vers  le  Ciel  ; ces  mains 
courageuses  qui  conjurèrent  plus  d’une  fois 
l’orage  près  de  fondre  sur  Vos  Etats  ; ces  mains 
pacifiques  offriront  à l’ Eternel  son  Fils  en  ho-* 
locauste  sûr  cét  Autel  privilégié  , ce  magnifi- 

2ue  tombeau  ; sous  lequel  reposent  les  saintes 
^ épouilles  du  Piunce  des  Apôtres  dont  Vous  oc- 
cupez si  dignement  le  Trône  > le  plus  ancien 


; 

I 
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des  Trônes  , et  qui  malgré  tous  les  efForts  de 
Tenfer.,  subsistera  jusqu’à  la  consommation 
des'  siècles  ; Obtulit  holocausta  dure  . j^/4 

te  Seigneur  appaisè  recevra  Votre  sacrifice  em 
odeur  de  suavité  ; . et  sur  la  Montagne  Sainte 
élevée  dans  la  Capitale  du  Monde  Chrétien,, 
au  centre  d’un  Temple  la  merveille  de  l’ünin 
vers,  PIE  VI  sera  lui-mêmè  le  réconciliateur, 
du  ciel  avec  la  terre  : Cdoratus  est  Dominus  in  lUtb 
odcrem  suàvitàîis 

**  Après  avoir  abandonné  pendant  quelque 
tems  la.  Francé  à son  délire  , pour  convain-: 
cre  les'  sujets  et  les  Rois , de  quels  égare-, 
mens  l’homme  est  capable , lorsqu’  il  cesse 
de*  croire  en  lui  , de  l’aimer  de  le  ser- 
vir ,•  d’invoquer  son  Saint  Nom  : 'Après  avoir 
souffert  que. l’impie  dans,  son  audace  , se  soit, 
écrié  sur  les  débris  des  autels  et  des  trônes  : . 

Il  n est  ^oint  de  Dieu Ce  même  Dieu  , 

toujours  par  excellence  le  Dieu  de  bonté.,  se^ 
laissera  tou'cher.aux  cris  de  cette  nuée  d’infôr-  ' 
tunés  , qui  traînant  sur  le  globe  une  vie  dou^ 
loureuse  et  languissante,  ne  doivent  être  occu-, 
pés:  huit  etjo'ur  qu’  à gémir  en  sa  présence  v. 
pour.'fléchir  sa  trop  juste  colère  . Vous  ne  ces^. 
seZ'de  nous  l’annoncer  dans  Vos  toucbante$î. 
exhortations  ,1:: TRES -SAINT*.  PERE  ; Oui  ,? 
l’Eteniel  veut*  prouver  à cétix  qui  comptent 
encore  sur  les  foibles  ressources  delà  pruden- 
ce humaine  combien,  ils  sont  fragiles,  ces 
bras  de  chair  ,*  sans  le:Bra^  du  Seigneur ...  L’ex- . 
cès  de.  nos  maux  bornera  leur  durée  ; Et  quand 
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Afoc.  ci4> 
v.iy. 


ha!,  e.  (4. 

V,  II.  fÿ-c. 


nous  toucherons  au  moment  marqué  dans  ses 

décrets  où  tout  semblera  désespéré 

Ah  ! c’est  alors  que  Dieu  se  lèvera  dans- toute 
sa  majesté  ; ses  ennemis  seront  dissipes  conirae. 
les  plus  légers  atomes  ......  Du  haut 

de  sa  demeure  , il  enverra  son  Ange  mi- 
nistre de  ses  volontés  , pour  dire  à tous 
les  peuples  , 1’  Evangile  à la  main  : Crai- 
gnez le  Seigneur,  Timete  VotTîtnum 
te  illi  honorem  , & adorate  eum . Aussitôt  pros-i 
ternés  la  face  contre  terre , les  pécheurs  con- 
trits adoreront  sa  puissance  , lui  rendront: 
l’honneur  qui  lui  est  du  ; et  la  France  agitée, 
par  tarit  de  convulsions  ,•  réduite;  au  dernier 
état  d’affaissement  et  de  détresse,  privée  de 
toute  consolation  , deviendra  encore  le  siège 
de  la  justice  , Je  séjour  des  sérviteurs  de  Dieu  ; 
Paupercula  , tempèstate  convulsa,  , absque  uüd. 
consolatione , . . .&  in  jusmidfuiidabérts  . . . .i, 
hac  est  hareditas  set'vorum  Domini ^ , 

*-  Dans  cette  heureuse  attente  ,..TRES^AINT 
PERE  i semblable  en  quelque  sorte  à la  Divi- 
nité dont  Vous  êtes  ici-bas  le  Premier  Ministre! 
efla  plus  parfaite  Image , déjà.Yotre  s6llicitu-f 
de  a tout  prévu  . 'Elle  embrasse  tous  les  tems  ;■ 
Elle  porte  ses  regards  sur  l’avenir,  et  s’en  oc- 
cupe avec  autant  d’intérêt  que  du  présent . 
VOTRE  SAINTETE’  conçoit  l’utile  et  pieux 
projet  d’élever  un  Monument  qui  fera  bénir  à 
jamais  Sa  Mémoire.  Elle  ordonne  de  recueillir 
avec  attention  les  détails  qui  concernent  les 
vertus  et  les  crimes , les  martyrs  et  les  mon* 
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très  de  cette  cruelle, Révolution  , source  in- 
taiissable -de  nos. pleurs..  EIJe.>veut  que  tous 
les  Actes  authentiques  soient  consacrés  dans 
une  Collection  où  les  auteurs  viendront  avec 
confiance  puiser  des  matériaux , pour  écrire 
r Histoire  de  nos  malheurs  et  celle  des  tri- 
omphes de  la  Religion  . Elle  désigne  pour 
présider  à ce  travail  important , Son  Eminen- 
ce Monseigneur  le  Cardinal  Gerdil  , ce  défen- 
seur infatigable  de  la  Religion , admiré  tout- 
à-la-fois  et  redouté  de  Timpie , l’ornement  de 
la  Pourpre  Romaine  par  sa  modestie  et  ses  lu- 
mières , l’édification  des  fidèles  par  ses  exem- 
ples , r honneur  des  lettres  par  ses  talens , et 
par  ses  écrits  la  gloire  de  1’  Eglise  . C’est  ain- 
si que  par  Vos  soins  et  cette  prévoyance  à qui 
rien  n échappe  , TRES -SAINT  PERE  , ins- 
truits par  la  grande  et  terrible  leçon  tracée  en 
caractères  de  sang  sur  les  déplorables  restes  du 
dix -huitième  siècle,  nos  neveux  consternés 
frémiront  d’ horreur  au  récit  des  abominables 
excès  du  Philpsophisme  . Ebranlé  par  les  vio- 
lentes secousses  et  les  explosions  effroyables  de 
ce  volcan  , 1’  Univers  comprendra  enfin  qu*  il 
n’y  a de  sûreté  , de  paix , de  bonheur  pour  les 
Rois^  les  peuples  et  les  empires , que  lorsqu’ils 
sont  fondés  sur  la  Religion  de  JESUS-CHRIST, 
et  sur  l’obéissance  au  Chef  de  son  Eglise  . 

Puissé-je,  TRES-SAINT  PERE,  justifier 
par  mon  zèle  et  ma  sournission , le  choix  dont 
VOTRE  SAINTETE’  m’ honore  ! Pour  secon- 
der Ses  vues  avec;  plus  de  succès  ,•  dans  un  ou-^ 
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virage  entrepris  pouïSa  gloire  et  rayanta^  des 
générations  futures,  prosterné* à Ses  Pieds , 
j^osc  implorer  humblement  Sa  Bénédiction 

Apostolique . . . f 

• ' > 

' . * . , • 

1 • . 

Je  suis  avec  le  plus  profond  rcspeqt , 

V,.  . 

< 

» I 


TRES -SAINT  PERE,. 


• I 


i' 


DE  VÔTRE  SAINTETE’  • 


Rome  lô  Août  17^4. 


Lf  trii-ifurnhlt  ijns-ü^éfsram  iT  trh-Jidtli 
. 'Strvheur  (ÿ  Fik  ^ ' ' * 

L^Abbl  d’Auribeau  - 
Vicaire -Céneral  de  Digne . 
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Libraires  > Rue  du  Cours,  en  face  du  Palais  de 
Misdames  de  France  . 
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P R EF  A C E 


••«cs'oo-cî'o'oooooooo'"-*- 


Coniîdtrantes  muUttnâinm  lihrorum  (T  difficuUatem  , 
volensihus  a?tredi  narratltnes  biitorlarum  proptcr  multitu- 
dhem  reram. , curavimui  volentibus  quidevt  lepere , ut  es- 
set  animi  oblectatio;  studiom  verà,  ut  facilihi  poi\lnt  me- 
morite  ttmmendare  ; omnibus  aatem  legentibus , utilhas  eon- 
feratur  , IL  Machab.  ii. 


Ce  n’est  pas  THistoire  de  la  Persécution  Françoise  quç 
nous  présentons  au  public  . Cette  tache  infiniincnt  au  des- 
sus de  nos  forces  , nous  semble  meme  iinpossiblc  à rem- 
plir par  les  meilleurs  écrivains  , tant  que  nous  serons  agi- 
tés de  cette  affreuse  tempête»  dont  le  Seigneur  dans  sa 
justice  prolonge  la  durée  » pour  châtier  les  coupables  > & ♦ 

pour  éprouver  de  plus  en  plus  la  constance  de  ceux  quj  lui 
sont  demeurés  fidèles  . Seroit-ce  en  effet  au  fort  de  la  mê- 
lée > que  le  soldat  pourroit  décrire  la  perte  ou  le  succès 
d’une  bataille  ? Il  faut  à un  esprit  observateur  & sage  » la 
grande  leçon  de  l’expérience  « du  tems  , afin  de  pronon^ 
cer  un  jugement  solide  sur  les  évènemens  que  doit  consa- 
crer l’impartialité  de  sa  plume  . 

Mais  en  attendant  ce  calme  si  nécessaire  & si  désiré . 
le  prudent  historien  qui  déjà  médite  dans  le  silence  |e  plan 
de  son  ouvrage , a besoin  de  s’environner  de  Mémoires , 
pour  décrire  les  faits  que  son  goût  croira  dignes  d’être 
transmis  à la  postérité  . Tel  un  peintre  habile  »udie  long- 
tems  la  nature»  & prépare  avec  soin  les  diverses  couleurs 
c|^ui  doivent,  en  exprimant  les  idées  de  sou  génie,  perfec- 
tionner le  tableau  dont  sa  main  ne  fit  d’abord  qu’ébaucher 
les  premiers  traits . 

La  difficulté  de  réunir  tous  ces  divers  matériaux  » ajou- 
te encore  a leur  prix  . Jamais  l'impiété  n’opposa  plus 
d’obstacles  à la  collection  (des  écrits  qui  la  condamnent . 

Que  d’infernales  manoeuvres  les  factieux  n'ont-ils  pas  mis 
en  usage , pour  détruire  nos  titres  ! Combien  de  faits  qu’ils 
ont  défiguré  » ne  pouvant  les  anéantir  » pour  les  faire  pas- 
ser ainsi  mutilé»  » à la  connoissance  des  générations  futur 

TJ.  f>  * 


Digitized  by  Google  i 


( XXII  ) 

• \ 

ICS  &tro)n|jcr  tous  les  peuptes  ! Partout  ce  sont  des  plain- 
tes & des  regrets  sur  les  piètcs  iinpqrtantés  , qiiç  leurs  es- 
timables auteurs  ne  peuvent  plus  se  procurer  dans  une  ter- 
re étrangère  , 

Les  évèiiemens  qui.  se  sont  succédés  avec  une  rapidi- 
té sans  exemple  dans  lés  annales  du  monde  ; Pimpossibi- 
lité  de  consulter  de'sormais  les  originaux  , ensevelis  pour 
la  plupart  dans  cette  terre  de  malédiction  » ou  devenus  la 
' proyc  des  flammes;  ce  déluge  de  volumes  altérés  , apocry- 
phes, remplis  d’erreurs  , du'mpostures , dé  calomnies  & 
de  blasphèmes  dont  l’Europe  entière  est  inondée  ; les  dé^ 
tàils  précieux  que  recherchent  en-vain  les  amis.de  la  véri- 
■ té  ; les  témoignages  authentiques  dont  ces  faits  ont  besoin 
' d’etre  revêtus  , pour  inspirer  au  lecteur  iine  juste  confian- 
ce ; le  vif  intérêt  que  nous  porterons  jusqu’au  dernier  sou- 
pir â nos  compagnons  d’infortune  , aux  vrais  enfans  de 
notre  malheureuse  patrie  . . . Tous  ces  objets  pénétrèrent 
norre  ame  dès  lès  premiers  jours  de'nbtrc  exil  , auprès 
d’une  nation  qui  daigna  nbus  accueillir  dans  nos  disgrâ- 
ces . Encouragée  par  les  conseils  & les  bontés  de  Mon- 
seigneur Caleppi  C^)  qui  conçut  dès-lors  le  projet  de  ces 
Mémoires , notre  médiocrité  rechercha  tous  les  moyens 
V,  propres  a seconder  scs  vues  , en  offrant  le  résultat  de  nos 
' foiblcs  efforts  , a ceux  qui  gémissant  sur  tant  d’écrits  in- 
fidèles , demandent  des  monumens  plus  dignes  de  foi  , 
pour  écrire  la  longue  histoire  de  nos  malheurs'. 

C’étoit  a cette  rédaction  que  nous  occupions  nos  loi- 
sirs dans  la  retraite  , lorsque  le  Souverain  Pontife  dont  la 
sollicitude  embrasse  tout  ce  qui  intéresse  la  Religion,nous 
donna  scs  ordres  pour  recueillir  les  faits  divers  qui  pour* 
rôiciit  servir  a l’Histoire  Ecclésiastique  , si  étroitement 
unie  au  souvenir  de  scs  bienfaits . (ijii’clle  est  admirable 
aux  yeux  de  la  Toi , la  prévoyance  d’im  si  grand  Pape  ! 
Et  avec  quels  transports  nos  neveux  reconnoissans  béni- 
ront sa  mémoire  ! C’est  ainsi  que  dans  les  premiers  siècles 
de  l’Eglise  les  saints  Prédécesseurs  de  Pie  VI , que  son 
zèle  a pris  pour  modèles , [ Clément  I , disciple  de  S. 
Pierre  y Anthère  ^ & Fabien  qui  envoya  dans  les  Gaules 
cette  célèbre  mission  présidée  par  S.  Denys  ] c’est  ainsi 


’ (*)  Mgr.  Caleppi , Prélat  intime  de  Sa  Sainteté  , est 
spécialement  chargé  par  le  Souverain  Ppntife  , de  tout  ce 
qui  concèrne  les  émigrés  François  ; & le  ?èlc  infatigable 
a^’CC  lequel  il  jusfifie  la  confiance  de  PÎE  VI,  lui  acquiert 
des  droits  éternels  k notre  reconnoissance  t 


/ 
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que  ces  Trois  Papes-Martyrs  distribuoîent  "dans  Ro- 
me» des  Notaires  guidés  par  des  Diacres  & des  Soudîa- 
crcs  > pour  consacrer  la  mémoire  des  Martyrs  , la  v/e 
des  gens  de  bien  > & tous  les  actes  qui  dévoient  un  jour 
composer  les  fastes  sacrés  : Vf  ret  gméc  Martyrum  diîi^ 
genter  conquîsita , à Notarits  scribercntur , comcripta  in 
ArcbWtii  Ecclesîjcc  recondcrcntur  » ne  cum  vitd  benè  agen- 
tîum  , memoria  abeUretur  • 

Si  a leur  exemple  > des  mains  attentives  nous  eussent 
conservé  tant  de  productions  qui  vengèrent  si  éloquem- 
ment la  Foi  de  Nicée  » ah  1 loin  de  déplorer  cette  perte  ir- 
réparable » nous  nous  applaudirions  de  posséder  tous  les 
ouvrages  de  ces  Pontifes  » que  S.  Athanase  célèbre  avec 
tant  d’éloge  , & dont  les  titres  ne  sont  pas  meme  venus 
jusqu’à  nous  . Sans  les  fidèles  de  Snwrnc  que  gouvernoit 
depuis  près  de  soixante  & dix  ans  S.Polycarpe  , ce  grand 
Evêque  auquel  les  payens  & les  juifs  eux-mêmes  donno- 
ient  les  noms  de  Docteur  de  l’Asie»  de  Père  des  Chrétiens  ; 
cet  illustre  Martyr  dont  la  mémoire  nous  est  d’autant  plus 
chère»  qu’il  nomma  S.  Pothin  & S.  Irénée  pour  porter  en 
France  la  lumière  de  l’Evangile  : Sans  le  zèle  des  témoins  - 


(•K-K)  <«  Anno  9z , S.  Clemens  I Papa  & Martyr  , septem 
Notarios  instituit  quibus  LJrbis  regiones  quatyordecim  di- 
visit>.ut  singuli  res  gestas  martyrum  sollicité  & diligent 
ter  » per  regiones  suas  conquisitas»  describerent  . »»  ( Ciac^ 
conius»  Tcm,i.  coJ,  89,  uita  (y  res  gesta  Fontificum  Roma- 
norum*  ) — Ibid.  ann.zgS.  col.  i%i*  De  S.  Fabiano  » Papa 
& Martyre  » h»c  habentui  : Regiones  urbanas  septem 

Diaconis  divisit  » septem  quoque  Subdiaconis  » qui  sep- 
tem Notariis  iraminerent  > ut  gesta  mactyrum  intégré  col- 
lecta dHigenter  describerent  ; Qiiod  à S,  Clem.  I fuerat 
închoatum  > ab  Anthero  renovari  coeptum  . »>  Ibid. 
aiin.2{S.<‘Fuerat  recèns  martyrio  afiectus  Maximus  quidam; 
ejus  occasion.e  » ut  res  gest»  Martyrum  diligenter  coiwuî- 
fitæ  » à Notariis  scriberentux  , conscfiptæ  in  archiviis  Ec- 
clesiæ  rcconderentur , mandavit;  ne  cum  vit»  benè  agcii- 
tium  memoria  aboleretur  . » 

Son  Eminence  Mgr,  le  Cardinal  Gerdil  » dési- 
gné par  N.T.S.Pïke  pour  présider  à cet  ouvrage  » le  R.  P. 
Fabricy  J de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs»  Doçtcur-Théolo- 
gien  de  Casanatc  » & le  R.  P.  Toni  Lecteur  en  S.  Théolo- 
gie 9 Ex-Provincial  des  Clercs-rcgulierf  Ministres  des  in- 
firmes» l’un  & l’autre  nommés  Réviseurs  & Censeurs  paf 
ie  T.  R.  P«  Paoi  » Maître  du  Sacré  Palais  Apostolique  • 
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Je  son  supplice  » qui  en  fitent  la  relation  a l’Etrlise  de 
Philomèlc  en  Phrygie  & à toutes  les  Eglises  Catholiques 
du  monde  > aurions-nous  le  bonheur  de  connoître  sa  con- 
fession de  foi  devant  le  Proconsul , & l’histoire  si  touchan- 
te de  son  Martyre?  S.AIexandre  d'Alexandrie  que  Théodo- 
ret  appelle  le  Grand  > 1’  Admirable  Alexandre  « rassembla 
tous  les  écrits  en  faveur  de  l’Eglise  , & S.  Epiphane  nous 
apprend  qu’ils  servirent  dans  la  suite  de  fondement , aux 
réponses  des  Catholiques  contre  les  Ariens.  Une  piété  vi- 
• gilante  nous  transmit  les  belles  paroles  du  Pape  Libère  à 
l’Empereur  Constancc;&  qu’il  est  remarquableicet  interro- 
5gatoire  on  l’on  voit  l’erreur  aux  prises  avec  la  vérité  tou- 
jours triomphante  ! Sander  a consigné  dans  son  traité  sur 
la  monarchie  de  l’Eglise  , les  noms  respectables  de  ces  fa- 
milles entières  > victimes  du  schisme  de  Henri  VIII,  qui  eu- 
rent le  courage  de  préférer  au  crime  de  l’apostasie , les 
périls  de  l’émigration  & la  certitude  de  la  misère  ; Eh  î 
quelle  est  l’ame  sensible  qui  puisse  parcourir  cette  sorte 
de  Martyrologe  > sans  être  saisie  d’une  religieuse  vénéra- 
tion ? 

Grâces  immortelles  en  soient  rendues  à PIE  VI , à 
nos  Prélats  : l'Eglise  de  France  aura  donc  aussi  ses  dypti- 
qties  ! La  carrière  est  ouverte  aux  amis  de  la  Religion  ; 
c’est  un  devoir  pour  tous  de  contribuer  à cette  œuvre  mé- 
ritoire , & chacun  s’empressera  sans  doute  d’apporter  son 
tribut  dans  ce  nouveau  trésor  ■ Cruelle  plus  douce  conso- 
lation que  celle  d’employer  les  tristes  jours  de  notre,  pélé- 
rinage  , à méditer  les  titres  immortels  de  la  gloire  de  nos 
frères  ! Qiii  de  nous  ne  doit  point  être  jaloux  de  transmet- 
tre ce  bien  de  famille  à nos  neveux,  qui  sauront  y puiser 
des  exemples  & des  soutiens  , si  leur  foi  est  un  jour  réser- 
vée à de  semblables  épreuves  ? 

Précieux  par  scs  dérails  , combien  plus  ce  recueil  le 
sera-t-il  encore  par  son  ensemble  ! Les  meilleurs  ouvrages 
détachés,  l'égarsnt  & se  confondent  avec  tes  milliers  de 
feuilles  éphémères  , qu’  un  même  jour  voit  naître  & tom- 
ber en  oubli . De  quel  prix  ne  doit  donc  pas  être  un  dé- 
pôt , qui  renfermera  les  monumens  échappés  aux  ra- 
vages de  la  révolution  , & à l’activité  barbare  de  ces  mon- 
stres qui  voudroieat  nous  dérober  , jusqu’au  souvenir  de 
tant  de  traits  épars , si  honorables  à la  constance  des  forts  ! 
Tous  ces  écrits  isolés  alloient  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps  : mais  un  rapprochement  mutuel  les  soutiendra  j 
& se  donnant  les  uns  aux  autres  un  poids  , un  mérite  de 
plus  , on  verra  leur  masse  imposante  résister  au  torrent 
des  siècles  . 

Cruels  reproches  n’aurions-nous  dooc  pas  à nous  fâi- 
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, re  t si  nous  laissions  se  perdre  une  aussi  belle  occasion  > 
de  réunir  des  témoignages  si  chers  à nos  cœurs.  & si  édi- 
fians  pour  ceux^uii  yiendront  après  nous  ! N’attendons  pas 
notre  rentrée  en  france , pour  nous  livrer  à cette  utile  oc- 
cupation . Hélas!  la  vie  active  du  saint  ministère  , le  petit 
nombre  d’ouvriers  miraculeusement  conservés  à la  vigne 
du  Seigneur . l’abondante  moisson  qui  se  prépare  , nous 
permettront-ils  de  nous  y livrer  avec  persévérance  ? Cette 
époque  d’ailleurs  , qui  fait  tout  l’objet  de  nos  vœux  , est 

peut-être  encore  bien  éloignée & que  de  souvenirs 

touthans  vont  s’effacer  de  notre  mémoire  ! En  est-il  un 
seul  parmi  nous  , qui  n’ait  sçu  des  anecdotes  frappantes  , 
mais  qu’il  a totalement  oubliées  au  milieu  des  sollicitudes 
continuelles  , & des  cruels  chagrins  qui  nous  accablent  ? 
On  ne  se  pressoir  pas  de  recueillir  ces  faits, dans  l’espoir  si  , 
souvent  trompé  d’un  prochain  retour;  on  croyoit  ne  s’étre 
éloigné  que  pour  quelques  mois  , & nous  touchons  à la 
septième  année  de  la  révolution  ! . . . . Peut-être  pensoit- 
on  a les  écrire  > plusieurs  même  en  avoient  formé  le 
projet  ; mais  renvoyant  ainsi  de  jour  en  jour  , vainement 
ont-ils  enfin  voulu  se  les  rappeller  . Il  n’é^it  plus  temps, 

& tout  s’est  présenté  si  conAisément  U leut  esprit , qu’ils 
ont  été  réduits  à d’inutiles  regrets.  Qiie  de  manuscrits  lais- 
sés en  France.ou  égarés  dans  notre  fuite  ! Nous  connoissons 
des  auteurs  qui , après  avoir  soutenu  aussi  courageusement 
les  droits  de  l’autel  que  ceux  du  trône  , ne  sauroitnt  trou- 
ver un  seul  exemplaire  de  leurs  propres  écrits  ; & si  l’on 
n’y  prend  garde  , il  viendra  un  temps  où  les  difficultés  se- 
ront insurmontables  : nous  pouvons  en  juger  pat  cel- 
les que  nous  éprouvons  déjà  nous-meme  à nous  procurer 
les  moindres  matériaux  . Qiie  la  négligence  du  passé  nous 
rende  donc  plus  prévoyans  & plus  sages  . Nos  contempo- 
rains , nos  neveux  nous  sauront  gré  de  leur  avoir  con- 
servé des  détails  intéressans  sur  la  religion  , sur  leur  roi , 
sur  leurs  familles  ; & sans  ces  précautions  , l’Eglise  elle- 
même  se  verroit  privée  d’une  infinité  d’actions  héroïques  , 
vraiment  dignes  d’obtenir  une  place  dans  son  histoire  . 

Pontifes , pasteurs  & prêtres  de  tous  les  rangs  qui  com- 
posent notre  sainte  hiérarchie  ! O vous  tous  , nos  Pères  SS 
nos  Frétés  dans  une  foi  qui  nous  est  commune  ! Recueillons 
avec  un  respect  mêlé  d’admiration  & de  tendresse  , font 
ce  qui  distingue  nos  Eglises  rerséeufées  . Les  moindres 
détails  ne  sont-i’s  pas  ici  précieux  : C.oUhîte  frarwfvta  ne 
p(re.t<n  . Si  nous  n’avons  point  eu  l’honneur  de  sceller  de 
notre  sang  I?  Religion  que  nous  croyons  , pensons  du 
moins  , nous  ecr!”oit  un  de  ces  dignes  Prélats  oui 
supportent  avec  une  magnanime  constance  les  peines  de 
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leur  exil  (*)  . pensons  que  les  victimes  de  tant  de  bour- 
leaiix  > s’oubliant  elles-mêmes,  nous  ont  chargé  pour  l’E- 
glise de  Dieu , du  soin  de  conserver  les  actes  de  leur  mar- 
tyre ■ Avec  quelle  déférence  & quelle  soumission  ne  les 
consignerons-nous  donc  pas  dans  ces  Mémoires  , quand 
ils  seront  accompagnés  du  respectable  témoignage  de  nos 
modèles  & de  nus  maîtres  ! 

Si  ce  premier  essai  ne  vous  semble  pas  tout  k-fait  in- 
digne de  votre  indulgence , ah  1 daignez  concourir  par 
votre  zèle  , vos  recherches  , vos  avis  & vos  lumières , k 
augmenter  un  Recueil  que  Pie  VI  permet  d’être  oftèrt.sous 
Ses  auspices  , k la  piété  de  ses  enfans  ■ Pour  mieux  répon- 
dre aux  désirs  du  Souverain  Pontife  , nous  voudrions, 
s'il  étoit  possible , ne  laisser  perdre  aucun  des  anneaux 
de  la  chaîne  étroite  que  formèrent  autour  de  l’Eglise  Ro- 
maine , les  fidèles  Pasteurs  de  l’Eglise  Gallicane  sur  la  fin 
du  dix-huitième  siccle  • Que  votre  humilité  cède  donc  k 
l’édification  générale  ; & souffrez  que  nous  réparions  par 
une  indispensable  publicité,  les  outrages  de  l’impie  dont 
la  fureur  osa  livrer  aux  flammes  vos  écrits  immortels  . 

Séparés  pat  un  intervalle  immense  du  sein  de  notre 
patrie  , privés  de  presque  tous  les  moyens  , nous  ne  nous 
sommes  pas  dissimulé  les  difficultés  d’une  semblable  com- 
pilation ; mais  soutenus  pas  vos  suffrages  & votre  complai- 
sance , nous  espérons  vaincre  tous  les  obstacles  Déjà  nous 
avons  éprouvé  d’une  manière  sensible  , que  la  providence 
nous  procuroit , au  moment  même  oîk  elles  nous  étoient 
nécessaires  , des  pièces  essentielles  que  nous  n’osions  d’a- 
bord nous  flatter  de  découvrir . . . Fondés  sur  son  secours 
& sur  le  zèle  de  ses  ministres  , nous  nous  ferons  un  de- 
voir de  continuer  ce  travail , tant  qu'il  nous  parviendra 
des  Mémoires  avérés  ; & notre  unique  ambition  , comme 
notre  plus  douce  récompense , est  de  déposer  quelques 
pierres  au  pied  du  Monument  qu’il  est  réservé  k la  supé- 
riorité de  vos  talens,  k vos  âmes  aussi  reconnoissantes  que 
courageuses , d’élever  un  jour , bientôt  peutêtre , au  triom- 
phe de  l’Eglise  & a son  vénérable  Chef,  le  bienftiteur  uni- 
versel , le  meilleur  des  Pères  pour  les  Pasteurs  & les 
troupeaux  dispersés  . 

Tel  est  le  but  principal  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé dans  cette  Collection,  k laquelle  il  ne  manque  qu’un 
rédacteur  plus  digne  de  Pie  VI  & du  Clergé  deFrance.pour 
inspirer  un  intérêt  égal  k leurs  vertus  & k leur  gloire . 


M,  de  Baussft  de  Roquefort , Etique  de  Fréjus . 
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PLAN  GENERAL  DE  L’OUVRAGE  . 


L’objet  de  ces  Mimoi*es  est  de  conserver  le  souvenir 
des  vertus  & des  crimes  , des  martyrs  & des  monstres  de 
la  plus  désastreuse  des  révolutions  . Ces  matériaux,  étant 
une  fois  rassemblés  en  un  seul  corps, chacun  y puisera  sans 
peine  ceux  qui  conviendront  davantage  à son  plan  . On 
pourroit  , par  exemple , diviser  dans  la  Suite  les  matibres  » 
par  Provinces  ecclésiastiques  , par  Métropoles  , par  Dio- 
cèses & par  Eglises  . Les  écrits  & les  bienfaits  du  S.  Siège 
mériteront  Je  premier  rang  ; & cet  ouvrage  trouvera  dans 
nos  premiers  Pasteurs , des  plumes  dignes  de  traiter  un  si 
noble  sujet  . La  constance  & les  malheurs  des  Bourbons  , 
que  tous  les  bons  François  se  choisiroient  unanimement 
pour  maîtres , si  déjà  ils  ne  leur  étoient  donnés  comme  tels 
par  Dieu  même  , seront  consacrés  par  des  auteurs  qui  ne 
méconnurent  jamais  les  droits  du  Monarque , ni  la  vé- 
ritable Constitution  de  la  Monarchie  . Le  Clergé  de 
France  aura  sans  doute  à part  une  histoire,  qui  transmettra 
fidèlement  les  traits  de  son  invincibile  courage,  les  produ- 
ctions de  ses  talens  & les  fruits  de  son  zèle  . Chaque  Ville 

firincipale  fournira  la  sienne  . Les  Corps  religieux  , les  Re- 
igieuses  , la  Noblesse  , la  Magistrature  , le  Tiers-Etat  pré- 
senteront autant  d’ouvrages  à l’émulation  des  bons  écri- 
vains . La  conduite  même  des  Intrus  est  un  tableau  bjen 
affligeant  il  est  vrai , mais  nécessaire,  pour  démasquer  leur 
hypocrisie  aux  yeux  d’un  peuple  trompé , & pour  venger 
l’Eglise  si  indignement  outragée  par  n'mpudence  , l’avilis- 
sement & les  scandales  de  tous  ces  pasteurs  , qui  portent  à 
jamais  sur  le  front  la  triple  cicatrice  du  parjure,  de  l’intru- 
sion & de  l'apostasie  . Les  Arrêtés  incendiaires  des  Dépar- 
temens  , qui  orouvent  jusqii’oii  est  allée  la  frénésie  du  fa- 
natisme; la  ténébreuse  histoire  des  Clubs,  & celle  de  tous' 
ces  monstres  si  visiblement  arrêtés  & punis  au  milieu  de 
leur  course  ; les  causes  détaillées  de  la  révolution  ; les 
Protestans  , les  Franc-maçons , les  Economistes , les  Agio- 
teurs, les  Philosophes  , les  Jansénistes  qui  la  provoquè- 
rent . ..  C^ie  de  sujets  à remplir,  lorsque  les  diverses  ma- 
tières qui  doivent  y concourir  , seront  réunies  dans  cette 
Collection  ! 

Parcourons  les  annales  du  monde , examinons  tous 
les  siècles  , interrogeons  tous  les  peuples  , étudions  tous 
les  cultes, l’histoire  entière  de  six  mille  ans  nous  offrc-t-el- 
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le  un  seul  exemple  de  sujet! , devenus  tout-à-coup  pers^cii- 
teuts  de  leur  Souverain  & de  leurs  prêtres  ?...  Et  ces  su- 
jets sont  ceux  du  Roi  Fils-Ainê  de  l’Eglise  > habitans  du 
Royaume  Très-Chrétien  !». . 

Qiiel  livre  va  donc  s’ouvrir  aux  yeux  des  Nations  ! 

On  y verra  les  commencemens  de  cette  révolution, confor- 
mes 'a  ceux  de  toutes  les  autres  > avoir  aussi  ses  Catilina  > 
ses  Cranmer  & ses  Cromwel  : On  y verra  un  Dieu  irri- 
té , verser  d’une  main  la  coupe  de  sa  colère  sur  la  Fran- 
ce criminelle  ; de  l’autre  > tenir  ce  van  redoutable  qui 
sert  à faire  le  juste  discernement  de  la  paille  & du  bon 
grain  : On  y verra  la  résignation  & l’héroïsme  du  Roi  & 
de  la  Famille  Royale:  On  y verra  les  humiliations  du  Cler- 
gé , sa  dispersion  , la  destruction  de  ses  temples  , la  fer- 
meté de  ses  Pontifes  , la  patience  de  ses  ministres , la  foi 
de  ses  confesseurs, faire  revivre  ses  plus  beaux  jours  : On  y 
verra  cette  Eglise  , dont  le  sang  de  J.  C.  cimenta  les  fon- 
demens  & celui  des  martyrs  arrosa  les  progrès  , compter 
toujours  des  pasteurs  prêts  à s’immoler  pour  sa  défense  : 

On  y verra  la  noble  assurance  des  fidèles  devant  les  tri- 
bunaux, & l’accomplissement  des  promesses  de  J.  C.  ’a  ses 
Disciples  Quand  vous  aurez  à comparoître  devant  les 
juges  de  la  terre , ne  cherchez  ni  comment  vous  devez  ré- 
pondre , ni  ce  que  vous  aurez  à dire  , Nolltc  cojtitare  quo- 
Modà  aut  quidlcquiminî  „ : On  y verra  des  exemples  qui 
nous  affermiront  de  plus  en  plus  dans  notre  Religion  sain- 
te , & nous  rendront  sensibles  tous  les  faits  merveilleux 
des  premiers  siècles  , qui  peutêtre  étonnèrent  d’abord  no-  - 
tre  croyance  . A la  vue  de  tant  de  courage  & de  fidélité, 
co.'nmentne  pas  s’écrier  : Nous  sommes  donc  encore  les  en- 
fans  des  Saints,les  membres  de  cette  Eglise  toujours  marquée 
aux  même*  caractères  , & dont  on  n ébranlé  jamais  l’auto- 
rité, sans  tout  mettre  en  péril  ! On  y verra  le  plus  beau  des 
Empires  sur  le  penchant  de  sa  ruine  , pour  avoir  laissé 
tramer  dans  son  sein,  les  abominables  complots  qui  l’cn- 
traînent  dans  l’abime  ; & le  Chrétien  dira  : La  Religion  est 
donc  bien  nécessaire  à l’homme , puisqii’en  l’abandon- 
nant, il  n’est  pas  d’excès  dont  ne  se  souillent  les  apos- 
tats, & que  scs  déserteurs  tombent  bientôt  dans  les  ténè- 
bres de  l’athéisme  & de  l’idolâtrie!  On  y verra  au  milieu 
du  naufrage,  les  catholiques  sauver  leur  honneur  & leur 
foi , & s’éloigner  avec  horreur  des  ministres  factices  de 
cette  Eglise  éphémère , bâtie  sur  le  sable  mouvant  des 
opinions  humaines  : On  y verra  se  dévouer  courageusement 
aux  toiirmens  de  la  faim , aux  poisons  de  la  haine  , au  fiel 
de  la  calomnie , aux  poignards  du  fanatisme , aux  dangers 
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laiis  ^nombre  d’une  émigration  précipitée  , à un  abandon 
universel  honnies  > femmes  > enfans  , vieillards>évêques  , 
prêtres  ) religieux,  religieuses,  laïques,  de  tous  les  ordres, 
de  tout  état  ,de  tout  âge,  fuyant  la  mort  de  Royaume  en 
Royaume  pour  épargner  de  nouveaux  crimes  à leurs  bour< 
reaux,&  tous  consentant  a se  rendre  anathème  pour  tant  de 
frères  que  l’on  égare  : On  y verra  les  uaits  de  la  plus  subli- 
me vertu  à côté  des  plus  énormes  forfaits  , & le  sexe  le 
plus  foible  confondre  toute  la  sagesse  des  faux  sages  : 
On  y verra  un  peuple  généreux  & sensible , séduit  par 
l’illusion  ; & son  délire  être  l’ouvrage  des  factieux  pous- 
sant au  delà  des  bornes  ce  malheureux  peuple , qui  déjà 
commence  à se  demander  à lui-même  s’il  est  vrai  qu’il  ait 
osé  les  franchir  : On  y verra  des  Diocèses , séparés  par  un 
grand  espace  , éprouver  les  mêmes  secousses  , évidem- 
ment produites  par  un  même  volcan  dont  le  foyer  étoit 
dans  la  Capitale  : On  y verra  constamment  que,  lorsqu’il 
SC  passoit  un  mouvement  extraordinaire  à Paris  , les  prin- 
cipales Villes  du  Royaume  en  ressentoient  aussi-tôt  la 
cominotion  , par  une  suite  combinée  des  sourdes  ma- 
noeuvres de  la  scélératesse  qui  partout  avoit  ses  agens  sou- 
doyés , pour  opérer  les  mêmes  effets  & parvenir  à son  but  : 
On  y verra  les  affreux  résultats  de  ces  systèmes  inéli- 
gieux  , les  calamités  qui  en  furent  le  terrible  châtiment; 
& leur  voix  deviendra  la  voix  de  tou»  les  âges  , pour  an- 
noncer aux  niéchans  , le  sort  qui  tôt  on  tard  vengera 
l’homme  innocent  & le  Dieu  de  toute  justice  : On  y ver- 
ta  ta  cause  de  tant  de  faux  pas  , de  mauvais  raisonnemens, 
d’opinions  absurdes  , d’entreprises  injustes  de  plusieurs 
députés  , qui  se  laissèrent  tromper  par  le  faux  brillant  de 
la  nouveauté  , présentée  sous  le  voile  séducteur  d’une  ré- 
forme imaginaire  : On  y verra  les  Hîèces  probantes  de  ce 
grand  procès  entre  la  nation  Françoisc&  scs  Commettans; 
les  principaux  témoignages  qui  doivent  être  produits  à 
tons  les  veux  , quand  le  moment  sera  venu  de  procéder 
à l’examen  de  la  conduite  & des  titres  de  tous  les  dépu- 
tés , de  voir  le  bon  usage  ou  l’abus  des  pouvoirs  qui  leur 
furent  confiés  , de  récompenser  la  fidélité  des  bons , de  ju- 
ger les  coupables  , de  rendre  enfin  à chacun  selon  ses  œu- 
vres ; & les  hommes  toujours  attachés  aux  vrais  princi- 
pes , retrouveront  avec  jove  , dans  les  détails  qui  concer- 
nent .les  Assemblées  soi-disant  Nationales  ou  leurs  Diocè- 
ses respectifs , les  preuves  de  leur  inébranlable  cons- 
tance . 

Pour  fournir  , autant  qu’il  est  en  nous  , à ce  vaste 
tableau  , nous  avons  cru  ne  devoir  négliger  .aucune  des 
anecdotes  qui  peuvent  éclairer  le  lecteur  . Il  en  est  quel- 
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quefois  d’indifft^rentes  en  apparence  « & qui  cessent  de 
l’ëtre  ati\  yeux  de  l’homme  qui  réfléchit . Plusieurs  faits  , 
considérés  isolément  , semblent  inutiles  , minutieux  même 
& hors  d’œuvre  , mais  rapprochés  d’autres  évènemens  , ils 
Kttent  un  trait  de  lumière  > & l’étranger  curieux  sait 
gré  au  rédacteur  d’avoir  eu  soin  de  les  rappeller  , parce 
qu’ils  indiquent  les  progrès  de  l’erreur  . Les  circonstances 
qui  ont  précédé , accompagné  & suivi  plusieurs  massacres  > 
les  causes  > les  moyens  employés  à cet  effet , peuvent 
servir  a dévoiler  le  mystère  de  l'iniquité  . Qiie  d’exem- 
ples n’avons-nous  pas  des  plus  petites  particularités  qui 
souvent  furent  liées  aux  plus  grantls  évènemens  ! Pour  peu 
qu’on  ne  soit  pas  étranger  k l’histoire  des  trois  derniers  rè- 
gnes , n’en  découvre-t-on  pas  bien  des  preuves  ? Lorsque 
nous  toucherons  à la  fin  de  la  persécution,  ( & quand  sera- 
ce,  Grand  Dieu  ? ) alors  un  écrivain  habile  élaguera  toutes 
ces  anecdotes  de  détail  , pour  ne  plus  s’attacher  qu’aux 
principaux  faits , & tracer  en  grand  l’histoire  de  la  révolu- 
,tion  Françoise , qu’il  ne  peut  bien  rendre  que  d’après  le  ré- 
sultat & la  combinaison  des  circonstances  particulières, 
dont  la  connoissance  lui  est  d’abord  indispensable,  comme 
un  peintre  dispose  ses  moindres  couleurs  , avant  de  se  li- 
vrer au  feu  de  son  génie  & de  suivre  la  hardiesse  de  son 
pinceau  . 

Ceux  uni  décrivent  les  évènemens  d’une  révolution 
aussi  compliquée  , ne  sauroient  ê^rc  d’une  trop  scrupu- 
leuse attention  pour  les  dattes  • Au  milieu  de  ce  désordre 
général , on  se  laisse  entraîner  par  le  tourbillon  , guider 
par  le  premier  écrit  qui  tombe  sous  la  main  ; 8c  souvent  il  > 
arrive  de  confondre  les  époques  • Nous  en  avons  trouvé  un 
grand  nombre  évidemment  fausses,  que  nous  n’eussions -pu 
réparer , si  nous  ne  touchions  , pour  ainsi  dire  encore,  k la 
source  des  faits . Ces  erreurs  nous  ont  souvent  arrêté  dans 
un  travail  qu’elles  rendent  plus  ingrat  ; mais  nous  ne  re- 
grettons point  nos  peines , si  elles  peuvent  en  épargner 
aux  écrivains  ,&  nous  obtenir  leur  indulgence . Ce  n’est 
pas  que  malgré  notre  attention  extrême  k éviter  les  inexac- 
titudes sur-tout  pour  les  objets  important , il  ne  nous  en 
soit  peut-être  écha^é  plusieurs  malgré  nous  . Nous  sup-v 
plions  nos  lecteurs  de  nous  foire  par\'enir  leurs  réflexions  , 
dont  nous  profiterons  toujours  avec  empressement  dans  le 
volume  qui  suivra  leurs  utiles  observations  : C’est  un  véri- 
table service  qu’ils  rendront  k la  chose  publique  ; & nous 
en  témoignons  d’avance  notre  gratitude  , k ceux  dont  une 
saine  critique  aura  la  complaisance  de  nous  indiquer  nos 
fautes  involontaires . 
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L'authentîcîté  des  témoignages  dans  un  pareil  ouvra- 
ge» est  ce  qni  doit  le  plus  sérieusement  occuper  un  réda- 
cteur jaloux  de  mériter  la  confiance  publique . Nous  nous 
sommes  fait  un  devoir  rigoureux  de  ne  nen  avancer  que 
sur  des  preuves  par  écrit,  et  revêtHCS  d'attestations  dignes 
de  foi  . La  plûpart  de  nos  matériaux  sont  signés  par  des 
Evêques  , des  Vicaires-Généraux  ou  des  Curés  • Ils  sont 
destinés  , par  ordre  du  Très-Saint  Père  , a être  déposés 
dans  les  archives  du  Vatican  ; & l’on  sent  tout  le  prix  de 
cette  sage  prévoyance  du  Souverain  Pontife  «•  Les  détails 
surtout  qui  concernent  les  massacres  de  ceux  qui  ont  ré* 
pandii  leur  sang  pour  la  foi , & qui  eurent  le  bonheur 
fusqu’au  dernier  soupir  , de  professer  si  hautement  leur  in- 
violable union  avec  l’Eglise  Romaine  , la  fermeté  de  leurs 
réponses  a l’interrogatoire  de  leurs  juges  , les  circonstan- 
ces de  leur  mort,  leurs  dernières  paroles,  leurs  derniers 
semimens  ont  droit  a nos  respects";  & ces  titres  ci  pré- 
cieux à la  Religion-,  appartiennent  à la  Première  Biblio- 
thèque du  Monde  Chrétien . 

Les  faits  qui  reg^dent  Versailles  & les  quatre  Epoques  ’ 
des  Etats-Généraux  nous  ont  presque  tous  été  fournis  par 
des  témoins  oculaires  , ou  par  des  auteurs  qui  , écrivant 
sur  les  lieux  » étoient  à même  de  consulter  les  pièces  ori- 
ginales : D’oii  il  est  aisé  de  voir  que  nous  n’avons  pas  be- 
soin de  notre  retour  en  France,pour  recueillir  du  moins  ce 
qui  précède  notre  déportation  . On  pourra  sans  doute  alors 
rendre  l’ouvrage  plus  complet , y ajouter  de  nouveaux  dé- 
tails , & ce  sera  la  matière  de  nos  volumes  de  Supplément  ; 
mais  avant  ce  moment  fortuné  , les  nations  peuvent  s’ins- 
struire  dans  des  mémoires  qui  présentent  la  vérité  fondée 
sur^-des  faits  incontestables , & les  auteurs  étrangers  qui 
n’ont  pas  attendu  notre  rappel  dans  le  Royaume,pour  s'e- 
xercer a écrire  déjà  l’histoire  des  premières  années  de.  la 
révolution  Françoise  sur  des  relations  trop  souveiÿf' infidè- 
les , apprendront  à connoître  les  sources  emprisonnées 
qui  les  environnent , à se  défendre  des  écrits  mensongers 
que  les  factieux  ne  cessent  de  répandre  avec  une  profusion^ 
qui  n’est  comparable  qu’a  la  scélératesse  de  leur  conduite 
a la  dépravation  de  leurs  maximes . De  foutes  ces  connois- 
sances  n’en  résulte-t-il  pas  d’ailleurs,  u^^dification' qui 
entretient  l’intérêt  des  peuples  pour  les  émigrés  dignes  de 
leur  estime  ? Ne  sont-ce  pas  autant  de  traits  qui  soutien- 
nent les  foibles  , qui  raniment  ceux  dont  le  courage  poiir- 
roit  être  ébranlé  par  d’aussi  longues  épreuves  ? Et  ne  som- 
mes-nous pas  comptables  a la  religion  y de  tant  de  beaux 
exemples  qui  portent  la  consolation  dans  tous  les  coeurs  ? 
Qiiel  plus  doux  dédommagement  pour  ceux  dont  le  zèle 
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daignera  soutenir  nos  efforts  ! A notre  rentrée  darts  une 
patrie  sut  laquelle  nous  ne  cessons  de  gémir, nous  rappro- 
cherons ce  qui  s’est  passé  de  plus  important  après  notre 
proscription  . Ce  n’est  pas  qu’il  ne  soit  utile  de  rassem- 
bler déjà  tout  ce  qui  peut  nous  parvenir  d'authentiqiie>sur 
lesévènemens  arrivés  depuis  notre  sortie  du  Royaume.  Plu- 
sieurs personnes  qui  en  sont  venues  longtemps  -près  nous, 
ont  eu  la  bonté  de  nous  communiquer  des  connoissances 
sur  des  faits  dont  elles  ont  été  témoins-;  & fut  il  jamais 
d’occupation  plus  digne  d’un  François  émigré  pour  avoir 
défendu  son  Dieu  & son  Roi  , que  celle  de  conserver  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  foi  & la  monarchie  ? 

Si  notre  exil  étoit  une  raison  plausible  , pour  ne  pas 
mettre  la  première  main  a une  collection  qui  deviendra  de 
jour  en  jour  plus  précieuse  , ne  s’en  suivroit-il  pas  les  plus 
fâcheuses  conséquences  ? Les  écrivains  étrangers  fatigués 
avec  raison  de  demander  des  mémoires  & de  les  attendre 
toujours  en-vain  , se  bazardant  peut-être  d'écrire  ce  qu’ils 
ont  entendu  raconter  de  notre  révolution  , tomberoient 
infailliblement  dans  des  erreurs  qu’il  seroit  ensuite  si  ditli- 
cile  de  réparer  , & dont  les  bons  François  seroient  en  auel- 
que  sorte  responsables,  s’ils  ne  prenoient  toutes  les  précau- 
tions qui  dépendent  d’eux-mêmes  , pour  communiquer  aux 
auteurs  , tout  ce  qui  peut  les  seconder  dans  leurs  travaux  • 
Ahî  s’il  étoit  écrit  dans  les  décrets  impénétrables  du  juste 
Juge , que  ce  fléau  destructeur  dût  encore  peser  sur  la 
France  pendant  plusieurs  années  , il  ne  faudroit  donc  tien 
écrire,  sous  le  prétexte  qu’on  ne  peut  encore  ni  tout  dire 
ni  tout  savoir  ! Ce  raisonnement  ne  tendroit  à rien  moins 
qu’a  nous  priver  à jamais  d’une  infinité  de  détails  les  plus 
intéressans  . Les  pertes  journalières  qui  nous  affligent , ne 
viennent  que  trop  à l’appui  de  nos  craintes  • t^ue  de  per- 
sonnages vénérables,quc  de  Prélats, de  prêtres  & de  laïques 
la  mort  nous  enlève  sans  retour  ! La  plupart  avoient  des 
observations , des  manuscrits  qui  seront  peut-être  perdus 
pour  toujours  . . • 

Si  l’impossibilité  d’être  instruit  de  tous  les  évènemens 
d’une  révolution  qui  n’est  point  encore  finie  , eut  arrêté 
M. l’Abbé  Barruel , il  ne  nous  auroitpas  donné  son  Hhtoi- 
rc  du  C.lcrrc  dt^^ance  perii(uti . Qiielques  erreurs  peu  im- 
portantes qu’on  v trouve,&  qui  peuvent  se  glisser  dans  les 
meilleurs  ouvrages  sans  nuire  essentiellement  à leur  prix  , 
ont-elles  empêché  le  grand  bien  qu’on  doit  à cette  nouvel- 
le preuve  du  travail  de  cet  infatigable  écrivain  ? Nous  som- 
mes témoins  nous-mêmes  'a  Rome  des  heuieux  effets  qu’à 
produit  cet  essai  , si  honorable  à la  foi  & 'a  l’église  de 
France . Dès  qu’il  parut  en  Italie,  on  en  donna  une  édition 
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in  François  à Ferrare  ; & on  le  traduit  ici  en  Italien  , avec 
un  empressement  qui  peint  le  besoin  qu'éprouvent  de  ces 
sortes  d’écrits  , les  amis  de  la  Religion  . Dans  ces  temps, 
de  trouble  où  il  est  si  diifîcile  de  s’assurer  de  la  vérité , quel 
est  l’auteur  'a  l’abri  de  ces  petites  inexactitudes  qui  ne  tou- 
chent point  au  fonds  de  1 ouvrage  ? Falloit-il  que  cet  in- 
convénient auquel  M.Barruel  s’attendoit  sans  doute  , l’eut 
empêché  de  publier  des  faits  qui  auroient  inspiré  moins 
d’intérêt , s’ils  avoient  été  connus  phis  tard  ? Et  parce  qu’ 
on  lit  dans  son  catalogue  des  prêtres  massacrés  à Faris , ('*') 
Je  nom  de  quelques-uns»  enveloppés  d’abord  dans  la  même 
proscription  & renfermés  dans  le  même  lieu  > mais  que  la 


(*')  Dans  le  Catalogue  d’environ  îîo  prêtres  massacrés 
en  France  , que  nous  avons  donné  en  17^4  , à la  suite  de 
notre  Traduction  Françoise  du  Discours  latin  adressé  aux 
Romains  , par  M.  Maroni  , Professeur  d’Eloquence  au 
Collège  Romain, /«  prodiges  par  lesquels  le  Seigneur  a 
Manifesté  sa  toute  puissance  , pour  la  défense  & la  gloire  de 
son  kglise  dans  ces  derniers  temps , dédié  au  Clergé  de 
France,  Défenseur  iy  Vengeur  de  i" Eglise  Catbolicjue , nous 
sommes  tombés  dans  le  même  inconvénient  » trompés  pat 
des  noms  différens  que  portoient  les  mêmes  personnes  , & 
pour  nous  être  conformés  à la  liste  de  ceux  qui  se  trouvent 
dans  r Historien  du  Clergé  persécuté.  Nous  nous  ferons  un 
devoir  de  réparer  ces  inexactitudes  , quand  nous  traiterons 
cette  Epoque  dans  le  second  Volume  de  ces  Mémoires.  — • 
Nous  avions  déjà  retranché  du  Catalogue.de  M.  Barruel , 
M.  Vialard  Sécretaire  de  M.  J’ Archevêque  d’ALby  & le 
P.  S aur in  iésmtc  , venus  à Rome  après  avoir  échappé  à la 
hache  des  assasssins  . On  assure  que  MM.  Seguin  Vicaire 
de  5.  André  des  arcs,  Légué  ^nc.  Jésuite  , De  Koch  emure 
Vie.  Gém  de  Senlis  , Croupisson , la  veuve  Rusand  vi- 
vent encore  , & qu’il  en  es;  à peu  près  une  vingtaine  qui 
ont  heureusement  survécu  aux  massacres  qui  eurent  lieu  à 
Paris  dans  le  mois  de  7bre  1792  . Plusieurs  lettres  nous 
font  espérer  que  M.  Lenfant  Prédicateur  du  Roi  est  de  ce 
petit  nombre.  — Le  Chanoine  de  Rheims  qu’on  y désigne 
sous  le  nom  de  Levacher , est  M.  Gérard  de  Vachères , ami 
de  M.  de  Lescure  Vie.  Gén.  de  Rheims  , qui  périt  avec  lui . 
M.  Fontus  immolé  aux  Carmes  , n’est  pas  recclésiastique 
du  même  nom  , Vic.Gén.  de  M.  de  Beauvais  anc.  Evêque 
de  Sénéz  . Il  y a plusieurs  répétitions  de  quelques 
membres  de  la  Congrégation  de  S.Sulpice.M.Pjfl/wMcst  le 
même  que  M.  Salmon . — M.  Le  Curé  de  S.Jean  en  Grève 
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Provid  ence  a voulu  nous  conserver  pour  attester  a tous  les 
siècles  ce  grand  triomphe  de  la  Foi  * . . . Saisis  d’admira* 
tion  i de  respect  & de  confiance  i en  sommes-nous  moins 
consolés  à la  vue  de  cette  nuée  de  témoins  > immolés  pour 
la  défense  d’une  si  belle  cause  ? 

Nous  devons  a ceux  qui  nous  feront  Thonneur  de  nous 
adresser  des  mémoires  > une  observation  qui  tranquillisera 


& M.  Royer  ne  sont  qu’une  même  personne  . — M.  Del- 
faud  anc.  Jésuite  > Député  aux  £tats-Généraux  , n’étoit 
point  Archidiacre  de  Sarlat,mais  Archîprêtrc  dans  ce  Dio- 
cèse . — M*  Bomquet  demeuroit  chez  MM.  les  Eudistes  i 
sans  être  de  cette  Congrégation . Quant  a MM.  de  S.  ^ 
Lazare  > on  sait  que  M.  Gomer  est  enfin  arrivé  à Londres  > 
après  avoir  échappé  a des  périls  incroyables  soit  à S.  Fir- 
min  > soit  a Rouen  on  il  fut  encore  incarcéré  . M.  GrîUet 
Supérieur  du  Sémin.de  Beauvais  & Vic.Gén.  de  ce  Diocèse 
n’est  point  mort  ; mais  oïl  confirme  le  massacre  de  M. 
Gruyer  employé  a la  paroisse  de  N»  D»  de  Versailles  j 
celui  de  MM.  Collin  & Caron  : ces  deux  derniers  avoient 
été  de  cette  meme  Congrégation  , qui  vient  d’éprouver  de 
nouveaux  sujets  d’afflictions  & de  nouvelles  pertes  . Parmi 
plusieurs  de  ses  membres  emprisonnés^  on  nomme  le  Supé- 
rieur & un  Directeur  du  Sémin.  de  Béziers  ; le  Supérieur 
du  Sémin.  de  Narbonne,  avec  deux  de  ses  confrères}  le  Su*^ 
périeur  du  Sémin.  de  Montauban  ^ deux  à Metz  \ un  autre 
a Epinal  &c.  &c.  MM.  Julienne  > Brochoi  > Lamouretîe  ne- 
veu de  l’intrus  de  Lyon,&  Bailly  sont  morts  dans  les  prisons 
d’Amiens  après  une  longue  détention  . — On  écrit  de 
Londres  aue  M.  le  Supérieur  du  Sém.  de  Tréç^uîer  y a été 
guillotiné  a Brest , &que  MM.  Petit  Didier  îy  Lalier  y le 
J/aiseur  Supérieur  de  la  Maison  de  S.  Cyr  > & son  confrè- 
re > ont  péri  par  le  meme  supplice  . zz  Nous  avons  aussi 
des  détails  plus  sûrs>au  sujet  d’un  nombre  beaucoup  moin- 
dre que  celui  au’indique  M.  Barruel , en  parlant  des  victi- 
mes de  la  glacière  d’Avignon  ; une  note  essentielle  sur  le 
jeune  Niel  qu’il  faut  bien  distinguer  des  scélérats  du  mê- 
me nom  &c.  et  plusieurs  autres  renseignemens  dont  nous 
ferons  usage  . Nous  nous  hâtons  d’apprendre  au  pu- 
blic > que  le  respectable  P.  Saurîn  nous  a communiqué 
cinq  lettres  fort  intéressantes  > dans  lesquelles  il  a recueilli 
& vérifié  avec  le  soin  le  plus  attentif  , ce  qui  concerne  le 
massacre  chez  les  Carmes;  les  catholiques  ne  pourront qu’ 
être  singulièrement  édifiés  de  cet  écrit  précieux  » dont  il 
ne  privera  pas  sans  doute  leur  piété  * 
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leur  juste  délirtatesse.  Nous  les  prions  d'être  bien  convain* 
CHS  qu’ils  ne  seront  jamais  compromis  , & que  nous  nous 
servirons  de  leurs  envois  avec  toute  la  discrétion  qui  leur 
est  (lue  . Souvent  même  il  nous  est  arrivé  de  mettre  'a  part 
une  partie  des  matériaux  requs,  parce  qu’il  ne  nous  a pas 
paru  prudent  de  les  employer  encore.  On  trouvera  dans  le 
premier  volume  , quelques  lettres  & d’autres  pièces  dont 
nous  avons  communiqué  leS  originaux  à MM.  nos  Cen- 
seurs : la  considération  due  à leurs  vertus  & à leurs  talens, 
sera  sans  doute  pour  nos  lecteurs  un  témoignage  sufHsant 
d'authenticité  , jusqu’à  ce  que  des  temps  plus  heureux 
nous  permettent  de  donner  dans  les  Süpplimens , la  con- 
naissante de  plusieurs  faits  que  nous  ne  pouvons  pas  si  tôt 
rapporter  . 

Il  nous  reste  k parler  des  sources  pures  oô  nous  avons 
puisé  nos  principales  anecdotes  . Les  unes  sont  extraites  de 
notes  Sc  de  manuscrits  particuliers  , soumis  k l’examen  de 
nos  censeurs  : les  autres  nous  ont  été  fournies  par  des  au- 
teurs dignes  de  toute  conhancc.  Oii  en  trouver  en  effet  qui 
rayent  mieux  méritée  j que  MM.  Montjoye  j Royou  ,Du- 
rosoy  , ces  trois  honorables  victimes  dont  nous  parlerons 
aux  époques  oô  la  Religion  & le  trône  ont  eu  la  douleur 
de  perdre  d’aussi  zélés  défenseurs  ? Les  ouvrages  de  MM. 
Barruel , Fontenay  j le  Comte  d’/4ntraipues  (i)  , Mallet-du- 
f*(7s(2),tous  ceux  des  auteurs  du  Côté-droit, connue  pour  n’a- 
voir pas  sacrifié  aux  nouveautés  constitutionnnelles  ; PHis- 
tolre  de  la  Révolution  de  France  (y  de  l'Aiternhlie  Nationa- 
le c\uv  Montjoye  n’a  conduite  que  jusqu’à  la  fin  de  Juillet 
i7>ip  ; L’ami  du  Roi,da  François , de  l’ordre  (y  sur-tout  de 
la  vérité  : meme  titre  de  deux  excellens  journaux  par  MM. 
Royoïi  & Montjoye  ; la  Gazette  de  Farts  par  Durosoy  , 
ouvrage  qii’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Journal  de  Fa- 
ris  par  le  cadet  Carat , député  aux  Etats-Généraux  ;/e/'ré- 
tis  des  forfaits  qui  ont  accompagné  la  révolution  de  France  ; 
les  Annales  de  la  Religion  (y  du  sentiment  &c.  &c.  &c.  : 
Lecteurs»  Ecrivains  de  toutes  les  nations  , qui  aimez  la  vé- 
rité ! Tels  sont  les  priheipaux  ouvrages  que  vous  pouvez 
suivre  sans  craindre  de  vous  égarer  . 

Mais  avec  quelle  attention  ne  devez-vous  pas  vous 
éloigner  de  ces  libelles  incendiaires»  de  ces  infernales  pro- 
ductions » de  ces  brocliures  infâmes  » dont  les  scélérats  ré- 
volutionnaires tenoient  une  fabrique  immense  ! Lbie  foule 
de  presses  dans  l’intérieur  du  Royaume  » & dans  ks  pays 


(i)  Dénonciation  aux  François  Catholiques . 
ly)  Four  Ut  faits  historiques . 
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étrangers  même  > vomissoîent  sans  cesse  des  fcuilFcs  dic- 
tas par  l’impudence  & l’impiété  . . . Sachez  que  tous  les 
styles  furent  employés  pour  empoisonner  l’opinion  : Vers, 
épigrammes  , chansons  , tragédies  , drames  , satyres  , co- 
médies, histoires  ...  Monumens  d'une  licence  si  dégoûtau- 
te  , qu’il  suffit  d’en  nommer  les  auteurs-monstres  pour  en 
inspirer  de  l’horreur  ! 

Dé.ioncez  donc  à toutes  les  générations  futures  , com- 
me des  pestes  publiques,  /es  Annales  patriotiques , «ü'/io- 
nales  (y  politiques  ipi.e  Carra  ■nue\ac\  Mercier  vendit  son 
nom  — Vami  du  Feutle  par  Marat  — Le  Foint  du 
jour  par  Barrère — La  Chronique  de  Paris  par  Aîanuel  — Le 
Fdtriote  François  par  Brissot  — Le  Courrier  des  quatre  vhet- 
trois  Dipartemens  par  Corsas  — ■ Les  Révolutions  de  Paris 
par  Prudhomme  — L'Orateur  du  Peuple  par  Fréron  — Les 
Révolutions  de  France  CT  du  Brabant , par  Camllle-des-mou- 
Hns  — Le  Journal  de  Paris  par  le  cadet  Carat  — La 
France  réfténérée  , pat  Chaussard  —‘Le  Mercure  national 
pat  Robert  & Tournon  — U histoire  du  cercle  soda! , eu 
des  atnii  de  la  vérité , pat  Condorcet  — La  Feuille  villa’ 
peoise  par  Cirutti  — ^ La  Bouche  de  fer  par  Fauchet  — • 
Le  Courrier  d’Avipnon  par  'tournai  — Le  Père  Duches- 
ne  — ■ Le  Journal  du  soir  — Le  Journal  des  Etats-Céné- 
raux  — Le  Journal  universel  ou  révolutions  des  Royau- 
mes — Les  écrits  abominables  des  Mirabeau  , Roberspier- 
re , la  Harpe  , Sieyes  , Champfort  , Chesnier  , François 
de  Neufehâteau  &c.  &c.  &c.  — L’histoire  de  France  pen- 
dant trois  mois  ( Juin  > Juillet  & Août  178^  ) par  Beffroy 
de  Re%ny  , autrement  dit  Cousin  Jacques  , remplie  de  fa- 
bles , de  calomnies  & de  bévues  propres  à embarrasser  la 
marche  des  historiens  — • L’histoire  de  la  Révolution  de 
178?  > (t  rétablissement  d’une  Constitution  en  France, 
far  deux  amis  de  la  Liberté , en  i7po  , 1 Vol  ih  8®.  &c. 

■ Recueillez  avec  la  plus  grande  circonspection  , les 
matériaux  que  vous  orésentent  les  feuilles  périodiques  : 
Pour  ne  point  se  meher  suffisamment  de  ces  sortes  d’é- 
crits, & n’en  coniiortre  pas  tout  le  venin  , des  compi- 
lateurs avides  de  nouveautés , font  passer  une  foule  d’er- 
leiits  dans  des  langues  étrangères  . Il  nous  est  tombé  en- 
tre les  mains  , plusieurs  brochures  de  ce  genre  , vraiment 
affiigeantes  pour  la  probité  & la  droiture  . C’est  ainsi  que 
le  mensonge  se  propage  d’idiome  en  idiome , & qu’il  de- 
vient ensuite  presqu’ impossible  d’en  dissuadée  entière- 
ment les  esprits  , 

.Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  ouvrages  les  plus  à crain- 
dre: le  nom  seul  de  presque  tous  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  citer,  est  si  flétri  dans  l’opinibnipublique,  qu’u- 
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• ne  tme  honnSte  roiigiroît  non  seulement  de  les  consul-' 
ter  , mais  de  les  parcourir  meme  , & d’en  souiller  scs  re- 
gards . II  en  est  qui  peuvent  être  plus  nuisibles  , comme 
étant  le  fruit  d’une  méchanceté  réfléchie  & d’une  hypocri- 
sie plus  cachée  . Tels  sont  i“.  UbiUQtrc  des  èvènemens  re- 
marquables , arrivés  dans  la  Capitale  (T  les  Provinces , pen- 
dant les  mois  d'.dvrii , Mat , Juin  , Juillet  (T  Août , pour 
servir  de  suite  à P histoire  de  France  1 7&y  — 2“.  Précis  de 
r histoire  de  la  révolution  Françoise  par  Rabaut , ouvrage 
orné  de  gravures,  & enrichi  de  tout  le  luxe  typographique. 

Ce  dernier  écrit  très-répandu  , qui  finit  avec  les  Etats- 
Généraux,  a été  constamment  sous  nos  yeux  lorsque  nous 
traitions  la  meme  matière  . Des  personnes  séduites  par 
le  style , nous  en  ayant  fait  l’éloge , il  importe  d’en  mon- 
trer tout  le  danger  ; & l’on  en  trouvera  , comme  de  l’écrit 
précédent,  de  fidèles  extraits  à la  fin  de  la  seconde  partie 
de  ce  premier  Volume , qui  feront  frémir  tous  ceux  qui 
conservent  encore  quelque  respect  pour  le  S,  Siège,  le  Sa- 
cerdoce , les  Rois  , la  Noblesse  & les  mœurs . 

Connoissez  , Lecteurs  , connoissez  enfin  tons  les  stra- 
tagèmes dont  les  Propagandistes  ont  été  capables , pour 

*■  faire  circuler  plus  aisément  leur  funeste  doctrine  . Tantôt 
ils  mettoient  à des  ouvrages  séditieux  , des  titres  confor- 
mes aux  bons  principes:  tantôt  ils  avoient  l’audace  d'insi- 
nuer de  fausses  maximes,  dans  des  discours  tronqués  & 
des  opinions  dénaturées  , qui  portoient  le  nom  de  quel- 
ques estimables  membres  du  côté-droit  : nous  avons  dé- 
couvert plusieurs  de  ces  criminelles  supercheries  . Des  im- 
primeurs étrangers  ont  vendu  les  éditions  des  bons  ouvra- 
ges aux  démagogues,oii  les  ont  brûlées  pour  leur  complaire: 
d’autres  de  la  plus  insigne  mauvaise  foi  ont  osé  se  per- 
mettre, hors  du  Royaume  meme  , d’altérer  les  textes  dam 
des  endroits  très-essentiels  , d’intercepter  les  manuscrits  , 
ou  les  envois  imprimés  qui  leur  avoient  été  confiés  . Cet- 
te improbité  révoltante  nous  a privés  de  plusieurs  pièces 
contre  le  gré  de  leurs  auteurs  > qui  n’ayant  pas  toujours 
gardé  une  copie  de  l’original,  ne  peuvent  point  réparer  cet- 
te perte  ; & l’on  nomme  plus  d’un  écrivain  victime  de  cet- 
te tyrannje , plus  étonnante  encore  chez  les  nations  étranv 
gères  . —A, Instruits  pat  l’expérience  , de  tous  les  ressorts 
qu’ils  ont  fait  jouer  dans  l’espoir  de  corrompre  tous  les 
empires , nous  n’avons  rien>  négligé  pour  nous  en  garan- 
tir , en  multipliant  nos  précautions  & nos  recherchés 
malgré  la  dilHcuIté  des  correspondances  , afin  de  rendre 
moins  Imparfait  un  ouvrage  qui  est  bien  moins  le  nôtie-^ 
que  celui  de  toutes  les  personnes  respectables  qui  dai- 
gnent y concourir  . / 
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PLAN  DÜ  PREMIER  VOLUME  . 


Ce  premier  Volume  qui  renferme  l’Histoîre  des  Etats- 
Généraux  ou  de  la  Première  AncmhUe  y se  disant  Nationa* 
le  y contient  plus  de  mille  pages  déjà  sorties  des  presses# 
Pour  la  commodité  des  lecteurs  & du  relieur , & pour  fa- 
ciliter les  envois  > nous  avons  cru  devoir  le  diviser  en  deux 
Parties  qui  ne  formeront  qu’un  même  Volumcj  dont  les  pa- 
ges SC  suivent  ^ & qu’on  pourra  faire  relier  ensemble  , com- 
me on  en  use  à l’égard  des  Collections  volumineuses  & 
de  l’EncvcIopédie  par  ordre  de  matières  • C’  est  ce  qui 
nous  a déterminé  à ne  pas  indiquer  cette  division  sur  le 
premier  Frontispice  > puisque  dans  leur  réunion  il  sera  le 
seul  conservé.  La  même  raison  nous  fait  renvoyer  la  Ta- 
ble générale  des  matières  > à la  fin  de  la  seconde  Partie  • 

I.  PARTIE. 

La  mort  de  Louis  XVI  est  sans  doute  la  playe  la  plus 
profonde  que  les  rebelles  ayent  faite  au  cœur  des  vrais 
François  . Les  regrets  de  Pie  VI  pour  cet  infortuné  Mo- 
narque , & son  éloge  funèbre  (^)  prononcé  en  présence  & 
par  les  ordres  de  Sa  Sainteté , étoient  donc  les  premiers 
monuinens  qui  dévoient  honorer  ce  Recueil  • — Les  Dis- 
cours > les  Lettres  & les  Déclarations  du  Roi  de  France 
depuis  la  Convocation  des  Etats-Généraux  jusqu’à  sa 
mort , offrent  un  ensemble  de  pièces  difficiles  a réunir , & 

, nécessaires  au  lecteur  qui  a souvent  besoin  de  les  consul- 
ter , en  parcourant  les  diverses  Epoques  de  la  Révo- 
lution « 


Nous  nous  empressons  d’annoncer  aux  âmes  sen- 
sibles , que  M.  Ferrand,  Conseiller  an  Parlement  de  Paris  , 
dont  les  ouvrages  réunissent  à l’exactitude  des  principes  , 
la  pureté  du  goût  & l’énergie  du  style , vient  de  donner 
l’Eloge  de  Madame  Elizabeths  M.  l’Abbé  Mallio  , Auteur 
des  Ànnalei  de  Rome  en  a fait  aussi-tôt  présent  a la  littéra- 
ture Italienne;  & sa  traduction  , en  beaux  caractères  & 
beau  papier,  ^se  vend  chez  l’imprimeur  .de  ces  Mé- 
moires # . ' 
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Apris  £es  pri^Iiminaires  > nos  Mémoires  commencent 
i VïRSAiiiES,  comme  étant  le  Jicu  oi^  furent  convoqués 
par  Louis  XVI,  les  Etats-Généraux.  Nous  tâchons  de  don- 
ner une  idée  nette  & précise  de  leur  formation  , & un  dé- 
tail fidèle  des  débats  qui  précédèrent  la  réunion  dc$  trois 
Ordres.  Nous  présentons  ensuite  la  conduite  du  Clergé , 
de  la  Noblesse,  du  Tiers-Etat,  & les  principales  opérations 
de  cette  Assemblée  , jusqu’à  la  translation  de  ses  séances  à 
Paris  . Viennent  à part  les  anecdotes , la  liste  des  mem- 
bres du  Clergé  qui  votèrent  pour  la  vérification  des  pou- 
voirs en  commun  , & les  faits  particuliers  qui  auroient 
d’abord  trop  partagé  l’attention  . — Ce  qui  concerne  les 
vexations  suscitées  contre  les  Catholiques , leur  constan- 
ce , celle  du  Clergé  , de  MM.  les  Cutts , des  PP,  Recol- 
lets , des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes , des  Sœurs  de  la 
Charité  , l’impiété  des  intrus  , le  massacre  de  M.  l’Evêque 
de  Mende , les  autres  victimes  immolées  dans  cette  ville  , 
tout  y est  recueilli  avec  soin  . — Nous  essayons  de  tracer 
les  portraits  de  d’Orléans  & de  Mirabeau  , ces  grands  cou- 
pables dans  les  journées  des  > & <5  Octobre  ;&  quelques 
notes  importantes  terminent  l’article  de  Versailles  . 

Paris  fixe  bientôt  toutes  nos  recherches  . Après  avoir 
annoncé  à cette  Ville  coupable  , le  compte  terrible  qui  lui 
sera  demandé  de  toutes  les  abominations  commises  dans 
son  sein  ; après  lui  avoir  fait  coiinoître  les  auteurs  de  ses 
maux  , & les  seuls  moyens  de  réparer , s’il  est  possible# 
d’aussi  grands  crimes , nous  donnons  la  liste  exacte  des 
Députés  du  Royaume  aux  Etats-Généraux  qui  se  divisè- 
rent en  côté-droit  & côté-gauche  , 6c  que  la  postérité  ju- 
gera par  leurs  œuvres  . — Nous  cherchons  à indiquer  les 
Causes  principales  de  la  révolution  Françoise  ; 6c  remon- 
tant aux  évènemens  qui  l’amenèrent  d’une  manière  plus 
prochaine  , nous  présentons  un  tableau  chronologique  qui 
commence  en  Avril  178Ü  , & finit  à l’ouverture  des  Etats- 
Généraux  au  mois  de  Mai  178^. 

L’extrême  confusion  qui  règne  dans  les  matières  des 
décrets  des  Députés  , est  l’image  du  cahos,&  du  désordre 
de  leurs  idées.  Rien  de  si  pénible  à débrouiller,  ni  de 
plus  fatiguant  pour  l’historien , que  ce  passage  continuel 
d’un  objet  à un  autre  totalement  disparate  ; du  plus  gra- 
ve au  plus  minutieux,  du  traitement  du  Clergé,  par  exem- 
ple , « la  forme  du  bouton  des  gardes  nationales  . Tout  y 
est  incohérent  ; religion  , finances  , armée  , ordre  judiciai- 
fe  , chasse  , marine  , théologie  , fortifications  , droits  de 
l’homme,  du  citoyen  & des  nations  , emprunts  , artille- 
rie , droit  de  faire  la  guerre  8c  la  paix  , génie  , intérêt  de 
l’argent , pouvoir  exécutif , police , assignats , biens  cç- 
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cl^siastîqucs  , .tabac  5 pouvoir  législatif , impôts  y consti- 
tution , culte,  propriétés,  pouvoir  judiciaire,  banque*, 
éducation  pubüque , , traite  des  nègres  , gabelle  , 

commerce  . . . Que  de  décrets  souvent  dans  une  seule  séan- 
ce, où  l’on  change  & varie,  où  l’on  fait  & refait  plusieurs 
fois  le  meme  travail  I Qiiel  mélange  d’articles  opposés  -run 
a l’autre!  Et  le  député  le  plus  attentif  a suivre  leurs  opé- 
rations , a-t-il  pu  jamais  en  retenir  Tordre  ou  meme  la  seu- 
le nomenclature  ? 

Pour  sortir  de  ce  labyrinthe  inextricable  , nous  avons 
pensé  qu’il  falloit.  diviser  la  tenue  des  Etats-Généraux  en 
quatre  Epoques  , & donner  dans  chacune  1°  U Ordre  chro- 
nologique des  principaux  Décrets,*  Les  Anecdotei i 
g®.  Les  l^îhei  ér  fam  importam  qui  leur  sont  relatifs , 

La  première  Époque  commence  donc  a l’ouverture  des 
Etats-Généraux  en  Mai  lyllp»  Au  Tableau  des  objets  traités 
à l’Assemblée  selon  leurs  dattes  , & déjà  détaillés  à l’arti- 
cle de  Versailles  , nous  ajoutons  les  Anecdotes  qui  leur 
sont  analogues  . Parmi  les  Pièces  importantes , on  distin- 
gue tout  ce  qui  a rapport  aux  vertus  , aux  écrits  , aux  per- 
sécutions du  premier  Pasteur,  M.  l’Archevêque  de  Paris  ; 
les  principaux  personnages  que  perdit  la  religion  dans  cet- 
te Epoque  , comme  M.  de  oeauvais  ancien  Evêque  de -Sé- 
riez &c.  — La  conduite  de  la  première  Eglise  du  Royau- 
me, & des  respectables  membres  qui  en  défendirent  les 
droits;  scs  protestations  , ses  cahiers  po^ir  l’instruction  de 
ses  Députés  , sont  des  monumens  précieux  a conserver  . 

La  seconde  Epoque  datte  de  la  première  séance  de 
l’Assemblée  a Paris  . Elle  commence  en  Octobre  1789, 
& se  termine  avec  cette  meme  année  . Suivent  les  Anec- 
dotes y les  pièces  iy  faits  importans  qui  la  concernent.  On  y 
trouve  entr’autres  l’analyse  d’un  Mandement  intéressant 
de  M.  l’Archevêque  de  Paris,  une  adresse  des  Dominicains 
a l’Assemblée  , d’autres  détails  qui  honorent  cet  Ordre  il- 
lustre, & un  extrait  de  la  Bulle  dogmatique  de  Pie  VI 
contre  les  erreurs  de  l'Evêque  [de  Pisioye  , sur  les  Corps 
teligieux . 

La  troisième  Epoque  commence  en  Janvier  1790,  & 
embrasse  toute  Tannée.  Aux  Anecdotes  succèdent 
ces  (T faits  import ansy^atmi  lesquels  sont  un  discours  tou- 
chant de  Louis  XVI  a sa  Fille,  la  Déclaration  du.  Côté 
droit  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & 
Romaine  par  ordre  Alj>habétique  ; des  détails  sur  les  PP. 
Capucins  chez  qui  se  réunirent  les  rédacteurs  de  cette  pro- 
testation ; un  Discours  de  la  NoWesse  sur-Ia  Religion  ; la 
réclamation  d’un  Député  du  Clergé  de  Paris  sur  l’expro- 
priation des  Eglises  des  Titulaires  des  Bénéfices  ; la  pro- 
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«Station  de  quarante  cinq  Eglîses-du  Royaume,*  Tadréssè 
des  PP.  de  la  Trappe  a rAssembl^c,*  la  déclaration  de  iM. 
J’Evêque  de  Clermont  au’sujet  du  serment  civique  ,*  une 
observation  très-essentielle  sur  Te  plan  de  Martineau',*-,  les 
, écrits  du  Clergé  contre  les  mauvais  livres  ; la  défense  de 
ses  propriétés  ; la ‘première  protestation  'de  M.  l’Abbé  de 
Bonneval  député  de  Paris  > se  retirant  dé  l’Assemblée; 
celle  du  Chapitre  de  N.D.  j le  jour  ôii  l’on  fit  l’inven- 
taire'de  sa  sacristie  ,*  la  mort  de  M.  Bergier  , chanoine  de 
Paris  ; la  conduite'  du  Chapitre  de  Digne  qui  confie  tous 
ses  pouvoirs  ' a cette  première*  Eglise  ; des  réflexions  'sur 
Pinconvén'icnt  de  la  réduction  des  Evêchés,  surtout  en  Pro- 
vence ; Pexposition  des  principes  sur  la  Constitution  di- 
te C/>//r'du  Cfergé',  rédigée  par  M.  l’Archevéqne  d’Aix:; 
l’adhésion  miâniîne  de  cent  trentc-néuf  Evêques  & de  qua- 
tre vingt-’seize  Ecclesiastiques  du  second-  Ordre  ; la  liste 
des  vingt-sept‘apostats  qui  signèrent  la  doctrine  de  Camus; 
Pécrit  des  Êvêqiies  intrus  au  Pape  ; l’hommage  de.Burck 
au  Clergé  -de  France  ; la'  protestation  dé  la  majorité  des 
citoyens  d’Avignon,-  en- faveur  de  PIE  VI  leur  légitime- 
Souverain  ,*  la  censure  de  PAssemblée  par  Raynal  lui-mê- 
me ; la  mott  de  M.  de  Pompignaii,anc;  Archevêque  de  Vien- 
ne, &■-  Pétat  déplorable  des  finances  en  Décembre  175? i *• 
pour  le  rétablissement  desquelles  étoient  assemblés  ces 
douze-cens  représentans  : Tels  sont  les  principaux  objets 
traités  dans  la  Pxémière  Partie  de  ce  Volume  . • — 

I I.  P A R T I E-. 

*..  . . •> 

V.  , - . • . 

* J 

■ La  secondé  Partie  renferme  la  quatrième  Epoque  det 
Etats-Généraux  qui  commence  en  Janvier  1791  , & finit 
a\'ec  eux  le  premier  Octobre  de  la  même  année,  jour  oA 
prit  séance  V'AircnthUc  soi-disant  Lé^Ulathe  . Au  TaBîeaU- 
chronologique  & aux  /i?iecdota  plus  intéressantes  encore 
& plus  détaillées  que  dans  les  Epoques  précédentes  , suc- 
cèdent les  Pièces  (T  faits  îmfortans  qui  sont  relatifs  k la 
quatrième  . ' 

Détails  sur  les  divers  Brefs  de  Pie  VF  ; conduite  ad- 
mirable du  Clergé  le  4 Janvier  179 1 , & tout  ce  qui  a rap- 
port k une  séance  si  mémorable  & si  glorieuse  pour  l’Eglise 
de  France hommage  k la  courageuse  constance  des  pre-  . 
miers  Pasteurs  & des  membres  du  second  Ordre  ; vreés 
du  serment  proposé  par  PAssemblée; 'serment  dans  Pa- 
ris; Curés  & ‘prêtres  fidèles  ; rétractations  de  serment  ; 
problème  proposé  a PEvcqiie  de-Lydda;  'courage  de  la 
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Sorbonne  lie  de  Navarre  ; lettre  des  Professeurs  de  Théo- 
logie au  Departement  de  Paris  ; détails  sur  ces  deux  main 
sons  célèbres  ; mariages  de  plüsic.iirs  -prêtres  apostats  , 
plusieurs  religieux  ; préc*  des  faits  concernant  l’EgIisC/&, 
Ja  Communauté  ^dc  ü.  SuJpice  à 'Paris.,*  ^Congrégation  de, 
S.  Sulpice  ; plusieurs  de  ses  membres  immolés  en  divers 
lieux  pour  la  défense  de  la  Foi;  Congrégation  de  POratoi- 
re  leurs  principaux  membres  fidèles  &•  infidèles,  lettres, 
intéressantes  de  trois  Oratoriens  contre  le  Jansénisme»  an- 
noncées h la  page  iié  de  la  première  Partie  ; persécution 
dans  l’Eglise  des  Théatins  de  Paris  ; départ  de  Mbsoamis. 
de  France  ; seconde  protestai  ion  de  M.  l’abbé  de  Bonne-; 
Val  député  de  Paris  protestations  des  Corps  religieux 
contre  la  suppression  des  vœux  & ,de  leur  jjaint. habit;  PP, 
Mineurs-Conventuels  ; notions  édifiantesrà  . leur;  sujet; 
mort  de  Mirabeau  ; Evêques  de  France  persécutés  ; cou- 
rage des  religieuses  ; précis  sur  celles  de  la  Visitation 
de  Paris  > sur  les  Carmélites  , les  ürsulinps  , les  soeurs  de» 
la  Charité,  les  filles  du  S.  Sacrement  ; .plusieurs  marty- 
res &c;  l’éloquente  protestation  de  Mde  , de  Mirepoix  ab- 
besse de  Montargis  ; sa  réception  à Londres;  invitation 
aux  Anglois  de  rentrer  dans  le  sein' de  l’Eglise  Catholi- 
que ; autres  protestations  des  religieux  & religieuses; 
adresse  des- 'Carmélites  & des  Clairistcs  à l’Assemblée  ; 
calculs  sur  les  finances  par  M.  l’Evêque  de  Nancy; défen- 
se des  Corps  religieux  par  M.  l’Evêque  de  Clermont  ; Ef^ 
figic  du  Pape  bridée  à Paris  ; zèle  prudent  de  Mgr  Dug- 
nanî , Nonce  de  Sa  Sainteté  dans  ce  Royaume;  lettre  de 
Louis  XVI  h M.  l’Evêque  de  Clermont  , & réponse  de  ce 
Prélat  ; Voyage  du  Roi  h S.  Cloiid  > déi’eiise  du  Clergé; 
discours  contre  la  motion  d’admettre  tous  les  cultes;  in- 
trus dans  PEglise.dc  Paris;  faits  particuliers  qui  leur  sont 
relatifs  ; protestation  de  différentes  Eglises;  des  Chapi-* 
très  ) Corps  religieux  &c;  remontrances  au  Roi  sur  la  let- 
tre de  Mk  de  Montmorin  aux  Ambassadeurs  ; divers  mas- 
sacres & autres  horreurs  contre  les  Catholiques  ; autre 
lettre  de  Raynal  .a  PAsSemblée  nationale;  anecdotes  frap- 
pantes sur  cçt  écrivain  , & son  mépris  pour  les  prêtres 
constitutionnels  ; départ  du  Roi  pour  Moiitmédi  ; son  re- 
tour a Paris  ; lettre  des  officiers  de  l’armée  de  M.  de  Boiiil- 
lé  aux  François  restés  fidèles  dans  le  Royaume  ;•  lettre  de 
M.  de  Bouillé  a l’Assemblée  nationale  ; lettre  des  François 
émigrés  sur  les  rives  de  l’Escaut  & du  Rhiii>aux  membres, 
du  côté-droit;  déclaration  de  M.  l’abbé  de  Bonncval  sur  le 
rappel  des  députés  absens  ; adresse  des  bons  François  au 
Roi,  pour  lui  représenter  tous  les  dangers  attachés  a l’ac- 
cepution  de  l’acte  prétendu  constitutionnel  ;.dcciaratioii 
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sur  cet  acte  & l’état  du  Royaume  > rédigée  par  M.  d’Epres- 
ménil,  rcvciuc  des  signatures  par  ordre  alphabétique  3 & 
suivie  du  récit  de  ce  qui  se  passa  Je  X Août  i7pi  ; déclara- 
tion de  l’Empereur  & du  Roi  de  Prusse  à Pilnitz;  lettres 

Îirotestatoires.des  Frères  du  Roi  & des  Princes  a Louis  XVJ; 
ettre  de  la  noblesse  Françoise  à l’Impératrice  ; nouveaux 
bienfaits  de  cette  Souveraine  envers  les  émigrés;  serment 
de  fidélité  par  MM.  les  Officiers  de  marine  ; protestation 
de  M.  Pabbé  de  Bonneval  député  de  Paris , contre  l’acte 
prétendu  constitutionnel  ; acceptation  de  la  Constitution 
par  Louis  XVI  ; émigration  des  François  fidèles  à Dieu  dc 
au  Roi . 

Ecrits  des  Premiers  Pasteurs  de  l’Eglise  de  France 
depuis  la  révolution  : premier  recueil  par  ordre  alphabé- 
tique ; second  recueil  ; troisième  recueil  qui  renferment 
onze  Brefs  de  PIE  VI  & deux-cens  seize  écrits  des  Evêquci 
François  > sans  compter  ceux  en  si  grand  nombre  , qui  ont 
été  composés  depuis  17^2;  details  précieux  sur  M.  Dulau 
Archevêque  d’Arles  , sur  le  zèle  & les  ouvrages  de  nog 
'Prélats  dans  leurs  divers  exils;  extrait  d’une  lettre  Pasto- 
rale de.  M.  PArcheveque  dc  Bordeaux  ; écrits  des  mem- 
bres du  second  Ordre  du  Clergé  François . 

Noms  & qualités  des  soixante  & onze  Evêques  intrus 
dans  l’Eglise  dc  France,  des  trois  Evêques  apostats  conser- 
vés, des  faux  pasteurs  des  neuf  diocèses  créés  par  l’Assem- 
blée ; les  soixante-six  sièges  dits  supprimés  ; notes  affli- 
geantes , dont  l’authenticité  nous  est  garantie  par  des  té- 
moignages dignes  de  notre  confiance  & dc  notre  respect; 
lettres  de  plusieurs  intrus  au  Pape  , & aux  Evêques  pour 
faire  juger  dc  leurs  talcns , de  leur  droiture  & de  leur  oon* 
ne  foi  ; réflexions. sur  les  intrus;  trois  tableaux  frappant 
sur  les  crimes  cjui  ont  précédé  , accompagné  & suivi  leur 
intrusion  ; invitation  au  maître  du  nsdacteur  dc  ces  mé- 
moires , pour  l’engager  à se  rétracter  • 

Motifs  d’espérance  & de  consolation  ; bonnes  œu- 
vres qui  nous  ouvriront  les  portes  de  la  France  ; prièv 
res , vœux , intérêt  des  Romains  pour  les  émigrés  ; grâ- 
ces , faveurs  accordées  au  Clergé  François  par  PIE  VI; 
grandeur  .de  ce  Pontife  dans  sa  foi , dans  ses  august#«  fon- 
ctions , dans  son  gouvernement , dans  ses  bienfaits  ; Ta- 
bleau de  tout  ce  qui  se  passe  à Rome  & dans  l’Univerd 
chrétien , pour  faire  au  ciel  une  sainte  violence  Sc  désar- 
mer sa  justice  . 

Députés  du  Coté-droît  aux  Etats-Généraux  par  ordre 
alphabétique;  fin  de  la  première  Assemblée  se  disant  cQnS- 
tituante  ; vœux  de  l’auteur  pour  la  France  sa  patrie  « 
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Cette  seconde  Partie  est  terminée  par  un  Supplément 
aux  quatre  Epoques  des  Etats-Géne'raux>  dans  lequel  nous 
insérons  les  pièces  suivantes  , qui  nous  sont  parvenues 
pendant  l’impression  de  ce  volume  . 

L’opinion  d’un  député  de  Paris  sur  l’aft'aire  de  Toulon 
deiySpj  nouveaux  écrits  pour  la  défense  du  Clergé  de 
Franccj&  des  propriétés  de  l’Eglise  ; détails  sur  M. l’Arche- 
vêque de  Fans,  MM.  de  S.  Lazare,  MM.  des  Missions 
étrangères  , la  Sorbonne  , l’Ünivcriité  de  Paris  ; sur  M.  le 
Curé  & les  prêtres  de  S.Sulpice,  sur  la  paroisse  de  S.Roch 
& son  Curé  , suc  le  Collège  des  quatre  Nations  , sur  le  Sé- 
minaire des  Irlandois;  sur  les  Trappistes  ; sur  les  Avocats. 
& Procureurs  de  Paris  ; sur  la  suppression  des  Congréga- 
tions ; sur  la  persécution  de  M.  l’Abbé  Guillon  ; sur  la 
constance  de  plusieurs  Curés  ; suc  les  Grands  Carmes  ; les 
Minimes  j fermeté  du  R.  P.  Mabil  Inquisiteur-Gén.  d’Avi-' 
gnon  ; Adhésion  de  M.  l’Abbé  de  Bonneval , Chanoine  de 
Paris  , a une  Déclaration  de  son  Eglise  ; persécution  des 
femmes,  leurs  réponses  aux  juges  de  paix  ; cruautés  envers 
les  sœurs  de  la  charité , les  DD.de  S.Marguerite  ; nouvel- 
le preuve  de  la  constance  admirable  des  religieuses  ; autres 
détails  sur  la  prestation  du  serment,  les  intrus,  les  ju- 
leurs  , les  impies  ; sur  Brienne , Périgord  &c. , suc  la  con- 
sécration des  premiers  Evêques  constitutionnels  ; sur  Go- 
bel  , son  invasion , son  mandement  pour  le  carême  de 
1791  ; sur  Poiret  & son  installation  ; suc  les  apostats  de  S. 
Méry  & de  S.  André  dcs-arcs  ; sur  les  curés  intrus  de  Pa- 
ris , leur  élection  , installation  ; sur  les  Piotestans  ; >ur  la 
mort  de  Mirabeau  , son  épitaphe  ; sur  l’apothéose  de  Vol- 
taire ; sur  Rousseau  &c.  Rapprochemciis  frappans  de  Mi- 
rabeau , avec  un  boucher  nommé  Martin , conspirateur  aux 
Etats  de  ijy;  , honoré  après  sa  mort , bientôt  après  ex- 
humé & jetté  à la  voirie  ; Evêques  intrus  , membres  des 
Etats-Généraux  ; Blasphèmes  de  Fauchet  ; Rétractations 
de  Guasco  intrus  de  Corse  , de  Lamourette  intrus  de 
Lyon  ; deux  lettres  édifiantes  de  M.  Boillon  ( novice  à 
l’Abbaye  de  la  Val-Sainte  N.  Dame  de  la  Trappe  , canton 
de  Fribourg  , ci-devant  curé  intrus  de  Colombier  proche 
Vesoul  ) aux  oflfic.  municip.  ; autres  rétractations  de  prêtres 
intrus;  Lettre  au  P.  Poiret,  après  son  élection  à la  cure  de 
S.Sulpice  ; Adresse  des  catholiques  de  Paris  au  Roi  ; Bref 
de  PIE  VI  à Louis  XVI , sur  le  départ  de  S.  Majesté  ; 
dépêche  de  l’Impératrice  de  Russie  au  Comte  de  Roman- 
zow , & lettre  de  cette  Souveraine  à M.  le  Maréchal  de  Bro- 
glie;Protestations, déclarations  do  Clergé  , de  la  Noblesse 
ÿe  du  Tiers-Etat;  parallèle  delà  Constitution  dite  Civile 
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du  Glei-gé  avec. celle  des -hérétiques  j.  quî  prouve  démons-- 
trativcment  que  les  Camus,  Tieilhard' & Martineau  ont 
pris  non  sculeiîicfnt'Jcs  systèmes  & les. pensées  , mais.enco- 
rc  ies  propres  expressions  de  Lijtlier.  ,*-de  Calvin  , de  Bur-i 
net,  de  Marc-Antoinc'  de  Dominis  &Ci^;  écrits  contre  les 
Franc-maçons  ; maiix  affreux  de, cette  secte  ; leurs  manœu-: 
vres  & leurs  plans  dévoilés  ; leur  grande  iuduence'sur  vla> 
révolution  ; écrits  .de  M.  de  Pompignan:^  ancien  Archet,  de 
Vienne  ; explication  des  principauxMNomi'supposés^  dans. 
h GalerU-  dev Etats-Généranx  extraitstdeîdcux  ouvrages» 
très-dangereux  sur  l’Histoire -dt^ la' Kaevoiotion. de ’dcuxi 
autres -qui  renferment  tout'lc  vdnin  philosophique  de»  Vol*! 
taire ',-d’Alembert  i,  Diderott&c.- Vengeance  du-ci«l  :suc£ 
un 'grandi  nombre,  de  votans.'poiii;  la  mort  .du  Roi!.  .!•  thq 
- - Tableau  précieux  poiir  PHiétoireEcdésiastiquCj  ^ i«i 
Schisme  dans-l’Eglise-  de  France  , sur  la  cbnduitc*sa^  '&.l 
/ courageuse  du  SoBveraiit Pontifôdatis des, temps  aussrriiffi*^ 
cileSy  extrait  ‘da^  quatrième- Hbmbiager  .intittxlé:{ 

^tinquennuUa  pr-Q  tûlufc  F II  VI  'Fontifkit:  Maxivtf.^z 
Frincimsè'Sjpihii  ^ V..  "5/V  xxx  !r«r*S/rxxxac.  feîicUer  ^ 
t Pertes  de-PEglise  de^Frahce  ;:E.vêcni es  morts,  depuis ^ 
Je  conimencement  de  la  ^évdhiBon  ; -précis' historique  iSiw:': 
Mg.'le  Cardinal  de-Berhis  Archevêque  d’Alby  j 
Narboiana*Larà Evêque  d^EvrfeUx',  morts  à Rome^  Pretretv 
Franco  iSv.morts  dans  H’Etat  Ecdésiastiqùe  ^ détails  sur.  M**: 
l’Abbé  > de  Gambis  ^Aumônier  de  •^la^  «Reine  de  • France 
& sur  Me  Imbart  Supérieur  X3éiiéiaIt.:de-  .Fï.:.I3^..  de  S.  Gar- 
de d'Avignon  . ’ '•  ->•.  • ; -i-  •• 

Discours  latin  sdr^és^prodiges opérés  -dans  ces  derniers i 
temps  en. faveur  de  l’Eglise  , dédié  atrClergéde  Françe^: 
à tous'  les  Martyrs. de  l’Um’té*  Catholique  >•  par  M.  Marottî 
Professeur  (PE  loqûerïce' au  Collège 'Romain 

•Bienfaits  de  PI É ’ Vl«,- des- Cardinaux -j:.  des  Archçvêf. 
ques  ,•  Evêques,  PrintreS r Prélat^iSeîgheurs  &c. Religieux,»} 
ReligicüseSjConfratcrmtés;  Laïques  &c.  dans  tout  l’Etat, 
Ecclésiastique , en  faveur  des  émigrés  François  . ...>  , 

* " i‘.  ' \ » T • » - « • jfl  • «.s. 

• I lll  'il  f ... 

: • « ?.  ‘ 'M  • :.  > . . 

• ' On  verra  dans'  le  second  Volume  » quelques  arttclcf 

énoncés  dans  le  premier,  mais  que  nous  n’avons  point  en- 
core suffisamment  éclaircis  pour  lés  y insérer , ou.  donc  les 
évènemens  postérieurs  nous  ont  déterminé  à. suspendre -:la« 
publication  ;■  < 

. • En  écrivant  sur  Paris , nous  avons. choisi  de  ptéféren». 
ce  les  ouvrages  & les  protestations  de  ses  députes  r Nous- 
devions  cet  égard  À ceux  que  cette  Capitale  avoit- honoré 
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de  sa  confiance  > & chargé  de  ses  pouvoirs  pour  la  défense 
de  ses  dtoils  . — Nous  rapportons  des  faits  en  petit  nom- 
bre qui  ne  se  sont  point  passés  dans  cette  vJHe  ; mais  ayant 
un  rapport  particulier  aux  Etats-Généraux  > ou  leur  prom- 
pte connoissance  pouvant  opérer  un  bien  > il  nous  a semblé 
plus  utile  de  les  annoncer,  avant  que  de  parler  du  Diocè- 
se où  ils  ont  eu  lieu.. ^ , 

Si  nous  nous  sommes  permis  quelques  élévations  de 
cœu®  , vers  le  Seigneur  qui  nous  châtie  dans  sa  miséricor- 
de . .T.'  ah  ! c’est  le  criidu  ;passager  siir  iin  yaissrâu  battu 
par  les  üots  d'une  mer  oragebse  , & qui  met  tout  son  es- 
poir dans  le  Dieu  qtit  peut  seul  appaiser.  la  tempête  . S’il 
nous  est  échappé  quelque  soupir , arraché  par  un  Sentiment 
plus  vif  de  nos  malheurs  inc  pardonnera-t-on-  pas  ces  ra- 
re* digressions  , à im.  écrivain  dont  l’amc  flétrie  éprouve 
le  besoin  de  soulager  sa  peine,  en  clcposant.dans  le  seijt 
du  lecteur  religieux  & seùsible  ,'le  poids  de  sa  douleur  ? 
Hélas!'...  Combien  de  fois,,  le  cœur i navré  d’amer- 
tume-, & condamnés  à décrire  des  Jiorreurs  ..qui  le  déchi- 
rent , n’avons  nous  pas  baigné  de  nos  larmes , ces  feuilles 
dépositaires  de  nos  regrets  ! Eglise,  Roi  , Patrie  , famille  , 
amis. . Cruels  souvenirs  ! Vous  rouvriez  autant  de  pla- 
yes  qui  saigneront  toujouif. . . Ce  ri’est  peut-être  point 

' ainsi  qu’on  éctiroit  Rhistoiret.mais  les,  Israélites  tristement 
assis  sut  les  bords  de  rEuphrdtc,ne  les  arrosoientiils  pas  de 
leurs  pleurs,  cn  se'rappellaiu  la  beauté  de  Sioh  Jl>  A leur 
exciripic , les  victimes!  dc  .là  pcrsé.cution  Fraiiçoisé  « disper- 
sées dans  les  nations,  ne  poutroient- elles,  pas -gémir  de 
leurs  maux , en  les  raconté  k leurtlftéres  dans  la  foi , & 
aux  'amis  de  la  vertu  'i  : . 

Les  faits  étant  presque  tous  immédiatement  liés  à la 
religion , nous  nous  somnies  quelquefois  servi  du  langage 
des  Livres  Saints  : leur  style-  précis  « énergique  , sublime  , 
inimitable  r divin,  en  dit  plus  en  quelques  mots  , qu’il 
n'est  donné  à l’homme  d’en  exprimer  dans  des  pages  en- 
tières . • ' -1  ’ . - ni 

C’est  avec  une  extrême  répugnance  que  nous  avons 
cité  plusieurs  trailsielatifs- aux  jureuxs  &aox  intrus.  Heu- 
reux les  peuples  , si  la  connoissance  des  crimes  de  ceux 
qui'les  ont  séduits  , pouvoit  les  éloigner  de  leurs-faux-Pas- 
teurS  ! Heureux  eux-mêmes  , ces  ministres  coupables  , si 
«ne  confusion  salutaire  les  ramenoit  dans  le  sein  de  l’E- 
glSsef,' qu’ils  ont  si  cttiellement  déchiré  par  leurs  turpitu- 
des & leur  apostasie  ! Ebranlés  enfin  partant  de  motifs  , 
rongés  par  tant  de  remords  , s’ils  abjuroient  leurs  erreurs  , 
Oh!  comme  nous  annoncierons  avec  joyc  ces  miracles  de  la 
gca6«,quê  nous  demandons  unit  & jour  au  divin  maître  des 
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«ûRurs,î»'Si  ' nous  nous  sommes^  permis  <jiielqiies  mou* 
vem.ens  d’indignation  .en  racontant  leurs  excès  , • c’est 
contre  les  suites  incalculables  de  leurs  prévarications  , plu- 
tôt que  contre  ces. .prévaricateurs,  infortunés  y que  nous, 
piaignons  de  tout  notre  coeur- j & dont  .nous  voudrions  ra- 
cheter les  âmes  au  prix.de  notre  yie . . -.V 

Faudroit-il  en  croire  un  bruit,  publie  qui  ne  semble  pas, 
sans  quelque. fondement  > & qui, déjà  nous  console?  Trois 
Evcqiies  Apostats,  Brieme  l’ex-Cardinal  Coadju- 

teur de  Sens  & Gobcl  y ont  rendu  compte ,de  Ijeqr  apostasie 
au  Souveraiiijuge..  Parmi  . les  trois  .,  Bavhc  y Jarc?ue  de 

Bérizord  iiüxqutls  la  longanimité,  du  Seigneur  accorde  en- 
core le  temps  de  revenir  à lui , seroi.t'il  vrai  que  Saniînc  eut 
fàit  sa  rétractation  solemnelle,  donné  sa  démission,  & que 
soumis  à cette  Eglise  dont  il  avoit  dans -son  aveuglement 
combattu  tous  les  droits, il  veuille  lui  rendre*  hommage. en 
se  jettant  aux  pieds  de  PIE  VI  pour; lui  demander  la  pé- 
nitence publique  ?.-Ah  1 si.  cette  heureuse  nouvelle  se  con- 
Srmoit  , quel  bonheur- pour  nous  de  pouvoir  l’annoncer  ! 
Eve<<p e Penitekt  PE  Viviers!  11  vous  étoit.donc  réservé  de 
verser  le  baume  de  la  consolation  dans  le  cœur  de  ce  grand 
Pontifie  , dont  vous  aviez  si  profondément  affligé  la  ten- 
dresse i Qii’il  soit  à jamais  béni , le  moment  ou  la  grâce 
vous  a fait,  prendra  la.. résolution  d’essuyer  enfin  les  pleurs 
de  \»os  Collègues  & vos  amis  consternés,  de  tout  le  clergé 
de  France  , de  tous  les  catholiques  qui  depuis  six  snntes 
entières  , ne  cessent  de„  pri.er  pour  votre  changement  !... 
Le  dernier  des  lévites  tombe  à vos  genoux  . . . • Si  votre 
rétractation  est  vraie,  comme  nous  l’espérons  avec  con- 
fiance Oui> -nous  voulons  être  les  premiers  à publier  un 
repentir  qui  vous  couvre  de  gloire . ...  Et  quand  mê- 
me cette  .noble  démarche,  si  digne  d’un  Pontife  triste 
victime  de  l’erreur  ',  seroit  encore  douteuse  , laissez-nous 
jouir  de  cette  douce  illusion , «hans  l’espoir  qu’elle  sera 
bientôt  réalisée  puisse  la  sincérité  de  votre  retour,  avoir 
autant  d’ imitateurs  que  votre  chûte&  vos  écrits  en  entraî- 
nèrent dans  l’abîme  î . . . . Tarante  ! Fkri^ord  ! Qu’oppo- 
screz-vous  à cet  exemple  , & pourriez- vous  encore  lui  ré- 
sister ? • ^ 

Ce  qui  se  passe  en  France  depuis  l’Epoque  du  Modé- 
rantisme , prouve  tout  le  besoin  de  démasquer  les  loups 
couverts  de  la  peau  de’ brebis . Liés  par  les  censures  de  l’E- 
glise , suspens  de  toutes  leurs  fonctions,  comment  les 
moins  criminels  même d’entr’eux,  osent-ifs  se  tromper  & 
tromper  les  fidèles  , en  se  donnant  mutuellement  des  ab- 
solutions qui  n’émanent  pas  du  pouvoir  légitime  de  lierd^' 
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de  délier  les  consciences  ? Eh  ! quoi , ne  sont-ils  point 
encore  d’amasser  des  charbons  ardens  sur  leurs  têtes?-.  -. 
Qiie  prétendent-ils,eux  & cette  autre  Secte  , toujours  ediieJ 
mie  de  l’Eglise  , toujours  indépendante  , qui  s’agite  plu’ÿ 
que  jamais  pour  se  faire  des  prosélytes  , & s’opposer  aux 
succès  d’un  ministère  Iégitimc?La  plus  cruelle  expérience  ne 
leur  a-t-elle  pas  encore  assez  démontré , que  tous  leurs 
s'’ains  efforts  vicnrrentse  briser  devant  le  tribunal  infaillible 
de  la  vérité  ?‘.i.  Catholiques  François  ! Fuyez  avec-horreur 
tous  ces  intrus  , prédicateurs  du  régicide  , ou  tout  au 
moins  apôtres  du  sc'hisme  ; & ne  donnez  votre  confiance 
qu’aux  confesseurs  de  la  foi , qui  l’ont  si -bien  méritée  par 
leur  conrage  i Déjà  pKrSieiirs  bravant  tous  les  périls  > vo*.* 
lent  vers  vous  pour  sativer  vos  âmes  > èSc  vouS-fruvrir  ' fcs> 
trésors  de  l’Eglise  . Ne  rejettez  donc  pas  les  ministres  que 
le  ciel  vous  envoyé  : C’est  le  signe  le  plus  certain  auqtfel 
vous  puissiez  reconnoitre  que  la  colère  du  Seigneur  com- 
mence à s’appaiSet . Consolez  leur-  zèle  , & rendez-vour 
dignes  par  votre  fidélité  > de  voir  bientôt  tous- les  Pas- 
teurs réunis  à leurs  troupeaux  : unum  oviie  (T  unut 

fattor,  . . . .i  -, 

' PLAN  DES  AUTRES  VOLUMES  . m.o  - 
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' Noirs  nous  sommes  attachés  k traiter  avec  plus  d’éten- 
due P'Histoire  des  Etati-Géiiétaux  , parce  tpi’ils  niétito- 
ient  de  fixer  plus  particulièrement  notre  attention  , k catt<*' 
se  des  membres  distingués  qui  composoient  le  Céth 
droit , 8c  des  évènemens  pendant  leur  tenue  , qui  eurent 
une  trop'fidictise  influence  suc  tous  ceux  qui  les  ont 
suivis  . : 

Fidèles  k'  la  même  marche  dans  le  second  Volume  ^ 
nous  présenterons  avec  plus  de  rapidité  ce  qui.' concerne' 
V/liicmblcc  soi-disant  lé^islathe  & la  Convention  > comme 
n’étant  -formées  que  de  gens  obscurs  , ignorans  on  atrôces 
qui -seroient  si  peu-dignes  d’occuper  les  historiens]  si  leuci 
plume  ne  devoit  égaiement  décrire  les  forfaits  des  giands> 
scélérats  & l’héroismc  de  la  vertu  ,1a  cruauté  derboutreauxi 
& la  constance  des  martyrs  , 

Après  les  'détails  généraux,  relatifs  k ces  deux  sortes 
de  Sanhédrins  prétendus  nationaux  ( si  toutefois  la  Fran->‘ 
CS  n’est  cncoxç  condamnée  k gémir  sous  un  ttoisiè- 
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me  ) nous  terminerons  .l’articJe  de  Paris  comme  celui  de 
Versailles;  en  nous  réservant  de  mettre. dans  les  Sit/>plé- 
meni , ce  qui  nous  parviendra  de  certain  & de  nouveau  suc 
ces  deux  Villes>&  sur  les  Assemblées  convoqiiées  dans  leur 
sein  . Ainsi  le  Clergé , les  Congrégations  , les  Corps  re- 
ligieux) les  Religieuses  , la  Noblesse  , le  Militaire  > la  Ma* 
gistrature  > le  Tiers-Etat , en  un  mot  tous  les  gens  de  bien 
Qui  chercheront  en-vain  dans  les  deux  Parties  de  ce  pre- 
mier Volume  ) des  faits  qui  les  intéressent  & méritent  d’ë- 
tre  conservés  > sont  priés  de  nous  les  adresser  , pour  oc- 
cuper dans  ces  Mémoires  la  place  qui  leur  est  destinée  . 

Nous  entrerons  ensuite  dans  l’Histoire  particulière  des 
Diocèses  : les  mémoires  plus  ou  moins  complets  que  nous 
avons  reçus ) nous  guideront  dans  le  choix  & l’ordre  que 
nous  suivrons  . Nous  devons  à leur  gloire  > à leur  confian- 
ce ) 'a  l’édification  des  fidèles  > de  communiquer  au  public 
les  faits  qui  les  honorent , & notre  conscience  nous  en  im- 
pose le  devoir  . La  perte  de  plusieurs  j^rélats  & d’autres 
rédacteurs  dont  nous  possédons  les  Mémoires  , fait  coulcc 
nos  larmes  . La  mort  peut  nous  enlever  bientôt  riOus-mê- 
jnes  : (^ue  deviendront  alors  tous  ces  matériaux  informes 
dont  nous  ne  sommes  que  les  dépositaires? 

Voilà  que  M.  l’abbé  Guillou  > sur  lequel  on  se  repo- 
soit  avec  si  juste  raison  pour  sa  collection  importante  > a 
mérité  la  palme  du  martyre  au  moment  on  il  alloit  nous 
enrichir  d’excellens  matériaux, qu'il  avoit  recueillis  avec  un 
zèle  égal  à ses  talens  ! Ses  manuscrits  ont  été  livrés  aux 
flammes  , ainsi  que  ce  dépôt  précieux  que  nous  annonçoit 
avec  sa  plume  brûlante  & fière  , l’innocente  victime  du 
Koyalisme  le  plus  pur , immolée  le  jour  meme  de  S.  Lo- 
uis , Ourosoy , cet  écrivain  dont  la  sublime  éloquence  dé- 
fendit jusqu’au  dernier  soupir  son  Monarque  & son  Dieu  , 
& qui  gravoit  en  traits  de  feu  les  principaux  faits  de  notre 
désolante  révolution ....  Royou  > Montjoye , ces  lumiè- 
res qu’on  pouvoit  suivre  avec  sûreté  dans  la  carrière  de 
l’histoire , hélas  1 tous  ces  estimables  auteurs  ne  sont  pliisÿ 
& les  factieux  qu’ils  ne  cessèrent  de  combattre  , les  ottt 
poursuivis  jusqu’au  delà  du  tombeau  . . . L’ouvrage  même 
de  Montjoye,  qui  plus  qu’aucun  autre  peu -tçtre  , sentoit 
tout  le  prix  de  semblables  recueils  , est  imparfait  & n’em- 
brasse que  quelques  mois . . . On  nous  fait  naître  de  cruel- 
les aliarmes  sur  la  santé,  la  vie  même  de  M.  l’abbé  Bar- 
ruel , dont  les  travaux  pouvoient  être  encore  si  utiles  au 
Clergé  de  France . . . Qiielle  source  de  regrets  pour  les 
amis  de  la  Religion  & de  la  Monarchie  ! Que  nos  malheurs 
les  encouragent  donc  à réparer , autant  qu’il  est  en  eux , 
CCS  grandes  pertes  . 


(O 

Déjà  noiis  avohs  entre  les  maîns'j  des  Mémoires  de  qua- 
tre-vingt-quatre Diocèses  , mais’  ils  ne  sont  pas  tous  éga- 
lement finis  ; fle  nous  ajoutons  ici  quelques  iJées  qui  pour- 
roient  servir  aux  uns  pour  completter  leurs  envois , & in- 
diquer à ceux  gui  ne  nous  ont  encore  rien  adressé , les  ob- 
jets sur  lesquels  nous  désirerions  sur-tout  des  renseigné- 
mens . 

PRÜSPECrV  S. 


Eglise  CAinoLiquE  , zz  Premier  Paiteur  àu  Dîocc- 
se  : scs  bienfaits , ses  persécutions  , sa  patience  , son 
exil  > ses  mandemens  > ses  autres  écrits  occ,  ~ ficaires 
Généraux:  leur  empressement  à répondre  à la  confiance 
de  leurs  Evêques  j leur  persévérance  &c.  n;  Métropoles' y 
Cathédrales  > Collégiales  , Chapitres  : leur  fermeté  > leurs 
délibérations  & actes  protestataires  &c.  izz  Curés , P le  ai- 
res (y  autres  prêtres  inassermentés  : leur  vigilance'  pour 
prémunir  leurs  paroisses  contre  Terreur  &c.  zü  Vtihersi- 
tés  y Séminaires , Collèges  : tout  ce  qui  peut  honorer  leur 
foi  &c.  zr  Congrégations , Corps  Religieux  > Religieuses  ; 
leur  fidélité  , leur  constance  &c.  zi  Noblesse  , Militaire  y 
Magistrature  : leurs  protestations  &c.  zz  Catholiques  Lai- 
gués  : leur  attachement  à leurs  pasteurs  légitimes  , leur 
éloignement  des  intrus  > leur  charité  &c.  zz  Femmes  : leur 
zèle , leur  piété  , leurs  souffrances  pour  la  Religion  &c.  zz 
Persécution  : conduite  admirable  des  prêtres  & des  fidè- 
les; moyens  employés  avec  succès  > précautions  de  leur  sa- 
gesse pour  multiplier  les  secours  , & suffire  a tous  les  be- 
soins spirituels  des  vrais  croyans  ; séductions  > me- 
naces ; châteaux  > titres  brûlés  ; spoliations  > violences  > 
dénonciations,  incarcérations,  arrestation  des  déportés', 
flagellations,  massacres  , lanterne  , guillotine  , fusillade  , 
autres  genres  de  supplices  &c.  zz:  Inferrogatoires  devant 
les  tribunaux  constitutionnels  : victimes  de  tous  les  étals 
pobr  la  défense  de  la  foi  & de  Thonneur  &c.zz:  Temples 
fermés,  ouverts,  refermés , pillés  , saccagés,  démolis  ; 
profanations  , impiétés  , actes  d’apostasie  &c.  zz  Ecrits 
pour  la  religion  : proscription  des  mandemens  des  Eve-  ' 
ques  légitimes,  & des  autres  bons  ouvrages  &c.zi  Exil  : 
réception  des  Catholiques  chez  les  nations  étrangères  ; 
leurs  bienfaiteurs  parmi  le  Clergé  & les  Laïques;  Evê- 
ques & prêtres  fidèles  morts  pendant  la  révolution  ; traits  ' 
honorables  k leur  mémoire  &c.  zz  Ecclésiastiques  (T  lai- 
eûtes  les  plus  ^distin^ués  dans  le  Diocèse'^  par  leur  courage 
& leur  vertu Faits  les  plus  importons  à conserver  pou^ 
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l’honneur  de  la  Religion , de  la  Monarchie  > de  l’humaniT 
té,  & pour  riiistruction  des  peuples  . . -t 

Egusb  GoKSTiTüTiONKKtLE..  m vitruî  \ leur. 

Intrusion  , leurs  mandeniens  , leurs  ordinations  , leurs  ser^ 
mons,  leur  hypocrisie,  leurs  scandales  > leurs  délations 
contre  les  Catholiques  , .leur  apostasie  , leur  tradition  des 
lettres  de  prêtrise,  leur  mariage  &c.  zz  Vicaîrcî  de  Pîn» 
tru% , curè% , v/caires  de  paroUiei , iy  autres  prêtres  : leurs 
déclamations  contre  les  supérieurs  légitimes  , pièges  qu’ils 
tendoient  au.>c  âmes  foibles  ; leur  mauvaise  foi  ; leur  rage 
contre  les  prêtres  non  assermentés  & les  fidèles  qui  déser- 
toient  leurs  Eglises  ; leurs  sacrilèges  , l’indécence  de  leur 
culte  , leurs  abominations  , leurs  turpitudes  &c.  leurs  nou» 
velles  tentatives  & celles  des  Jansénistes  , pour  détourner 
les  peuples  de  la  confiance  que  méritent  les  prêtres  catho- 
liques &c.  zz  /ipostats  dans  les  Congrégations  & les  Corps 
religieux  &c.zz  Serment  : les  divers  sermens  prêtés  &c.zi: 
2^ aminations  , Elections  , aux  Evêchés , aux  Cures  ; ca- 
bales , intrigues  , . achat  de  suffrages  &c.  zz  Pape  : ses 
Brefs  rejettés  , falsifiés  ; mépris  de  ses  censures  ; outrages 
envers  le  Chef  de  l’Eglise  &c.  zz  Roi  ; vexations  emplo- 
yées pour  faire  voter  sa  mort  ; intrus  qui  ont  prêché  le  ré- 
gicide &c.  zz  Manoeuvres  des  jureurs,  intrus  , apostats, 
jansénistes  , franc-maçons  , protestans  , philosophes  > 
athées  &c.  zz  Ecrits  contre  le  Roi , le  Clergé , les  moe- 
urs &c.  ; Recherche  des  bons  livres  pour  les  livrer  au.x 
flammes  &c.  :z  Intrus , prêtres  , députés  & autres  scélé- 
rats^ qui  ont  été  suppliciés  &c.  zz  Rétractations , déclara- 
tions , &c. 

Régime  Constitutionnel  . ZZ  AssemhUes  primaires  (y 
électorales  i districts , département , leurs  arrêtés  , leurs  in- 
justices, leurs  cruautés  ; Clubs  révolutionnaires , clubs  ré- 
publicains; Divers  partis , Monarchiens  , Jacobins  &c.  zz 
Atrô cités  sous  le  tyran  Robcripicrrc  ôc^zz  Règne  du  Mo- 
dérantisme • 

Nous  devons  ajouter  deux  observations  cette  sor- 
te de  Prospectus , subordonné  au  goût  de  ceux  que  l’a- 
mour de  l’Eglise  & celui  de  la  vérité  feront  concourir  à la 
perfection  de  ces  Mémoires  . 

1®.  Il  est  difficile  de  raconter  certains  faits  sans  em- 
ployer les  mots  de  Confesseurs  & de  Martyrs  ; & si,  mal- 
gré notre  attention,  ils  sont  quelquefois  échappés  a no- 
tre plume  , comme  il  arrive  dans  riisage  ordinaire  , nous 
nous  faisons  un  devoir  de  renouveller  ici  notre  profonde 
soumission  à l’Eglise , a qui  seule  il  appartient  de  pronon- 
.ccr  SMr  celles  dfis  victimes  de  la  révolution  qui  > méritant 
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ces  saintes  qualifications  dans  toute  leur  étendue  > seront 
un  jour  dignes  d'être  honorées  d’un  culte  public. 

Qiiant  aux  Interrogatoire!  devant  les  tyrans  j qui  n’ 
est  pas  convaincu  combien  il  esc  nécessaire  dès  ce  moment, 
de  ne  laisser  perdre  aucun  de  ces  détails  qui  ne  peuvent  qu’ 
être  infiniment  chers  à la  piété  , consolans  pour  la  foi 
& précieux  a l’histoire  ? C’est  sans  doute  la  partie  la  plus 
intéressante  de  ce  recueil. , & dont  il  nous  semble  qu’on 
doit  s’occuper  davantage  dans  les  matériaux  qu’on  nous 
prépare . Les  interrogatoires  écoient  autrefois  écrits  par  des 
Greffiers  ; leurs  procès-verbaux  s’appelloient  Acte!  ; & les 
Catholiques  payoient  au  poids  de  l’or , les  copies  de  ces 
procès  faits  à leurs  frères  . Plusieurs  de  ces  actes  périrent 
sous  le  règne  de  Dioclétien  . Eusèbe  de  Césarée  en 
avoit  rassemblé  un  grand  nombre  : mais  son  ouvrage  a été 
perdu  ; & dès  le  tems  du  Pape  S. Grégoire,  il  ne  s’en  trou- 
voit  déjk  plus  à Rome  . Il  l’étoit  seulement  conservé 
ailleurs  quelques  actes  des  martyrs  ; & quelles  obligations 
n’avons-nous  pas  au  Corps  savant  des  Bénédictins  de  S. 
Maur,  qui  nous  ont  donné  un  recueil  latin  sous  le  nom 
d'Actt!  ebohi!  (T  üncère!  ? Cette  attention  des  premiers 
Chrétiens  a procuré  à l’antiquité  ecclésiastique  , un  des 
monumens  les  plus  authentiques  dans  les  actes  qui  décri- 
vent le  martyre  des  SS.  Probe,  Andronic  & Taraque  . Ces 
trois  interrogatoires  sont  les  propres  termes  des  registres 
publics  , copiés  par  les  catholiques  de  leurs  tems , t^oins 
oculaires.  De  nos  jours  aussi , presque  tous  les  diocèses 
ont  eu  leurs  victimes  pour  la  foi . Nous  possédons  déj’a  plu- 
sieurs relations  dans  lesquelles  on  reconnoit  la  conformité 
de  notre  persécution  avec  celle  des  premiers  tems  : même 
barbarie  , même  constance,  à cette  différence  près  que  les 
catholiques  étoient  alors  poursuivis  par  des  payens,  & 
qu’à  réternelle  honte  des  prévaricateurs  , ce  sont  ici  des 
Catholiques  massacrés  par  leurs  propres  frères  qui  pro- 
fessoient  la  même  religion  . Les  victimes  qui  ont  péri  « 
Lyon  & dans  toute  la  France , ont-elles  montré  moins 
de  fermeté  que  les  saints  Confesseurs  & Martyrs  dont  le 
courage  illustra  le  berceau  des  Eglises  de  Vienne,  de  Lyon, 
& de  toutes  les  Gaules,  sous  la  violente  persécution  de  Marc- 
Aurèle, telle  qu’elle  nous  est  racontée  en  Grec  par  des  té- 
moins qui  écrivoient  de  Vienne  & de  Lyon  même:  A no!  Fri- 
re! d'AUe  (T  àe  Fhry!Îe,uni!  dam  la  même  foi  (T  la  mime 
tipironte,  paix,frace  (T  gloire  de  la  part  de  t.C.  N,  Seigneur. 

A juger  des  autres  monumens  qu’on  nous  annon- 
ce , par  ceux  qui  nous  sont  parvenus  , combien  est 
admirable  la  conduite  de  Dieu  suc  l’Eglise  de  France!... 
Avec  quel  intérêt  nos  neveux  n’apprendront-ils  pas  com- 
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ment  les  prêtres  & les  laïques  se  condiirsoient  pendant  le 
plus  déplorable  des  schismes!  Mai*  il  n’est  pas  tems  enco- 
re de  révéler  l’adorable  mystère  de  son  œuvre>les  grands 
prodiges  de  sa  grâce  , les  ressources  infinies  cic  sa  provi- 
dence pour  sauver  ses  élus;  & le  lecteur  prudent  doit  bien 
s’attendre  que  ces  détails  , quelqu’édifians  qu’ils  soient, 
ne  paroîtront  dans  cet  ouvrage,  que  lorsque  nous  y se- 
rons autorisés  pat  des  supérieurs  dont  nous  aurons  soin  de 
consulter  la  sagesse . 

SUPPL  E’MENTS. 

Nous  réservons  aux  volumes  sous  ce  Titre, tout  ce  que 
les  circonstances  nous  empêchent  encore  de  publier . C’est 
là  que  l’on  trouvera  des  témoignages  qui  n’ont  pu  d’abord 
être  communiqués  qu’à  nos  censeurs  ; & nous  y cousipne- 
tons  les  noms  de  ceux  qui  pour  la  gloire  de  Dieu  & l’hon- 
neur de  la  France , nous  permettront  de  les  faire  connoi- 
tre  . Dans  ces  moraens  critiques  , la  modestie  ou  la  timi- 
dité doivent  peut-être  se  résoudre  à faire  ce  sacrifice  à l’a- 
vantage de  la  religion,  & au  juste  empressement  du  lecteur 
qui  désire  de  savoir  un  jour  ceux  auxquels  il  accorda  sa 
confiance  . Les  Apôtres  de  J.  C. , les  Pères  de  l’Eglise  , 
les  Justin , les  Hilaire  , les  Chrysostôme , les  Athanase , les 
divers  Apologistes  du  christianisme, étoient  humbles  sans 
doute  : mais  ont-ils  craint  de  mettre  leurs  noms  à la  tête 
de  leurs  écrits  , pendant  la  persécution  mèmç  dont  ils 
étoient  les  victimes  ? Hélas!  de  tous  côtés  ne  voyOns-nous 
pas  s’ élever  des  monumens  à l’hérésie  , à la  corruption  , 
à l’athéisme?  Le  crime  & l’incrédulité  marchent  tête  levée  ; 
les  auteurs  les  plus  impies,  les  plus  cyniques  , les  plus  sé- 
ditieux ont  le  front  de  se  glorifier  de  leurs  ouvrages,  des- 
tructeurs de  la  religion  , de  la  monarchie  & des  mœurs.... 
Et  dans  ces  temps  déplorables  , oh  l’exemple  des  bons  est 
si  nécessaire  pour  ranimer  les  foibles  & relever  ceux  qui 
sont  tombés , les  défenseurs  de  la  foi , du  trône  , de  la 
vertu  n’oseroient  se  montrer  ! Le  soldat  qui  combat  pour 
son  maître  , met-il  sa  gloire  à cacher  les  armes  avec  les- 
tiuelles  il  défit  son  ennemi  ? Et  dans  le  récit  des  batailles  • 
rhistoricn  dérobe-t-il  à la  postérité  , les  noms  de  ces  guer- 
riers si  chers  à la  valçur,  qui  surent  venger  leur  roi  & leur 
patrie?  . . . Ah  ! formons  plutôt  entre  nous,  cette  sainte 
fédération  qui  puisse  opposer  une  barrière  insurmontable 
aux  efforts  de  renfet  déchaîné  . Réunis  par  les  mêmes  sen- 
timens,  ayons  du  moins  pour  soutenir  les  intérêts  de  Dieu 
& la  cause  des  Rois,  le  courage  des  rebelles  pour  anéantir 
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tous  les  principes  de  la  morale  Sc  toutes  les  loix  de  l’hou- 
neur . 

La  pusillanimité  dans  les  uns>  la  peur  dans  les  au<‘ 
très  ) l'insouciance  , l’égoïsme  , un  sommeil  létharf>ique  , 
où  l’on  vit  avec  étonnement  se  plonger  tant  d’ames  desti- 
nées à augmenter  le  nombre  des  soutiens  de  la  France 
ébranlée  > tous  ces  maux  ne  furent- ils  pas  une  des  grandes 
causes  de  la  révolution  dans  le  plus  beau  des  Empires?  Ce 
torrent  dévastateur  eut-il  produit  d’aussi  terribles  etfetSi 
si  dès  le  commencement  de  l’orage  j tous  les  gens  de  bien 
se  fussent  rapprochés  pour  résister  avec  force  à ses  dé- 
bordemens?  Si  tous  les  hommes  dignes  de  marcher  sous 
les  glorieux  étendards  du  sentiment  & de  la  foi  , 
savoient  comme  les  premiers  fidèles  > ne  faire  qu’un 
cœur  & qu’une  ame  > le  rempart  de  la  vertu  contre  le  vice 
seroit  encore  inexpugnable  . 

Qiie  sert-il  de  nous  le'dissimuler  à nous-mêmes  ; & le 
jugement  de  nos  contemporains  n’a-t-il  pas  déjà  prévenu 
celui  de  l’histoire  ? Oui , c’est  ce  défaut  d’union  & d’en- 
semble qui  causa  notre  perte. Qiii  de  nous  n’en  éprouve  pas 
chaque  jour  en  gémissants  les  suites  trop  funestes  ? Qiiand 
on  considère  sérieusement  la  triste  position  à laquelle  la 
providence  a permis  que  nous  fussions  réduits  j quand  on  ' 
examine  le  passé , sans  ces  préjugés  déplorables  dont  les 
malheurs  du  présent  auroient  bien  du  guérir  les  plus  aveu- 
gles I hélas!  comment  ne  pas  convenir  de  la  pressante  né- 
cessité d’oublier  ses  intérêts  personnels,  pour  s’occuper 
enfin  de  la  chose  publique?  Lorsque  le  vaisseau  de  l'etat 
sera  remis  à flot , tous  ceux  qui  vivront  sous  la  conduite 
du  sage  Pilote  qui  doit  le  gouverner , n’y  jou'iront-ils  pas 
de  cette  paix  , de  ce  bonheur  qu’ils  chcrcheroient  en-vain 
sous  un  autre  régime  ? 

A quoi  ont  abouti  tous  ces  projets  mitoyens  ? A for- 
mer des  partis  qui  s’entre-détruisent  sans  cesse  les  uns  les 
autres  . Au  milieu  de  tant  de  variations  , le  Royaliste  pur 
est  le  seul  qui  soit  toujours  le  meme  .-‘Û»  DUtt , la  Reli- 
gion Catholique^  un  Roi  : Voilà  sa  devise  , il  n’en  connoît 
point  d’autre  j une  expérience  de  quinze  siècles  de 
gloire  & de  prospérités  , lui  démontrent  évidemment  l’e- 
xistence & le  prix  de  l’antique  constitution  du  royaume  .• 

Qu’a-t-on  gagné  à tous  ces  ménagemens  dictés  par  la 
foiblesse  ? Les  terroristes  n’en  ont  triomphé  qu’avec  plus 
d’audace.  Imitons  leur  inépuisable  activité. . . Le  temps 
est  venu  de  ne  plus  composer  avec  eux  . Qiie  la  ligne 
de  démarcation  entre  les  gens  de  bien  & les  méchans  , éter- 
nellement tracée  par  l’inflexible  règle  du  devoir  , soit  vi-- 
f ible  à tous  les  )reux  ; & que  jamais  elle  ne  laisse  çoafott- 
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dre  l’innocence  & la  simplicité  du  Juste  > avec  rorgueil  ou 
rnypoccisie  du  coupable  . A Taspect  de  Moyse  > ics  israê- 
iites  ne  purent  soutenir  l’éclat  de  sa  face  > ni  scs  regards 
animés  d'une  sainte  colère:  saisis  d’effrois  bientôt  ils  roq« 
gircnt  de  leurs  vaines  idoles . Qii’a  son  maintien  noble  » 
toujours  égal  & sans  crainte  > .on  distingue  aussi  Thom- 
me  intègre  j le  vrai  croyant  ; qu’en  sa  présence , le  crime 
tremble»  Ôc  soit  forcé  de  rentrçr  dans  les  ténèbres»  en  Iqi 
rendant  hommage. 

Si  la  justice  du  Scignçur  permet  encore  au  méchaqt 
des  succès  passagers  » le  vrai  François , toujours  fidèle  à 
son  Roi  » se  soumet  aux  décrets  adorables  de  son  Dieu  • 
Sur  les  débris  de  sa  fortune  » s’élève  en  dépit  de  ses  persé- r* 
cuteurs»  l’édifice  de  sa  sainteté  • Placé  a une  hauteur  in- 
iiaccçssible  k tous  leurs  traits  » il  voit  d’un  œil  tranquille  » 
se  former  sous  ses  pieds  de  nouvelles  tempêtes  ; le  torrent- 
des  adversités  passe  a ses  côtés  sans  l’émouvoir;  & soute- 
nu par  la  foi  » il  donne  4 l’univers  étonné  » le  spectacle 
frappant  du  héros  chrétien, toujours  plus  grand  que  Tinfoc- 
tune'f.»  Quel  que  sôit  donc  le  sort  qu’on  lui  prépare»  il  re- 
garde le  monde  entier  comme  un  lieu  d’exil  » pendant  le 
court  espace  qu’il  lui  reste  k parcourir  . Il  sait  que  son 
corps  n’est  plus  que  pour  quelques  jours  sur  la  terre  son 
amc  çst  déjà  dans  les  deux  , S’il  lui  survient  d’autres  évè- 
nemens  fâcheux»  il  s’anime  à la  patience  , il  fortifie  son 
courage»  en  se  rappellant  ceux  de  ses  amis  » des  siens  peut- 
être  qui  l’ont  précédé  dans  la  pénible  carrière  des  soutfran-. 
ces  » du  martyre  : son  cœur  attendri  les  invoque  en  ser 
cret;. . . et  dans  le  calme  d’une  conscience  docile  Ô5  pur 
re  » il  se  dit  a Igi-même  : 

Depuis  longues  années  » les  maux  se  sont  accumulés 
sur  ma  tête;  je  succombe  enfin  soqs  leur  poids. ..  Mais 
j’ai  la  douce  consolation  d’avoir  fiait  mon  devoir:  je  n’em- 
.porte  pas  au  tombeau»  la  douleur  de  contribuer  aux  désas- 
tres de  ma  patrie  par  mes  écrits»  mes  conseils  ou  ma  foi- 
blesse  : mes  lèvres  n’ont  point  été  souillées  des  parjures 
commandés  par  les  rebelles  : je  n’ai  violé  aucun  de  mes 
sermens  : j’ai  consacré  ma  voix  & ma  plume  k défendre  les  ; 
droits  imprescriptibles  du  trône  & de  la  vérité  : le  Sci? 
gneur  qui  se  sert  des  plus  vils  instrumens  pour  concourir 
k son  œuvre  » a*  béni  quelquefois  mes  efforts  » afin  de  ra- 
mener dans  son  église»  dçs  brebis  & des  pasteurs  infidèles  ; 
mon  cœur  souffre  de  toutes  les  playes  qui  déchirent  la 
France  » & toujours  je  formerai  des  vœux  pour  elle  : la 
perte  qu’elle  a faite  de  sa  religion  me  consterne , & je 
demande  $ans  cçsse  k Dicg  quelle  y fleurisse  encore  ; j’ai 
versé  des  larmes  de  sang  sur  i^es  Maîtres  si  digues  d’un 
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meilleur  sort;  soumis  k leurs  Successeurs  , & à mes  Prin- 
ces s je  leur  serai  fidèle  jusqu’au  dernier  instant  de  ma  vie  ; 
je  regrette  mon  Eglise  & son  premier  Pasteur  inébranla- 
bles dans  leur  fui  ; je  pleure  les  auteurs  de  mes  jours  , ma 
'famille,  mes  amis  que  je  ne  verrai  plus  . . . Echappé  mi- 
raculeusement aux  poursuites  de  l’impie  qui  nuit-&  jour 
obsetvoit  mes  démarches  & méditoit  un  crime  , l’admira- 
ble providence  me  préserva  de  leur  malice  , & me  rendit 
comme  invisible  au  milieu  d’eux , en  me  couvrant  de  l’om- 
bre de  ses  ailes  . Dépouillé  par  ceux-là  même  que  j’avois 
comblé  de  biens  ; victime  de  la  perfidie  des  rebelles  , mes 
concitoyens  ; trahi  par  l’ingratitude  des  prêtres  apostats  , 
j’implorai  son  secours  dans  une  fuite  précipitée  : & me 
jettant  avec  confiance  dans  ses  bras , je  trouvai  bientôt  un 
asile  au  sein  de  la  vertu  même . Déjà  les  consolations 
de  l’amjtié  essiiyoient  mes  pleurs  ...  Un  autre  orage  se 
forme  encore  . . . j’ai  recours  au  bouclier  tutélaire  de  mon 
Dieu  , il  me  défend  de  mes  nouveaux  persécuteurs  : non  » 
jamais  mon  espoir  ne  fut  trompé  ; & d exil  en  exil , objet 
continuel  de  ses  complaisances,  j'éprouvai  de  plus  en  plut 
combien  il  est  doux  de  vivre  sous  sa  main  protectrice  : 
enfant  de  ses  bontés  , des  moyens  inattendus  prévinrent 
mes  besoins  ; les  gens  de  bien  attendris  sur  mon  sort,  en 
partagèrent  toutes  les  peines  ; leur  noble  bienfaisance  , 
attentive  à ménager  ma  sensibilité , avoir  soin  de  cacher 
la  main  empressée  qui  prodiguoit  ses  dons;  & ma  tecon- 
noissance  ne  pouvoir  se  lasser  d’adorer  l’immensité  des 
ressources  d'un  père,  qui  n’oublie  jamais  ceux  dont  la  foi 
courageuse  abandonna  tout  pour  le  suivre...  Je  conserverai 
le  souvenir  des  vertus  de  tous  mes  bienfaiteurs  : PIE  VI 
& ceux  qui  prirent  sa  générosité  pour  modèle,  seront  à 
jamais  gravés  dans  mou  ame  : si  mon  attachement  aux 
vrais  principes  me  ht  des  ennemis,  je  plains  leur  aveugle- 
ment , je  prie  pour  eux  & leur  pardonne  ; puissent-ils  » 
détestant  leurs  erreurs  , se  réunir  avec  nous  dans  ce  séjour, 
OÙ  notre  paix  ne  sera  plus  troublée  par  aucun  nuage  1 ...„ 
Après  quelques  soupirs  encore  dans  cette  vallée  rem- 
plie d amertumes  , ce  malheureux  proscrit  laissera  peut- 
etre  sa  dépouille  mortelle  sur  un  sol  étranger . . . Mais  de 
continuels  sacrifices  lui  rendent  indifférens  tous  les  lieux  ; 
l’infortune  a rompu  ses  liens  les  plus  chers  ; détaché  de 
tous  les  objets  terrestres  , il  sort  du  temps  pour  en- 
trer dans  l’éternité  : fa  mort  l’immortalise  ; le  ciel  devient 
pour  lui  cette  véritable  patrie  qu’il  ne  craint  plus  de  per- 
dre ; 3c  son  ame  goûte  à longs  traits  dans  le  sein  de  Dieu 
môme  , l’inedable  bonheur  promis  à tous  ceux  qui  souf- 
frent ici'bas-pouc  son  Nom  • 
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DERNIER  VOLUME. 


Le  dernier  Volume  également  divisé  en  deux  Parties» 
«St  destiné  à recueillir  les  protestations  & les  rétractations. 

La  première  partie  rassemblera  les  Protestations  dû 
Clergé  »de  la  Noblesse  & du  Tiers  Etat»  contre  toutes  les 
entreprises  de  l’injustice  & de  l’impiété . Cette  Collection 
sera  comme  une  sorte  d’arsenal  sacré  , où  viendront  pren*- 
dre  des  armes  > ceux  qui  seront  appellés  à combattre  pour 
le  Dieu  du  ciel  & les  Rois  scs  images.  Arius  entassoit  les 
moindres  ouvrages  composés  en  faveur  de  son  hérésie  : 
Pourquoi  seriotis>nous  moins  empressés  de  conservcrjes 
hommages  rendus  k la  vérité , que  ne  le  sont  les  sectaires , 
les  régicides  & les  propagandistes»  afin  de  perpétuer  le 
venin  de  leurs  erreurs  ? 

On  trouvera  dans  la  seconde  partie  , les  Rétractations 
des  jiireurs  & des  intrus  , qui  renferment  les  expressions 
touchantes  du  plus  vif  repentir , & les  admirables  opéra- 
tions  de  la  grâce . Ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  » 
y verront  de  puissans  motifs , de  grands  exemples  pour  se 
relever  devleurs  chûtes  ; & nous  ne  saurions  trop  engager 
les  prévaricateurs  qui  ouvrent  enfin  les  yeux  k la  lumière  » 
k nous  envoyer  leurs  désaveux  authentiques , pour  conso- 
ler le  Chef  de  l’Eglise  & le  Clergé  de  France,  pour  édifier 
les  fidèles  & réparer  les  scandales  de^leiirs  parjures  . 

De  quel  poids  en  effet  ne  seront  point  les  rétractations 
de  ceux  qui  furent  les  confidens  de  leurs  frères  apostats  ! 
Faudroit-il  , par  exemple  , d’autre  réfutation  de  ces  Quatre 
soi-disant  Evêques  de  France  qui  dans  une  Lettre  Encycli- 
que » C)  viennent  de  présenter  tout  récemment  encore  k la 


(’•’)  Ltttre  Encyclique  ie  plusieurs  Etiques  ie  Fran- 
te  , à leurs  frères  les  autres  Etiques  » (5*  aux  Eglises  va- 
cantes . — L’an  J de  la  République  » 25  Mars  I79î-  — 
>î»  Gratien  Evêq.  Métropolitain  Saurine  Ev.  »î*  Gré- 
goire Ev.  ^ Royer  Ev. 

On  y voit  en  tête  un  soi-disant  Métropolitain  , suc- 
cesseur d’uii  intrus  démis  mais  non  rétracté,  du  Janséniste 
Charrier,  qui  sous  les  dehors  de  la  feinte  humilité  de  ceux 
de  sa  Secte  , avoit  accepté  le  siège  de  Rouen  après  1# 
refqs  de  plusieurs  prêtres  fidèles.  — Gratien  Supérieur  du 
Séminaire  de  Chartres  , Janséniste  lui-même  » écrivit  kM. 
de  Liibersac  , Evêque  de  ce  Diocèse  , député  aux  Etats- 
Généraux  , & lui  représenta  qti’en  ces  deux  qualités  à'E- 
itéque  & de  Diputi , il  étoit  obligé  en  conicieace , & poui 
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frMuüfé  du  peuple  , iin  monstrueux  mélange  de  catholi* 
cisme  > de  icpiiblicanisme  & d’hérésies?  Ce  nouvel  écrit  ne 
tardera  pas  d’éprouver  le  même  sort  que  cet  Aecord  pré- 
tendu des  vrais  frlnclpes  par  dix-hnit  Evêques  censtitu- 
tionnels  , dont  ils  ne  parlent  déjà  plus  eux-mêmes . 

I I ■ ..  I — II.  ■ .<  I. 

éviter  de  plus  grands  maux»  d’adhérer  à la  constitution 
civile  du  Clergé  . Membre  de  la  Congrégation  de  S.  La- 
zare qui  n’avoit  jamais  apperçu  en  lui  le  moindre  principe 
Suspect,  il  désobéit, à son  Supérieur  Général  » qui  ne  lui 
permit  de  retourner  à Chartres,  que  sur  la  parole  formelle 
qu’il  lui  donna  de  ne  pas  prêter  le  serment  . Mais  à peine 
y fut-il  arrivé  , qu’il  se  souilla  du  parjure , affligeant  ainsi 
profondément  lui  Corps  dont  presque  tous  les  membres 
consolèrent  l’Eglise  par  leur  persévérance  & leur  orthodo- 
xie . Protégé  par  le  mécréant  Péthiori'qui  dénonça  à I’  As- 
semblée M.Cayla  de  la  Garde  , pour  avoir  voulu  détourner 
du  serment  le  sieur  Gratien  , celui-ci  professa  dans  Ses 
brochures,  une  doctrine  bien  différente  de  celle  t|ui  jusqu’ 
alors  lui  avoit  acquis  l’estime  publique  . Il  combattit  la 
Primauté  de  jurisdiction  du  Souverain  Pontife  pour  lequel 
H enseignoit  autrefois  une  soumission  sans  réserve  , & il 
n’eut  pas  honte  de  s’^seoif  dans  une  chaire, si  honorée  par 
tes  vertus  & la  courageuse  constance  du  vénérable  Cardinal 
De  La  Rochefoucauld  . Les  adhérens  de  Gratien  le  mettent 
au  rang  des  confesseurs  de  la  foi , pour  avoir  été  déféré  k la 
ConventiOJJ , incarcéré  k cause  de  Ses  écrits  contre  l’usure, 
le  mariage  d’un  de  ses  prêtres  constitutionnels  & 
de  ce  qu’il  n’embrasse  pas  toutes  les  hérésies  , ils  voii- 
droient  conclurrc  qu’il  n’en  professe  aucune  . Tel  est 
celui  qui  le  premier  a signé  cette  Lettre  , dont  le  style  sé- 
duisant & souvent  catholique , seroit  capable  de  causer  de 
grands  ravages  dans  l’esprit  des  folbles  ou  des  ignorans, 
si  ces  imposteurs  étoient  moins  connus  de  ceux  que 
tant  de  fois  ils  cherchèrent  k séduire  . 

A côté  de  Grar/fs  figure  Grégoire,  qui  comme  ses 
trois  autres  complices  , ne  nomme  point  Je  siège  qu’il 
usurpa  sans  pudeur  . Cet  invascur  insigne  de  l’Eglise  de 
Blois  , dont  le  monstre  Chahot  étoit  le  vicaire  de  confian- 
ce, auroit-  il  Oublié  que  M.  de  Thémines  a si  victo- 
rieusement dévoilé  ses  mensonges  , réfuté  seS  sophismes  , 
& démontré  l'altératinn  des  textes  que  ne  craignoit  pas 
de  tronquer  la  plume  de  cet  intrus,  soudové  par  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien  ? Après  avoir  établi  pour  maxime  k 
la  tribune  des  Utafs-Giuiraux  , que  la  boudtc  peut  sans 
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O vous  donc  ) ïntnis  de  Rouen  , de  Blois  , d’ActJs 
& de  Bellay  : Gratien  > Grégoire , Saurine  > Royer  ! Vous 
qui  vous  faites  ainsi  les  organes  de  ceux  de  vos  autres 
complices,  qui  dü  moins  n’ont  pas  affiché  aussi  impudem- 
ment leurs  noms  > au  bas  de  votre  hypoente  langage  ! 
Quoi  ! vous  osez  inviter  a h/>a>x,  tandisque.vous  êtes  les 
principaux  auteurs  de  l’anarchie  ! Vous  osez  gémir  sur 
une  penccHtioi  dont  la  violence  fut  surtout  excitée  par  vo- 
tre fureur  perfide  , Si  que  votre  désespoir  fomente  contre 
les  prêtres  Catholiques  ! Vous  osez  parler  de  Concile  Na- 
tional , vous  qui  enseignez  tant  d’hérésies  condamnées 


blesser  la  vérité  , prononcer  ce  que  le  cœur  désavoue  , de 
quel  droit  prétendroit  inspirer  quelque  confiance  par  sa 
doctrine  de  mort, ce  membre  de  la  Convention  qui  s’obstine 
b se  séparer  du  seul  tronc  qui  vivifie  , malgré  le  langage 
imposteur  par  lequel  il  se  dit  uni  au  Pape  , dont  l’au- 
torité l’a  déj'a  frappé  de  tant  d’anathêmei , & repoussé  du 
sein  de  l’Eglise  ? 

Voyez  dans  la  II  part,  de  ce  ler  volume  , ce  que 
nous  avons  dit  suc  les  intrus  depuis  la  page  678  , jusqu’à 
la  p.726.  — Parmi  les  détails  relatifs  aux  Evêques  con- 
stitutinnnels  , on  trouvera  ceux  qui  font  connoitre 
Charrier  , Grip^oire  , Saurine  & Æoyer , ceS  quatre  Curés 
députés  aux  états-génér.  — Saurine , membre  de  la  Con- 
vention régicide,  enleva  le  siège  d’/icqt  par  son  empresse-  •• 
ment  à signer  la  doctrine  de  l’apostat  Camus . — L’E- 
glise de  Bellay  fut  donnée  pat  les  ■démagogues  au  sieur 
Koyer,  pour  récompenser  ses  airs  mondains,  son  ambition 
jalouse  d’occuper  le  public  de  sa  personne,  & l’activité  du 
zèle  avec  lequel  il  cherchoit  à se  distinguer  entre  les  enra- 
gés Propagandistes.  C’est  le  même  Royer  qui  porta  sérieu- 
sement sa  plainte  au  tribunal  de  l’assemblée, contre  le  sa- 
ge confesseur  qui  dans  celui  de  la  pénitence  , mcit  lui  re- 
fuser l’absolution  pour  s’être  parjuré  &c.  — Son  indécente 
motion  fut  accueillie  de  ce  rire  moqueur  , que  provoquent 
les  aveux  de  l’ineptie  & le  ridicule  de  la  fatuité. — En  par- 
lant de  l’intrus  de  Rouen  , nous  n’avions  fait  mention  que 
de  C/éjm'er  ; mais  puisque  Gratien,  né  Pièmontois , se 
met  en  évidence , il  importe  de  donner  à nos  lecteuts 
quelqu’idée  d’un  personnage  qui  jusqu’alors  leur  étoit  si 
peu  connu  . 

On  sera  peut-être  curieux  c^e  savoir  la  vraie  cause  de 
la  démission  de  Charrier . Il  éprouva  de  grandes  humi- 
liations à Ntucbatfl , Àcchjdiaconné  d’E» . Qtiand  il  eut 
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par  les  deux  derniers  Concües  G^n^raux  > de  Trente  &de 
Florence  ! Vous  osez  citer  Bcssnct  dont  la  doctrine  vous 
condamne  si  évidemment  dans  cette  même  Exposition,  où 
ce  savant  Evêque  reconnoît  dans  le  Pasteur  des  pasteuts, 
une  véritable  Primauté  de  jurisdiction  qui  lui  donne  le  pou- 
voir de  punir  tous  les  contumaces  , soit  Evêques  soit  Lsï- 
ques  !...  Aveugles  ! Comment  dans  la  fosse  même  où 
vous  vous  êtes  précipités  sans  remords,  avez  vous  l'ambi- 
tion de  vouloir  guider  d’autres  aveugles  î O malheureux , 
assez  abandonnés  de  Dieu , pour  chercher  dans  B.CyprUn, 
des  règles  de  conduite  à l’égard  de  ceux  qui  sont  tombés, 
sans  penser  que  vous  êtes  vous-mêmes,  plus  protbndément 
encore  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  l’abîme  ! Ah  ! méditez 

Êlutôt  au  pied  de  la  croix  , ce  que  vous  enseigne  le  grand 
vêque  de  Catthage,surles  schismatiques  & sur  l’unité  de 
rEglise  . Où  est  encore  votre  bonne  foi , d’apporter  en 
témoignage  Genon  ,'  qui  traite  d'un  Scbltme  si  peu  sem- 
blable à celui  qui  nous  divise  ? Vous  rappeliez  des  lam- 
beaux de  Martineau  le  Janséniste  , qui  fut  combattu  avec 
tant  de  succès  pour  l’Eglise  de  J.C.,  & d’humiliation  pour 
ses  ennemis  : à l’exemple  de  cet  avocat  Théologue , 
vous  vous  server  des  expressions  favorites  de  son  parti, 
mais  vous  ne  faites  plus  remonter  comme  lui , l’établis- 
sement de  la  Religion  Catholique  en  France,  avant  les 
temps  qui  précédèrent  la  monarchie , pareeque  dans  le 
délire  de  la  rébellion,  vous  1 avez  sacrinéc  au  vain  phan- 
tôme  de  votre  république  . 

PIE  VI,&  avec  lui  les  Evêques  légitimes  de  l’Eglise  Gal- 
licane admis  dans  sa  communion , ont  déjà  foudroyé  vos 
faux  principes;  & il  n’appartient  qu’  à nos  Maîtres  dans  la 
Foi  > de  réfuter  vos  nouvelles  erreurs  avec  cette  infaillible 
autorité  qui  leur  est  promise . Nous  ne  vous  citerons  ici  ni 

y ■ ■'  - ■ ■ ».i.  .1  ■■  .... 

exercé  son  ministère  de  mort  envers  quelques  patriotes , 
il  voulut  se  retirer  chez  le  curé  intrus  . Son  presbytère 
étant  fort  éloigné  , il  se  présente  à la  maison  du  doyen , 
curé  fidèle  de  la  première  paroisse.  Mais  il  en  est  repoussé 
honteusement  ; & n’étant  pas  mieux  reçu  de  la  part  du  vi- 
caire , ce  faux  apôtre  est  obligé  d’aller  quitter  ses  habits 
pontificaux  dans  un  cabaret.  Sa  vanité  ne  pouvant  dévorer 
tant  de  mépris  & d'avilisseme.nt  , Charrier  retourne  en 
poste  à Rouen  , fait  cesser  tons  les  travaux  qu’il  avoit  or- 
donné dans  le  Palais  i^rchièpiscopal  , & s’enfuit  de  la 
ville  , où  peu  de  temps  après  , par  un  dépit  d'orgueil , il 
envoya  sa  démission  , mais  sans  jamais  se  réuacter . 
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let  Brefs  du  Vicaire  de  j.C.,ni  les  Mandemens  de  nos  Apd* 
très  » ni  les  Livres  Saints  , ni  les  Conciles , ni  les  Pères  , 
ni  Fénelon  , ce  beau  modèle  de  soumission  au  S.  Siège  (*)  : 
Nous  ne  vous  rappellerons  pas  à Guaico,  intrus  de  Bas- 
tia) qui  sur  le  point  de  paroitre  au  tribunal  redoutable  du 
Juge  Suprême  auquel  vous  serez  cités  à votre  tour,  retraett 
toui  les  sermens  frétés  scion  les  principes  de  P kssemhlée 
nationale , de  la  Convention  Ô*  de  la  Républiques  Nous  ne 
vous  nommerons  point  La  Mourette , intrus  de  Lyon , ce 
défenseur  sans  doute  aussi  ardent  que  vous-mêmes  , des 
Principes  constitutionnels  qu’il  désavoue  sur  Pécbaffaud  : 
Nous  n’ajouterons  pas  que  iÇswx,  intrus  d’Aix>  après  avoir 
demandé  pardon  à tous  t au  pied  de  l’instrument  de  son 
supplice  , je  reconnott  d'autant  plus  coupable , qu'il  a tou- 
jours api  contre  sa  propre  conscience  : Nous  ne  vous  feront 
pas  même  entendre  la  voix  déchirante  de  tant  d’intrus,  du 
fonds  de  leurs  tombeaux,  ou  du  milieu  des  flammes...  Cel- 
le d’un  de  vos  complices,  sous  la  haire  & le  cilice,  suflfira 
pour  vous  confbndrc.Ecoutez  donc  ce  Trappiste  pénitent, 
qui  expie  par  ses  austérités  les  crimes  de  son  intrusion  , 
& dont  le  zèle  pour  le  salut  de  vos  âmes , vous  crie  : 

“ Prêtres  apostats  , prêtres  infidèles  qui  avez  fait  dis- 
paroître  le  flambeau  de  la  foi  de  dessus  le  sol  de  la  Fran- 
ce , par  vos  discours  pleins  d’impostures  & vos  sentiment 
dépravés,  qui  avez  plongé  ce  beau  royaume  dans  une 
horrible  anarchie  , fermerez-vous  toujours  les  ^eux  à la 
lumière  qui  vous  éclaire . . , Redite  pnevarkatores  ad  cor  ; 
Rentrez  au  dedans  de  vous-mêmes  , prévaricateurs  , évi- 
tez le  reproche  de  votre  propre  coeur  . Sera-t-il  dit  que 
vous  abuserez  toujours  ceux  qui  vous  suivent, & que  vous 
les  tromperez  de  plus  en  plus  ? Ah  ! plutôt  déciaez-vous 
à faire  comme  moi  : Condamnez  votre  lanput  à un  silence 
perpétuel , pour  expier  vos  discours  insensés  ; venez  vous 


(*)  « Si  le  Pape  condamne  mon  livre  , je  serai  le  pre- 
mier 'a  le  condamner,  & k faire  un  mandement  pour  en  dé- 
fendre la  lecture  dans  mon  Diocèse  • . . „ le  Pape  le  con- 
damne , & Fénelon  dit  aussitôt  dans  son  Mandement  : 
« C’est  de  tout  notre  cœur  que  nous  vous  exhortons  ’a  une 
soumission  sincère  & à une  docilité  sans  réserve  , de  peut 
qu’on  n’altère  insensiblement  la  simplicité  de  l’obéissan- 
ce , dont  nous  voulons  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  vous 
donner  l’exemple  jusqu’au  dernier  soupir  de  notre  vie  . „ 
Vovez  les  pages  ,40  & 41  de  la  II  part,  de  ce  icr  vo- 
lume • 
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soumettre  a un  jei^ne  continuel  > pour  châtier  votre  corps 
que  vous  avez  engraisse  du  revenu  d’autrui  ; venez  cou- 
' cher  sur  une  planche  , vous  lever  a mijiuit  , souffrir  le 

froid  & la  chaleur  , pour  obtenir  le  pardon  a tant  d’ames 
que  vous  avez  perdues  ...  Si  j’ai  eu  le  malheur  de  vous 
ressembler  dans  vos  égaremens  , pourquoi  ne  pourriez- 
vous  pas  m’imiter  dans  mon  retour  ? „ 

“ Sachez,  ajoute-t'il  a ses  paroissiens,  sachez  que  je 
n’ai  jamais  été  convaincu  , comme  je  le  faisois  paroître.  .* 
J’ai  fait  la  guerre  la  plus  cruelle  b J.  C. , & porté  le  coup 
le  plus  funeste  a ses  enfans  par  mon  serment  Si  ma  mau- 
vaise doctrine  » & par  mon  intrusion , en  me  révoltant  con-  *• 
tre  son  autorité  & ses  pastèurs.  . . je  reconnois  b ma  hon- 
te que  tout  ce  que  je  vous  ai  prêché  pour  appuyer  mes  er- 
reurs , n’étoit  fondé  que  sur  des  autorités  sans  poids  ou 
sur  des  textes  tronques  & altérés  , pour  vous  mieux  faire 
avaler  le  venin  de  Terreur  ; . . Je  retracte  tout  ce'que  j’aî 
dit  contre  la  vérité  & Tauthenticité  des  trois  brefs  du  Sou- 
verain Pontife.  . . contre  sa  Primauté  d’honneur  & de  ju- 
risdiction . ..  Je  rétracté  tout  ce  que  j’ai  dit  pour  justifier 
les  hérésies  multipliées  , & le  schisme  évident  que  la 
constitution  du  Clergé  établit  dans  le  royaume  , en  ren- 
versant vingt- cinq  vérités  de  foi  . . . Je  retracte  tout  ce 
que  j’ai  pu  vous  dire  sur  la  spoliation  & Texil  des  minis- 
tres fidèles  , sur  la  souveraineté  du  peuple  , sur  les  préten» 
diis  droits  de  Thomme  . . . Consolez-moi  par  votre  retour 
b la  foi , & par  le  rappel  de  votre  curé  & de  votre  Evê- 
que ; c’est  la  mon  grand  désir  . . . Apres  vous  avoir  si  in- 
aignement  trompés,  je  ne  suis  plus  digne  de  vous  parler 
de  Dieu  • . . Pouvez-vous  croire  que  TEglise  constitution- 
nelle soit  la  véritable  Eglise  dej.C.  , tandisqu’clle  n’a 
aucun  de  ses  caractères  propres  ; c’cst-b-dirc  , tandisqu’el- 
ic  rejette  divers  points,cnis  dans  tous  les  temps  comme  de 
foi  , & que  par  conséquent  elle  n’a  pas  VVntté  ; tandisqiT 
elle  îT est  pas  l’ouvrage  de  J.  C.,  mais  celui  des  impies 
Mirabeau , Camus  &c  > &que  par  conséquent  elle  n’a  pas 
la  Sainteté  ; tandisqu’eile  n’est  répandue  qu’en  France , & 
que  par  conséquent  elle  n’est  pas  Catholique  ou  Vniversei- 
le  ; tandis  enfin  qu’elle  n’existe  que  depuis  quatre  ans  , 
j , ‘ & par  Ib-même  elle  ne  remonte  pas  aux  Apôtres , qu’el- 

I ic  n’a  point  reçu  de  mission  de  leurs  successeurs  , & que 

■ par  conséquent  elle  n'est  pas  /ûpoîtolîque  . 

! En-vain  me  diriez-vous  que  les  intrus  sont  bien  éïoî- 

i 'gnés  de  regarder  leur  cause  comme  réprouvée  & frappée 

d’anathême  . J’ai  été  assez  loiig-tems  leur  complice  & 
leur  confident , je  les  ai  assez  fréquentés  , assez  entendu 
i naonnçr  & disputer  > pour  que  vous  puissiez  m’en  croi- 
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te  sur  ma  parole  . Je  PuU  vom  at^urer  qu'ii  n'  en  ett 
eutun  parmi  ceux  que  j’ ai  ccnnui  , qui  ne  soit  de  mau* 
vahe  foi  , qui  ne  cherche  à étouffer  Jes  remords  par 
divers  prétextes  > qui  ne  sente  le  foible  du  parti  qu’il 
soutient  j & l’erreur  qu’il  défend  . Ils  vous  trempent 
donc  tous  par  malice  ou  par  intérêt  , par  libertinage  ou 
par  crainte  , par  orgueil  ou  par  irréligion  ...  Ils  ne  vous 
entreticnnem  dans  leurs  erreurs  > que  parcequ’ils  espèrent 
que  leur  culte  schismatique  revivra  , & qu’ils  sentent  que 
leur  état  &leur  fortune  en  dépendent;  mais  seroit-ce  cher- 
cher la  vérité, que  de  les  écouter  ? ConsuItc-t-on  une  pros- 
tituée sur  la  pudeur,  un  Cartouche  sur  la  probité?  La  con- 
duite qu'ils  ont  tenue  depuis  leur  révolte  contre  leurs  su- 
périeurs légitimes , mérite-t-elle  votre  confiance  ? Qiiel 
combat  ont-ils  livré  pour  sauver  les  vérités  chrétiennes  ? 
ot'i  sont  Jes  exemples  de  vertus  qu’ils  vous  ont  donnés  ? 
£>es  prêtres  qui  pour  plaire  aux  incrédules  qui  les  sala- 
rient , aux  tyrans  qui  vous  vexent , se  parjurent  sans  scru- 

fuile  . , . Des  prêtres  qui  pour  ne  pas  passer  pour  Catho- 
iques , ou  pour  des  sujets  soumis  ’a  leur  légitime  Souve- 
rain , persécutent  les  fidèles , calomnient  les  innocens  > 
louent  la  licence  sous  le  nom  de  liberté , prêchent  Je  pilla- 
ge sous  le  nom  d’égalité  , voilent  le  régicide  sous  le  nom 
de  patriotisme . . . reconnoît-on  à ces  traits  , des  hommes 
de  Dieu  > de  \’éritables  & légitimes  Pasteurs  ? 

Ah  ! Loin  d’écouter  encore  des  gens  si  dépourvus  de 
l’esprit  de  Dieu,  si  perdus  , rougissez  plutôt  d’avoir  sui- 
vi jusqu’ici  des  guides  si  trompeurs  & si  scandaleux.  Rou- 
gissez d’avoir  préféré  pendant  quatre  ans  , des  pasteurs  si 
indignes  , ’a  vos  pasteurs  fidèles  qui  ont  tout  sacrifié  pour 
la  foi , & qui  ont  édifié  l’univers  par  leurs  vertus . Renon- 
cez promptement  ’a  la  communion  sacrilège  de  vos  schis- 
matiques, pour  retourner  à la  véritable  Eglise , & pour 
éviter  l’enfer  où  vous  tomberez  infailliblement  ,si  la  mort 
qui  vous  menace  ’a  chaque  instant , vous  surprend  dans  vos 
erreurs  & dans  vos  crimes  qui  en  sont  les  suites  nécessai- 
res . ...  — Frère  Fierre , Novice  à l'abbaye  de  la  maison 
Dieu  de  la  val-sainte  N.  D.  de  la  Trappe  au  canton  de  Fri- 
bourg , nommé  dots  le  monde  Jean-Baptiste  Boillon  , prétrt 
<5*  misérable  intrus  de  Colombier  . Janvier  lyyj  . „ 

••  Remarquez  bien  , je  vous  prie , chacune  de  mes  paroles, 
jusqu”a  celles  de  ma  signature  ; car  je  désire  tellement  que 
tout  en  moi,  puisse  vous  porter  à revenir  & à rentrer  dan* 
Je  sein  de  l’Eglise  , que  j’ai  voulu  prendre  en  entrant  en 
religion  le  nom  de  Pierre , c’est  à-dire  celui  du  Prince  des 
Apôtres  & du  premier  Chef  de  l’Eglise  , hors  laquelle  il 
n’y  a point  de  salut , pour  réparer  par  cette  marque  de  mon 
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attachement  particulier  pour  le  S.  Siège  de  Rome , le  ma- 
lheur que  j’ai  eu  de  m’en  séparer . Ah!  puissiez-vous con- 
noitre  la  vérité  comme  je  la  connois  ! „ — Voyez  ces  deux 
lettres  en  entier  > aux  pages  850  & suivantes  de  la  a.  part, 
de  ce  ler  volume  . 

Auteurs  ou  souscripteurs  de  votre  Lettre  Encyclique» 

3u’avez-vous  à répondre  ? Auriez-vous  le  front  aux  yeux 
es  peuples  , de  compter  ce  saint  pénitent  parmi  les  hom- 
mes qui, en  abandonnant  vos  erreurs, ont  selon  vous  renié  la 
foi,  oc  doivent  être  mis  au  nombre  de  ceux  que  votre  hypo* 
crisie  affecte  de  vouloir  relever  de  leur  cbûte  ? Sera-t-il  dit 
que  la  voix  de  vos  confrères  au  lit  de  la  mort, sous  le  glaive 
homicide  , ou  dans  les  austérités  de  la  pénitence  la  plut 
exemplaire  » ne  pourroient  vaincre  votre  inconcevable  en- 
têtement ?... 

Non , non  , Disciple  de  S.Bernard , le  Seigneur  se  lais- 
sera toucher  k la  vivacité  de  vos  regrets  ; sa  toute-puis- 
sance accordera  quelque  prodige  k l’ardeur  de  vos  voeux:& 
si  jamais  notre  foible  essai  pén'-tre  dans  votre  heureuse  & 
sainte  retraite  , attirez' par  vos  prières  & vos  bonnes  œu- 
vres , la  bénédiction  du  ciel  sur  l’ouvrage, & la  miséricor- 
de divine  sut  son  auteur  . 

On  nous  annonce  un  très-grand  nombre  de  semblables 
rétractations  : avec  quelle  joye  nous  rapprocherons  ces  pré- 
cieux témoignages  rendus  k notre  foi  par  ceux-là  même  * 
qui  après  avoir  trahi  lâchement  ses  intéréts,ont  aujourd’hui 
le  noole  courage  d’avouer  leurs  fautes  , de  les  pleurér- 
amèrement  & de  venger  les  droits  de  l’Eglise  de  J.  C. , par 
leur  sincère  retour  dans  le  sein  de  la  plus  tendre  des  mè- 
res ! 


Quel  bonheur  seroit  le  nôtre , s’il  nous  étoit  donné  de 
terminer  ces  Annales  de  notre  persécution,  par  les  premiè- 
res pages  qui  consacreroient  sous  le  règne  glorieux  de 
PIE  VI,  le  rétablissement  de  l’ordre  , de  la  Religion  Ca- 
tholique & de  la  Monarchie  , dans  le  Royaume  Très-Chré- 
tien du  Fils- Aîné  de  l’Eglise  ! 

O Paris  dont  nous  avons  pleuré  les  iniquités  sans 
nombre  ! Quand  viendra  le  temps  où  rentré  dans  les  sen- 
tiers de  la  justice  , tu  donneras  h tout  l’Empire,  l’exemple 
d’une  fidélité  inviolable  k ton  Dieu  , aux  Bourbons  tes 
Maîtres  ! Quand  mériteras-tu  d’être  encore  cité  pour  mo- 
dèle k tous  les  peuples  : 

Toit  bat  vocaberls , Chifas  juuî , Vrb!  fidelit . Is.i.aé. 
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I^$n  facUetn  laborm  > Imè  verd  nt^otium  plénum  vlg,i- 
Uarum  (y  iudoris  assumpsimus , Sicut  il  qui  préparant 
(onvhlum , & qugrunt  allorum  voluntatl  parère  protter 
multorum  gratlam , llbenter  labtrem  sustlnemus . . • . Nova 
demûs  Arcbltecto  de  unlvend  structura  curanium  est  ; El 
qui  plngere  curât  > qua  opta  sunt  ad  ornatum  exqulrendê 
sunt ....  Intellectum  coJllgere , & ordinare  sermonem , (y 
turiosihs  partes  siugulas  quasque  dlsqulrere , Historiæ  con- 
grult  Autori  : Brevltatem  verà  dlctionis  sectarl , (y  execu- 
tlones  rerum  vltare  , brevlantl  concedendum  est De 
Præfatione  tantitm  dlxlsse  sufficlat . 

U.  Machab.  a. 
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Si  Mcbîtur  RcvercndUùmo  Fatri 
Sacri  Faîatii  Aponolki  MagUtro  * 


Fr.  Xaverîiis  Passari 

Archiepiscopus  Larisscnsis , Vicesgercns  • 


1 

APPROBATIONS  DES  CENSEURS  . 


Il  n’est  sans  doute  rîen  d’aussi  affligeant  pour  une 
ame  sensible  & religieuse, que  d’apprendre  tant  d’horreurs 
& d’abominaiions  commises  en  France,  & dont  ne  cessent 
de  SC  souiller  des  hommes  ingrats  & superbes  . Leurs 
audacieux  efforts  , produits  par  l’esprit  d’incrédulité  & 
de  libertinage  , n’épargnent  pas  même  les  droits  suprêmes 
de  la  Divinité  . Mettant  follement  leur  confiance  dans  leurs 
propres  forces , ils  ne  cherchent  qu’en  eux* mêmes  le  prin? 
cipe  de  toute  justice  . 

Après  s’être  étudiés  a semer  les  germes  de  la  séduction 
au  milieu  d’un  grand  peuple  , par  le  moyen  d’une  philo- 
sophie dépravée  , ces  hommes  méchans  ‘ & sans  mœurs 
n’ont  que  trop  malheureusement  réussi  à rompre, avec  leur 
morale  toute  impure  , toute  étrangère  aux  lumières  & a 
l’équité  naturelles , les  liens  sacrés  qui  unissent  nécessaire- 
ment l’homme  à l’auteur  de  son  être.  Par  une  suite  d’usur- 
pations inouïes  , par  les  injustices  les  plus  révoltantes  , 
par  un  régicide  même  qui  pénètre  d’horreur  > ils  se  sont 
Ouverts  des  voyes  peveises,  qui  les  ont  fait  les  seuls  arbi- 
tres d’un  phantôme  de  gouvernement  inconnu  aux  peuples 
les  plus  sauvages  . Ces  impies  ont  tout  attaqué  , & nos 
dogmes  & nos  loix  ; Ils  ont  tout  renversé  , tout  détruit  ; 
r autel  même  ôc  le  trône  n’échappent  point  à leurs 
fureurs  * 

Avec  d’aussi  abominables  maximes  , que  ne  feront- 
ils  point  encore  , ces  hommes  sans  foi  & sans  loi , “ qui 
provoquent  audacieusement  le  Très  Haut  ( audact^r  provo* 
tant  Deum)  ; qui  ont  étendu  leurs  mains  contre  Dieu  , & 
se  croyent  assez  forts  contre  le  Tout-Puissant  % qui  courent 
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contre  le  Seigneur  tête  levée  , & se  sont  arm^s  d’un 
orgueil  inflexible  comme  d'un  bouclier  impénétrable  ? » 
( Job  II  i 6,  ~ 15  > • ) 

. Ces  traits  t'rappans  des  livres  saints  , caractérisent 
CCS  grands  coupables  , & manifestent  évidemment  le  but 
auquel  tendent  les  funestes  etiorts  de  ceux  oui  n'ont  plus 
d’autre  école  que  celle  d’Epicurc  . La  seule  idée  de  la 
vertu  est  devenue  a leurs  yeux  > un  grand  crime  ; ils  tom« 
beat  d’excès  en  excès  , & leur  impiété  qui  mène  naturel- 
lement au  libertinage  & a la  scélératesse  , ne  reconnoît 
plus  aucune  barrière  . Ces  maximes  aussi  désastreuses  que 
détestables  > remplissent  d’effroi  ; la  sûreté  publique,  dis- 
paroi t ; & concentrant  toutes  les  passions  dans  la  bassesse 
de  l’intérêt , ces  prétendus  philosophes  n’ont  plus  d’autres 
inclinations  que  celles  de  la  brute  . ' 

Qiiel  est  donc  l’espoir  de  ces  hommes  sans  pudeur  9 
qui  exercent  leur  brutalité  sur  ce  qu’il  y a même  de  plus 
innocent?  Ah!  qu’ils  sont  éloignés  , ces  soi-disant  législa^ 
teurs  > de  ce  vrai  patriotisme  qui-  ne  ipérite  ce  beau  nom  • 
que  quand  il  est  inspiré  & soutenu  par  l’esprit  de  la  reli- 
gion ! C^ue  la  position  de  ces  impies  est  affreuse  » réduits 
qu’ils  sont  entre  la  désolante  per^ective  du  néant  & la 
crainte  invincible  des  jugemens  de  Dieu  ! Qii’est-ce  en  ef* 
fet  que  l’homme  sans  la  foi  qui  fut  toujours  le  frein  du  scé- 
lérat > l’espérance  du  juste  & le  seul  lien  durable  des  so- 
ciétés ? . 

Mais  ÿi  ce  grand  royaume  , accablé  de  tous  les  maux 
qu’un  peuple  puisse  jamais  éprouver, si  la  France  n’offre  d’ 
une  part  qu’une  suite  de  tableaux  effrayans  pour  la  religion 
Si  pour  l’humanité  ; d’autre  part , on  y voit  des  citoyens 
honnêtes  & vertueux  qui , en  évitant  les  pièges  de  la  sé- 
duction » ont  le  bonheur  de  tirer  de  ces  désastres , tout  af- 
fligeans  qu’ils  sont , des  motifs  de  consolation  & des  mo« 
•yens  de  salut  • Au  milieu  de  tous  ces  scandales,  ilss’humi- 
îient  chrétiennement  sous  la  main  d’un  dieu  qui  permet 
tant  de  maiîx  pour  les  éprouver  . Ils  gémissent  sur  tant  de 
prévarications  ; par  leurs  larmes  & leurs  prières  , ils 
supplient  ardemment  le  Seigneur  irrité  de  détourner  les 
dcaux  de  sa  justice  • , 

Rien  n’étonne  les  François , véritables  catholiques  , 
dans  la  conduite  de  ces  apostats  persécuteurs  . Fidèles  aux 
çngagemens  qu’ils  ont  contractés,  dans  leur  saint  batême  ; 
ayant  sans  cesse  devant  les  yeux  * cette  divine  & seule  con- 
solante philosophie  que  leur^enseignent  les  livres  révélés  » 
ils  n’ignorent  point  que  ces  hommes  profanes  , qui  ont  fait 
naufrage  dans  la  foi , cîrcàfidem  naufragaverunt , (Timoth. 
1,1^*)  sont  par  un  terrible  * mais  juste  jugement  de  Dieu, 


( LKVMI  ) 

devenus  trop  malheureusement  semblables  a ceux  dont  par- 
le TApôtre  9 ( Ephcs.ii.  12.  ) ‘‘  lesquels  étant  sans  Christ, 
aépaiM  de  la  société  d’Israél  , étrangers  a l’égard  des  al- 
liances , se  trouvent  sans  aucune  espérance  des  biens  pro- 
mis & sans  Dieu  en  ce  monde  , sine  Dca  in  hoc  tnundOy 
parcequ’ils  n’ont  pas  voulu,dit  le  même  Apôtre  ( Rom.f. 
a8.),  faire  un  bon  usage  de  ieur  raison  , pour  reconnoî- 
tre  le  Dieu  véritable  , Dieu  aussi  les  a livrés  à un  sens  ré- 
prouvé , cnsortc  qu’ils  font  des  actions  indignes  de  l’hom- 
mc  . „ 

Abandonnés  ainsi  a eux-mêmes  , ces  incrédules  n’ont 

1>lus  d’autre  objet  que  de  célébrer  tous  les  attraits  , toutes 
CS  illusions  d’une  fausse  philosophie,  plus  ou  moins  dé* 
guisée  sous  le  vain  phantôme  d’une  liberté  & d’une  égalité 
chimériques  • Aussi  mettent -ils  tout  en  œuvre  , les  crimes 
les  plus  noirs  & les  plus  atroces  forfaits , pour  arriver  a 
leurs  fins  . Peu  leur  importe  que  la  patrie  périsse  , dans  la 
folle  espérance  qu’ils  ont  de  saisir  pour  eux  une  planche 
qui  les  sauvera  du  naufrage . Mais  le  Seigneur , ce  Dieu 
grand  & terrible  ( Isa.  9.  4.  ) , a déjà  prononcé  Tanathême 
contre  ces  faux  sages  du  siècle  ; & les  menaces  du  Tout-, 
puissant  ne  seront  point  en-vain  . “ Je  détruirai  , dit-il , la 
sagesse  de  ces  sages  , je  rejetterai  la  science  de  ces  savans. 

{ îsa.  29*  14»  n:  I*  Corinth.  1.  19.  ) ; comme  leur  sages- 
se n’est  que  folie  devant  Dieu,  je  surprendrai  ces  sages 
dans  leurs  propres  artifices  , comprcbendain  sapiences  in  as-- 
tutià  eorum  . (Job.  y.  i^.  I.  Cor.  g.  19.  ) Aussitôt  qu’il 
montrera  sa  colère  , il  les  épouvantera , il  les  accablera  par 
la  terreur  de  son  nom  (Job.i^.ii.  );  s’ils  s’enrichissent  de 
leurs  violences, leurs  biens  se  dissiperont  en  un  instant,  ils 
ne  pousseront  point  de  racines  sur  la  terre  ( Job.  15.  19»  ) ; 
& ils  seront  enfin  écrases  par  le  propre  poids  de  leur  incré- 
dulité : Ee  in  impietate  sud  corruct  impîus , . . Et  in  insi^  ' 
diis  SUIS  capientur  iniquî . ( Pcov.  ii.  5.  & 6#  ) 

Le  vrai  fidèle  qui  découvre  l’erreur  de  ces  orgueilleux 
mécréans  ainsi  frappés  d’anathême,ne  se  laisse  pas  ébranler 
par  leurs  artifices  insidieux  . Il  ne  tremble  point  devant 
tous  ces  édits  barbares,  que  ses  persécuteurs  font  exécuter 
avec  une  férocité  sans  exemple  . Formé  à -la  science  des 
Saints,il  sait  oue  tous  ces  sermens  réprouvés  par  la  religion, 
appuyés  sur  des  ordonnances  cruelles  , n’ont  été  imaginés 

?ue  pour  étayer  un  édifice  monstrueux, que  ces  scélérats  ont 
levé  sur  les  débris  des  biens  & de  la  religion  du  citoyen  • 
S’il  ne  peut  qu’être  profondément  touché  des  malheurs  de 
sa  patrie , il  reconnoît  aussi  que  les  terribles  punitions  qui 
affligent  cet  immense  royaume  , [ jadis  si  florissant  par- 
ce qu’il  fut  Très-Chréticn,dc  toujours  soumis  « la  Chaire  de 
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Pierre  ] il  reconnoît  que  ces  cliàtimens  viennent  d’une  Jus- 
tice souveraine  qu’il  adore  > & qu’une  main  vengeresse  & 
toute-puissante  s'est  appesantie  sur  un  grand  peuple,  pour 
le  purger  de  scs  infidélités  & de  son  ingratitude  . 

Qiiciqiie  nombreux  néammoins  que  soient  en  France 
les  déserteurs  de  la  loi  de  Dieu , qui  ont  attiré  sur  cette 
nation  la  foudre  céleste , tous  n’v  avoient  pas  corrompu 
leurs  voyes  , & tous  n’y  sont  pas  aujourd’lnii  apostats  de 
leur  religion  . Malgré  tant  d’illustres  proscrits  pour  la  foi 
de  leurs  pères,  & qui  nous  édifienî  parleur  exemples  & 
leur  résignation  , malgré  tant  d’innocentes  victimes  sacri- 
fiées par  le  fanatisme  en  délire  , le  Seigneur  s’y  est  encore 
réservé  une  foule  de  vrais  Israélites  qui  n’ont  point 
fléchi  le  genou  devant  JJaal , quorum  ^enua  non  sunt  in- 
curvata  ante  Baal  ( Rcg.ip.ij.)  . Hélas  ! sans  ces  aines 
saintes  qui  gémissent  dans  le  secret la  France  ne  sc- 
roit  plus.  Si  tant  de  chrétiens  éprouvent  la  plus  cruelle  des 
oppressions  , ils  n’en  sont  que  plus  zélés  pour  la  loi  du 
Seigneur  : ils  ont  suivi  & suivent  encore  l’agneau  sans 
tache  partout  où  il  va;  ils  furent  achetés  parmi  les  hom- 
mes , pour  être  consacrés  comme  des  prémices  ’a  Dieu 
à l'agneau  . ( Anocalyps.  14-  4>  ) Us  seront  tons  , autant 
de  germes  précieux  que  Dieu  nous  a réservés  dans  sa 
clémence  pour  reiiouvclict  une  terre  ingrate  , devenue  la 
source  des  malheurs  qui  menacent  tous  les  empires  . Ce 
sont  là  ces  âmes  fortes  , armées  du  bouclier  de  la  foi  , que 
le  bras  du  toiit-puisssant , par  une  protection  spéciale  suc 
ce  malheureux  royaume  qu'il  ne  veut  point  perdre  , y 
soutient  pour  opposer  une  digue  aux  efforts  de  l’ange  de 
téiièbre$,dont  tous  ces  faux  Pasteurs  sont  les  indignes  Mi- 
nistres , & qui  voiidroient  entraîner  dans  leurs  piévarica- 
lions  la  France  entière  , si  la  constance  des  bons  n’étoit 
plus  forte  que  leur  malice  & toute  celle  des  démons . Tant 
de  généreux  défenseurs  de  la  foi  du  dix-huitième  siècle  , 
nous  rappellent  les  saints  héros  des  premiers  âges  de 
l’Eglise  , qui  triomphèrent  si  glorieusement  des  tyrans  & 
des  bourreaux  . Mais  je  m’arrête  .... 

Que  pourrois-jc  en  effet  ajouter  à P Epître  Dédica- 
toirc  à Pie  VI , qui  est  à la  tète  de  cet  ouvrage  ? L’orateur 
a su  puiser  dans  l’histoire  du  déluge  , celle  de  la  révolu- 
tion Françoise . On  ne  saiiroit  s’empêcher  d’être  saisi  de 
la  ressemblance  dans  tous  ses  détails . C’est  une  suite  de 
rapprorhemens  qui  frappent;  et  les  plus  heureuses  appli- 
cations , en  nous  traçant  l’image  la  phis  touchante  de  nos 
malheurs  , nous  font  admirer  dans  le  Souverain  Pontife  , 
pendant  la  tempête  qui  nous  tourmente  , cette  foi  vive  qui 
sauvera  l’Eglise , comme  celle  du  saint  Patriarche  Noé  sau- 
TJ. 
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▼a  J’Arche,  des  eaux  qui  submergèrent  la  terre  entière  . 

Ces  considérations  que  je  ne  fais  ici  qu’indiquer  » je 
les  sens  infiniment. mieux  que  je  ne  pms  Jcs  exprimer.  El- 
les se  sont  présentées  en  foule  à mon  esprit , en  lisant  & 
relisant  l’excellente  Collection.que  M.  l’Abbé  D’Auribeau . 
Archidiacre  ,&  Vicaire-général  de  Digne  ’,  présente  au  pu- 
blic sous  le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à V Histoire  de 
Ja  persécution  Françoise  y recueillis  par  les  Ordres  de  N»  T» 
S*  F*  h Fape  FIE  VI , (y  dédiés  à Sa  Sainteté . Cet  écri- 
vain , qui  a déjà  si  utilement  employé  son  exil  aux  Tra- 
ductions de  divers  écrits  latins’ , de  l’Oraison  funèbre  de 
Louis  XVI , prononcée  en  présence  du  Chef  de  l’Eglise  , 
d’une  Lettre  pastorale  de  S.  E.  Mgr  le  Cardinal  Mau- 
rv , &c.  nous  annonça  son  prr^et  dans  la  traduction  du 
Discours  de  M.  Marotti  à l’honneur  de  l’Eglise  de  Fran- 
ce , qu’il  enrichit  de  notes  intéressantes  , & de  précieuses 
recherches  sur  les  prêtres  immolés  pour  la  défense  de  la 
foi . Cet  auteur  zélé  tient  parole  ; & sans  vouloir  préve- 
nir le  jugement  des  savans,  nous  croyons  pouvoir  assurer 
tous  les  lecteurs,  amis  de  la  religion  & de  la  vérité , qu’ils 
seront  étonnés  comment  ce  digne  émigré  François  a pu  , 
presque  sans  aucun  secours  , & au  milieu  de  ce  boulever- 
sement général , réunir  tant  de  faits , & les  classer  avec 
une  méthode  , une  prédsion,  une  clarté  qui  ne  laisseront 
rien  à désirer  aux  historiens  , qui  voudront  s'instruire  de 
bonne  foi  sur  des  matières  si  dignes  de  leur  attention  . Sa 
Préface,  son  plan  général  , l’ordre  des  matières  qui  com- 
posent tout-le  premier  volume  , & de  celles  que  renferme- 
ront les  volumes  suivans,  annoncent  des  recherches  im- 
menses . La  vérité  de  scs  réflexions  fera  mieux  connoître 
le  prix  de  ce  Recueil , que  .tout  ce  que  i’en  pourrois  dire  • 
On' y verra  un  contraste  perpétuel  de  vices  & de  vertus, 

. de  l’homme  qui  s’est  livré  a toute  l’ignominie  de  ses  pas- 
sions , avec  le  fidèle  dont  l’espérance  est  pleine  de  l’im- 
mortalité  qui  lui  est  promise  ( Sap.  iii.  ^.  ) , &.qui  mar- 
* xhc  sur  les. traces  de  tant  de  victimes  que  la. férocité  de 
l’impie  .immoloit  à sa  rage  : Victimes  saintes  ! Elles  ont 
paru  mortes  aux  yeux  des  insensés  : leur  séparation  A’ avec 
nous  a passé  pour  .une  entière  ruine;  mais  elles  .sonten 
paix . ( Sap.  1 1 1.  2.  g.  &ç.  ) 

A l’exemple  .des  Eusèbe  de  Césaréc,  ( pour  ne  citer 
•que  ce  seul  ancien)  des  Tillemont , des .Ruinart,  des  Bol- 
landc.&.de.tant  .d’autres  illustres  écrivains  modernes , qui 
ont  -consacré  leurs  veilles  & leurs  travaux  k nous  trans-i 
mettre  ces  beaux  témoignages  qui  honoreront  la  religion 
dans  tous  les  temps , M.  l’Abbe  D’Auribeau  s’est  attaché 
vdans  son  ouvrage , à une  marche  qui  ne  pourra  qu’instrui- 
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n .édifier  & plaire . Les  détails  scandaleux  des  intrus  dont 
V important  pour  l’Eglise  de  Dieu  , de  dévoiler 
1 hypocrisie  & les  crimes  , tout  est  appuvé  sur  des  mo- 
numens  dont  nous  avons  vérifié  nous-rnéme  avec  soin 
l’authenticité  , & sur  les  attestations  des  personnages  les 
plus  respectables, que  la  louable  prudence  de  l’histofien  ne 
lui  permet  pas  toujours  de  nommer . Quelles  obligations 
n avons-nous  point  à sa  patience  . qui  a surmonté  les  dif- 
ficultés d’un  travail  si  ingrat , par  l'application  la  plus  as- 
sidue  , & par  d infinies  précautions  pour  s’assurer  de  la 
vérité  des  faits  J Sans  sa  vigilance  & son  activité,  que  de 
traits  épars  auroient  peut-être  été  perdus  à jamais'  Nous 
ne  saurions  trop  inviter  les  lecteurs  à lui  faire  parvenir 
tous  les  matériaux  qui- doivent  entrer  dans  la  composi- 
tion de  ces  Annales  qui  deviendront  toujours  plus  pré-  ' 
cicuses , en  conservant  tant  de  moiiumens  qui  couvrent  de 
gloire  l’Eglise  Gallicane  , ses  Pontifes , ses  prêtres,  ses 
religieux  , tous  les  généreux  défenseurs  de  la  Foi  catholi- 
que & du  trAne  des  Bourbons  . Nous  ne  dirons  rien  de 
son  styl*  déjà  suffisamment  connu  par  ses  autres  écrûs  : 
on  ne  sauroit  faire  un  usage  plus  à propos  de  l’Ecriture 
Sainte  , dont  les  heureux  choi^  se  présentent  si  naturel- 
lement sous  sa  plume  . 

Telle  est- l’idée  que  je  me  suis  formée  de  ces  intérei- 
sans-Mémoires  , que  par  oidrc  du  Révérendissime  Maître 
du  Sacré  Palais  , j’ai  lus  avec  l’attention  la  plus  scrupuleu- 
se , avec  une  grande  édification  & un  véritable  plaisir. 
Comme  cet  ouvrage  , loin  de  renfermer  quelque  chose  qui 
ne  soit  conforme  a la  pureté  du  dogme  & à une  saine  mo- 
rale , ne  peut  que  contribuer  efficacement  à la  défense  des 
bons  principfs  si  niécoiinus  aujourd’hui , je  pense  qu’il 
doit  être  accordé  au  juste  empressement  du  public  . 

A Rome  , dans  le  Couvent  de  S.  Marie  sur  la  Miner- 
ve', le  jour  dç  S.  Louis  Roi  de  France  , a,'  Août  17^4. 


F.  Gabriel  Fabtiçy  , Docteur  en  Théoloeifl . 
de  rOrdre  des  FF.  Prêcheurs, 
Théologien  du  Collège  de  Casanatc. 
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QroD  miifto  fàm  ex  tempore  nefarii  Iiomines , Chris- 
(iani  Nomiiiis  inimicijciandcstinis  artibus  machiiiabantur  , 
Ecclesiain  scilicet  cvenece  ac  dissipare  > id  nostris  liis-ce 
diebiis  apertà  vi  , crueiuissimocjiic  bello  tcntarc  aggrcssi 
sunt . Kxsditabant  gaiidio  cetcrrima  monstra,  cùmque  plu-  ' 
rima  sibi  ex  voto  coiitiiigerc  gcstircnt,  in  spcm  fatilè  eri-_ 
gebaiitiir , iminô  etiàm  insoJentissimi  minitabaiitur , exci 
latum  h se  ni  GaMià  ( olitn  fortunatissimo  , iiùnc  iniserrN 
mo  Regno  ) inceiidium  brevi  ad  extcras  quasqiie  gentes 
progressurum  ; & quam  tantopcrè  cxoptabant,  niinam  et 
■vastatio'iem  Ecclcsi*  iinportaturuin  . Veriim  , ut  aiitiquas 
implacabilium  quorumiioet  Ecclesiæ  hostiiim  inolitiones  ■ 
fiitoresqne  frcgit  ac  ptotrivit , itk  hodiernas  quoque  conte- 
ret  una  il  la  Christi  vox:  Poktæ  infeki  non  prævali-;b>'nt  ad- 
vtRsrs  lAM  [ Mat.  c.  T^.  V.  i8.  J;  atqne  adeb  fideiitissimi , 
jhm  c'im  Augiistiiio  clamamus  :/Vc/;  vincetur  Eicleüa , no» 
traduahîtur  , non  ccdtt  qulhmUbtt  tcntationïhui , doncc  ve-  • 
ftïat  Iinjus  stccuJi  finis  .'f  in  Psal.  6o.  num.  j.  ] . 

Sanc  quam  dira  > aceiba  , immania  & hactenùs  inaii- 
dita  , hocrendaque  facinora  perpetrata  in  Galliis  sint  > pos- 
fremis  his  ce  annis,  ab  furiosà  iilà  sacrilegorum  hominum 
conjuratione  . post  erectum  dcfectionis  vcxilJum  non  mo- 
do advftsùs  Regem  smim  , sed  advtrshs  Dominum  et  ‘ad- 
t'crsl's  CbrisintK  (jus  » non  alibi  veriùs  nec  cuimi latins  di- 
nnosccrc  quisque  poterit , qu'am  in  præclaro  Opéré  cui  • 
Tituliis  : Aliwcires  pour  servir  à V histoire  de  la  Persécution 
fruHfclse  1 recueillis  par  les  ordres  de  Notre  l’res-Saint  Pè- 
re le  Pape  PIE  l'I , (T  dédiés  à Sa  Sainteté , par  M,  P4h- 
hé  d’ H esmh't  cPAuriheau,  Archidiacre  (y  Vicaire  Général 
de  Dipne  . Ex  hujtis  üperis  lectione  , quisqiiis  Christiamim 
animiim  j et  charitatem  qiià  Christiani  siimus  > gerit  in 
pettore  J magnani  dolendi  lactymandique  materiam  liaii- 
xiet,  fœdissima  ilia  horrescens  uirpidinis,  fcrocitatis  ac  per- 
(idiæ  portenta  > qiiibiis,  Jieu  nimis  inulti  ! è Galloium 
gente  Nerones  , Domitianos  , Caligiilas,  Commodos  , et 
edèratiores  qiiosqiie  Cannibales  arnuilati , immô  etiàm  su- 
pergressi  > Nationtm  omnimod®  humanitatis&  glori®  lau- 
de  anteà  celebratam,  furpissimè  connnactilànint . Veiùm 
ad  levandam  acerbam  banc  i magnamque  tristitiam  > aptis- 
simain  eam  afferent  medeism  Cemmentarii  istiusmodi  > 
quôd  illiistria  & splendida  Rcligionis  tropliæa  pandunt 
ac  demonstraiu  , in  primir.qiie  AntistituiTi  ac  totius  penc 
Gîîlit'rii  Cicn  in  Cntlioücà  iinitatc  servandà  firmitatem  > ~ 
eonimdeiTique  > totqne  alioiuiTi  ex  omni  gcncre  > conditio- 
ne  , attate  > sexu  glurtosissiinorum  Athletatum  in  tuendi 
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fitfe  constantiam  , ac  in  tolcrandis  pro  ejiisdem  dcfcniione 
carceribiis  > e.xiliisi  bonorum  omnium  jacturù,  dirissini» 
qiiàqiic  morte  , singiilarem  animî  virtutcm,  tobmqiie  in- 
victum  & inexpugnabilc 

Sed  legcnda  omniaô  est  Epistola  Nunciipatotia  ad 
SS.  Dominum  Nostrum  Pinia  Papam  Sixtum  , tùm  qiio- 
qiie  Piœfatio,  ac  totiiis  Operis  geiieraüs  dclineatio  , nt  iu- 
telligatiir  quantæ  divitiæ  his  in  Ccmmtntarils  sint  colJcc- 
tæ  , qiiantùmqite  utilitatis  pii  Christianiquc  iectores 
haiirire  indë  possint.  Hinc  etiiim  omnibus  innotescct  egre- 
gii  doctissimiqiie  Auctoris  Stylus  , iibi  res  exigit  > encrgi- 
ciis  , nervosus  , sublimis>  & eloqiiemia  non  fucata  > iiec  à 
longé  qiiæsita  > sed  à naturà  ipsa , ùb  intimis  animi  scnsi- 
biis  profluens  ; tùm  qiioque  flagrant  ejiisdem  studium  erga 
Eccfesiam  & supremum  ejus  Capnt  > ergà  in/elicem  Ke- 
gem  suum  ac  Rcgiam  Famifiam  iiniversam , ergà  Episco- 
pos  , Consacerdotes  > cæterosqiie  in  dispersione  pallicanà 
laboriim  , ærumnarum  , proscriptionis  sociôs  Ik  pâitici- 
pes  J ergà  Religiosoriim  cœtus  tàm  benè  de  EccJesiù  mé- 
rites, tbmqiie  fortiter  Ecclesi*  pralia  certantes  , ergà  in- 
gratissimam  , tamen  semper  carissimam  & optatissimam 
Patriam  ; diligentia  demùm  in  Actis  sincerîs , & àirthenti- 
cis  eoriim  qiia;  ad  præsentem  Historiam  pertinent,  conqui* 
rendis  & colligendis  , falsis  spiiriisqiie  detegendis  , tc- 
pudiandisqiie  . ‘ ‘ 

Hæc  porté  sunt  qiiæ  dç.  pretio  Operis  , deqiie  Aucto- 
ris merito  gencratim  animadvetti , cùm  Optis  idem  , man- 
dante Rmo-P.Thomà  Viiicentio Paai , S.  P.  A-Magistro, 
Jegere  , accuratèque  perpendere  sum  aggressus.  Ut  veto 
aliquid  speciatim  dicam  de  primo  ejus  operis  volumine  , 
quod  in  diias  pattes  distributum  hacicnùs  cvolvere  datum 
mihi  est  , illud  ptarcipnâ  ex  sui  parte  insiimitur  in  iis 
enarrandis  , qtiæ  post  nefaric  conspirationis  ortum  , ciijus 
nniltiplices  Causa;  , non  minus  libéré  qukm  veré  , inibl 
notantur , Parisiis  contigcrnnt  ; initio  facto  ab  exquisitis- 
limâ  , vivisque  expresse  coloribus  Bohylenis  illitis  ma^na 
pictiirà,  quam  inexpiabilem  monstroriim  altricem.terram  > 
flagitiorum  sentinam , exitiorum  ac  parricidiorum  domi- 
c ilium  recté  appellaveris  : Cùmqtie  Auctori  sxpiùs  liiima- 
na  verba  defleiant  ad  expriméndos  animi  sui  scustis  in 
tantâ  , tamque  infandà  retum  omnium  , diviuariim  &'  hu- 
snanarum  conversioiie,  utitur  idciuideih  & apposité  Sacta- 
rum  Scriptucarum  eloqnio,  ex  quibus  pauca  verba  , plena 
]najestatis&  siiblimitatis , plena  roboris  vel  dulcediiiis,ad 
quidvit  significandum  peropportunissima  sunt . Quod  si 
iorté  aliquis  Historico  parùm  convenire  arbitrétur , quod 
auspiria  & vota  ad  Deunr  ( ut  pius  Auctor  assolct)  mo- 
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Bumeritîs  quærcfcrt,  interserat  ; cogîtet  mînîmè  cufpan- 
dum  Scriptorcm  extorrcm  & profligum  y si  in  pcrçcnscii- 
dis  tantis  Rcligionis’ Sanctissimæ  injuriis  & jacturis  9 
tantisquc  popularium  siiorum  cladibus , lamcntctur  intc/- 
. dùm  & ingcrtiiscat , clamoresquc  atj^Ilat  ad  Omnipotcn- 
tcm  Miscricordiarum  Patrern  , qui  sol  us  potcst , propijtiq 
vcl  uno  intuitu  > jactatum  quatsatumque  Rcgnum  > ad  pris- 
tinanr  paccm  fclicitatcmquc  restitiicrc  . 

Qiiarc  ciim  nihil  eodcm  in  volumine  dcprchendcrîm  , 
qiiod  Caiholica?  F»dei  absonum.  vidcatuL,  aut  rcctæ  Chris- 
' tianæque  morum  institütioni  rcpugnct  ; cùniquc  plurima 
în  CO  rcpcriantur  > quæ  ad  pictatem  fovcndam  , ad  mira 
paticntiæj  fortitudiiiis,  sanctitatis  cxempîa  cxhtbeiida  > ad 
Catholicam  vcritatem  probandam  » ad  ostcndendos  Eccle- 
siæ  trïumphos  ) ad  impiat  y dcpravatasqiic  doctrinas  ton- 
futandas  > ad  dctegcndas  fraudes  y revelandamque  infa- 
• miam  tnm  aliorum  Ecdesia:  hostiiim  inGaîIiis  furentium  > 
corum  præicrum  furum  & latronum^y  (*)  qui  in  ovilc 
Christ!  aliundè  quam  per  ostium  iiitrarc  ausi  sunt  y no- 
vurtî , sacrilcgum  , cxitialc  schis.ma  in  Ecdesia  renovan- 
- tes  ;bihc  volumen  ipsum  dignissimum  plané  censeo  3 quod 
' typis  niandetur  > atque  in  publicum  edatur  « 

Datum  > ex  JEdibus  S.Mariæ  Magdalenæ  » die  a ^ » 

Mai  ï7ÿî* 

. . ' Michael  Angélus  Tonî  . 

ex  CI*  Reg.  Ministr.  Inürmorum  y S.  Theol.  Lector  • 

s 

t ’ 


J mprimAtvr. 

: • Fr.  Thomas  Vincentîus  Pani  Ordinis  Pr«d« 
Sacri  Palatii  Apostolici  Magister  ; 


Non:  svK  lA  PuFACi  . . 

• Pag-  Lxn.  M.  Boîîlon  dit  que  ia  Conuitution  du  Clergé 
renverse  vin^t-tinq  vérités  de  foi . Mais  Je  nombre  d'héré*- 
sics  qu’elle  contient)  n’est  pas  d^rermîné  dans  les  Brefs 
de  Pie  VI.  qui  prononce  seulement  : Novim  Cleri  Cons- 
titutionem  ex  principiis  coal  ester  e ah  haresi  prr,fcctis , ad  to- 
que in  pluribus  decretis  hàtreticam  esse  , Catholîco  üù%- 
mati^adversantem  \ in  aliîs  vero^sacrile^am  , sùbism  iticatn  % 
jura  primatüs  (y  Ecclesite  everientem  , disripllHiC  « km  vt- 
terl  tum  nova  contrariant , non  alio  denique  consiUo  exco- 
gitatam  atque'>  vulgatam  y nisi  ad  Cathoîicam  relioionem 
frorsiis  ahoiendam  , — Brev.  Caritas , April.  !7yi. 

■ Pag.xxxiv,  L’exactitude  dont  nous. ferons  toujours  pro-, 
fesslontiious  oblige  d’observer  ici  que  parmi  les  prêtres  ca* 
tholiques  massacrés  aux  Carmes  , plusieurs  mis  au  rang  des 
Eudistes  , n'étoieiit  que  pensionnaires  dans  leur  mai.soii . 
Plusieurs  autres  compris  au  nombre  des  Jésuites  , n’éto- 
ient  plus  de  ce  Corps  avant  sa  destruction.  C^uand  nous 
serons  à cette  Epoque  > nous  ferons  usage  plus  eu  détail 
de  cet  avis  qu’on  a bien  voulu  nous  communiquer . 

Pag.Lvii.  Comme  le  Sieur  intrus  de  Rouen 

ne  cesse  d’affliger  l’Eglise  pasvses  écrits  contre  la  foi  Ca- 
tholique) nous  ne  devons  priver  le  public  > d’aucune  des 
notions  véridiques  qui  nous  parviennent  , pour  lui  faire 
connoîtfc  de  plus  en  plus  ce  soi-disant  métropolitain  de 
la  ci-devant  Eglise  constitutionelle  . ^ 

^ Gratîeny  d’abord  professeur  de  Théologie  a Chartres  > 
^toit  devenu  supérieur  du  grand  Séminaire  . Il  parut  ttès- 
flatté  d’ avoir  été  choisi  pour  dire  la  messe  de  la  fédéra- 
tion ) après  laquelle  il  reçut  dans  son  Sétiiinairc  les  fédé-: 
rés  • — Il  avoit  un  air  modeste  & même  austère  > un  ex- 
térieur grave  > pénitent  & mortifié  ) une  piété  apparente  qui 
en  imposoit.  Il  répondoit  au  grand  nombre  de  ceux  qui  le 
consultoient',  qu’on  pou  voit  faire  le  serment  en  toute  sû- 
reté de  conscience  souvent  il  disoit  de  la  constitution  ! 
Elle  est  si  belle  que  nous  n'en  étions  pas  dignes ^ ni  assés par- 
faits pour  îarecevoir  . Aussi  a t-il  composé  en  sa  faveur 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  solidement  réfutés  par  M* 
Laurent  Curé  de  Fiétigny  au  diocèse  de  Chartres,  3c  par 
M.  François  de  la  Congrégation  de  S.  Lazare  , professeur 
de  Théologie  a Paris,  massacré  a S.  Firmin  en  7bre  179a, 

P.Lix.  Dans  la  liste  des  régicides  Conventionnels  qui  opi* 
nèrent  contre  Louis  XVI,  peut-on  voir  sans  frémir  les 
Chabot  , Lindety  Aubry  , Massieu  , B rival  y Gay  de  J er^ 
non  y Pelletier  , Châles  , Sieyes , Passai  voter  pour  U 
mort  de  leur  Roi  • • » Les  fauebet,  Caseneuvcy  Seguin , Bon- 
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tift  y Wa^dcUnccurt^  Coîaud  y Viemet  y\^owt  qu’il  fut  re- 
clus & bamii . . . 'Thibault  ajouter  h ce  mciue  vœu  , l’cx- 
pulsioa  de  tous  les  Bourbons  ? Quel  opprobre  éternel  pour 
ces  apostats! — ' Koycr  du  département  de  l’Ain,opina  com- 
me Saurinc  pour  la  réclusion  & le  baiiiiissemeat  : le  vœir 
du  républicain  Grégoire  y cet  avocat  des  juifs  i alors  en 
commission  , n’étoit  pas  douteu>c ...  Et  ces  insignes  re- 
belles contre  leur  légitime  Souverain  » osent  encore  parler 
de  paix  & d’obéissance  dans  leur  Lfttrt  Encyclique)  Qiiel- 
Je  profonde  hypocrisie  ! . ' * « ' 

P.xxxvi.  Au  uatalogue  des  livres  a éviter>que  nous  avons 
indiqué  dans  les  avis  préliminaires  > on  doit  ajouter  un  li-. 
belle  hebdomadaire  qui  vient  de  paroître  y sous  le  nom 
à* Annal ei  de  la  Relhion  ou  mémoires  pour  servir  à V histo- 
ire du  i^me  siècle  y par  une' société  d'amis  de  la  retlphn  (T 
de  la  patrie  . A Paris  , chez  le  Clerc , 179Î»  L’an  a de  la 
République  . 

Dans  quelles  erreurs  ne  tomberoîent  pas  les  écrivains, 
s’ ils  avoient  recours  à cette  nouvelle  source  empoisonnée, 
dont  le  titre  est  presque  semblable  aux  Annales  delà  fte- 
lipon  (T  du  sentiment  y ancien  ouvrage  périodique  qui  mé- 
rite d’ être  placé  parmi  les  écrits  qui  peuvent  être  utiles 
aux  historiens  ! II  importe  beaucoup  de  s’opposer  inces- 
samment aux  efforts  réunis  de  ces  républicains  , janséni- 
stes & constitutif>nnels  , dont  le  prospectus  perfide  aura 
séduit  bien  des  lecteurs  irréfléchis  . Ils  9s  gardoient  bien 
d'y  annoncer  à découvert  leurs  exécrables  intentions 
tous  leurs  faux  principes  , qui  n’échappoient  cependant  p.is 
à ceux  qui.coniîoîssent  tous  les  manèges  dont  ils  sont  capa- 
bles pour  Arriver  a leurs  fins.  Nous  nous  hâtons  de  décou- 
vrir le  venin  de  leur  doctrine  , qu’ils  étalent  avec  audace 
dès  leur  premier  Numéro;  & quelques  extraits  suffiront 
pour  convaincre  tous  ceux  qui  cherchent  la  vérité  . 

Qiii  ne  voit  en  effet  que  c est  encore  là  une  de  ces 
productions  inventées  par  l’hypocrisie,  l’orgueil.  Pi- 
gnorance  , l.*i  haine,  l’indépendance  & l’irréligion  ? Apres 
avoir  affecté  de  sc  servir  de  l’Epigraphe  de  P excellent  Je 
urnal  ecclésiastique  de  M.Barrucl.  qu’ils  appellent  le  défen- 
seur des  prétentions  du  ci-devant  CAer«é'M  necessauiis  unitas, 

IN  DUBIIS  LIBERTAS,  IN  OMNIBUS  CAttITAS  ( S.  Aug.);Sclon  PuSE- 

ge  des  2x\te\M%  de  la  Gazette  Ecclésiastique y'\\si  déclament 
avec  Pindécence  la  plus  révoltante  contre  les  Oints  du  Sei- 
gneur . Ils  ont  le  front  de  désigner  les  Evêques  légitimes 
sous  ]e  nnm  ' de  Vévanciers  réfractaires'  des  coîtstitutionnels» 
(y  qui  n' étoîent  ^uères  connus  de  leurs  Diocèses  que  par  'ouU 
- dire;  ils  les  accusent  de  conjurer  chez  V étranger  avec  les  imi- 
iréi  y de  lancer  la  torche  incendiaire  sur  laFrancCyfy  de  dis- 


( IXVVI I ) 

irihutr  dan\  l:un  7/hViiii>«€ni,d:t  (TtiSf/imuaicatioHt  auxvi 
van%  i’T  aux  morli ....  Us  osent  leur  reprocher  de  s'etre 
tett  inquiétés  de  h préparation  au  Sacrement  de  Confirma^ 
tiofs  , ciiK  qui , sur  leurs  sièges  usurpés , ont  imposé  sans 
pudeur  leurs  mains  sacrilèges  à tant  de  sujets  sans  moeurs, 
sans  études,  sans  examen  préalable  , & souvent  sans  l'âge 
requis  pour  les  SS.  Ordres! 

Ils  ne  peuvent  contenir  leur  animosité  contre  le  S. 
Siège  : intrus , schismatique  , brefs  du  È^ape , excommunica- 
tion , avec  ces  mots  , disent-ils  , les  prêtres  réfractaires  qui 
rentrent  en  foule,  épouvantent  V imagination  des  femmeiiet- 
tes  . — Les  Confesseurs  de  la  foi  - étant  pour  eux  des  té- 
moins importuns , ils  voudroient  les  rendre  odieux  au 
peuple  qui  les  désire;  ils  vomissent  leur  bile  avec  fureur 
contre  ces  ministres  fidèles  ; & les  plus  atroces  calomnies 
sont  des  armes  favorites  , avec  lesquelles  ils  cherchent  à 
s’ opposer  aux  succès  de  leur  zèle. 

ils  pullulent  parmi  «fl»i,ajoutent-il* , comme  les  saute- 
relles en  Egypte',  plusieurs  ne  sont  pas  prêtres,  mais  des  bri- 
gands de  la  Uendée, Ils  font  abjurer  r exécrable  serment  d'être 
bons  citoyens. ..Leurs  chefs  sont  de  prétendus  Picaires  Apos- 
toliques ,ils  ont  des  magasins  de  brefs  de  la  cour  de  Rome; 
ils  se  disent  investis  de  pouvoirs  pour  damner  des  prêtres 
constitutionnels , qui  détestent  les  abus  de  l'ancien  régime  (y 
qui  veulent  la  république  ...  Et  nous  aussi,  nous  les  détes- 
tons avec  tout  homme  sage  , les  abus  de  l’ancien  régime: 
mais  l’autoiité  légitime  du  Monarque,  mais  la  Religion 
Catholique  , Religion  de  l’Etat , sont-elles  des  abus  ? 

Fendant  la  persécution  atroce  dirigée  contre  le  Clergé 
ccns^tutionnel  y on  n’a  point  arraché  les  lettres  de  prêtrise 
aux  inassermentés  ahsens , emprisonnés  ou  cachés  ; ils  se  pré- 
valent aujourd’hui  d avoir  gardé  ce  que  personne  ne  leur  a 
demandé ...  Mais  n’a-t-on  pas  exigé  le  serment  de  M.  L’Ai-  < 
chevêque  d’ Arles  , des  Evêques  , de  tant  de  prêtres  qui 
donnèrent  généreusement  leur  vie,  plutôt  que  de  souiller 
leurs  lèvres  d’un  parjure  ? 

Enfin , après  s’être  plaint  des  diatribes  de  la  décade  phi- 
losophique & littéraire, appellent  néammoins  un  jour'- 
nal  estimable  , ils  énoncent  clairement  leur  mission  auprès 
des  peuples  ■:  Prêchons  la  véritable  tolérance , la  fraterni- 
té , la  douceur , faisons  chérir  la  religion  (y  la  république  , 
atgrandissons  le  domaine  de  la  raison  . . . Voilà  leur  foi , 
leur  és'angile  ; & comme  Rousseau  , ils  n’en  professent 
pas  d’autres.  — Ils  ajoutent  atout  ce  langage  philoso- 
phique,les  plus  fougueuses  déclamations , & des  personna- 
lités contre  les  prêtres  émigrés  qui  rebatipsent , qui  recon- 
fesstnt,qui  remarient , qui  se  livrent  à une  foule  dextrava- 
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gûHces,  c*ntralre%  aux  notiom  les  plus  simples  & les  plus  sal- 
ues de  la  relkion  ; ils  s’indignent  contre  tous  ces  refrac/ai- 
res qui  ont  le  louable  proiet  de  faire  tomber  le  cletjé  cous- 
titutionHel  > conme  si  ce  phantôme  esistoit  aux  yeux  du 
François  raisonnable  >&  qui  a le  bonheur  de  croire  enço- 
tc  à la  foi  de  ses  p^res  ! t Tels  sont  les  principaux  blas- 
phèmes contenus  dans  ce  premier  numéro  ; nous  serons  at- 
tentifs à réfuter  les  autres  , lorsque  l’occasion  s’en  présen- 
tera i mais  le  tableau  rapide  que  nous  venons  de  donner 
de  celui-ci  , peut  faire  connoitre  suffisamment  l’esprit  qui 
l’a  dicté , & prémunir  les  faibles  contre  l’erreur  . Il  est 
terminé  par  V annonce  des  ouvrages  pour  l’Eglise  constitu- 
tionnelle : On  y lit  entr’autres , la  lettre  pastorale  de  Gré- 
goire Evêque  de  Blois;  celle  de  Gratien  Evêque  de  Rouen; 
la  lettre  Éncjciique  • • • }e  Edit,  augmentée  de  nouvelles 
adhésions  f parmi  lesquelles  on  distingue  celle  de  Desbois 
de  Roihefort  j curé  de  S.  André  des  Arcs  ’a  Paris  > Evêque 
d’Amiens , le  contraste  de  la  rélbrmatiqii  Anglicane  par 
Henri  VIII  & de  la  réformatioa  Gallicane  par  l’Assemblée 
nationale  , faite  par  Gratien  ...  Le  catholicisme  de  l’As- 
semblée constituante  par  Frudhomme , Evêque  du  Mans  ; 
L’expositiun  de  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique  par  3a- 
hineau . . . 

Voilà  cet  ouvrage  qu’on  publioit  avec  emphase  > com- 
me devant  renfermer  toutes  les  pièces  importantes  pour 
l’histoire  de  la  peisécution  Françoise  , & qui  nous  auroit 
bientôt  fait  renoncer  à celui  que  nous  avons  entrepris  > s’il 
eut  répondu  aux  vues  qu’il  sembloit  annoncer  ! 

De  quel  intérêt  a est  il  donc  pas  pour  les  amis  du 
bien  > quMl  se  forme  un  Recueil  qui  contienne  la  vérité 
des  faits  > & les  écrits  exemts  des  erreurs  dont  il  est 
si  difficile  de  se  préserver»  au  milieu  des  faussetés  qui  nous 
inondent  de  toutes  parts  ! 

Il  est  aisé,  de  déviner  les  desseins  que  les  Journa- 
listes de  ces  deux  Sectes , préméditent  dans  leurs  Concilia- 
bules . Cet  écrit  qui  en  sort»  est  avoué  pat  la  Convention 
à laquelle  il  donne  des.  éloges  > & qui  ne  veut  ni  Catholi- 
cisme ni  Monarchie. — Ils  blâment  d’abord  quelques  in- 
trus jacobins  qui  se  sont  déprètrisés  & mariés;  & sous 
cet  hypocrite  manteau  > ils  cachent  une  trime  infernale  . 
Ils  cherchent  'a  pcoüter  du  règne  du  modérantisme  > pour 
remettre  en  vogue  leur  Eglise  constitutionnelle  » revêtue 
d’abord  de  tous  les  haillons  du  jansénisme  & de  la  phi- 
losophie» & couverte  aujourd’hui  d'un  mépris  iniivetsel . 
Ils  veulent  ’a  tout  prix  éloigner  les  prêtres  catholiques,  qui 
s’empressent  de  venir  au  secours  de  leurs  frères  ; ils  re- 
doutent leur  présence  » qui  seroit  une  cc.nsure  continuelle 
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de  leurs  abominations,'  ils  ont  la  barbarie  inconséquente 
de  les  représenter  au  peuple  , comme  faisant  cause  com- 
imiiie  avec  Its  terroristes  , afin  de  les  envelopper  sous  les 
memes  anathèmes  ; & pour  mieux  réussir  , ils  fabriquent 
une  st'rre  de  Journal  où  seront  périodiquement  piodi- 
guées  dts  calomnies  contre  le  S.  Siège  , les  Evêques  & 
les  prérres  admis  daus  la  communion  de  l’Eglise  Romai- 
ne ; lis  y dé  lonceroiit  constamment  les  prêtres  qui  con- 
trarient leurs  manoeuvres,  & donneront  à la  fin  de  cet- 
te feuille  didamatoire , le  catalogue  des  écrits  constitution* 
ncis , , 

Les  insensés  ! ils  ont  beau  Taire  >.  leur  cause  est  jugée 
sans  appel, & perdue  sans  retour . Plus  ils  s'emportent  ^ 
plus  ils  montrent  qu’ils  sont  coupables.;  s’ils  avoient  rai- 
son , ils  déciameroient  moins  . Que  l’on  compare  le  style 
de  ces  énergumènes  désespérés , avec  l'éloq^uence  pathéti- 
que > les  persuasives  exhortations  de  nos  légitimes  ap^ 
très  !...  Ils  ont  I>eau  faire.;  des  ministres  modérés  > ins- 
truits , ptudeais  & formés  à Técole-de  la  persécution,  ne 
se  déconcerteront  pas  en  entendant  leurs  blasphèmes;  iis 
prieront  pour  leurs  persécuteurs;  ils  pleureront  sur  leut 
aveuglement;  ils  seconderont  le  Père  de  famille  qui  les  en- 
voyé dans  sa  vigne  si  cruellement  ravagée  ; ils  sauveront 
les  âmes  ; le  Dieu  de  toute  force  bénjra  des  travaux  entre- 
pris pour  lui  rendre  sa  gloire  , en  rétablissant  le  seul 
culte  qui  soit  digne  de  sa  Majesté  Souveraine  ; les  peuples 
désabusés  & revenus  au  seiin  de  l’Eglise  Catholique  ;>  les 
recevront  comme  leurs  libérateurs  & Icutspèresf.les  Jansé- 
nistes & les  Constitutionnels  rentreront  dans  le  néant , 
te  leurs  soi-disant  Annales  de  la  Religion 

Sont  les  derniers  efforts  de  leur  rage  impuissante . 


•«•o*o*o<oc>ooooo<o<oo*c>^ 


Son  Eminence  , Monseigneur  I*  Cardinal  Ger^ju  , 
qui  combattit  avec  tant  de  suce  s les  Philosophes  , princi- 
paux auteurs  de  la  Révolution  Françoise  , a daigné  nous 
adresser  une  Lettre  d’autant  plus  honorable , que  nous 
n’avions  aucun  titre  pour  espérer  une  faveur  aussi  distin* 
guée  n .. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  mettre  sous  les  yeux  du 
Lecteur , un  témoignage  si  propre  à nous  mériter  sa  con- 
fiance . Nous  le  supplions  de  n’y  envisager  que  ce  qui 
est  relatif  à notre  travail . Si  nous  osions  le  priver  de  quel- 
ques traits  de  la  plume  de  ce  Grand-Hommci  nous  suppri- 
merions ce  qui  nous  est  personnel . Mais  on  ne  verra 
sans  doute  que  des  encouragemens  , dans  des  éloges  don  - 
nés  par  un  juge  > dont  la  bonté  égale  la  modestie  & le 
savoir  . ' 

Ce  suffrage  flatteur  nous  est  le  plus  sûr  garant  de  l’in- 
dulgence du  public  . Pourroit-il  ne  point  partager  notre 
profonde  vénération  pour  un  Prince  de  l’Eglise  , qui  con- 
sacre avec  un  zèle  infatigable  ses  talenS)  à soutenir  la  cau- 
se de  la  Religion  , à venger  les  droits  du  S.  Siège  j Sc  h 
éclairer  les  défenseurs  dé  la  Foi  ? 


<*»(>o>o<ooeoes»o<ooo-oo«> 


O Le  Jour  de  la  Fête  de  S,  Pierre»  Prince  des 
Apôtres . 


DigmzRO  hy  ‘-ogU 


LETTRE 

DF:  SON  EMIKENCK  MONSEIGNEUR  LE  CARDINAl  6ERDIL 

Au  Rédacteur  de  ces  Mémoires  • 


Monsieur 

y 

J*aî  lu  avec  autant  de  plaisir  que  dVdification  , les 
premières  feuilles  imprimées  de  votre  occcllent  ouvrage  % 
intitulé  : Mémoires  pour  servir ....  que  vous  avez  eu  la 
complaisance  de  me  communiquer  . Le  Saint  Père  ne  pou- 
voir faire  un  choix  plus  digne  de  sa  sagesse  > qifen  vous 
confiant  Je  soin  de  tracer  l’intéressant  tableau  de  îa  plut 
sublime  vertu  à côté  des  plus  énormes  forfaits  : Contraste 
frappant»  le  plus  capable  moyennant  Taide  de  Dieu  , de 
rappeller  à îa  source  des  lumières  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  s’égarer  > en  suivant  les  fausses  lueurs  de  la  perfi- 
de & trompeuse  sagesse  du  siècle  . On  y voit  ce  que 
l’homme  sait  faire  , quand  après  avoir  abandonné  Dieu  » 
Dieu  par  un  juste  jugement, Tabandonne  à la  fdllc  présom- 
ption de  vouloir  être  son  guide  à lui-meme  . 

Je  ne  parlerai  pas  du  mérite  littéraire  d’un  itilc  qui 
conserve  toute  la  dignité  de  THistoire  , dans  la  sécheresse 
de«  détails  qu’exige  la  nature  du  sujet , pour  mieux  cons- 
tater la  vérité  des  faits,  je  m’arrête  a ce  zèle  plein  d’onc- 
tion qui  a guidé' votre  plume  , que  la  charité  seule  de 
Jesüs-Christ  peut  inspirer  , & dont  je  rends  grâces  au  Sei- 
gneur , comme  d’un  gage  précieux  des  bénédictions  que 
sa  miséricorde  répandra  sur  un  travail  entrepris  pour  sa 
gloire  , pour  la  défense  ëclc  triomphe  de  la  Religion,  & 
ce  qui  en  est  une  suite  , pour  le  bonheur  même  de  l’hu- 
manité . 

Je  ne  puis  m’attribuer  d’autre  mérite  en  cette  rédac- 
tion , que  celui  d’y  applaudir  bien  sincèrement  ; Et  d'ail- 
leurs tiès-éloigné  de  reconnoître  en  moi , le  moinde  trait 
de  tout  ce  que  l’amitié  vous  a suggéré  a mon  égard,  je 
ne  puis  que  joindre  au  vrai  sentiment  de  confusion  que  j’en 
ressens,  les  sincères  témoignages  de  ma  vive  reconnoissan- 
ce,  &de  la  parfaite  estime  & considération,  avec  laquelle 
je  suis 

Monsieur 

Le  19  Juin  1755. 

- Votre  très-affectionné 
Le  Gard*  Gcrdil, 


\ 


/ 
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Fag»  Lisez 

VII.  L.  2^.  ^pargn^s épargné. 

ibid.  fleuves  acau  .......  d'eaux  . 

£p.  Déd.C  VIII.  L.  6,  !eus leurs  . 

ibid.  L.  go.  disparus  ....  disparu  . 

XV,  L.  6,  les  Nom les  Noms  . 

^ xxvii.L.g.ccs  matériaux,  étant ...  ôtez  la  vîrg. 
^ êr  / XXXI*  L.  ^9,  isstruirc  ......  instruire  .- 

ce.  X 1^  17^1.  . . . 1790. 

/ XLix.  L*  g9*  peu'tétrc.  . . • • . peut*être. 


MEMOIRES 

\ 

S U R L A 


PERSECUTION  FRANÇOISE. 


T OM  E PREMIER, 


PREMIERE  PARTIE. 


>’0i0«0«00<» 


AVIS  AU  LECTEUR. 


On  n’a  tiré  que  joo  exemplaires  de  ce  Premier  Volu- 
me divisé  en  deux  parties . La  Table  des  matières  est  à la 
fin  de  la  seconde , qui  paioîtra  dans  le  courant  du  mois 
de  Juillet . * 


E PsÆiis  Aloïsu  Pskego  Salvioni 
Tïpograpui  Vaticaki 

PROPUT  PRIMA  PARS, 

DieS.  Clotildis  Reginæ  Francorum  , ?à  Junii  17^1. 


■/ 
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ACTA 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRÏ 

PII 

DIVINA  PROVIDÏNTIA 

PAPÆ  SEXTI 

In  Comhtorio  zecreto  ferta  ztcunàa 
die  XVII.  Junii  mdccxciii. 

CAUSA  NECIS  JlLATjE 

L U D O V 1 C O XVI 

GAXLIARUM  REGI  CHRISTIANISSIMO  . 


L’AssusInat  de  LOUIS  XVI  par  les  factieux  > est  le  plu» 
atroce  des  attentats  commis  pendant  la  Révolution 
Françoise . Il  couvrira  d’un  opprobre  étemel  les  monstre» 
qui  ont  eu  l’ audace  de  condamner  à mort  le  Juste , & de 
tremper  leurs  mains  sacrilèges  dans  le  sang  de  l’ Oint  du 
Seigneur.  Pourrions -nous  donc  mieux  commencer  cette 
Collection  ,‘que  par  les  regrets  dont  le  digne  Chef  de  l’ E- 
CLisE  honore  la  Mémoire  du  meilleur  & du  plus  infortuné 
des  Monarques  ? Un  tribut  aussi  précieux  appartient  à l'Hi- 
stoire : En  est-il  de  plus  propre  à consoler  en  quelque  sor- 
te la  postérité , qui  partagera  la  profonde  sensibilité  de 
PIE  VI , & nous  saura  gré  sans  doute  de  lui  avoir  traa»* 
mis  les  expressions  de  sa  douleur  2 


r.j. 
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Jnfrmuit  Spîritu  $ (T  turbamt  leipîum . • . 
(T  lacryrrtatuî  e:t  • 

Dlxsruni  trgo  : Ecce  quomoàb  amahat  eum  • 
Ev.  S.  Joan.  c.  ii.  v.  gg.  &c. 


ACTA 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

PI  I 

DIVINA  PROVIDENTIA 

PAPÆ  SEXTI 

In  ConsUtorio  uc^reto  feria.secunda 
die  XVII,  Janil  mdccxciu. 

CAUSA  NECIS  ILLATÆ 

LUDOVICO  XVI 

GAILIARUM  REGI  CHRISTIANISSIMO  . 


Venekasiles  Fratms  » 

QUare  lacrymæ , & siagultus  verba  Nobîs  non  inter» 
cipiant  ? Nonne  magis  gemitibijs  , quam  ufla  voce 
slgnifîcandus  est  immensus  ille  Animi  doloc , quem 
exptomere  cogimuc,  dum  Vobis  nunciamus  cditum  Lute» 
tiæ  die  vigesima  prima  Januarii  currentis  Anni  horrendum 
illud  cfudelitatis  , atque  immanitatis  spectaculum  . 

Per  impiorum  hominum  conspirationem  capitali  pœna 
damnatus  est  Ludovicus  XVI.  Rex  Cliristianlssioius  > & 
judicium  impletum  . 

Sed  qualc  illud  judicium , quaqiie  peractum  rations 
fiierit  > breviter  Vobis  commemorabimus  : nulla  illud  aii- 
ctoritate  » nullo  jure  exercitum  ab  National!  Conventu  : is 
enim  abolita  præstantioris  Monarchie!  Regiminis  forma  (i)> 
publicam  omnem  potestatem  penes  populum  constitucrat , 


Çi}  Bossuet  Politique  tirtfe 
des  propres  ptroles  de  J'Ecri~ 
ture  sainte  , livre  second  , ar- 
ticle premier  , Tome  7.  de  ses 
Oeuvres  page  189.2po.a9i.edit. 
Paris  1748. 

Proposition 7.  La  Monar- 
chie est  la  forme  de  Gouver- 
nement la  plus  commune , la 
plus  ancienne  j & aussi  la  plus 
naturelle . 


Proposition  8.  “ Le  Geu— 
vernement  Monarchique  est  le 
meilleur . 

Proposition  9.  c De  teutet 
les  Monarchies  la  meilleure  esc 
la  successive  ou  héréditaire. 

Adam.  Contzen.  Politicor.  t 
sive  de  perfectse  Reipubl.  for- 
ma lib.  1.  cap.  it.  j.  9.  firmat 
SS.  Patres  in  hase  consentisse 
sententiam , Justin.  ,C]rprian.» 
A a 
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ACTA  PII  PP.  VI. 


<jui  nulla  regltur  ratione  & coiisilio  ',  nullum  rerum  per- 
cipit  discrimen  » pauca  ex  veritate  > multa  ^ex  opînionc  æsti- 
jnat  > inconstans  > facilis  decipi  » & ad  prava  quæque  im- 
pclli  ; ingratus  > arrogansx»  crudelis , qui  humano  sangui- 
ne f qui  cæde  funeribusqiie  gaudet , ac  expirantium  poenis, 
lit  in  veterum  conspicicbatur  amphitheatris.  ad  voluptatein 
pascitur  (i)  . Fcrocior  pars  hujus  Populi  a sui  Regis  Impe- 
rium décrétasse  non  contenta  > vitam  etiam  illi  eriperc  cum 
vellet , cos  esse  Indices  jiissit»  qui  accusaverant , ac  infeii- 
sum  illi  animum  aperte  dedaraverant  ; jamque  in  ipso  ju- 
dicii  aditu  repente  nequiores  aliquot  evocati  fuerant  > ut 
Condemnantium  numerus  ccteris  prævalcret.  Quem  tamen 
augere  non  potucrunt,  ut  proinde  Rex  minori  legitimo  nu- 
.mero  fueVit  immolatus  (2) , Ex  tôt  iniquis  perversisque  Jn- 


* . 

Athtnas. , Hieronym.  9 D.Tho- 
tnam  Scc,  neque  vèro  facile 
dissenfienfcm  invenies  9 etiam 
ex  illis  , qui  in  libéra  Repu- 
Hica  educati  honores,  & Ma- 
Sistratus  gesserunt , 

(i)  Contzen.  il  chat.  Oper. 
cap.  22.^.  lO. 

l.a  vie  & le  Martyre  de 
Louis  Seize , avec  un  examen 
du  Décret  Kegicide  par  M.  de 
Limon  à Ratisbonne  179t.  pag. 
54.  Malheureux  ! ne  rendez  pas 
cette  sentence  horrible  , sus- 
pendez cet  épouvantable  Sacri- 
fice : Votre  compte  est  une  er- 
reur , & cette  erreur  est  le  plus 
grand  des  attenrats  . Sur  756. 
membres  dont  les  voix  dévoient 
siécessairemenr erre  comptées, 
il  f«ll  oit  56s;.  voix  pour  avoir 
la  majorité  d'une  seule  , Sc  il 
a’y  en  a eu  que  36^,  corne  l’at- 
testent tous  les  journaux:  par 
conséquent  Louis  XVI.  fut  im- 
molé par  la' minorité  • Et  que 
seroit-ce  dore  encore  si  sur 
ces  563  voix  on  recranchoir 
celui  que  la  nature  Sc  la  loi 
obligeoient  de  se  récuser  , dc 
tous  ces  folliculaires  forcenés 
qui  depuis  long-temps  solltci- 
toient  la  mort  du  Roi  comme 
'scs  parties  adverses , & qui  par 
cette  raison  ne  pouvoient  ja- 


mais être  admis  a l’ordonner 
comme  ses  juges  , 8c  tous  les 
députés  qui  ayant  opiné  pour 
Vtc  ont  entendu  compter  leurs 
suffrages  parmi  les  opinions 
. pour  /a  mort  sans  o«er  , com- 
me 1’  a fait  Valaze  seul  , affi- 
cher courageusement  dans  tou- 
tes les  places  publiques  & leur 
réclamation  8c  leur  démenti 
formel  de  1’  odieuse  infidélité 
des  Sécretalrea  , 8c  ces  Prêtres 
imposteurs  qui  ont  apostasie 
une  seconde  fois  pour  devenir 
des  Bourreaux , 8c  cet  infâme 
Dupont  qui  donnant  un  dé- 
menti aux  Cieux  , k la  terre  , 
à la  nature  entière,  à sa  pro- 
pre conscience  , ne  croit  pas* 
mais  professe  hypocritement 
qu’il  n’y  a point  de  Dieu.  Mal- 
heureux comment  croirai-je 
k ta  justice,  si  tu  nies  la  justice 
éternelle  ? 

Jdem  Limon  . Examen  du 
Décret  Régicide  , Vingt  uniè- 
me PrévaricaticMi  . Art.28  pag. 
75.  Si  sur  iz.  Jurés  5.  voix  fus- 
sent pour  la  décharge  de  l’ac- 
cusé, il  en  faut  donc  10  sur  I»» 
c’esr-a-  dire  les  56.  pour  le  fai- 
re condamner  , 8c  la  Conven- 
tion a ordonné  l’assassinat  du 
Roi  à le  simple  pluralité  de 
368  VOIX  sur  721  • C^uoiqu'  il 
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riîcîbus  , ex  tôt  captatîs  suffragiis  j quid  non  triste  > hor» 
lîdum  9 omnibusqiic  saeciilis  cxecrabilc  timeri  y expecta*» 
rîqne  poterat  ? Tamenquoniam  tanti  facinoris  horror  mul- 
tos a scelere  deterruerat,  magna  inter  SiifFragantes  ex- 
orta  concertatione , iteriini  ad  suiTragia  ferendâ  devenirc 
visum  est , quorum  exitum  , etsi  ex  Conjiiratorum  senten- 
tia  fuerit  y legit/mum  esse  pronunciarunt . Multa  hïc  alia 
prætermittimus  contra  jus  acta,  ac  milla  prorsus  atquc 
irrita  , quæ  in  angustissimaPatronorum  defensione  (i)  , ac 
in  publicis  passim  ibIiisJegi  possunt.  Omittimus  quoque, 
quæ  ante  supremum  supplicium  siibire , ac  patî  coactus 
Kex  fuit  • Diuturnam  nempe  in  permutatis  carceribus  eu- 


eut  dans  tette  bypothese  z?4. 
voix  au  delà  de  ce  qu'il  en  fal- 
loir potir  le  sauver  . Mais  il  y 
a plus  : Le  Koi  a été  massacré 
par  la  minorité, & je  le  prouve 
en  relevant  les  erreurs  de  leurs 
calculs  . 

• La  Convention  étoît  compo- 
sée de  748.  membres  y compris 
la  dépuration  d’ Avignon  • Un 
étoit  mort,  restoit  747.  Onze 
étoient  absens  par  commission, 
xestoit  736.  Les  absens  volon- 
taires sans  cause  , ou  sous  un 
prétendu  prétexte  de  maladies, 
ceux  qui  n'ont  nas  opiné,  n'ont 
pas  voulu  évidemment  voter 
ponr  la  mort  ; & le  Sr.  Castel 
qai  s'est  fait  porter  dans  l'As-’ 
semblée  tout  malade qu'ilétoic 
pour  demander  le  bannisse- 
lnent,en  est  la  preuve. Or  sur  736 
membres  , il  talloit  369  mem- 
bres , il  faliôit  3<^9  voix  pour 
avoir  la  majorité  d'une  seule, 
êc  il  n’y  en  a eu  que  3<^<î.  com- 
me attestent  tous  les  journaux* 
Et  que  seroit-ce  donc  encore 
si  sur  ces  366.  voix  on  rctran- 
efaoit , fc  ce  parent  dénaturé 
ue  toutes  les  Loîx  obligeoienc 
e se  récuser  , 3c  ces  Prêtres 
Apostats  , de  les  voix  qui,  corn* 
me  celle  de  Valazé  , ont  été 
comptées  pjur  la  mort  par  des 
Secrétaires  infidèles  quoique 
données  pour  sauver  la  vie  du 


Roi,  & tous  les  députés  , tout 
les  folliculaires  qui  avoient 
manifesté  aatérieurement  une 
haine  pour  le  Roi  qui  dévoie 
les  exclure  de  le  juger , & l’a- 
thée Dupont  qui  ne  croit  point 
à Dieu,  èc  qui  veut  qu’on  croye 
à sa  justice  , & tous  ces  dépu- 
tés foibles  que  les  violences  Sc 
les  menaces  ont  forcé  de  voter 
contre  leur  propre  vœu  . 

Ainsi  une  minorité  de  3.  voix 
a consommé  , soi-disant  léga- 
lement , au  nom  d’une  Nation 
corrompue  ou  paralisée  , le 
plus  grand  des  attentats. 

Manuel  étonné  pourtant  dtt 
réveil  de  sa  conscience  , effrayé 
de  ce  qu’un  si  grand  & si  hor- 
rible évènement  étoit  consom- 
mé par  ÿ.  voix  , dans  le  calcul 
le  plus  favorable  an  crime  , a 
donné  sa  démission . Kersainc 
si  violent  pontre  le  Roi  lui— 
même  , qui  avolt  eu  la  dé- 
mence de  le  déclarer  coupable, 
a suivi  l'exemple  de  Manuel  , 
& la  convention  épouvantée  de 
ces  remords.pour  en  arrêter  le 
cours,a  fait  laire  le  lendemaîq 
un  second  appel  . 

(i)  Défense,de  Louis  pro- 
noncé a la  Barre  de  la  Conven- 
tion Nationale  par  le  CitoyeO 
Deseze  l'un  de  scs  Défenseurs 
Officieux.  Imprimé  a Paris  de* 
V Imprimerie  Naticoaie  lypa. 
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stodîam  ) ex  qua  nonnisi  ut  ad  Conventîonîs  cancellos  sî« 
stcrct,  interdum  ducebatur:  illatam  c;us  Confessario  mor- 
tcm  : a carissima  Regia  Familia  segrcgationcm  , cætcraque 
ad  illius  aut  pocnam  , aut  ipnominiam  généra  $ ad  quar  ne- 
mo  r in  quo  aliquid  humanitatis  esset  > plane  non  exhor- 
resceret  ; cum  præsertim  nota,  ac  pcrspecta  foret  omnibus 
Ludovic!  îndoles , suavis  , bcnefica  , cJemens  , patîens  « 
amans sui  Populi  j a rigore  , a severitate  aliéna  , erga  om- 
nés  ^cilis  , & înduîgentissima  ;qua  factum  esr , ut  ad  con* 
vocanda  Regnl  Comitia  , quæ  flagitabantur , induceretur  » 
quæque  in  Regiam  Auctoritatem , ac  demum  in  caput  siium 
jredundarent . Præterire  ttmen  non  possumus  , quæ  de  ejus 
virtutibus  omnes  ex  ipsius  Testamento  perspiciunt , pro- 
pria perscripto  manu  ex  intimo  sui  anîmi  sensu , ac  ubiqiie 
^pit  evulgato  • Qiianta  in  eo  virtutis  species  ; quantus 
#uit  in  Catholicani  Religionem  ardor  anîmi»  quæ  veræ  in 
Deum  pietatis  indicîa  , qui  dolor»  quæ  pœnitentia  » quod  » 
vel  invituf  i Nomcn  suum  acris  disciplinæ  , Fidcique  Or- 
thodoxæ  Ecclesiæ  contrarîis  adscripserit  ! Uiide  in  tôt  ad- 
versîs»magis  in  dies  ingruentibus  rebus  cum  pene  obruerc- 
tur , ab  ipso  uSurpari  potuît  Jacobi  I.  Brîtannîæ  Régis  sen* 
tentia  , cum  dicerct  « Calumnias  spargi  centra  se  in  Tri- 
bunitiis  Concionibus  > non  quia  crimen  aliquod  désignas*- 
set  f sed  quia  crimen  pejus  habebatur  . „ (i) 

At  hic  intermittamus  aliquantum  de  Liidovico  loqui  , 
ut  afieramus  potissimum  ex  nikoria  exemplum  , qiTod  no- 
stro  huic  argumento  plane  congru ens  , quodque  luculentis 
ingenuorum  Scriptorum  testimonîis  comprobatur  (2)  • 

Maria  Stwarta  Scotorum  Regina  Jacobi  V.  Scotiæ  Re- 

tîsFilia»  &Francisci  II.  Galliarum  Regis  Vidiia , tituloss 
: insignia  Regum  Angliæcum  assumpsisset»  quæ  jam  Au* 

fli  ad  Elisabetham  detuleraiit  » quantas  ab  eadfem  æmula  , 
c a factiosis  Calvinianis  hominibus  ærumnas  tulerit , vel 
perinsidias,  vel  per  vim  illatas , plurimi  enatrant  Histo- 


(i)  De  ÎMtlnitîon,  Prîpcîp. 
âd  Hertricniri  Fil,  1 ib.  z.  de  0£. 
fîc.  Reg- in  Subdit.  hic  e Mi- 
HTirerio  , inter  Oper.  Jacob. 

pag.72.  £dit.£rancofurt.« 
ficlips.  amu  16S9. 

(x)  Spondan.  continuât.  An- 
nal. Eccle>iast.  Tom.  2*  ad  ana, 
1587.  aÇ.  1.  ad  <5. 

Natfcl  ^.lexardr.  hist.  Sæcul. 
le.  8c  16.  Çap.i  Art.  6.Tom.9, 
Oper.  pag.  232.  Col.  1.  ad  fin. 


Edit.  Venet.  1778. 

Fleury  Histoire  Ecclesiasti- 
^qiie  ad  ann.ïçSô.  a J.  107. ad  ira* 
Tom.  3^5.  Edit.  Paris.  17^1. 

Tempesti  Stor.  délia  Vita'» 
Geste  ai  Sisto  V.  Toin.i.  Lib. 
30.  a princip.  ad^.  ir. 

Plur.  Scriptor.  Collect.  a Sa- 
muele  Jrbb  de  Vita,  &Kel> 
gest.  MariæScotor.Regin.Fraft. 
ci%  Dotarîæ  Tojn.  i. 
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rici . Sæpe  carcecibus  Inclusa  > sxpe  Judicum  examini  sub* 
jecta  rcspondcrc  recusaverat , cum  diceret  Reginam  $c  so- 
li  Deo  vitæ  siue  xationetn  reddcre  tcneri  : taiide:n  toties  , 
van'eque  vexata , lespondit , obiecta  diluit  crimtna  > suain 
probavit  innocentiam  • Non  idcirco  tamen  a siisccpta  ini- 
quitate  indices  se  continucrunt  ; in  eam  tanquam  leam  * 
jamque  convictam  « mortis  pronunciamnt  seiitentiam  ; ac 
tum  super  pegmate  Caput  illud  Regium  fuit  detruncatum  • 
De  hoc  eventu  fieuedictus  XI v.  Iib.  j.  sui  Operis  de 
Servoriim  Oei  Bcatihcatione  Cap.  14.  num.  10.  in  nan:  ver> 
ba  catiocinaci  pergit  : « Si  de  hujus  Rcginæ  Mactyrio  quz- 
stio  institueretuc  > quæ  usque  adhuc  instihita  non  est;  ad> 
versus  Martyrium  plana  etset  oppositio  ex  sententià  desu- 
menda  > & ex  ceteris  > quæ  impia  adversus  eam  Hæretici 
debacchati  sunt  przcipue  Georgius  Buchananus  in  infa* 
mi  Libelle,  cui  Titulus  est  ; Detectio  Maria  (i)  . At  si 
vera  mortis  causa  examinetur , cum  ilia  constituenda  sit  in 
odio  Catholicæ  Religionis  , quæ  ipsa  supertite  in  Anglia 
perstitisset , si  invicta  perpendatur  constantia , qua  obla* 
tam  repulit  deserendæ  Catholicæ  Religionis  conditioneni , 
si  admirabile  animadvertaturrobur,  quo  mortcm  sustinuit» 
si  attendantur,  prout  attend!  debent,  protestationes  ante 
obitum  , & in  obitu  emissæ  , se  semper  Catholicam  vixisse» 
& propter  Fidem  Catholicam  libentissime  mori , si  non 
omittantur , prout  omitti  non  debent , evidentissimæ  ratio* 
nés  , quibus  ostenditur , nedum  falsitas  criminum  Mariæ 
Reginæ  oppositorum , sed  etiam  iniquam  mortis  senten- 
tiam  ^ecie  tenus  calumniis  Innixam,  veie  processisse  ex 
odio  Catholicæ  Religionis , & utHæretica  Doginata  in  An* 
gliæRegno  immota  persistèrent  ; nibtl  fortanc  décrit  ex.  iis» 
quæ pro  vero  Martyria  sunt  necessaria . „ 

Scimus  ex  Augustino , quod  Martyrem  non  facit  p«* 
na  ; sed  causa  (2) , atque  ob  hanc.  ipsam  rationem  Benedt- 
ctus  XIV.  cum  se  propensum  pro  Mariæ  Srwartæ  Martyrio 
declarasset,  illud  cxpendcrc  coepit  (j)  « an  ad  Martyrium 
satis  sit , Tyrannum  ad  inferendam  mortem  moveri  ex  odio 


fi)  Estât  una  cum  alioejus. 
dem  Authoris  Libelle , cui  Tit. 
Actio  contra  Mariam  ic  Colle^* 
Ct.  Stmuel  Jebb  pig.  137.  Sc 
230.  Tom.  I. , sed  subscquuatur 
Mari*  sinciciæ  Authore  Ober- 
to  Benestapolio  in  eodem  To.i. 
pas.  385.  . 

(1}  Epist.  se4.n.4.To.2.  Op. 
Csl.yOj.  Edit.  Paris.  Maarin. 


Enarrat.in  Pstim.  34.  serm.s. 
nvu  13.  Tom.  4.  Oper.  col.i^., 
A in  Psalm.  6S.  serm.  i.  num. 9. 
Tom.  eod.  eol.tijf.  , ssrm. 
de  Sanct.  serm.  273.  num.  x. 
Tom.  3.  Oper.  col.  iiio.  serra. 
183.  n.  2.  Tom.  eod.  C0I.1143., 
Bc  contra  Crescon.  lib.  3.  n.  31. 
Tom.  9.  Oper.  col.  461. 

Ci)  CikCap.  13,  a,  la. 
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fldrersus  Fidem  Christi , quajnvis  occasîonein  fflortî  desu- 
natexsdia  te,  quasad  Ipsain  Christi  fidem  , aut  nihil  per- 
tinet>  aut  nonnisiex  accidenti  pcrtineat;  &j^m<7//z>^re- 
colvit)  ductus  ratione , quod  actusnon  ab  occasione , vei  a 
causa  impul$iva>  seda  causa  finali  veram  sui  speciem  de- 
sumit , ac  propterca  tufficere  ad  Martyrium , si  persecutor 
ad  neceai  inferendam  moyetur  odio  in  Fidem , licet  occasio 
mortis  provenerit  ex  alia  re  , quæ  ratione  circumstantiarum 
ad  Fidem  non  pertineret . 

Nunc  ad  Rcgem  Ludovicum  revertamur . Si  gravis  est 
Bendicti  XIV.  Auctoritas  > si  ejus  opinioni  plurimum  est 
tribuendiim , cum  ipse  propendere  se  in  Reginæ  Smearta 
Martyrium  significasset , cur  Nos  eidem  non  consentiremus 
pro  Martyrio  Regis  Ludovici  ? Convenir  enim  affectus  ; 
convenir  propositum  , convenir  casûs  acerbitas  , unde  con- 
venire  débet  & meritum  . Et  quis  unquam  dubitare  possit 
quin  ilJe  Rex.præcipue  interemptus  fuerit  in  odium  Kdei  , 
&ex  Catholicorum  Dogmatum  insectatione  ? Jamdiu  erat, 
cum  Calviniani  in.  Galiia  Orthodoxæ  Religioni  perniciem 
moliri  coeperant  : sed  parandi  prius  fuerunt  animi , ac  im- 

£iis  imbuendi  Doctrims  Populi.,  quas  ex  eo  temporeper 
ibellos  perfidiœ  ac  seditionis  plenissimos  (i)  in  vulgus 
spargerenoii  desistebant , ac  ad  sui  propositi  socictatem 
perversorum  Phiiosqphorum  operam  adjungebant  . Taie 
tamque  pernîciosum  impietatis  artifîcum  scelus  j Generalis 
Gallicani  Cleri  Conventus  anni  1 74T.  deprehenderat  (j)  , 
Nosque  ipsi  jam  ; ■•ævisam  ex  Pontificatûs  Nostri  primordio 
detestandam  adeo  perfidorum  hominum  industriam , inten- 
tatumque  maximum  periculum  annuneiavimus  per  Episto- 


(t)  Procès  verbal  dn  Clergé 
dans  l’année  i74«.  Séance 
pag.  io6.  S Les  livres  à l’usa, 
ge  de  la  Secte  se  répandent  plus 
uciamais;  ce  n’est  plus  sour- 
ement , & en  cacbecte . c’est 
aux  Assemblées  qu’  on  les  di_ 
atribue  : on  en  a débité  pour 
des  sommes  considérables  a 
des  Assemblées  tenues  en  Vi- 
varais  au  mois  d’ Octobre  et  de 
Novembre  derniers.  Le  Caté- 
chisme d’  Ostervald  recom- 
mandérécemment  dans  leur  Sy* 
aode , a été  imprimé  cette  an- 
née à Toulouse. 

C*)  Cit.  Procès  verbal  pag. 

^ Leurs  Prèdicants  ont 


grand  soin  de  les  entretenir  dans 
ces  idées  . Ils  osent  même  pu- 
blier quer  le  teras  deliberté est 
venu  ; 8c  on  sait  la  témérité  qu’ 
a eue  l’on  d’entr’euxde  fabri. 
quer  dans  le  Dauphiné  un  édit  à 
ce  sujet  . Témérité  qui  a eu 
besoin  d’e'tre  reprimée  par  la 
Lettre  de  Monsieur  d’Argenson 
a Monsieurle  premier  Président 
du  Parlement  de  Grenoble.  . , 
Ces  Prèdicants  qui  dogmatisent 
impunément  dans  plusieursDio- 
céses  , et  dont  le  nombre  s’au- 
gmente de  Jour  en  Jour , sont  la 
plupart  gens  sans  choix,  sana 
discipline  , et  qui  manquent 
snema  de  laMissioorequist  par— 
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Jam  Eiicyclicam  ad  omnes  Episcopos  Eccicsîæ  Catholî- 
' cæ  (i)  y cum  cos  sequcntibus  vcrbis  hortaremur  „ Aufcrtc 
M maliim  de  medio  Vestrî>  id  est  vcnenatos  libres  ab  oculis 
w Gregis  magna  vi , & sedulitate  extorquete  • Qu*  hor- 
tatîones  , ac  moiiita  Nostra  si  successissent , minime  nuiic 
adeo  progressam  esse  iiitcntatam  Regum  , Regnorumque 
perniciem  dolereiniis . Cum  teterrimi  iJli  hommes  multum 
se  proficere,  jamque  adesse  tcmpussiia  excquendi  consilia 
agnosccrent , aperte  proferre  cœperunt  in  Libre  typis  editô  ’ 
anno  1787.  Assertionem  Hugonis  Rosarii , seu  si  quis  aliu» 
est  ejus  libri  Auctor  (2)  , laudabile  nempe  esse  tqllcrc  de 
medio  supremum  Principem  , qui  obse^ui  Rcligioni  refor- 
matæ  non  vult  , nec  in  se  partes  suscipere  Protestantium 
pro  cadem  Religîone  . Quatam  iniqua  sententia  paulo  ante 
declarata  . quam  Ludoviciis  in  vitæ  miserrimas  incidisset 
vices,  paîam  omnibus  factum  est,  quæ  illius  origo  fiicrit 
«rumnarum  : idque  adeo  pro  comperto  habendum  est,  taies 
nimirum  , quales  prodibant  in  Gallia  ex  improbis  Jibris  , 
tanquam  ex  venenata  stirpe  ',  processissc  fructus  ; ut  in  vita 
scelcstissimi  Voltcrii  in  vulgus  édita  scrîptum  fucrit , æter- 
nas  illi  ab  humano  genere  habeiidas  esse  ' gratias , tanquam 
primo  public*  revolutionis  Auctori , qui  cum  Populos  ad 
suas agnoscendas , adhibendasque  vires impulisset,  effecit , 
ut  formidabile  îllud  dejiceretur  Despotismi  Propugnacu-  ' 
lum  , Religiosa  nempe  , & Saccrdotalis  Auctoritas , qua 
stantenunquam  Tyrannidis,  ut  dicebant,  dissolutiim  fuis- 
set  jugum  , cum  iitraque  mutuis  inter  se  ncxibiis  consistât, 
alterâaud  subversâ,  altcrius  interitus  necessariô  coiisequa-» 
tur  (g)  . Hune  illi  tanquam  de  sublato  Regno,  acdisjecta 
Religîone  triumphum  jam  canentes , impiorum  Scriptorum 


mi  eux  pour  prêcher  : Plusieurs 
sont  étrangers  9 et  par  là  même 
suspects  : La  plupart  de  leurs 
discours  tendent  moinsàinspU 
rcr  aux  Peuples  les  vérités  &Ja 
Morale  chrétienne  qu’une  haï- 
cru  elle  & implacable  contre 
la  Keligion  Catholique  • Que 
peuvent  devenir  des  Peuples 
crédules  8c  livrés  à cette  espèce 
de  Docteurs  ?...  Si  on  )oint 
à ces  dispositionslegénieplein 
de  feu  qui  domine  dans  le  Pays^ 
en  sera  parfaitement  convaincu 
que  quelques  menagemens  qu’ 
on  aye  pour  les  Religtonnaires, 
les  Pays  oh  on  les  Uiise  se 


tifier  9 sont  exposés  9 au  mo- 
ment qu’on  y pensera  le  molns9  * 
à être  mis  en  combustion  . 

(i")  JDat.aç.Decembrîs  177e, 
(2)  La  désfense  Civil 69  & Mi., 
litaire  des  innocens  9 & de  l’E- 
glise du;  Christ.  Edit.  Lugd. 

(5)  Mercure  de  France  du  Sa- . 
niediy.  Août  1790.  à Paris  9 au 
Bureau  du  Mercure  9 Hôtel  de 
Thou  9 rue  des  Poitevins  n.  18, 
Page  z6,  du  dit  Mercure9  vie 
de  Voltaire  par  le  Marquis  de 
Condorcet  9 suivie  desMèmoi. 
res  de  Voltaire  9 èçritsparlûl 
même  » 
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tanqiiam  Diicum  victrîcium  Copiarum  , glorîam  f ac  No- 
minissplcndorem  dcprædicant . Ac  tum  fuit , ut  cum  his 
artibus  ad  suas  partes  maximam  Popuü  multitudincm  îllc- 
xissent,  ad  caiidcm  per  omnes  Galliac  Provincias  magis  , 
magisque  ope  > ac  promissis  lactandam  * seu  potins  illu- 
dendam , speciosum  illud  reperirent  Libertatis  Nomen  j 
omnesque  ad  ejus  elata  insigiiia  , ac  vexilla  cvocarent . Haec 
ilia  nempe  Philosophica  Libcrtascst , quæ  illwcspcctat  > ut 
corrumpantur  animi , ut  depraventur  mores  , ut  omnis  Le- 
gum  9 ac  rerum  omnium  Ordo  subvertatur  . Eam  propte- 
rea  Gallicanl  CIcri  Conventus  fuit  detestatus  (i)  jam  in 
PJebis  animos  per  fallacissimas  irrepentem  senteiitias  , eam 
Nos  ipsi  in  memorataEncycIica  hisce  Verbis  designandam  * 
declarandamque  duximus.  “ Id  præterea  adgrediuntur  per- 
,,  ditissimi  Plîilosophi , ut  quibus  homines  viiiculis  inter 
9>  se  ) atque  cum  Dominantious  conjunguntur  > & inOf* 


II  me  semble  du  ro oins  qu’il 
ëtoit  possible  de  développer 
davantage  les  obligations  éter- 
nelles que  le  genre  humain  doit 
•voir  à Voltaire.  Lcs'circons- 
cances  actuelles  tnfournissoient 
une  belle  occasion.  Il  n’a  point 
vu  tout  ce  qu’il  a fait , mais  il 
a fait  tout  ce  que  nous  voyons . 
Les  observateurs  éclairés  , ceux 
qui  sauront  écrire  l’Histoire  » 
■prouveront  à ceux  qui  savent 
réfléchir,  que  le  premier  au« 
tcur  de  cette  grande  révolution 
ui  étonne  l’Europe  , & répand 
e tout  eôtê  l’espérance  chez 
les  peuples  & 1’  inquiétude 
dans  les  Cours  , c’est  , sans 
contredit , Voltaire . C’est  lui 
qui  a fait  tomber  la  première 
Sl  la  plus  formidable  barrière 
du  Despotisme  , le  pouvoir 
religieux  & Sacerdotal . S’il  n’ 
eût  pas  brisé  le  joug  des  Prê- 
tres , jamais  on  n’eût  brisé  ce- 
lui de"-  Tyrans  . L’un  & l’autre 
pe^oient  ensembicsur  nos  têtes, 
& se  tenoient  si  étroitement, 
quele  premier  une  fois  secoué, 
le  second  devoir  l’ê're  bier.târ 
après  . L’esprit  humain  ne  s’ 
arrête  pas  plus  dans^  son  indé- 
pendance que  dans  sa  servi* 


tude  , & c’est  Voltaire  qui 
l’à  affranchi  en  l’accoutumant 
à juger  sous  tous  les  rap— 
p^orts  ceux  quil’asservissoient. 
C’  est 'lui  qui  a rendu  la  rai- 
son populaire.  Si  si  le  Peuple 
n’eût  pas  appris  à penser , ja- 
mais il  ne  se  se  seroir  servi  de 
sa  force  • C’est  ia  pensée  des 
Sages  qui  prépare  les  révolu- 
tions politiques;  mais  c’est  tou* 
jours  le  bras  du  Peuple  qui  les 
exécute.  Il  est  vrai  que  sa  for- 
ce peut  ensuite  devenir  dange- 
reuse pour  lui-même;  & après 
lui  avoir  appris  à en  faire  usa- 
ge , il  faut  lui  enseigner  à la 
soumettre  à Loi.  Maïs  ce 
second  ouvrage  , quoique  dif- 
ficile encore  , n’est  pourtant 
pas  , k beaucoup  près  , si  long 
ni  si  pénible  que  le  premier. 

( I ) Procéî  verbal  du  Cler- 
gé l’année  17 ^seance  Ç7.pa— 
ge  110.  « L’esprit  d’indêpen— 
dance  k l’amour  d’une  liberté 
ennemie  de  toute  autorité,  ont 
toujours  animé  cette  Secte  ; Sc 
ont  fait  conn<^itre  dans  cette 
Province  de  quels  excès  ils  sont 
capables.  Us  ne  seront  bons  su* 
jets  qu’a  utant  que  la  crainte 
Ici  contiendra  • 
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],  ficio  contjnentur , ea  omnia  dissolvant , libcrum  homî- 
„ nem  nasci  ad  naiiseam  ust^ue  clamitant , regeruntquc , 
M nec  cujtisquam  obnoxiiim  imperio  : Societat'cm  propte- 
jy  fca  multitudmcm  cssc  iiominnni  incptorum  j Quorum  sc 
« prosternât  stupidita*  coram  Saccrdotibiis , a quibus  deci- 
» pi^tur  , coram  Regibus  , a quibus  opprimantur  j adeo 
» Concordia  inter  Sacerdotium  , & Imperium  nihil  sit 

SJ  aliud  , quam  immanis  conspiratio  contra  insitamhomini 

libertatcm  ,> . Faiso  huic  ac  mendaci  Libertatîs  Nômini 
illi  jactati  humani  genetis  Patroni  adjunxerunt  aliud  æque 
fallax  Nomen  Æqualitath  » inter  homines  scilicet  > qui  in 
civilcm  societatem  coierunt,  quasi  illi  cum  variis  obnoxii 
sint  animorum  aff'ectionibus , ac  in  dîversos  abeaiK  , in* 
certosque  pro  sua  cujusque  libidine  motus  , nemo  esse  de- 
beat  , qui  Auctoritate  & vi  prævaleat , coerceat , mode- 
retur  ) ac  aperversa  agendi  ratione  ad  officia  revocetj  ne 
societas  ipsa  ex  tam  temerario,  ac  inter  se  adverso  plurima- 
xum  ciipiditatum  impetu  in  Anarchiam  décidât , prorsusque 
dissolvatiir  ; ad  instar  Harmonias,  quæ  ex  plurimorum  so- 
norum  consensione  componitiir,  & si  non  apta  chorda- 
rum  > vocumque  temperatione  consistât  , in  pertubatos 
abit  strepitus,  ac  plane  dissonos  . Deincepscum  se  consti- 
tuissent  juxta  phrasim  Sanctî  Hilarii  Pictaviensis  (i)  tra- 
ceptorum  mendatoret , (T  arbltroy  RdigionU , cum  Religion 
nîs  opm  , ohedientU  lU  officium  ; deipsaEcclesiæ,  ejusque 
constituenda  ratione  nova  acinaudita  statuere  judicia  coepe- 
runt . Ex  ea  officina  prodiit  sacrilega  ilia  Constitutio  , 
quam  Nos  in  responsione  Nostra  diei  ao.  Mardi  1791.  ad 
oxpositionem  triginta  subscriptorum  Episcoporum  refuta- 
vimus  . Quare  congrue  aptari  videtur  hic  posse  i quod 
scriptum  esta  S.Cypriano:  (2)  “ quomodofiat,  ut  de  Chri- 
j,  stiano  judicent  Hæreticij  desanosaucii , de  integro  vul- 
>1  nerati  j de  sttnte  lapsi , de  Judice  rei  > de  Sacerdote  sa- 
„ crilegi  ? Qiiid  superest  j quam  ut  Ecclesia  Capitolio  ce- 
„ dat  >,  ? Qii  in  diversis  Civium  Ordinibus  adhuc  fidèles 
crant , constanterque  rcjiciebant  novæ  Constitution!  jure- 
jurando  se  obstringere  , ad  infbrtunia  statim  , ac  ad  necern 
destinabantur  : itum  est  repente  in  promiscuas  eoriim  c*- 
des  , sævitum  in  Ecclesiasticos  quamplufimos , occisi  Epi- 
jcopi , qui  quanta  devotione  , 8c  reverentia  colendi  sint , 
«xemplo  suo  docuit  Chrixtus  Domimis , qui  referente  S.  Cy- 


(r)  Lib.  I.  de  Trinir.  nu-  FortuOEr, Sc Felicissim. contra 
mer.  15.  pag.  77s.  Edit.  Paris.  Harctices  juxta  rccent,  Ediu 

Msurin,  Paris,  17x6.  ^ 

Qj  Epist,  JJ,  adComeI.de 
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priano , (r)  **  lisque  ad  Passionis  diem  servavît  honorent 
» Pontificibus  , & Saccrdotibus  > qiiamvis  ilJi , nec  timo- 
,,  rem  Dei , ncc  agnitionem  Christi  servassenr  „ . Fuit 
demùm  ex  quovis  hominum  cœtu  interempta  multitudo . 
Qtiorum  mitior  pœna  fuit  > è patriis  scdibus , sine  ullo  di' 
scrimiiie  ætatis  , scxus  , conditionis  in  exteras  Regiones 
ejiciebantur  . Etsi  vero  decretum  csset  > ut  quisque  libéré, 
quam  vellet  > Religionem  exercere  posset,  quasi  per  quam* 
libet  pateret  ad  æternam  saiutem  via  (2)  , sola  tamen  veta- 
batur  Catholica  Religio  , sota  , tanquam  capitalis  criminis 
pœnas  effuso  per  fora  , per  vias , per  domos  sanguine  lue- 

I 


(1)  Epist.  6^,  ad  Rogttian. 
juxta  ultim.Edit.  Vaurin.Quod 
mirifîce  irculcavit  Karolus  V>a- 
gnus  capitul.de  honore  Episco- 
ponim  , Si  reliquor.  Sacerdot. 
apud  Baluz.  Capitular.  Regum 
Francoruin  Tom.  i.  col.  4^7. 
Edit.  Paris.  i6Sy.  “ Volumus 
,,  atque  praecipimnt,ut  omnes 

suis  Sacerdotibus,  ram  ma- 
,,  loris  Ordinis  , quam  & in- 
,,  ferioris  , a minimo  usque 
,,  ad  maximum  , ut  summo 
„ Oee  , cujus  vice  in  Eccle- 
yy  siastica  iegatione  fungun— 
,,  tur  , obrdientes  existant, 
jy  Nam  nullo  pacte  agnoscere 
„ possumus  y qnaliter  nobis 
„ Fideles  existerepossunr,qui 
yy  Dec  infidèles,  AsuisSacer- 
y,  dotibus  apparurrinr  , aut 
y,  qualiter  nobis  obedientes  , 
y,  nostrisque  Mir.isrris  ,ac  Le* 
,y  gatis  obremper;<ntes  eriinr  , 
y,  qui  illis  in  Dei  causis,  & 
y,  Ëcclesiariim  utilitaribusnon 
y,  obtempérant,,  • 

Et  bine  a persecutinnibus  Ec 
clesiasticonim  repe'enda  sunt 
initia,  &.  ortus  scbisiuatom.  & 
liaeresitm  . Proseqiiitur  landat. 
Cyprian.  in  proxim.  cit.  Epi- 
stol.  f<f. 

( tj  Post  multos alios  , Ar- 
chiep  Roven  Reipublic.  C hri» 
atiar.  lib.  a.cap.  .n.  10  — so- 
ja Feligio  ,ac  HdesCatbolica 
Xomana  est  , qnam  Frinceps 
acceptare  > cooserrare , si  se  , 


suosque  salvos  velit . llli,  qui 
secus  sentiunt  , ae  libertatem 
Religionis  esse  volunt  fortuiue 
Cæln  destinantur  y cum  Atbeis, 
8c  Politicis  S Nihil  stultius 
quam  asserere  quemque  in  sua 
Religionesalvari  posse  - Fru- 
stra enim  venisset  Christus  Do- 
minus  docere  nos  veram  in  se 
fidem,  frustra  instituta  tôt  Con- 
cilia y ac  damnatae  Hæreses  , 
si  quisque  in  sua  Religionesal- 
vari  posset  Etquomodocon- 
trarii  viis  incedentes  ad  eum- 
dem  pervenient  terminum?Re- 
ligiones  autem  plæraque  inter 
secontririx  , eciamillx  , quæ 
Chrisnim  coniitemur  , invicem 
se  prcscribunt.  8c  exterminant. 
Quomodo  consistit  Respublica 
nullo  certo  Religionis  vinculo 
colligtta  ? Ex  diversittte  Re— 
ligionum  procedunt  odia  , ori— 
tur  diffidentia  , mitritur  invi— 
dia  y iiunt  separationes  , seii'- 
tionesy  per  di  versa  conventi— 
cula  exsurgunt  novitàtes  y obe- 
diertia  tollitiir,  quia  quxlibet 
Religio  suos  Siiprriores  eligit, 
&sibiadversts  parère  sacrile- 
ginni  ludicaty  bella  coticitan- 
tnr,  ur  infiritis  exemplis  con- 
S'at  . Traque  insulsum  , 8c  ri— 
diculum  est , quod  contendunt 
Politici  y vel  Hxretici , liber— 
tarem  Religinri,  , vel  con— 
scientiæ  cuiqne  relinquendam, 
quâ  tamen  ipsi  non  relioquunt, 
ubi  prsedonimantur  . 
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bat»  neque  aliqiios exteræ Ditiones  > ad  quas confugeranty 
tutari  potetant»  eüm  ibidem  depi;ehensi  » ac  dolis  , perfi- 
diaque  decepti  mactarentur.  Sed  hsc  Hæresum  natura  est^ 
hic  mos  Hæreticorum  jam  abantiquis  Ecclesiæ  sæcuJis  exor* 
tus  (i)  > ac  præ  ceteris  Tyraimico  Calviiiianorum  (2)  præ- 
cipue  in  Gailia  confirmatus  usu  > vi  ^ ac  minis  omnes  in 
suos  sensus  impellentium  . 

Ex  hac  apud  Gallos  incœptanim  impietatum  nuix* 
quam  interrumpta  sérié  > cui  non  pcrspectum  plane  sit  » 
odio  in  Religionem  primas  acceptas  referrî  partes  earum 
machinationum  y per  quas  omnis  nunc  exagitatur , & coii* 
vellitur  Europa  (a)  > ac  exinde  inficîari  nemo  posait  ipsi 
mortem  illatam  esse  Ludovico  • • 

In  etim  illi  quidem  plurima  cumulare  conati  sunt  ex 
politicis  rationibua  deducta  crimina  > inter  quæ  tamen  prar* 
cipua  eminet  firmitas  animi  > qua  Decretum  de  ej/ciendis 
in  exilium  Cathôlicis  Presbyteris  (b)  approbare  , ac  san- 
dre noluit  J itemque  ejusdem  Epistola  ad  Ciaromantanum 
Præsulem  nunciantis  sibi  constitutum  esse  > statîm  ac  pos- 


(1)  Disserr.  2.  in  Irenæi  li- 
brosnum.7.  pag.7i>*  Edit,  Mau, 
rin.  releruntur  crudelitates  Ca- 
taphrygum  peractas  Lugdun.dc 
Vienn. 

S.  Athanasius  in  Apolog.con— 
tra  Arianos  num.  ^5,  » de  in 
Apolog.  defuga'sua  ^ni.  3.9 
de  num.  6. , de  7.  Tom.  i.part.i. 
Oper.  Edit.  Maurin.pag.  131*» 
depag.  321.9  & U3*  dcscribit 
crudelitates  Arianorum . 

. S»  Hier»nymus  Episc.  127» 
num.  9.  T om.  i.  Oper.  col.  9$  i. 
Edit.  Vallars  narrat crudelita- 
tes Origenistarum  • 

S.  August.  Epist.  30.  Tom.2. 
Oper.  col.  iio  Edit.  Maurin. 
Episr.  m.  Tom.  codem^  col. 
319.  Epist.  134.  col.  397»  idem 
contra Crescon<  lib.  3*  cap.  43. 
■jum.  39,  tom.  9.  col.  459* 
tfert  crudelitates  Donatistarum, 

(2)  Nicol.CoeffcteauproSac. 
btonarcliia  Eccles.  Caihollc.  in 
Præfat.  Tom.  1,  pag.  2,  S Suc- 
cessît  Luthero  Calvinus  pro- 
cclla  Galliae  9 turbe  pacis^  • . • 
«anguî^arigm  iUe  condidit  se* 


ccam  9 quae  florentibns  Galliae 
rebus  cristas  erigere  haud  ausa 
tandem  per  tencram  Franc is- 
ci  II.  de  Caroli  IX.  æ tatem 
grassandi  occasionem  nacta 
ChristianlssimuOi  Regnum  bel— 
lis  civilibui  attrivit . Ubi  enim 
in  florentissimo  Regno  ilia  de- 
sæviit  tempestas  9 sequata  solo 
templa  9 eversa  alcaria  9 eüossa 
sepulcra9  trucidati  Oei  Sacer, 
dotes  9 stnrpratx  sac  ræ  V irg  i— 
nés  9 supplicia  Cathôlicis  illa- 
ta 9 strages  edine  9 5c  Rex  ipse 
CaroL  IX  9 non  solum  insidiis 
appetitus  9 sed  de  aperta  vi  op— 
pugnatus  est . 

Gabut.  de  rit»  5c  reb.  gest. 
S.  Pii  V.  lib.  a.  cap.  7.  fusius 
describit  hostiles  barbarasque 
impietates  9 à Calvinianis  com* 
xnissas. 

Nicol.  Bailly.  Histor.  Vit. 
Emund.  Auger.  lib.  i.  cap.7* 

(^3}  Idem  fecit  Elisabeth!  « 
quæ  suscitavit  des  troubles  de 
des  révoltés  Sec.  Jebb.  pag.  179» 

(4)  Deseze  défense  pag.  |c. 
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•et]  CathoIicQin  in  Galliam  ciiltum  restituere  (i) . An  hoc 
satis  esse  non  valeat  > ne  temere  existimatum  > dictum(]ue 
ait  ] Ludovicutn  esse  Martycem  ? Capitalis  etiam  in  Mariant 
Stwartam  prolata  sententia  nitebatiir  criminibus  molitio- 
num  conspirationumque  adversus  publicae  rei  statum  ) in- 
termixta  solum  Religionis  mentione  (z)  ; nihilo  tamen  mi- 
nus Benedictus  XIV.  spretis  commentis  in  sententia  ex- 
pressis  veram  jiidicavit  > multoqiiealiis  potiorem  fuisse  il- 
îius  condemnationit  originem  > ipsum  videlicet  contra  Re- 
ligionem  odium  > indeque  Martyrii  causam  existere  ( j)  . 

At  hic  quidam  , ut  inaudivimus  > huic  Ludovici  Mar- 
tyrio  obstare  existimant , quod  ille  approbaverit  Constitu- 
tionem  a Nob>s  ;am  refutatam  in  superius  memorata  No- 
stra  ad  Episcopos  rcsponsione . Verum  non  niilli  arbitran- 
tur  rem  secus  se  habere  > atque  assenmt  : cum  exbi- 
bita  Régi  fuisset , cui  Nomen  subscriberet , Constitutio  * 
hassisse  ipsum  cogitabuadum  ] ac  subscribere  récusasse  * 
quod  timeret , ne  factum  id  suum  vim  haberet  approbatio- 
nis  . Sed  cum  ei  repositum  esset  a quodam  ex  AdministriS] 
(cujus  etiam  nomen  enunciant  ] cuique  fidebat  Rex  pluri- 
oium  ) non  aliud  ilia  subscriptione  significatum  iri , quant 
veridicum  , seu  authenticum  esse  Constitutionis  scriptum» 
lie  Nos  ] ad  quos  transmittendum  ab  ipso  erat  suppositunt 
illud  esse  ullo  modo  suspicari  possemus  ] facile  simplici 
hac  ] ut  apparet,  ratione  inductusfiiit  ad  subscribendum  » 
idque  in  supremis  suis  Tabulis  innuit , cum  diceret , se 
contra  proprium  votiim  subscripsisse  : & révéra  Ipse  sibi 
minime  congruere  > planeque  pugnare  secum  videretuC]  si 
quod  ex  animo  approbaverat , constanter  dcinccps  repro- 
basset » cum  scilicet  subscribere  noluerit  Oecreto , quo 
Presbyteri  injurati  in  exilium  mittebanti^r , neque  item  in 
Litteris  ad  Claromontanum  Episcopum  datis  se  Catholî- 
cum  in  Gallia  Cultum  redintegrare  velle  declarasset . Sed 


Citât,  def'ens*  pag.50. 

Çz)  Sententia  prommlgata  ab 
£lisabetba  contra  Mariam  re- 
fertur  in  Collection.  Jebb,  T.a. 
pag.i;3.  , & «13. 

(3)  Moï  est  Hsereticorum 
tum  masimeCalvinianorum  ac. 
ciisare  falsO]  reosque  cri  mi- 
lium gravissimorum  agere  Ca- 
tbolicos  cit.  collect.  pag.  139. 
Journal  de  1'  Assemblée  du 
Clergé  de  1’  an.  1641.  ms.  pa- 
ge 674.  Ainsi  de  tous  cotés  l*ex. 
pulsion  de  1’  Assemblée  Q 


quelques  Evêques  renvoyés  à 
leurs  Evêques  pour  être  défen. 
seurs  de  l' Immunité  Ecclésia. 
stique  ) étoitsans  raison.com- 
me  ceux  qui  la  soffrircnt  êto. 
lent  sans  crime  } mais  on  saie 
assez  que  quand  la  Justice  man. 
que«  le  prétexte  suf^t  à ceux 
qui  veulent,  quoi  qu'  il  en  soit» 
exécuter  leur  passion.  La  Bre- 
bis n’a  pas  troublé  l’eau;  mais 
le  Loup  l’en  accuse*  non  parce 
qn’  elle  a failli  * mais  paree 
qtt*  U 1a  veut  dévorer  • 
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atcnfflque  illud  fuerit^  ( non  enim  hic  quidquam  in  Nos 
reclpimus  ) > ac  ut  etiam  seductum  vel  animi  levitate  « vel 
errore  aliquo  Ludovicum  in  subscribendo  approbassc  con- 
cedamus  > num  statim  idcirco  Nostra  erit  de  ejus  Martytio 
varianda  opinio  ? Vetat  id  Nobis  certa  ilia  ac  solcmnis , 
quæ  subsecuta  est , Regia  Retractatio,  ac  mors  ipsa,  quant 
superius  demonstravimus  > illatam  ipsi  fuisse  in  odium  Ca- 
tholicæ  Religionis,  ut  idcirco  quidquam  honori  ipsius  Mac- 
tyrii  detrahi  posse  perdifficile  plane  videatur  . C^iandoqui- 
dem  in  S.  Cypriano>  qui  de  fiaptismo  Hæreticorum  aliter 
senserat  quam  veritas  postulabat , tamen  , uti  fructun- 
sum  sarmentum  gloriosa  Martyrii  falce  Deus  purgavit> 
quod  adhuc  purgandum  erat , ut  totidem  verbis , pluribus 
in  locis  relêrt  S.  Âugustinus  (i) . 

Non  aliter  instituta  qiiæstione  in  Congregatione  Ri* 
tuum  ) num  obstaret  Martyrio  Johannis  de  Bntto  Societ. 
Jesu  > quod  in  Missione  Madurensi  adhibuèrit  vetitos  ritus 
Sinenses  , non  hæsitarunt  Suffragantes  convenire  in  sensu 
négative  , scilicet  non  ohstare  » ex  quo  Dei  Servus  per  sub- 
sequens  Martyrium  sanguine  retractaverit  usum  ipsorum 
rituum  j Sed  scissi  fuerunt  num  expediret  proferre  favora* 
bile  Decretum  > ne  captaretur  occasio  propugnandi  reces- 
sum  fuisse  a repetita  proscriptione  eorumdcm  rituum  . At 
Benedictus  XIV.  omnem  sustulit  diificultatem  praecipien- 
do  « ne  ex  Decreto  pronunciando  inferri  posset  Apostoli- 
cam  Sedem  recedere  voluisse  a Constitutionibus  suorum 
Prxdecessorum  > ritus  antedictos  prohibentibus;  at  insimul 
approbavit  retractationem  emissam  a Ven.  Johanne  > non 
attramento  sed  sanguine  . decernendo  oppositam  exce- 

Îtioncm  non  obstare  > quominus  in  causa  Ven.  Servi  Dei 
ohannis  de  Britto  ad  ulteriora  procederetur  ad  discussio- 
nem  dubu  super  Martjrrio  • & causa  Martyrii , nec  non  al- 
teriusdubii*  de  Signis  & Miraculis>  quæ  ejus  intercessio* 
ne  patrata  dicuntur , ut  ex  Decreto  tune  lato , & typis 
evutgato  a.  Julii  i7ii>  Hoc  Nos  instructi  Decreto  > verain 
esse  planeque  comprobatam  cernentes  Ludovic!  Rétracta* 
tionem  > scriptam  & attramento,  & generoso  ejus  sangui- 
ne efluso , non  longe  abeundum  h^bis  esse  censemus  a 
Benedicti  judicio»  non  jam  utsimile  nunc  efibrmemus  De- 
cretum , sed  ut  in  Nostra  constemus  jam  percepta  animi 
Sententia  de  Martyrio  Regis  Ludovic!  ; non  obstante,  quæ- 


(i)  EpUt.9j.ad  Vineent.Ro-  dent.  Donatist.  lib.  x.  num.  9. 
gatist.  num.40.  de  cpisc.io8.  ad  Tom.  9.  coL  6"ju  Edit.  £irit> 
Macrob.  Bum.9.  Tom.t.  Uper.  Maurin. 

«olz47.  de  309.  ) & coatra  uagi- 


9ê  ACTA  PH  PP.  VI. 

icumque  nia  fuerit  > Civilis  Clerî  ConstiftitTonls  approbrâ- 
donc  • 

Ah  Gallîa  , ah  Cailla  ! a Prædecessoribus  Nostifs  ap- 
pellata  totius  Christianitatis  spéculum  > & immotum 
a>  dei  hrmamentum  , utpote  quæ  in  fervore  hdei  Christia- 
9,  næ  y ac  devotione  Apostolicæ  Sedisj  nonsequeris  alias» 
yy  scd  antecedis  (i)  ! Ç^iam  hodie  aversa  a Nobis  es»  quam 
hostili  in  veram  Religionem  anîmo  > ac  inter  omnes  » qui 
unquam  fuerunt  ejusdem  Inseçtatores  infestissima!  & ta-, 
men  ignorare  » etsi  velis,  non  potes  y quod  tutela  y & solî- 
ditas  Regnoriim  est  Fidei  Religio  » utpote  quæ  & Potesta- 
tum  abusus , & Subjectorum  licentîam  comprimit  ; atque 
hanc  ob  causam  invidi  hostes  Regalium  Potestatum  » ut  eas 
dejicîant^ad  siibvertendam  CathoTicam  hdem  adspirant  (a). 

Ah  iterum  Gallia  ! Tu  quæ  Regem  tibî  dari  Catholi« 
cum  postulasti  > quia  Leges  tundamentales  Regni  » non  a- 
lium  Regem  > nisi  Catholicum  patiebantur  (^)  ; en  hodie» 

2uem  habebas  Catholicum  Regem  »•  ob  id  ipsum  » quod 
latholicus  esset  > occidisti  ! 

Tantus  porro  fiiit  ilie  tuus  in  Regem  furor»ut  nec  ipsa 
ilHus  cæde  satiatus  quiesceret.  Inmortuum  etiam»  in  ejus- 
que  exanime  Corpus  sævire  voluisti  > înhonorata  siquident 
mandasti  Cadaver  ipsum  inferri  » humarîque  sepultura  (4)  • 
At  in  Maria  Stv^arta  ;am  extincta  » ratio  habita  fuit  Régis 
Dignitatis  . “ Corpus  cjus  relatum  fuit  in  Arcem  » & Bal- 
samo conditum  » repositum  in  loculo  paratum  ad  sepelien- 
dum  . . : Domesticisque , & Ministris  injunctum  » ut  ibi- 
dem rcmaneant  » ac  pristinum  statum  » & splendorcm  con-  , 
servantes  aliô  non  concédant  > donec  honoriheæ  alicui  Se- 
pulturæ  mandetur  • yy  (5)  C^id  hoc  iuexpleto  odio  tuo  tau- 


(i)  Gregor.IX.  ad  Rhemen- 
se,  Parisiense,  aliaqueCano- 
Aicor.'  Collegia  apud  Raynald. 
ad  Ann.  12X7.  num.9. 

Alexand.  III.  ad  LudoV.VII. 
Junior,  apnd  Duchesne  Tom.4» 
Scriptor.  Histor.  Francor.  pag. 


Innrttent.111.  Philippo  Aii- 
gusto  Reg.  Francor.  Eptst.  64. 
Tom.i.  Fpîstolar.  edit.  Baluz. 
pag.  717. 

(z)  B.  Gregor.  X.  in  Epiât, 
ad  Alphonsum  Regem  Lusita-. 
Tiiæ  penes  Raynald. ad  An.  1275. 
§* 

C5)  Not.  ad  Natal.  Alexand. 


Histor.  Ecoles.  Sæcul.  XV.  » 
XVI.Artic.lI.  post  Schol.  T.p, 
pasf.zzp.  Edit.  Venct.  An,  1778, 

(4)  Vera  imparziale  Rela- 
zione  delP  Assassinio  ordintto 
dalla  convenzione  Nazionale  » 
cavata  dai  Fogli  uscîti  di  Fran- 
cia. Edizione  fatta  in  Milano 
dal  Veladini  pag.XlI.* 

(5)  Collect.  Jebb.  pag.  166m 
cire.  fin.  In  ea  Collectione  de— 
scribitur  pag.  quam  ma— 
gniffee  elatum  tuerit  » quanta— 
que  cum  Nobilium  Vlrorum' 
multitudinè  comitantium  Ma- 
rias Cadaver  ad  Peterburgente 
in  Anglia  templum  • 
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dem  lucrata  fueris>  nisi  dedecus,  infâmiam  , atque  Re* 
gum , ac  Pciiicipuin  omnium  multo  graviocem  , quam  qus 
in  Elisabetham  Anglam  exarserat , ofiensionem  > odium  * 
indignationem  (i)  . 

Oh  dies  Ludovico  triumphalis  I eut  Oeus  dédit  > & 
in  persecutione  toleiantiam  > & in  passione  victotiam  . Ca* 
ducam  Coronam  Regiam  y ac  brevi  evanescentia  Lilia>  cum 
perenni  alia  CoronaeximmortaJibus  Angelotunt  Liliis  con- 
texta  féliciter  Ilium  commutasse  coniidimus  . 

Qiiid  intérim  Nobis  pro  Nostro  Apostolici  Ministerii 
officio  agendum  sit  i ex  S.  Eernardi  ad  suum  Eugenium  Lit- 
teris  edocemur  (a)  > cum  ipsum  hortaretur , dare  operam , 
“ ut  increduli  convertantur  ad  fidem  y conversi  non  aver- 
yy  tantur>  aversi  revertantur  • » Ac  præ  oculis  habemus  Cle- 
mentis  VI.  Prædecessoris  Nostri  exemplum  > qui  non  desti- 
tit  illatam  André*  Sicili*  Regimortem  vindicare»  graviss;» 
mis  inflictis  pcenis  contra  illius  interfectores  & cojispirato> 
re$  , ut  legitur  in  suis  Apostolicis  Litteris  (j) . Sed  quid 
proficere  > quidque  consequi  ab  illo  possumus  Populo  > qui 
non  solum  monita  Nostra  contempsitj  sed  gravtssimis  in 
Nos  insultavit  oSensionibus  > usiirpationibus  > injuriis  & 
calumniis  > eoque  audaciæ  > ac  insaniæ  processit , ut  fictas 
componeret  y & eotum  erroribus  accomodatas  Litteras  sub 
nostro  Nomine . Sinamus  igitur  iltum  esse  y qiioniam  ita 
libet , in  sua  miserrima  pravitate  pertinacem  , confidamus* 
que  innoxinm  Ludovic!  Sanguinem  clamare  qtiodammodo  , 
atque  orare>ut  suam  ille  agnoscat>  damnetque  in  aggerandis 
delictis  pervicaciam  (4)>&  consideret  acerbissimarum  poena^ 
lum  généra, quæ  Deus  vindex  sceierum  justissimus  Populâ 
solet  ob  minus  gravia  perpetrata  commissa  infligere  (s)  , 


(l')  Cit.Gollect.  Jebb.p.i7d. 
& 178. 

(i)  Lib.  J.  de  Considérât, 
cap.  I.  num.5. 

(O  Relat.  a Raynald.  ad  An, 
1345.  ÿ.44.  ad 

C4}  Comin*,  de  rebus  gestis 
Ludovic!  XI.  ex  GalUc.  in  La'> 
tin.  conver.  a Joann.  SIeidan. 
lib.io.  pag.x;4.  „ Certe  que- 
1,  rimoniæ  fie  lachrïm*  mise— 
,,  roruin  hominum  , quos  cru- 
f,  deiiter  vexarunt  , item  vi- 
f,  duarum  fie  pupillorum  ge— 
„ mitus  , atque  siispiria,  quos 
,,  Parentibus  , atque  Maritis 
tf  iabumane  spolianint  » bre- 


,,  viter  eorum  , quos  afflize- 
„ runt  • fie  fortunis  omnibus 
,,  denundarunt,  lamentationes, 
,,  atque  plangor  , erunt  aecu— 
,,  sationis  loco  , quam  illi  eu. 
yy  ram  supreroo  Oei  Tribunal! 
,,  sistent  „ . 

(O  Comin*,  loc.  cit.  p.zrt. 
fie  X34.  Journal  de  l’Assemblée 
du  Clergé  1641.  p.839.  ad  alias 
seqq.  Ubi  plura  referuntur  lu— 
ctuosa  ezempla  pœnarum,  quæ 
inflictæ  fuerunt  Fcclesiastico- 
rnm  Virorum  Insr.-etatoribus  » 
neenon  fit  Bononim  ad  Eccle- 
sias  pertinentiuiu  Usurpato* 
ribiis . 
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H*C  apud  Vos  pluribus  agcre  ad  aliqiiod  acerbîssimî 
casus  solatuim  voluimus  . Itaqiic  ut  jam  dicendi  finem  fa- 
riamus,  quod  reliquiim  est , Vos  ad  solemnes  Exequias 
pro  extincto  Rege  Nobiscum  de  more  per^endas  invita- 
mus  . quidem  funebria  ptecationiim  Nostrarum  Offi- 
cia J etsi  supervacua  videri  in  eum  possint , qui  Martyria 
Nomcn  assecutus  creditur,  dicente  S.  Augustino  « Eccle- 
,j  sia  pro  Martyribus  non  orat , sed  eorum  potius  oratio- 
„ nibus  se  commendat,  (i)»>  tamen  hæc  ipsa  Augustini 
sententia  de  illo  intelligi , explicariaue  débet , qui  Martyr 
, non  jam  ex  humana  persuasione  crcnitus  sit , sed  ex  Apo- 
stolicc  Sedis  judicio  comptobatus  (i) . 

Die  igitur  Vobis  indicenda  in  Pontificio  Nostro  Sacel- 
lo  publicas  de  more  Exequias  una  Vobiscum  , Venerabiles 
Fratres,  pro  Ludovico  XVI  Christianissimo  Rege  pera- 
gemus . 


(i)  Sermon.184.  tmm.ç.T.5,  (i)  Benedict.  XTV.  in  Oper. 
Oper.  col.  H4i.  Edit*  Farh.  cit.  Lib.a.  cap.iz.  mim.ii. 
mturia. 
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N.B.  On  trouve  k Rome  > k ITmprImerie  de  Ja  Cham- 
bre Apostolique  > cette  Allocution  Latine  de  N.  T.  S.  P.  Je 
Pape  FIE  VI. , in  8.°  & in  4.°  avec  vignettes  ; Et  la  même 
dans  les  deux  formats , traduite  en  françois  par  Mgr.  Maury 
Archevêque  de  Nicêe  > depuir  Cardinal  de  la  S.  Eglise  Ro- 
maine . 
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L VDO V I C f XVI 

QAtLIÆ  ET  NAVARRÆ 
REGIS  CHRIST lANI S SIMI 
O R A T I O 

HABITA  IN  SACELLO  qVIRINAU 

AD  SS.  DOMINVM  NOSTRVM 

PIVM  SEXTVM 

PONT.  MAX. 

A PAVLLO  LEARDI  CASALENSI 

INTIMO  " EJVSDEM  SANCTITATIS  SVÆ 
• CVRILCV|.ÂmO  • 


L’  éloge  Funèbre  du  ROI  que  nous  pleurons  * fut  pro- 
noncé en  présence  de  N.T.S.P.  LE  PAPE  par  un  Prélat 
dont  les  talens  justifient  le  choix  de  l’ Immortel  PIE  VL 
Un  ouvrage  consacré  au  Fils  aîné’  de  I’Eguse  sous  les  yeux 
de  son  àu^ste  Chef,  nous  a paru  digne  d’ être  inséré  dan$ 
nos  Aimafes  : ce  Discours , peutétre  plus  historique  qu’ora- 
toire , n’  en  sera  pas  moins  intéressant  pour  nos  Neveux  ; 
5Is  y verront  l’ idée  juste  que  Rome  avoit  de  cette  inouïe 
Révolution , & ses  principaux  évènemens  lidèleaient  déi» 
dits  par  P Auteur  • 


/ihilt , ut  veî  Rex  Franrorum 
dettrot  ufiguom  RontanatH  E(clctiont  > 
veï  Eccîetla  Romans 
detit  unquam  Rt^no  Francorum . 

Iirooc.III.  il!  teg.ep.(Î4.  de  Negotio  Imperii, 
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PONTIFICI  MAXIMO. 


PAVLLVS  LEARDl 
N.  M.  Q.  E. 

DICATISSIMVS  . 


IN  hac  funebriLÜDOVICI  DECIMI SEXTI  Christia- 
nissimi  Gallis  Navarrseque  Regis  oratione  exaranda,  il- 
lud  in  ptimis , fiEATiSSIME  PATER  > propositum  mihi 
fuit)  ut  xrumnosissimam  maluium  serirm  > quant  crudelis 
tandem  & miserabilis  mors  excepit  absolvitquc»  non  alio 
llli  ex  fonte  obvenisse  ostenderem  > q^uam  ex  ejus  benefi- 
centia  & religione.  Simplex  earum  vicissitudinum  comme- 
moratio , qux  ab  Gallici  regni  perturbationis  initio  ad  no- 
stra  hæc  usque  tempora  acciderunt , banc  optimo  Principi 
iaudem  ita  asserit>  ut  nullum  dubitationi  locum  relinquat. 
Quare  , ut  in  ilia  immorarer , eamque  mihi , quam  in  di- 
cendo  sequerer , quasi  ducem  adsciscerem  , satins  duxiv 
quam  ut  ad  artificiosa;  orationis  ambitum  ornatumque  con- 
lugerem . Pneterquam  quod  justissima  illa  in  iiilbrtunatum 
Regem  commiseratio  , quæ  in  tota  hac  oratione  eminere  > 
ac  aominari  veluti  debet,  daboratun  industria  dicendi  ge- 
nus  tespuere  omne  videbatur . Habent  hoc  nempe  magni 
doloret  > ut,  siquis  eos  refricare  solertius  velit,  facile  re- 
crudescant  ; atque  adhibitis  eloquentiæ  artificiis  plerumque 
arescunt  lacrymæ , quas  in  alienis  iufbrtuniis  commenjo* 
tandis  simplicitas  ubertim  exptimit  c 
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Quod  SI  hand  tjualefflcumque  oratîonem  meam  pera* 
mantcr  excipîes>  tuoqucj  BEATISSIME  PATER,  patro- 
cinio  dignabere , quanto  illam  magis  ad  mîsericordiam  er- 
ga  misertimum  Regem  legeiitium  animos  allecturam  pu- 
tem  ! Qiils  enim , cum  videat  non  indignam  a Te  habitam 
esse  9 quæ  Nomini  tuo  dicaretur,  non  recordabitur  doloris 
tuî  ? illius  , inquam  , doloris  , (|uem  acerbissimum  a Te 
«usceptum  > cum  crudeliter  enecti  Regis  nuncius  ad  Te  fc- 
jralis  allatus  est , altius  etiam  nunc  ammo  tuo  inHxum  esse 
scîmus  bmnes  • Qtiis  exemplo  hoc  tuo  auavis  eloquentîa. 
fortiore  non  moveatur  ? quis  non  mœreat  r quis  non  fleat? 
cum  præsertim  legenti  ad  luctuosum  hune  exitum  ob  îiicre- 
dibilem  benehcentîam , singularemque  religionem  Chri- 
stianissimum  Regem  adductum  , occurrere  illud  debeat  > 
nullam  beneheentissimo  & religiosissimo  Pontihei  esse  po- 
tuisse  æquiorem,  nùllam  laudabiliorem  moerendi  flendi- 
que  caussam  . Ego  vero  duplicem  laboris  hu|us  mei  fru- 
ctum  capiam  : ho^  enim  posterîtati  moniimentum  relin* 
quens , ad  debitam  in  tantum  tamqiie  infelicem  Regem 
commiserationem  , ubj  quidquam  hominum  mîsericordium 
est , animos  flectam , & si  non  satis  gratum  , at  memorem 
saltem  animum  aliqua  erga  Te  , BEATISSIME  PATER  , 
ratione  testabor  , qui  ad  eximia  tua  in  me  bénéficia  hoc  e- 
tiam  honoriheentissimum  accedere  volueris  , ut  mihi  in 
magna  hac  omnium  Ordinum  frequentia  , ingentique  ürbis 
totius  mœrore  ac  luctu  , coram  Te  funebri  oratione  lau- 
dandum  ilium  Regem  committeres  > cujus  semper  acerbam, 
semperque  honoratam  memoriam  habebis  • 


\ 
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QUod  iinum  facinus  luctuosx  illi  renim  perturbationi 
supererat,  qux  miserum  Galliæ  regnum  infandis  qua< 
tuor  jam  annos  calamitatibus  prcmit  > inauditisquc 
sceleribiis  dedecorat  > id  etiam  veluti  cumulus  tandem  > 
BEATISSIME  PATER  , accessit . Parum  iiimirum  imma- 
nissimis  humani  generis  portentis  videbatur  siii  Regis  au> 
ctoritatem  circumscripsisse  , parum  in  amantissimum  caris- 
simumque  patriæ  Parentem  concitatam  multitudinem  tam> 
quam  in  tÿrannum  armasse  , parum  infbrtunatum  Priiici* 
pem  ex  altissimo  regix  majestatis  potentiæc^ue  ^stigio  in 
teterrimum  carcerem  conjecisse;  nisi  etiam  hinc  ad  injustis- 
simum  tribunab  ex  eoque  ad  supplicium  crudelissimum  ra> 
perent.  O inustam  etiam  huic  sæculo  crudelitatis  & barba- 
cix  notam  ! O miserandum  ancipitis  lubricxque  Regum  for- 
tunx  exemplum  > quod  infelix  Gallix  Navarræque  Rex  LU> 
DOVICUS  XVI  paiicis  ab  hinc  mensibus  reliquit  ! in  quod 
ciiltiores  Eiiropx  populi  Intuentes  obtupescunt  adhuc  > & 
altius  animo  inhxrentem  dolorem  mitigare  qua  voce  , quz 
scriptis  > iibique  fremitu  quodam  & indignatione  conantur. 
Verum  eo  nunc  difHcilius  conantur , quo  major  olim  iu  dies 
effulgebat  spesi  fore  ut  afHicta  Regis  conditio  factiosorum 
hominum  animos  ad  aliquem  revocaret  humanitatis  sensum* 
aut  apiid  omnis  humanitatis  expertes  homincs  valeret  ali- 
quis  timor»  ne  aliorum  in  se  Regum  odia  concitarent»  quo- 
rum nonnulli  in  eos  arma  jam  ceperant , alii  intentabant  * 
nisi  abstinerent  nefario  scelere . Ita  quidem  plurimi  opina- 
bantur  » dum  adhuc  erat  incertus  exitus  & anceps  fortuna 
Régis;  neque  eos  profecto  fefellisset  opinio  nisi  plusquam 
gentis  iiniversx  vota  nonnullorum  immanitas  & artifîcium 
valiiisset . Non  enim  omnis  tam  atrocis  flagitii  insimulan- 
da  Gallia»  ubi  furentium  quorumdam  conjuratoruin  manus» 
postqiiam  omnem  a se  Religionem  pessumdatum  > regiam 
omnem  potestatem  deletum  » humana  omnia  ac  divina  vio- 
latum  iri  m nefariis  illis  suis  cœcibus  juraverat  > in  Regem 
optimum  sacrilegas  manus  inlcrre , atque  ejus  sanguine  fœ- 
dare  ausa  est . Gallia  est , optimorum  civium  regixque  aii- 
ctoritatis  studiosissiinorum  multitudine  redundans , aut  in 
luctu  & sgualore  delitescit  debacchantium  iibique  hominum 
post  hommes  natos  teterrimorum  minis  oppressa , cxdibu* 
perterrefacta  J aur  sicisjugulo  intentatis  clapsa,  extorris 
patria  » bonis  omnibus  spoliata»  ad  tumtilum  usque  lamen- 
tatione  & planctu  , qua  sola  satione  potest,  enectum  Re- 
gem prosequicui , nunquain  lacrymas  exhaustura , nullam 
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unquam  consolationem  adhibltiira  dolotl  suo.  Ciijus  Euro> 
pa  universa  ploratui  clamoribusque  respondet  : sqiialent  ur- 
nes ^ afflictantur  provinciæ , regias  omnes  confcct*  senio 
simt  ; atque  ubi  quidquam  hominum  misericordium  est,  aut 
higubri  veste,  aut  tumulis  honorariis , aut  fimebri  laudar 
tione  infelicissimo  Régi  nulli  non  parentant , nulli  non 
edunt  ceitamen  quoddam  moeroris  . In  quo  nos  ceteris  vel 
pares  , vel  etiam  supcriores  sumus:  Tu  vero,  qui  pro  sin- 

Sulari  ejiis  religione , atque  in  Christianam  , cui  præes , 
etnpublicam  meritis,  arctissimo  cum  eo  amoris  vinculo 
adstnctus  tenebaris , longe , BEATISSIME  PATER  , om- 
nes  dolendo  præcedis . Et  quoniam , dum  ærumnosissimo 
Régi  Tibique  amicissimo  justa  persolvis  , me  de  e;us  lau- 
dibus  dicere , & aliquod  dolon  tuo  lenimentum  adhibere 
voluisti  ; iitrumqiie  me  præstaturum  existimo,  si  ostende* 
ro , LVDOVICVM  XVI  ita  beneücum  & religiosum  fuis- 
se , ut  tegiæ  tranquillitati  auctoritatique  beneficentiam  an- 
teposuerit , pro  Keligione  regntim  vitamque  ipsam  devo- 
verit.  Qiio  nihil  ad  ejus  memoriam  illustrandani  gloriosius 
dici  potest , nihil  accommodatius  ad  imminuendam  magni~ 
tiidinem  doloris  tui . 

Eximiar  virtutes  multos  Galliæ  Regcs , & plenæ  digni- 
tatis  appellationes  commendant  : hos  Augustos , illos  Sa- 
pientes , noniiullos  etiam  Magnos  & dictos  & habitos,  ejus 
gentis  annales  & monumenta  vetustatis  loquuntur . Verum 
111  iis  nominibus  plus  interdnm  inest  ambitionis  quam  glo- 
riæ,  assentationis  quam  Jaudis  : quæ  veto  in  bellis  & victo- 
riis  conquisita  siint,  ea  fortuna;  magis  quam  moribus  con- 
venire  videntur . Qiiod  veto  populi  caritas  atque  indefessa 
beneficeiitia  Regibus  nomen  indit,  in  ejus  societatem  se  for- 
tuna non  offert  ; nihil  ex  illo  sibi  assentatio  , nihil  ambitio 
decerpit  : omnes  in  eo  Principum  laudes  , omnia  vel  ma- 
xime splendida  & magnihca  iiomina  continentur  ; ut  qui 
Bencficum  dixerit  Regem , idem  & Augustum  , & Sapien- 
tcm  , & Magnum  appellet.  Hac  eniih  virtute  homines  pro- 
pius  accedunt  ad  Deum  ; nec  tanta  est  ulli  hominum  quan- 
ta Régi  benefaciendi  facultas  . Age  jam,  videamus  , BEA- 
TISSIME  PATER , quantumhæc  in  LVDOVICO  virtus 
enituit;  ut  inde  conhciamus  quam  jure  sibi  Benefid  nomen 
vel  ab  ipsis  regni  exordiis  promeruerit . Adolescens  annos 
non  amplius  viginti  natuc  regni  habenas  capessere  primuin 
cœpit . Si  quidquam  tune  in  summa  rerum  omnium  pote- 
state  jactantius , aut  etiam  arrogantius  egisset,  quis  illi  ætati 
non  parceret?  quis  non  inconsiderate  potius,  quam  super- 
be factum  putaret  ? Atqui  nihil  in  Rege  tam  adolescente  non 
lene , nihil  non  moderatum  . C^uæ  porto  in  cdictis  illis  , 
quibus  regni  exordia  iliusuavit , verba  ! quam  non  dicam 
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eivilia  &T  popiilarîa , sed  benevola  atqiis  patenia!  Se  intao^ 
jorum  iuorttm  tolium  in  primo  tctatis  flore  lublatutn  a Deo  ; 
ab  ejus  tamen  bonitate  sperare ]wventntem  tuam  Pentium  sibi 
commhiarum  felicitati  impedimenta  non  fore:  confl.itum  a suis 
Afajoribus  tes  alienum  se  suscipere;  •veîle  civlutn  suorum  for- 
tunis  parcere  ; atque , ut  pollicitationem  res  comprobet , gra- 
mi  eos  jam  indeveclîgali  sohere  , mojoribus  etiam  soluturum 
ittposttrum  . Quæ  beiievolentiæ  & caritatis  plenissima  vcr- 
ba  quis  tune  bouus  Galliæ  civis  sine  maxinio  aiiimi  mo- 
tu  aiidivit  aiit  legitj  quis  mine  sine  luctu  & lacrymis  remi* 
niscitiir  ? 

Gratum  erat  populo , quod  rei  frumentari*  commer- 
cium  iis  , quibus  |amdiu  intercipiebatur , liberaret  angu- 
stiis>  utmonopolia  præpedirentur , utexannonæ  inopia  & 
caritate  summa  repente  ubertas  & vilitas  consequeretuc  : gra- 
tunij  quod  > cum  Khetnis  de  more  Rex  inaugurareturi  quot* 
quotin  publicas  custodias  traditi  erant,  levari  vinculisedu- 
cique  juueret:  gratum)  quod  gravissimum  vectigal , quod 
novis  quibusque  Regibus  uomine  fausti  ad  regnum  adven- 
tus  solvebatur , ex  toto  remitteret  : gratius  etiam  , auod 
sæpe  pedes  incederet , quod  occursantium  multitudini  leni- 
ter  sese  placideque  videndum  præberet  ; quod  nullis  quati- 
doque  corporis  custodibus  stipatus  pauperum  domos  furtim 
obiret  > eosque  interrogaret , ;am  quo  pretio  staret  annona  > 
ne  plus  æquo  iiigravesceret  > |am , quam  in  ipsos  erogari 
jiisserat , pecuniamne  recepissent  > ne  quis  unquam  esset 
distributoriim  ftaudationi  locus  . Vnum  tamen  état , quod 
gratissimum  fore  populo  videbatur , quod  publica  jamdiu 
vota expetebant . Suprema  ilia  regni  Concilia)  quibus  ex 
veteri  instituto  legum  custodia  ) & juris  dicundi  facultas 
mandata  erat  ) Avus  ejus  decessotque  sub  regni  finem  dis- 
solvit  atque  ablegavit . Gravasset  alium  sublata  hæc  conci- 
lia instaurandi  consilium;  statuissetque  profectO)  sublatum 
ab  alio  e cervicibus  jugum  subeundum  Régi  non  esse:  quin 
sibi  percipiendos  ejus  opetis  ftiictuS)  cujus  invidiæ  ) si  qua 
erat  ) pondus  alter  sustineret.  HæC)  quæ  Regis  animo  fa- 
cile obversabantur , niim  dubitamus , quin  eadem  ipsi  con- 
silia  ob  oculos  ponerentur  ab  iis>  quibus  tune  administris 
& consiliariis  utebatur  ) stiidiosissimis  regiæ  potestatis  at- 
que Familiæ  ? Ea  tamen  LVDOVICVS  > quod  populi  op- 
tatis  adversaiantur  ) rejicit;  & unum  bene  de  omnibus 
merendi  studium  sui  ipsius  auctotitati  præferens  , concupl- 
ta  a populo  Concilia  revocat  ) in  intecrumque  restitiiit . 

Atque  hic  plura  de  singulari  LVDOVICI  indulgentia 
dicere  haberem  : abrogata  agti  cultorum  opificumque  tribii- 
ta  ) siiblatum  jus  captivitatis  ) amota  a reorum  qnarstioni- 
bus  tormenta , sontium  custodias  salubiiori  loco  constitti- 
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tas  , atque  alla  id  geniis  inexplebilem  ejus  beneficentiam 
testantia  ; nisi  ca  in  primis  commemorare  proposîtum  mihi 
esset  9 in  quibus  aliquid  de  regia  auctoritate  remittere* 
quam  de  populi  caritate  maliiit . Qiiæ  quoniàm  in  miseriim 
Gallicæ  perturbationis  tempus  saltem  pleraque  inciderunt  ; 
ad  ea  , quæ  in  tanta  regiæ  lortimæ  conversione  pro  siii  po-' 
puli  otio  atque  încolumitate  devovit , licet  pro  rerum  y quas 
commemorandæ  eruiit  > acerbitate  exhorrescens  > lêstinat 
animus  . Sine  tameii  BEATÎ>SIME  PATER  , ut , an- 
teqiiam  indulgentissimiim  Regcm  per  tôt  luctuosas  æriim- 
narum  vicissitudines  prosequatur  oratio  mea  y malcvolo-' 
xum  hominum  invidiæ  occurrât , qui  ad  tantam  laudem  ex- 
tenuandam , ejus  morum  suavitatem  , & flexilem  in  omne 
indiilgentiæ  genus  naturam  in  quemdam  animi  torporem 
atque  ingenii  imbecilitatem  detorquent  • Qiiod  ut  ostendam 
uam  maledice  & injuria  LVDOVICO  objiciatur  y non  ad 
icendi  artificia  atque  orationis  pigmenta  confugiam  , ne« 
que  in  argumentationibus  quærendis  > aut  conjectiirîs  ca<* 
piendis  immorabor  y ubi  dubitationem  omnem  præcidit 
simplex  earum  rerum  commémoratif  > quæ  nostris  hisce 
temporibus  gestæ  sunt  • 

Et  salie  quæ  nisi  eximia  ac  præstans  natura jpotiiisset  « 
tam  ardua  conari  atque  conficere  ? Vêtus  ille  Gallicanæ 
gentis  splendor , qui  per  totum  ferc  terrariim  orbem  ita 
inclaruerat  » ut  aliarum  gentium  oculos  perstringeret , jam 
ab  aliquot  inde  annis  obscurarî  y cum  ad  regnî  gubernacula 
LVDOVICVS  admotus  est  ; ac  pristina  iila  virium  adeo 
Caeteris  Europæ  Regibus  fbrmidata  præstantia  seiisim  im- 
ininui  ac  decl inare  cœperat  : vel  quod  beüum  aniit 
MDCCLVI  , cujus  etsi  prospéra  initia  , infortunatus  ta- 
meii  exitus  > aüquantum  gentis  animos  hebetarit  nervosque 
eliserit;  vel  quodea  est  rerum  omnium  humanarum  natura 
atque  indoles  , ut  cum  ad  extremum  aliquid , quo  nihil  su- 
pra esse  videatur , adductæ  sunt , aut  paulufum  hæreant  > 
aut  etiam  concidant  Sc  sublabantur  . Itaque  jam  non  Galli- 
cæ classes  maria  amplius  trajiciebant  leges  ubîque  laturæ» 
injecturæque.gentibus  metum  ; jam  non  in  ceteris  Europæ 
jregiis  Galliænomen  dominabatur,  non  consiliis  ineundis 
præponderabat  auctoritas  . Qiiid  de  moribus  dicam  > quo- 
rum remissio  , aut  potius  corruptio  ita  gentis  industriam 
fregerat  » alacritatem  sopiverat , ut  commercii  & littera- 
rum  , quem  sibi  pertotannos  asseruerat,  principatus  ille 
jam  consenescere  » ac  mole  sua  ruere  videretur  ? Qiiaæ  olim 
Êorentes  gîoriæ  & divitiis  famulabantur  y jam  de  veteri  di- 
gnitate  dejectæ  soli.vitio  lenocinabantur  artes  : liberales 
doctrinas  excolendi  ardor  ille  , quo  præstantissima  ingénia 
inflammata  nova  usque  j caque  ici  litterariæ  maxime  utilia. 
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inventa  extundebant . ;am  deferbuerat  ; 8c  qui  litterati  ha< 
bebantur  aut  in  relevando  otiosorum  fâstidio , aut  in  fo- 
veiida  voluptuosorum  libidine»  aut  în  iiridcndis  sanctisaimis 
Fidei  dogmatis  scripta  impendebant  sua  ; alia  quidem  fri* 
vola  > licet  artificiosa;  dictionis  fuco  illita  > alla  impura  » 
alia  impia  > omnia  æquc  Reipublicæ  noxia  . 

Ira  debilitatum  atqiie  collapsum  Galliæ  regniim  LV- 
DOVICVS  accepit  . <^iæ  cum  non  solum  conjiceret , sed 
plane  cerneret  ( neque  enim  sibi  rcgniim  , ut  ccteris  bea- 
tior  , sed  ut  vigilantior  esset , creditum  a Deo  esse  puta- 
bat  ) , quam  cito  ad  vetercm  Galliæ  glotiam  potentiamque 
restituendam  se  contulit  ! Qua  celetitate  portus  instaura* 
vit  , multiplicavit  pharos , navalia  instruxit  , maximas 
ædificavitque  classes  ! Qiiod  unum  eo  Rege  gesoim  est  na- 
vale bellum , quanto  classium  apparatu  gestum  est  ! Mare 
firitannicum  > Mediterraneum  , Asiaticum  » Americanum  » 
non  disjunctis  classis  una  temporibus  » sed  plures  simul 
transmittentes  in  omnes  têre  terrarum  plagas  milites»  co- 

Îiias  » commeatus  » redivivum  Galliæ  decus  appellebant . 
mprobent  alii  » |3er  me  licet  » hujiisce  belli  caussam  » va- 
rius  fiierit  certaminiim  exitiis  ; nemo  tamen  negabit  » ar- 
bitror  » Galliam  cum  gente  congressam  » quæ  ad  navalem 
disciplinam  & gloriam  nata  esse  videtur»  & magnitudine 
virium  » & copia  prædarum  effîcere  potuisse  » ut  postea 
ambigeretur  utra  maritimis  rebds  natio  magis  valeret.  Jam 
cum  gentis  su*  vires  ita  LVDOVICVS  confirniasset  » ut 
cum  potentissimis  populis  de  principatu  dimicaret  » ejii» 
quoque  nomcn  late  increbrescere  » apud  ceteros  Europa» 
Keges  auctoritas  valere  » nullasine  illo  magni  alicujus  mo- 
menti  rcs  agi  » nullum  co  nolente  > vel  imprudente  bellum 
aut  inferri  » aut  componi . Et  sane  quantam  ejus  auctorita* 
tem  res  ilia  déclarât  » quodMoschos  inter  &Turcas  com- 
positionis  anctor  esset  » quod  Borussiam  cum  Austria  » 
Austriam  cum  Batavia  conciliareti  quod  Galliæ  foediis  stu- 
diosius  expeteretur  , pustulareturauxilium  ! 

Age  jam  » quantam  ex  re  maritima  restituta  atque  au-* 
cta  ^ommercio  gentis  » quod  inde  maxime  viget  & floret  > 
accessionem  factam  esse  putamus  ? Mirum  videretur , si 
desides  jam  cessantesque  negotiatores  ita  ultro  jam  suppe- 
ditatis  opibus  » jam  navibus  commodatis  industrios  navos- 
que  efiecisset  , ut  eadem  » quæ  prius  ex  commercio  mana- 
oat  » versaretur  in  Gallia  pecuniatum  ratio  : quæ  LVDO- 
VICI  cura  usque  illuc  redundavit  » ut  annuis  ex  una  S.  Do- 
mlnici  insula  reditibus  quingenties  accesserint  ; atque  om- 
nis  universim  ex  commercio  qusestus  post  primos  ejus  regni 
annos  ad  quater  millies  excreverit  . Rererre  possem  hoc 
loco  Qovas  nercatonun  so^ietatec  ia  Â&iesi  oris  fuadatas  » 
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retcrem  in  Asia  restîtutam  : illam  j inquam  , quam  post 
bellum  Anno  MDCCLXIII  compositum  ad  nihilum  redigi 
tanto  Galliæd^trimento  necesse  fuit;  possem  commemo- 
rare  constitutam  ab  eo  m omnibus  Galliæ  portubus  earum 
rerum  3 quibus  natio  abiindaret  y cxportationem  » inve- 
ctioncmque  earum  , quibus  cgeret  ; novas  agrorum  fru- 
ctuosius  colendarum  rationes  inventas  > prôvectas  artes  , 
excitatos  artifices  ; nullum  denîque  esse  commercii  genus, 
quod  ejus  solertiam  fugerct , in  quo  gentem  suam  non  exer- 
ceret,  non  vetcrem  illi  principatum  vindicaret Sed  alio 
me  vocat  ejus  animi  magnitudo , atque  ad  grandia  natum 
ingenium  , quod  quibus  regionibus  Galba  circumscribitur  , 
iisdcm  licet  satis  amplis  teneri  cum  non  posset,  rcmotissi- 
mas  orbis  partes  complexum  est  ; atque  ut  illuc  etiam  mer- 
catoribus  nautisque  suis  aditus  patefierct  , veteres  cxplo- 
randas  vias  > novas  detcgendas  curavit . ^pem  , qui  paü- 
Julum  modo  nostrorum  tcmporum  historiam  norit,  Pey- 
rousii  nomcn  , cursus,  infbrtimia  latent?  illius,  inquam, 
viatorîs  & nautæ  præstantissimi , quo  se  jactans  Gallia  im- 
mortalem  AngÜæ  Cookiumnon  invidet . Hune  a LVDO^ 
VIGO  arcessitum  . præmiis  illcctum  , jiavibus , commea- 
tu  , Omni  copiarum  genere  instructum  , ad  ea  , quæ  Coo- 
kius  obire  non  potuit,  maria  lustranda  > terrasque  adhuc 
ignotas  detcgendas  missum  , magna  quidem  laus , sed 
cum  aliis  etiam  Regibus  non  paucis  communicanda  • At 
vero , quod  talis  tantiisquc  vir  a LVDOVICO  discesserit, 
non  tam  ejus  in  gentis  sux  glorîa  ampbficanda  studium  , 
quam  pcracre  mentis  acumen  atque  omnieenam  cruditio- 
11cm  demiratus  ; quod  testaretur  , LVDOVICVM  sibi  al- 
loquenti  Danvillium  aliquem  alloqui , aut  Cookiiim  vide^ 
ri  , quis  non  in  aliis  inauditum  , quis  non  illi  iinice  pro- 
prium  fateatur  ? 

Bonæ  etiam  artes  & pofitiores  discîplinæ  Regis  ’opem 
implorabant,  ne  quid  veteris  diguitntis  Galliæ  deesset  • 
Nescîo  post  tôt  tantasque  rerum  vicissitudines  , post  qua- 
tuor ferme  annorum  cædes , incendia  , rapinas  > an  pul- 
cherrima  illa  bonanim  artium  monumenta , quæ  LVDO- 
îVTGVS  erexit , tôt  civium  calamitosorum  vitis  fortiinisque 
feliciora  fèrrum  fiam masque  evaserit  . Si  factionum  turoa- 
rumque  temporum  diuturnitate  edaciorum  furore  fracta  & 
prostrata  jacent;  vos  ego  , vos  libcralium  artium  cultores 
appel lo  , quibus  regiam  ille  suam  patefecit , quorum  ingé- 
nia ampb’ssimorum  spe  præmierum  illexit,  prepositis  exem- 
-plis  industriam  acuit , largissimis  muiieribus  opéra  cumu- 
Javit;  vos  inquam  , quitantorum  fôrtâssc  bcneficiorum  im- 
, <memores  nefarias  cum  ejus  inimicis  pactioncs  & societates 
«onfiastis  , ut  deuique  ilium  ( pio  scelus  i ) raperetis  ad 
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fliortem.  Atqiüvobis  ille  statuis  picturisque  confertissinias 
piiiacothecas  extruxit  > in  quibus  quidquid  paullo  magis 
afFabre  factum  atque  antiquo  artifi.ioviderctur,  imitandum 
vobis  ptoponeret  , cacla  vestra  & penicilla  perficeret , glo- 
riæ  qua:stuique  coiisuleret  : vobis  non  modo  ad  delectatio» 
nem , sed  etiam  ad  cognitioncm  & studium  exoticis  , iis- 
que  pcrraris  plantis  consitos  hoctos  aperuit . ubi  qiiæ  trans 
maria  terrasque  nostras  procreavit  natura  > & nrmis  quo> 
dammodoinvidit , eatamqiiam  nostratia  oculis  mentibus* 
que  vestris  contemplanda  subjicerct.  Vobis  typogcaphicam 
aJtem  ( utilem  ne  potius  an  exitialem  > bonis  ne  magis  & 
veii , Àr  pravi  fîctique  nunciam  nescio  ; quæ  cum  Regis 
tam  de  sebenemcriti  virtutes  extollere  , nomen  immortSi- 
tati  commendare  debuisset  , tôt  illi  sycophantias  stru- 
xit  , tam  atrocem  arcessivit  interitum  ) ; sed  artem  ille 
typographicam  faciliorem  perfectionemque  reddendam 
curavit,  ut  vestra  illius  ope  scriptaper  omnem  citius  ter- 
rarum  orbem  excurrerent , atque  ingenii  doctrinæque  ve> 
stras  famam  longius  latiusqne  proferrent . Atque  hase , quæ 
pauca  ex  tam  muftis  > quæ  dici  possent , commemoravi; 
Galliæ  vires  terra  manque  a LVDOVICO  confirmatæ, 
autoritas  asserta  , amplificatum  commercium  , bonarum 
artium  dignitas  restituta  , satis>  BEATISSIME  PATER, 
superque  déclarant , nullam  rem  esse  in  regnandi  arte  po- 
sitam  , quæ  mentem  ejus  fiigere  posset  : non  illi  præterea 
în  negotiis  vel  suscipieiidis  prudentiam , vel  gerendis  dexte- 
titatem , vel  conheiendis  constantiam  defiiisse  : quæ  deni« 
que  bénéfice  & liberaUter  agere  consueverat , non  animi 
Imbecillitati  tribuenda  esse  , ut  nonmifli  injuriosius  eflu* 
tiunt , sed  insitæ  ingenii  lenitudini  ac  bonitati . 

At  cnimsinulla  ex  regiis  illis  virtutibus  desiderabatur 
Ineo,  quæmagnam  erga  fmperantes  populis  reverentiam 
injiciunt;  si  mira  quædam  humanitas  &singularisin  omnes 
beneficientia  ad  has  virtutes  accessit , quæ  nimirum  una 
præ  ceteiis  gentium  sibi  concreditarum  benevolentiam  Régi 
conciliât , &firmi5simum  est  regiæ  auctoritatis  præsidium, 
quanam  caussa  ( pto  fidem  homimim  ac  superorum  ! ) fa- 
ctum putemus , ut  per  postremos  hosce  annos  gentem  ille 
suam  tôt  a se  benefîciis  afiectam  , non  modo  obliviosam  & 
ingratam , sed  crudelem  atque  impiam  expertus  sit  ? Nota 
est  illaTibi  , BEATISSIME  PATER  , quin  gravissimum 
animo  tuo  vulnus  inflixit , quod  ad  Religioiiem  Christia- 
nam,  cujus  vigilantissimus  es  custos  acerrimosqiie  defen- 
sor , una  cum  Regniim  Christianorum  dominatu  labefa- 
ctandam  spectabat . Nec  vero  a vulnere  hoc  tuo  reiricando 
magnopere  absterreor , cum  ex  hujus  rei  recordatioue  non 
minoi  tn  Te  laus  ptofcctura  sit , quod  ab  impiis  hostibps 
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strenue  Religionem  tutatus  es  > quam  in  Christranissimuin 
Regcm  , quod  ab  impiirissimis  Religionis  osoribus  op> 
pressus  fortiter  mortem  oppetiit . Potie  igitur  ante  oculos 
miseram  illam  qiiidem  & flebilem  Gallix  speciem,  scdad 
fiinestam  infbrtunionim  seriem , qua:  florentissimum  Re- 

§num  , Regemque  infelicissimum  obruerunt>  cognoscen- 
am  necessariatn  : sanctissimum  philosophlæ  nomen  ad 
imponendum  multitudini  imperitæ  jam  tum  Liidovico  XVI 
régnante  ab  impiis  hominibus  usurpatum  : ciandestinas 
statis  temporibus  locisqiie  ad  Religionem  evertendam  coi- 
tiones  : incredibilem  pestiferorum  vim  ad  mores  cprrum- 
pendos  ex  nefariis  latibulis  erumpentium  in  lucenrÂ  virtu- 
tum  contemptum  , impunitatem  vitiorum  , effrænem  cogi- 
tandi  agendiqiie  licentiam . Serpebat  pec  universam  Gal> 
liam  , manabatqiie  latins  in  dies  lethale  virus  ; Parisios  in 
primis  principem  regni  urbem  infecerat  y neque  ipsi  Regis 
aulas  peperccrat,  quam  cum  primum  LVDOVICVS  rc- 
gnare  cœpit  tœde  contaminatam  invenit . Qiem  summis 
ad  caelum  laudibus  ob  idipsum  jure  omnes  enerent»  quod 
adolescens  in  summa  rerum  omnium  potestate  constitutus  » 
nemini  moctalium  vitæ  suæ  rationem  redditurus  > nullis  un< 
quam  improborutn  consiliis  > nullis  remissioris  vitæ  irrita- 
mentis , non  ipso  Procerum  quavis  suasione  & illecebra 
fortiore  exemploa  severioribiis>  quibus  puer  a sanctissimis 
Parentibus  imbutus  erat , institutis  avocari  potuerit  ; nec 
castum  animum , & a natura  ipsa  ad  honestatem  compara- 
tum  vel  paullulum  commaculari  passus  sit  , etsi  non  se> 
mel  peccandi  occasio,  non  fortuito  ilia  quidsm  > sedcon- 
sulto  otferretur  ab  iis  y quorum  in  sæculi  vitiiim  prolabi 
Regem  intereratj  aut  quod  regiiim  exemplum  vitæ  suæ 
turpitudini  obtendere  , aut  quod  corruptelarum  illece- 
bris  Rege  irrctito , omnia  faciliqs  miscere  se  posse  arbi> 
trabantur  . 

Sed  moriim  dissolutio  ita  jam  invaluerat  > ut  Regis 
exemplum  par  illi  coercendæ  non  esset  : interea  qui  nefariia 
consiliis  philosophiæ  nomen  obtendebant  > hoc  Religionis 
evertendæ  tempus  esse  rati  y pravas  impudentius  doctrinas 
disseminabant  in  vulgus , quæ'quo  magis  Religionem  con- 
vcllebant , eo  excipiebanturavidius  rnihil  enim  hominibiis- 
dissolutis  antiquius , quam  quos  animi  cupiditatibus  Reli- 
gio  injicit  irænos  detrahi  > nihil  optatius  y quamea  inanl 
& ridenda  putari  > quæ  morum  intemperantiæ  ad  potiHn- 
dum  incitatæ  répugnant . Verum  licet  infracto  Religionis 
fræno  y licet  in  summa  impietate  , nondum  tamen  con- 
scelerati  homines  > ad  quam  tantopere  imminebant  > nacti 
étant  summam  licentiam  : siipererat  amovendiis  regiæ  au- 
ctoritatis  timor , quo  impediebantuc  adhuc  y quominus  di> 
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vîna  omnîa  & hiimana  mîsccrent . O Gai  lise  unîversæ  , & 
Régi  in  prîmis  regiæque  Familiæ  fimestiim  bellum  ! Bellum 
illiid  , inquam  ) Americanum  > ad  quod  suscipiendiim  ne> 
scio  utriiin  admîiiistrorum  impriidcntia , an  inimicorum 
fraus  adolescentem  Rcgem  impulerit.  Tantîne  igitiir  Ame- 
ricæ  libertas  erat,  ut  tôt  deinde  Gailiæ  calamitatibus  j tôt 
Régi  aerumnis,  tôt  Eiiropæ  iiniversæ  timoribiis  bellisquc 
staret  ? Vtiiiam  novus  illc  orbis  tôt  a nobis  mariiim  interjc-  ' 
ctus  , quemadmodum  per  tôt  sæcula  majoribiis  nostris  > ita 
& nobis  irrepertiis  fuisset  ! Non.  illi  fiinestam  Gallia  über- 
tatem  asseruisset . non  ille  Galliæ  pro  libertate  aurum  re- 
pendens»  una  cum  auro  fatale  illud  ferrum  immiscuisset  > 
quod  tanti  Regis  manus  constringerets  augustum  caput  ab- 
scinderet . Sed  quoniam  præterita  mutare  non  possumus  > 
optandiim  saltem  esset , ut  quemadmodum  ego  > ita  qui 
nostrorum  tcmporuin  historiam  posteritati  mandabunt , & 
îpsi  cursim  ac  raptim  exitiale  hoc  bellum  attingant  ; quod 
unum  rebus  a LVDOVICO  prseclare  gestis  nonnihii  tene* 
brarum  offundit»  ejus  vero  administris  & consiliariis.sem- 
piternam  infamiæ  notam  inurit.  Quorsum  igitur  hu;us  ego 
belli  mentionem  facio  ? Vt  intelligatur  > quo  ad  benefcen* 
tiam  procliviores  sunt  Reges , eo  magis  Auliçorum  suas 
publicæ  felicitatis  obtentu  specieqne  technas  velantium  , 
insidiis  obnoxios  esse  : hoc  nomine  benehcentissimum 
Regem  in  errorem  înductum , atque  ad  ominosa  ilia  ar- 
ma compulsum  suis  ad  se  opprimendum  inimicis  ansam 
dedisse  * 

Postquam  enîm  maximis  impendiis  constituta  Victoria 
est  y ab  armisque  cessatum  > ita  imminutum  géntis  serarium 
tepertum  est , ur  ingens  tota  Gallia  tumultus  questusque 
heret  : cxbauitîi  ob  prateritum  bellum  Jam  prope  pecunlh 
pühlîcU  y neque  regnl  onera  amplius  sustlneri  , neque  crédit 
tas  pecunias  sohi  passe  ; Cailla  fidem  , in  qua  maximum 
gentîs  firmamefitum  situm  erat , fore  in  dies  anzusHorem  y 
brevi  etiam  defecturam  • Has  factiosi  homines  admurmura- 
tiones  quam  citissime  excipientes  > quam  latissime  dissi** 
pantes  gestiunt  » rriumphant , perturbatiouis  > quam  jam- 
diu  machinabantur , signum  sustollunt  : Regem  omnium 
optimum  i integerrimum  > dignissimumque  > cujus  amo- 
vendi  a patria  impendentis  periculi  studio  enixe  ejus  admi^ 
nistri  obsecundarent  > tradiderunt  homini  alicnipenæ  > va« 
ferrimo  > cupidissimo  ; qui  ad  publkam  pecuniam  admi- 
nistiandam  arcessîtus  populum  decepit  y Regem  prodidit  y 
«rarium  perdidit  : quam  maximas  enim  pecunias  mutuatus 
est  ) innumerabiles  versuras  fecit  % quîbus  cum  laborantî 
«rario  opem  ferre  aliquam  videretur  j révéra  «s  gentil  aliê« 
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num  eo  aduxit  usque  > ut  illi  in  posterum  solvendo  nullus 
Rex,  nullus  Quxstor,  nullum  vectigal  esset . 

Errata  Principutn  in  maximas  populorum  calamitates 
evadunt  ç|uam  sæpe  tamen  ab  improbis  administris,petbdis- 
qiie  consiliariis  imprudentes  adiguntur  in  fraudem  ! Nemo 
eqiie  rerum  existimator  exhaustum  Regis  incuria  aut  luxu 
ærarium  esse  queri  potest  : norunt  omnes  quam  > ne  de- 
ficeret , ille  adlaborarit  > quam  nihil  intentatum  reliquerit  ; 
cumqiie  intelligcret  quantum  sit  in  Rcgum  parcimonia  ve- 
ctigal J & quanta  incle  publicis  pecuniis  accessio  fiat,  quam 
nonsibi  , non  regio  juri , ornamentoque  pepercerit , ut 
ex  una  ejus  continentia  regiorumque  sumptuum  tempera- 
tione  centies  quinquagies  in  ærarium  quotannis  redunda- 
cint  : nota  sunt  etiam  omnibus  ejus  de  ærario  rcstituendo 
plena  æquitatis  sapientiæque  consilia , quæ  si  valuissent , 
pecuniæ  inopiæ  subventus  satis  esset , neque  unacum  Re- 
ge  suo  amantissimo  in  tôt  ærumnas  Gallia  concidisset.  Sed 
obsistebat  condata  jamdiu  Regis  hostium  societas  $ quo- 
rum regiii  ærarium  exhaurfri  vehementer  intererat,  ut  in 
perditis  rebus  eo  Regem  adducerent,  ut  ilium  totius  regni 
conventum  indici  juberet,  quo  aut  conniventc  , aut  adju- 
vante > suos  illos  cogitatos  tiirores  brevi  explere  se  posse 
sperabant.  Hoc  boni  jamdiu  exoptabant,  ut  deliberaretuc 
qua  ratione  ruentibus  quotidie  in  pejus  regni  fortunis  suc- 
curri  , resque  omnis  publica  ab  imminent!  calamitate  ser- 
vari  posset  : postulabant  & mali , quorum  aut  privatani 
obscuritatem  fastidientium , aut  domesticam  inopiam  ægre 
ferentium  ambition! , aut  cupiditati  uberrimum  conventus 
iste  pabulum  pollicebatur  ; urgebant  vero  Religionis  Re- 
gisque  hosres>  quorum  molitiones  eo  dirigebantur  , ut  in 
sententiarum  varietate,  quæhujusmodi  conventuum  cornes 
plerumque  esse  solet,  ea  discordiarum  seditionumque  se- 
inina  jacerenr,  exquibus  aliqua  Religion!  Regique  fatalis 
totius  regni  perturbatio  prodiret  : neque  Rex  inaulgentis- 
simus  recusavit , qui  etsi  dominationem  suam  in  hoc  con- 
ventu  imminutum  iri  prospiccret,  quidquid  tamen  genti 
suæ  bono  fore  putabat  t non  jacturæ  > sed  quæstus  loco 
ponebat . Itaque  postquam  exemplo  Henrici  illiusMagni 
proposito,viros  ex  omnibus  regni  provincüs  & civitatibus 
primarios,  quos  A' o/ah'/ es  Galli  appellant,  Parisios  arces- 
sivit , atque  Omni  pro  temporum  dilficultate  consultatio  in 
irritum  cecidit  ; tandem  , ut  in  summis  rerum  angustiis 
nihil  quod  in  more  positum  erat  institutoque  majorum  omit- 
reret , gentisque  universc  optatis  obsequeretur  . ex  tribus 
totius  regni  ordinibus , Ecclesiasticorum  videlicet , Nobi- 
lium  « retiquonimque  Civium  spectatissimos  eligi  & con- 
gregari  jubetj  qui  rogati  sentcntias  dicerent  , secumque 
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afBîctis  ac  pene  prostratis  Galliæ  rébus  consiilerent . Ex 
quo  in  gentem  suam  merito , qiiod  ad  alia  ejus  innumera- 
biliaveluti  cumulus  accessit  3 qualem  ( prohDeum  immor- 
talem!  ) quantumque  cepit  priiicipio  voliiptatis  fructiim  ! 
Non  Rex  inter  administres  & consiliarios  suos  in  gravissi- 
me totius  Galliæ  Concilio  3 sed  Paterfamilias  in  privata 
domo  inter  amantissimos  filios  constitutus  sibi  esse  vide- 
batur . Quæ  ejus  verba  3 humanitatis  & iiidiilgentiæ  plc- 
na  l Quam  reverenter  atoto  illo  conventu  , qiiam  peraman- 
ter  excepta!  Qiiid  vero  populus  ! Qiiæ  ex  omnium  vultu 
lætitia  erumpebat  ! Quæ  ex  oculis  lacrymæ  3 mutuæ  in  Rc- 
gem"  suum  caritatis  gratique  animi  testes  ! 

Jam  unde  tanta  ilia  rerum  conversio  ? Quis  illos  fide- 
lissimos  Proceres  3 q«is  Clerum  fbrtissimum  » quis  Galli- 
canæ  Nobilitatis  florem  ab  Regis  latere  divellit , expulit  » 
relegavit  ? Qiiis  populum  ilium  adeo  Régi  siio  obsequen- 
tem  3 adeo  devinctum  de  veteri  ilia  observantia  studioque 
detrusit  3 corrupit  3 fascinavit  ? Qii is  tôt  tantasque  Galliæ 
restituendæ  spes  rescidit,  in  irritumque  redegit  ? Idem  illci 
quem  teterrimis  Regis  hostibiis  in  ærario  administrando 
conjurationis  facem  præferre  vidimus  ; qui  cum  videret  in 
tanta  primi  secundique  ordinis  integritate , in  tanta  Eccle- 
siasticorum  atque  Nobilium  optimorum  consensioncs  suos 
in  Regem  Religionemque  conatus  facile  prostratum  in’3  po- 
stremi  Civium  ordinis  > unde  illi  plures  suppetebant  ejus- 
dem  amentiæ  scelerisque  sociî  3 querimonias  foverc  3 stii- 
dere  ambitioni  , postulata  tueri  cœpit  : cumqiie  eo  aucto- 
ritatis  devenîsset  3 ut  nihil  ab  optimo  Rege  publicæ  felici- 
tatis  atque  otii  specie  non  extorqueret  3 omnia  quæ  vellet 
Regis  nomine  imperaret3  potuit  nimirum  unus  3 nequic- 
quam  repugnantibus  bonis  omnibus  3 veteres  regni  leges 
■perfringere3  negligere  auctoritatem  exemplorum  3 rerum 
naturam  invertere3  violare  sacrum  aliorum  ordiniim  jus3  ef- 
ficere  3 ne  diutius  teneam  3 ut  qui  tertium  Civium  ordinem  , 
xepræsentaturi  convenerant  3 duplo  reliquis  ordinibus  plu- 
res essent.  O Regis  imprudentiamne  dicam  3 an  fatalem 
quemdam  errorem  ?'  Sed  aléa  ab  eo  jacta  jam  erat  : uni  3 in 
quo  populi  spes  omnis  sita  erat  3 omnia  credere  3 ni'hil  ne-; 
gare  satins  esse  duxiti  quam  populum  exasperare3  Galliairi* 
que  in  tanto  temporum  turbulentissimorum  motu  perdere  > 
si  quidquam  illi  denegaret  3 aut  ejus  integritati  prudentiæ- 
que  vel  paullulum  dilfidere  videretur  . 

Aucto  factiosorum  postremi  ordinis  Civium  numéro  > 
aucta  quoque  aiidacia  est  ; teterrima  consilia  patefacta  3 fa- 
cinorosorum  multitude  mercede  condiicta  3 Rex  circumven- 
tus  3 in  discriinen  adductus  . £0  nimirum  illarum  pestium 
xninæ  spectabant  3 ut  adverses  primorum  ordiiuim  3 qui  ex 
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fortissîmis  Regîsque  studiosîssimis  viris  constabant  i cona- 
tus  superarent  j virtutcmque  proposito  Regis  perîculo  iii- 
fringerent . Furori  priideatia^  moderatio  cessit  aiidaciæ: 
nam  optimi  illi  Proccres  timcntes  , ne  qua  Régi  vis  iiifer- 
xctur,  consternari  primo , deinde  silere,  tum  vinci  se  si- 
nere  ; dcniqiic  in  tertium  plerique  ordinem  transmigrarc 
coacti  regnum  regni  hostibiis  tradiderimt  > de  quo  potius 
quam  de  Rcge  actum  esse  malcbant . O cæcam  spem  ! O 
præposteram  cogitati.ônem  ! Qiiæ  una  Regis  servandi  ratio 
esse  videbatur  > quam  cito  in  Kegis  exitium  rccidit  ! Quod 
tôt  Regum  décréta  sanxerant , tôt  Galliæ  conventuum  in- 
reterata  consuctudo  firmaverat  ; in  quo  civium  concordia  » 
gentis  gloria»  regni  incolumitas  nitebatur  , illudordinum 
discrimen  aufertur  : ex  gravissimo  sanctissimoque  Galliæ 
Concilio  fît  turbulentiis  hominum  > non  ut  cum  Rege  déli- 
bèrent, sed  ut  in  Regem  dominentur,  convenientium  cœ- 
tus  . Qui  nullo  timoré  vinci  divellique  a Rege  possunt , tôt 
fbrtissimi  Galliæ  Rcclesiarum  Antistites , tôt  Sacerdotes 
jntegerrimi , tôt  nobilissimi  regni  Procer'es , cum  abnor- 
inem  illam  absurdamque  ordinum  permixtionem  præpedîre 
amplius  non  valeient , sceleri  saltem  audaciæque  obsisten- 
di  consilium  ineunte,  in  contrariam  partem  discedunt  For- 
tes & animosi,  vultu  semper  eodem>  oratione  stabili  & non 
mutata , animi  robur  , prudentiam  consiliorum  , sententia- 
jrum  vim  petulantiæ,  amentiæ  , clamori  objiciunt . O invi- 
cti  & nunquam  satis'  laudandi  viri  ! Cessistis  vos  quidem 
impotentium  hostium  furori , sed  non  timidi  ignavique  ces- 
sistis: multos  ex  vobis  gloriosa  pro  Rege  & Religione 
mors  obita  memoriæ  posterorum  sempiternæ  commendat  : 

Îjui  vero  gladios  illos  & sicas  cfFugistis , patria  , domo  , 
ortunis  omnibus  spoliati,  in  quem  unquam  Jocum  aut  tam 
desertum,  aut  tam  inhumanum  accedere  vos  poteritis  , qui 
tantam  vîrtutcm  non  mirari , excipere , appetere  videatur  ! 
Vtinam  tôt  ac  tanta  exempla  virtutis  populum  aut  in  oâîcio 
continuissent,  aut  ad  ofncium  revocassent  ! 

Horret , BEATISSIME  PATER , ac  refugit  animus 
ça  commemorare , quæ  nos  ipsi  reformidantes  audivimus  j 
quorum  exempla  nulla  fortasse  præbet  antiquitas , quibus 
ndem  posteritas  vix  habebit . Infimam  plebem  , præterea 
multitudiuem  hominum  , quibus  Parisii  redundabant , pro 

f>e  infînitam  , collectam  ex  juvenibus  corruptis , ex  civili 
uxuria , ex  desperatis  decoctoribus , jamdiu  vitiorum  il- 
lecebris  irretitam , impuris  eorum  , qui  se  philosophos 
prædicabant , doctrinis  imbutam , divitum  fbrtunis  in  tur- 
oidis  , ut  fit , temporibus  imminentem , fecile  illi  conjiira- 
tionis  duces  largitione  pciliciunt , mercede  conducuiit , an- 
Jionæ  jam  inopia , jam  copia  compellunt , ut  Regem  tu- 
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multiiose' cîrciimstet , bonis  omnibus  fcrro  îgnique  minite- 
tur.  Addc  istiic  seditiosas  coiiciones  , adde  furentes  etfiæ- 
nis  libcrtatis  , dc  commeiititiæ  iuter  omiies  cives  æqualitatis 
præcones  . Qui  de  riientibus  rcgdi  fortuiiis  instaurandis 
convencrant , jam  de  immiitaiidis  regni  legibiis  > de  regia 
auctoritate  circumscribenda  , de  sumino  popiili  domiiiatu 
vindicando  coram  populo  disputant,  obstrepunt , vocife- 
rantur  ; lîhertatem  cuiquc  a natura  inditam  ?iuUa  passe  nee 
•vetustate  dderty  nec  •oi  cofnmïnui  y nec  h ar  h aria  violarii 
ûd  hanc  hominc7?i  non  doced  , sed  fie  ri , non  institui  , sed 
vnbui  : Reges , quos  liber e popuîus  non  adscîverit  , tyran~ 
nos  y quos  adsciverit , posse  a populo  , si  e repuhlîca  fo^ 
re  arbitretur  , de  regno  dejîd  : unum , (T  ntere  Regem 
esse  popülum  . Qiiibus  addunt  quæ  ambitioso  egcntique 
vulgo  novarum  rcrum  cupiditatem  ma>cime  ingerunt:  ad 
illustrla  (y  qutestuosa  regni  fuunera , qui  isoli  Nobîlitatî 
bactenus  patuit , adltum  cuîque  esse  debere  j siquide?»  ad 
omnes  patriay  omnes  ad  patriam  <eque  pertineant  i generîs 
pnestantiam  esse  in  homUium  societatem  a Regibus  •’ÿ  reg^ii 
Rroceribus  invectam , .ut  fnutuam  sibi  u tri  que  opew.ferente^ 
tutîus  in  rdiquos  cives  dontinentur  : nullum  demceps  toleran.*» 

■ dum  inter  cives  discrimen  y nisi  quod  çaritas  patria  y (T  vir-* 
tus  cujusque  fecerit 

His  scditiosorum  hominiim  vocibus  , quo  popuîus  illc 
levior  novarumque  rerum  appctentior  est,  eoaccius  incita* 
batur,  ut  non  tumultuari  , sed  furerc  videretur;  neque  in 
viros  dumtaxat  Nobiles  & Ecclesiasticos  , sed  in  Regem 
ipsum  conflabatur  invidia  , intentabantur  minæ  . Qui  ratus 

Îtosse  multitudinem  concitatam  indulgentia  deliniri , in  il- 
um  ipsum  tôt  turbarum  auctorem  conveiitum  sua;  bonitatis 
munera  largiturus  populo  inspectante  se  confert.  Quid  ve- 
ro  erat,  quod  a tam  beneficio  Rcge  impetraie  popuîus  iion 
pôsset  ? , quod  iUe  pro  populi  incolumitate  non  de- 

voverct  ? Tædium  dominationis  inçesserat  ? Se  gentis  suæ 
. non  Dominum,sed  Principem  fore  pollicetuc.  (1)  Premebat 
tributoxum  , quæ  Régi  solverentur  , miiltitudo  ? Satis  ha« 
bct,  si  qua  libéré  sibi  ofFerantur . Hoiiorum  , qui  Nobilium 
proprii  hactenus  fuerunt  , cupiditas  ceperat?  Cum  postrc^ 
mo  etiam  Civium  ordine  communicari  decernit . Qiiid  plu- 
ra  ? Profitetur  regnarc  solum  se  nolle,  regiam  cuin  civibiis 
suis  auctoritatem  partiri  cupere,  ilium  toti us  gentis  con* 
vcntum .»  cujus  consiliis  utatur  , statis  sempcr  temporibus 
jiidictum  . C^iæ  tanta  barbaries  , quæ  criidelitas  tanta  us- 
qiiam  est,  quam  tanta  Regis  facilitas,  tanta  lenitudoremo- 
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(i)  Décliracion  du  23  Juin  1789* 
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rari  atque  cmoîlîre  non  potuîsset  ? O inustam  Galliæ  y & 
nunquam  eluendam  turpitudînis  iiotam  ! tantam  eiiim  tnan- 
suetudinem  « tam  îmisitatam  inauditamque  him^anitatem  » 
tam  non  dicam  popularem , sed  famiiiarem  collocutionem 
consecuti  sunt  œstuantes  tumultiis  impendentis  rebcHionis 
fiincsti  indices  3 secuti  contiimeliosi  clamores  tetcrrimi  scc- 
leris  fatales  nuncii  j secutus  ille  iu  Regis  ædes  quasi  in  ho- 
stiiim  urbem  nocturiius  iinpetus  * O noctem  illam  luctiio- 
sam  (i)>  & sempiterna,  si  fieri  posset,  obi ivione  delendamî 
gua  lymphatæ  miiltitiidinis  armis  optimus  Rex  appetitus  , 
Regia  Conjux  contumeliis  oppressa  , regia  omnis  Fâmilia 
niinis  perte r refacta.  Quam  quidem  noctem  umbras  eqiiidem 
cÉfudisse  solito  obscuriores  arbitror , quibus  tanta  ac  tam 
visu  fœda  facinora  obrueret . Quæ  tamen  adeo  caligantes 
tenebræ  reperiri  possunt  > unde  furentium  hominiim  non 
crumpat  aiidacia  ? Qui  vero  , & quam  execrandus  dies  ille, 
gui  tam  tetram  noctem  consecutus  est!  quo  die  e regio  Ver- 
salliarum  domicilio  Rex  violenter  abstractus , & illarum 
pestium  ac  furiarum  custodia  circumfusus  Parisios  transmi* 
gravit . 

Hic  dies  LVDOVICO  regnandi  fînem  attulît , atque 
adversa  omnia  metuendi  bonis  , expectandi  malis  initium* 
Ex  illo  enim  turbulentus  ille  non  amplius  Galliæ  ordinum  , 
sed  Regis  hostiiim  conventus  supremam  sibi  auctoritatem 
vindicavit  : ex  illo  Régi  specie  tenus  imperandi  relicta  di- 
gnîtas  > reipsa  parendi  nécessitas  injuiicta  : ex  illo  mixta  , 
perturbata  omnia  , bonorum  cædes  , Principum  fiigæ  , (2) 

Î)rædonum  dominatus , monstrorum  tyrannis  . Invictus  il- 
e Regis  Frater  Atrebatum  Princeps  , conjuratorum  mucro- 
iiibus  suum  pati  latus  vidcret,  ingruenti  hostium  furori  non 
se  ille  quidem  propter  vitæ  cupiditatem  subduxit , sed  ut 
laboranti  Fratri,  quæ  in  patria  non  posset,  extra  patriam 
aiixilia  tutius  contraheret , & formidatiim  ilium  Henrici  IV 
gladium  secum  ferret , tantorum  scelerum  vindicem . Au- 
giistæ  Regis  Conjugi  fugieiidi  non  caussa  solum  , ne  tan- 
tam furent!  plebi  virtutem  tantamque  generis  dignitatcm 
traderct , sed  pene  nécessitas  erat  : Regis  enim  consilia  , 
Jîortatus , lacrymæ  adigebant  : his  ilia  nihil  movetur  : est 
incredibili  quondam  robore  animi  sæpta;  negat  relicto  Re- 
ge  vitam  producere  : profitetur  sibi  ad  carissimi  Conjugîs 
pedes  mortem  , si  oportuerit , oheiindam  . O di^nam  tan- 
tx  illius  Genitricis  Filia  î dignam  tanti  Imperatoris  Amita> 


- (i)  Du  ç au  Octolye  1789.  ^toient  sortis  de  France  depuis 
(2)  Monseigneur  le  Comte  le  mois  de  Jvillet. 
d'Artois  & les  Princes  du  Sang,  . 
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tantommque  Imperatorum  Ncpte  &Sorore  virtutem!  Con- 
sueverat  jam  ilia  volubilis  vagasqiie  Rcgum  fortunæ  latio- 
nem  non  expavescere  : Aulicorum  simulationes  > infidelita- 
tes  ainicorum  , inimicorum  calumnias  erecto  animo  atque 
obfirmato  jam  vicerat , non  sine  quadain  > ut  arbitror , sa- 
pientissima  æterni  Numinis  providentia;  qua:  cum  vcllet 
novum  quoddam  régi®  constanti*  exempliim  in  invicta  Fc- 
mina  exhibere  ) ad  longe  majora  illam  infortunia  exant> 
Janda  fingebat . Supereranc  Regis  Amitæ  spectatissimæ  Fe- 
minæ  ab  illis  vesanæ  plebis  in  regiam  domum  icruptionibiis 
liberandæ  . Digna  tantariim  virtutum  exemplis  Gallia  non 
erat  : qu;ts  tamen  domo  profugas  > carissimisque  pignori' 
bus  divulsas  , qua  verborum  contumeliis,  qua  minarum 
jnsolentia  ad  regni  fines  ingrata  ilia  patria  prosequitur>  (i) 
cupidis  Roma  ulnis.Roma  omnium  virtutum  parent  atque 
adjutrix  amplectitur  : atque  ad  ceteras  tuas  laudes  , BHÀ" 
TISSIME  PATER  , hanc  etiam  accedere  æquiim  erat,  ut 
nobilissimas  DIVI  LVDOVICl  Neptes  peramauter  invisens 
consolarere  , iisque  paternæ  pietatis  officiis  , qux  & tanta- 
rum  Hospitum  dignitas  , & animi  tui  magnitudo  postula- 
bat,  exciperes  . (2) 


(0-ME8DAMES  de  FRAN- 
CE , Tantes  da  ROI,  partant 
pour  Rome  , furent  arrêtées 
à Arnai-Je-Duc  ; On  méprisa 
les  Ordres  de  Sa  Majesté  , & il 
fallut  ceux  de  l’Assemblée  pré- 
tendue Nationale, pour  les  lais- 
ser continuer  leur  route-  Mais 
Rome  dédommagea  MESDA- 
MES d’ une  si  injuste  persécu- 
tion ; Elle  s' applaudit  dans  ces 
temps  désastreux,  d’avoir  reçu 
dans  son  sein  des  PRINCES- 
SES , qui  ne  cessent  de  1’  édi- 
fier par  r élévation  de  leur  ame 
au  aessus  des  plus  cruels  évé- 
jiemens  , par  une  charité  sans 
bornes  pour  les  infortunés  pros, 
crits  de  leur  barbare  patrie, 
p#r  leur  constante  résignation 
aux  desseins  toujours  adorables 
de  la  providence  , St  surtout 
par  cette  éminente  piété  qui  fi- 
xé l’admiration  & les  voeux  de 
la  Capitale  du  Monde  Chrétien. 

(2)  Nel  Sabato  16.  del  cot^ 
rente  leLoro  ALTEZZE  RE  A* 


LT  MARIA  ADELAÏDE,  e 
VITTORIA  MARIA  Zie  di 
SVA  MAESTA’  CHRISTIA- 
NISSIMÂ  accompagnate  dalle 
due  Damed’  onore  la  Vuebei-^ 
sa  àeNarhone  e la  Contessa  de 
Chalcllux  , giunsero  in  qunsta 
Dominante. . . la  sera  délia  se- 
guente  Domeniea  le  RE  ALI 
PRINCIPESSE  furono  intro— 
dotte  ail’  udienza  délia  SAN— 
TITA’  DI  NOSTRO  SIGNü- 
RE  , che  le  ricevè  con  atti  dl 
Paicrno  amore  a se  eonnatura- 
11  , e le  trattenne  per  buono 
spazio  di  tempo  in  affettuosi 
discorsi . 

Il  S.  PADRE  volendo  di— 
mostrare  quanto  le  sia  grara 
r amicizia  délia  R.  CASA  DI 
FRANCIA,  ed  insiemel’attae- 
camento  e stinia  che  Sua  BE  A— 
TITVDINE  nutre  per  la  rae- 
desima  , nel-  dopo  pranzo  del 
seguente  Lunedi  Santo  si  degrA 
di  portarsi  col  treno  del  Semi- 
pttbblico,  al  Palaxzo  deirfmr- 
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In  hoc  miscrrimo  rerum  statu , ciim  famosîs  iibîque 
Civîtas  libcllis  redundareta  omnium  aurcsab  impurissimis 
declamatoribiis  fatigarentur , omnia  immincntem  Regis  cæ- 
dcm  portender ent  J si  alicubi  Rex  manSuetissimus  senn'en- 
dum  tempori  duxit,  si  cum  turbulentis  illarum  pestium  fa- 
ctionibus  mi  tins  agere  & connivere  visus  est,  si  denique  ci- 
vilem  illam  Cleri  constitutionem  Catholicæ  Ecclesiæ  regii- 
lis  atque  auctoritati  adversantem  sanxit,  non  tam  reprehen- 
dendus  quod  aJiquid  de  regia  firmitate  atque  avita  religione 
remiserit,  quam  quod  invitus  coactusque  remiserit  excusan- 
dus  • Equidem  sentio , si  suam  imius  salutem  in  discri- 
ineii  adductiim  iri  putasset  > nunquam  impiis  illis  decretis 
subsctipturum  fuisse  : alias  ille  prospexit  an'imo  procellas* 
aliis  impendentibus  tempestatibus  cessit.Tot  bonis  civibus , 
tôt  f delibus  servis  , Regiæ  Famîliæ  universai , toti  ille  Gal- 
liæ  timebat  ^ quo  enim  eo  récusante  non  prorupisset,  cujus 
capiti  pepercissct  tantæ  conspirationis  insania  ? Non  igitur 
dcsideranda  in  co  firmitas  , sed  libertas  fuit . Atque  uti- 
nam  catcnas  illas  j quibus  vinciebatur  , tandem  frange re  , 
atque  ex  tanta  conversione  & perturbatione  rerum  omnium 
evadere  potuisset  ! Ea  profecto  revocasset , quibus  invitus 
subscripsit  ; evanuissent  consilia  parricidarumy  Gallia  sta- 
ret,  staret  in  Gallia  Religio  . Suiim  erat  conari , perficerc 
fortunæ  ; quod  unum  præstitit  summæ  ejus  virtutis  fuit  * 
quod  altcrum  consequi  non  potuit  fatalis  ciijusdam  calami' 


fietttisstmo  Monsig,  Gard*  de 
BERNIS  per  rendere  una  gra— 
ziosa'  visita  aile  due  KEâLI 
FRINÇIPESSE  , le  quali  ve- 
dendo’  che  il  detto'  Porporato' 
portavasi  a ricevere  t servi— 
re  SVA  BEATITVDINE  allô 
scender  dalla  Carrozza  « ancur' 
loro  aiielanti  per  tanto  onore 
compartitogli  dal  SVPREMO 
principe  y e per  esfernar  la 
loro  divozione  verso  il  CAPO’ 
VISIBILE  DELIA  CHIESA  , 
ED  VNIVERSAL  PASTORE  , 
tralasciara  ogni  eticHetta,  cor— 
sero  ancor  loro  ad  incofitrarlo 
per  le  scale  , per  professarli 
quella  srima  chenutrono  perla 
SVA  SAüRA  i^ERSONA  , e 
tra  gli  scaïuhievoii  con  plimen- 
ti  insieme  passarono  all'appar* 
tamesto  , ove  la  SANTlTA’ 


.SV A si  trattenne  in  affettuosî 
discor^iy  per  buono  spazio  di 
tempo,  dalle  quaü  finalmence 
licerziatosi  condarli  P APO— 
STOLICA  BENEDIZIONE  , 
con  r istessô  ac'coiupagnamen— > 
to  si  restitui  alla  sua  residenza 
del  VAtICANO  . . . Mefcole— 
di  Santo  mattina  le  REALI 
PRINCIPKSSE  si  condussero 
alla  BASILIC  A Dl  S.PIETRO» 
ove  consoimna  dlvozione  ascol* 
taror.o  la  S.  Messa  , che  con  la 
sua  consueta  esemplarità  cele— 
br6  alR  altarc  Papale  SVA 
SANTITA"^,  nella  quale  Egli 
stesso'  imparti  la  Santisslma 
Comuniûne  aile  Religiosisslme 
RE  ALI  PERSONE. 

Cracas  t Diario  ordinario  9 
.num.1702  9 2^  Aprilc  I7pi. 
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tatîs  . Neqiie  vcro  in  fiigam  se  conjccît  concitatiirus  Euro* 
px  Reges  contra  ilium  suæ  auctoritatis  creptorcm  convcn-* 
tiim  > exercitiisque  contracturus  > quibus  illatas  regîæ  ma'* 
jestati  persequcrctur  injurias,  Quam  cjus  carnificum  calum- 
niam  etsi  mite  Regis  ingenium  , maximequea  cæde  & san- 
guine alienum  satis  non  refelleret  ; ea  prorsus  obterunt  at- 
que  coiitundunt , c|uæ  constanter  egit,  ut  formidolosum  » 
quod  eo  deinceps  invito  exarsit^  a patria  bellum  amovere- 
tur  . Quoties  enim  oblata  ab  aliis  Regibus  auxilia  recusa- 
vit  ? Qiioties  justam  Romanorum  Imperatoris  , Vxoris  suæ 
Fratiis,  iram  compcscuit?  Qiiotics  fœderatorum  in  Galliam 
Principum  consîlia  distulit,  arma  contmuit? 

In  re  tam  clara,  tam  recenti,  tam  nota  omnibus  su* 
pervacaneum  est  immorari  : loquuntur  litteræ  ab  eo  sæpius 
datæ , loquuntur  legati  sæpius  missi  , loquuntur  Reges  > 
quorum  nunc  armis  Gallia  premitur;  qui  LVDOVICI  con- 
siliis  hortatibusque  pacati  acquievissent , necturbidis  se 
Galliæ  rebus  implicari  unquam  passi  essent,  ut  in  suis  illis 
belli  demmciationibus  palam  testati  sunt , nisi  vesanus  ille 
Galliæ  conventus  bellum  prior  indixisset , aut  si  abstinuis- 
set  per  omnem  Europam  disseminare  suum  illud  licentiæ  & 
seditionis  exitîale  virus  : loquuntur  denique  ipsi  Regis  ho* 
stes  , qui  cum  tam  manifestis  pacis  & concordiæ  non  mo- 
do consiliis  , sed  etiam  conations  revincantur , ne  videan- 
tur  hærere  , alium  calumniæ  colorem  obtendunt , perinde 
atque  ille  belli  auxilia  extra  regnum  opperiri , quam  in  rc- 
gno  arcessere  maluisset  ; parum  quidem  solliciti , si  minus 
sibi  ipsi  cohæreant , modo  Regcm  omnia  ejus  facta  car- 
pentes  & in  pejorem  pattern  detorquentes  oppugnent . Si 
cnîm  , ut  negare  ne  ipsi  quidem  audent,  a bello  abhorrc- 
bat  in  regno , idcirco  e regno  egredi  voluisse  dicendus  est, 
ut  cives  suos  bellum  efflagitantes  ad  consilia  pacis  , quod 
præsens  non  potcrat , absens  revocaret . Quîd  , si  ne  egre- 
di qnidem  e regno  voluit?  Quæ  sibi  fugîendi  caussa  , quo 
fugiendi  mens  fuerit , ipse  omnibus  patefecit  ; tantaque 
erat  ac  tam  spectata  cjus  animi  integritas  atque  ingenuitas, 
lit  omnis  ab  eo  mendacii  & simulationis  suspicio  facessat  • 
Captivitati  se  ille  suæ  , non  patriæ  surripuit  : in  aliqucm 
regni  loaim  se  conferre  statuerai , ubi  & natura  regionis  , 
& fidelium  militum  atque  amicorum  ciistodia  munitus  tôt 
nova  décréta  libéré  & cogitatc  perpenderet  ; quæ  c patria 
essent  sanciret , quæ  contra  patriam  abrogaret  : fore  etiam 
putabat , ut  tantoperturbationis  æstu  post  aliqucm  tempo- 
ris  interjectum  dc&rvesccnte  cives  se  sui  tandem  colligè- 
rent , atque  ad  saniora  consilia  mentem  converterent  ; qui- 
bus ad  olHcium  redeuntibus  liberalissimam  omnium  scclc- 
rum  veniam  Rex  clcmentissimus  offerebat , verum  liber- 
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tatem  > incolumnitatein  , Religionem  omnîs  încolumnîta- . 
tis  Ibntem  . 

Huîc  plenæ  consilii  sapicntîæque  fugæ(i)arrlderc  fortu- 
jja  paullispcr  visa  est . Qiio  tamen  in  persequenda  virtiite 
sceius  non  pcrvadit  9 quo  non  citissime  pervcnit  ? Impro- 
visiim  propc  Vareiinam  adest , fugam  remoratur , fugien- 
tem  circumvcnit  , comprehendit . El^sa  tamen  ex  ejus 
manibus  prædæ  pars  est:  alrer  Regis  rratct  felici  quodam 
fato  evasit  c regno  , ne  suus  , equidcm  credo , miscro  Fra- 
tri  vindex  > parvo  Fratris  Filio  assertor  , afflictæ  Patriæ 
liberator  , oppressa;  Religioni  defensor  decsset . Potiiisset 
& ipse  Rex  facile  effugere  > modo  fortes  & studiosos  mili- 
tes irruere  inillos  prædoiies  jussissct;  vivictavis>  vel  po- 
tius  oppressa  virtute  audacia  esset  « Ita  quidem  9 nisi  eo 
usque  cives  dilexisset  suos  9 ut , si  eorum  sanguine  liber- 
tas  sua  State  deberet  9 nunquam  emendam  putaret . Verum 
si  minus  sibi  » at  regiæ  Conjugi  9 at  Sorori  9 at  Filiæ  9 par- 
voque  Filio  consuluisset  \ Idem  Conjugi  9 idem  Sorori  & 
Filiac  animus,eadem  quæ  Régi  sententia.  Filii  (2)  tantæ  vir- 
tuti  impar  ætas  ; cum  adolevcrit , veram  ex  Genitoris  exem- 
ple Regum  Iaudem9  fortunam  discet  ex  aliis  . Cum  igitur 
comprenendi  potius9  quorecasiira  cumque  res  esset  9 quam 
obniti  & suornm  cædc  foedari  Rex  statuisset  9 cum  regia 
Familia  & comitaru  Parisios  reverti  cogitiir  . Nefarii  satel- 
lites augustam  illam  prædam  circumstant  : circumfusas  un- 
dique  multitudo  visendi  studio  ruît  > neque  os  illud  ince- 
stum  proferre  satis  habet  : captivis  Principibus  verboruin 
contumeliis  illudit  9 fugam  irritam  objicit  9 comprehensio- 
liis  dolorem  exaspérât.  Qiiod  tamen  laborum  &molestia- 
rum  plénum  iter  fortiter  iJlos  & patienter  tulisse  feront . 
Qui  vero9  & quam  teter  Lutetiam  Parisiorum  introitus  ! 
Qtiam  lugubre  noctis  illius  silcntium  ! Qiiam  ferox  mili- 
tum  aspectus!  Qiiam  formidolosæ  plebis  cædem  anhclantis 
luinæ  I Prætereo  quæ  Regis  adventum  consecûta  sunt  : tan- 
tam  enim  ac  tam  fœdam  regiæ  majestatis  contemptionem 
non  capiunt  angustiæ  orationis  meæ  9 non  recipit  dolor  > 
non  indignatio  sustinet . Quæ  si  commemoranti  adeo  in- 
grata  suut>  quam  9 proh  Deus  immortalis  ! experienti  Régi 


(i)  Déjqii’on  apprit  à Ro- 
me rheureuse  nouvelle  de  1’ 
évasion  du  ROI  , les  Romains 
se  porréren?  en  foule  aup*-ès  de 
Î^ESDAMES  , pour  les  félici- 
ter d’un  évènement  sr  désiré  . 
Leur  vif  empressement  écoit 
«n  témoignage  bien  touchant 


de  cette  senstbiliré  qu’inspi- 
rentà  toutes  les  âmes  nonnétes» 
les  malheurs  des  BOURBONS. 

(a)  LOUIS  DIX -SEPT, 
ROT  de  FRANCE  & de  NA- 
VARRE y né  à Versailles  le  17 
Mars  17^^ 
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molesta  , qiiam  intolerabilia  fuisse  piitemus  ! Nec  vero 
quispiam  arbitretur  , ejus  tôt  ^injurias  aiiimum  infregisse  * 
aiit  potiiisse  unqiiam  ab  illa  sualenitate  avo  are  : bacchaii'* 
tis  popiili  ijiinis  blanditias  objicit , furori  mansiietudinem  ^ 
crectis  gladiis  artnatum  beiievolentia  pectus  : volentem  in 
regiam  irruete  j licet  minacem  , licet  armatum  , licet  tan- 
tæ  majestatis  sacrarium  petiilantia  sua  incestatucum  ingredt 
sinit , comiter  cxcipit , peramanter  afFatur  ; atque  ut  blan- 
dius  demulceat  > oblatum  pileiim  , injuriosum  illud  liber- 
tatis  insigne  augusto  capiti  imponit . Coactus  qiiidem  id 
fecit  ; desiderio  tamcn  tant*  fcritatis  delinienda:  , non  ti- 
moré coactus  : nescia  eiiim  timoris  innocentia  est  ; qiiod 
idem  testari  voluit»  cum  arreptam  iiniiis  ex  iis  qui  aderant 
satcllitis  (t)  manum  rcgio  pectori  admovit , illud  nimirum 
facto  osteiidcns , ne  in  asperrimis  quidem  rebus  palpitare 
solere  cor  innocentium  & tbrtium  virorum  . 

Qiiæ  tamen  tanta  repente  conversio  ? Qiiid  insueta  illa 
severitudo  ? Qiiid  tristis  & caperata  frons  animi  obfirmate 
abnuentis  index  ? Ç^se  porto  relicnia  res  est , quam  effla- 

fitare  populus  possit , concedere  Kex  nolit  ? de  jure  tri- 
utorum  remisit , corporis  sui  custodias  imminuit , régi® 
domus  sumptus  temperavit)  auctoritatcm>  dominationem> 
libertatem  , seipsum  populo  tradidit  atque  devovit.  Num- 
quid  aliud  devovendum  restât  ? Una  illi  in  hac  rerum  pro- 
pe  omnium  profusione  Religio  siipererar , quam  a suis 
Majoribus  , Christianissimis  Regibus  acceptam  carissimam 
semper  habuerat;  hac  se  spoliari  non  sinit . Spurcissima 
. illa  & teterrima  monstra  , quibus  in  tanta  rerum  perturba- 
tione  excitanda  illud  propositum  in  primis  erat,  ut  omnem 
in  Gailia  religionem  prorsiis  exscinderent  y cum  vidèrent 
sua  se  perficerc  consilia  non  posse  > adversantibus  tôt  cla- 
rissimis  Ecclesiarum  Præsulibus  . invictisque  Sacerdoti- 
bus  y qui  nullis  nec  blandimentis  nec  minis  adduci  potiie- 
runt , ut  nefarias  illas  Catholicæ  Ecclesiæ  deletrices  leges 
jiirejurando  suo  comprobarent , decretum  fecerunt  tyran- 
nicum  > iiihumanum  , impium  > quo  bonis  omnibus  spo- 
liati  ablegabantur  a Gailia  > Hoc  Régi  proponiiiit  ; si  san- 
cire  vellet  y promptam  hanc  & facilem  fore  viam  ad  tôt  ci» 
vium  dissidia  placanda,  ad  tôt  populi  turbas  sedandas  pol- 
licentur  : quo  in  irrituin  revoluto  artifeio  , ad  minas  con- 
fugiunt;  multitudinem  , ferrum  > flammamque  minitantem 
ostendunt.  Sed  magnus  atque  a teneris  ad  pietatem  con- 
formatiis  animus  omnia  sibi  prius  perferenda  statuib  quam 

(i)  Gosse  Négoeitnt  y grenadier  du  bataillon  de  Ste.  Op- 
poreuse  • 
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dccrctum  îstiid  auctoritate  sua  confirmandum  tam  Christia- 
ne nomini  inimicum  > tam  triiculciuissimis  illis  Neronum» 
Deciorumque  temporibus  digiium . Qiia  intercessione  for- 
titer  constanterque  interposita  & maciiîam  > si  qu^  in  aliis 
decretis  sanciendis  forte  suscepit  j omnem  dclevit  > & glo- 
xiosissimæ  morti  obeundæ  materiem  sibi  campumque  con-  . 
stravit . In  hanc  enim  ex  eo  régi*  intercessionis  tempore , 
implacabiles  illi  Regionis  osores  îmminere  atque  iiihiare 
nuiiquam  destiterunt  . Intercept*  ab  iis  sacrorum  Antisti- 
tum  peenni*  , dirept*  Sacerdotum  fortunæ  , Chtisriani 
Gregis  Pastores  e suis  sedibus  expuisi  , sacrilegi  religio- 
num  Ministri  > raptores  > lupi  in  eorum  locum  suffecti  ; 
templa  spoliata  , dirut*  aræ  » aliæque  sacrorum  religionum- 
que  violationes  innumerabiles  > qu*  cominemorari  sine 
horrore  non  possunt  > etsi  Christianorum  Fidem  maxime 
imminuerant  atque  infirmaverant  j videbant  tamen  , se  vr- 
vo  Rege  non  tantum  nomine  , sed  re  Ghristianissimo  illani 
a Gallia  elimiiiarej  quod  fîxum  destinatumque  aaimo  erat» 
prorsus  non  posse  . ' 

Itaque  sceleri  omnium  maximo  conficiendo  statutus  a 
parricidis  dies  adventat  > (i)  cujuscum  certior  Rex  factus 
esset  , corporis  sui  custodiis  edicit  > ne  y ii  quid^opula- 
rium  turbarum  circa  regium  domicUium  triatur  , vim  infe~ 
rant  cuipiam  : ut  rnitim  , quoad  ficri  potat  , tum  populo 
agaati  bor fatum  est  suasum  vi  & armis  , arma  (T  visu  re 
desperata  tantum  opponant . En  superbus  ille  Dominus  li- 
béré populo  præfici  indignus  ! En  impotens  Tyrannus  non 
paterno  tantum  sceptre , sed  etiam  vita  spoliandus  ! Proh  . 
Deum  immortalem  ! Quiiiam  > siquidem  hic  tyrannus, 
benefici  Reges  , qui  mansueti  Principes  , qui  Patres  pa- 
triæ  nominabuntiir  ? Qiiid  enim  in  his  Regis  mandatis  non 
lenitudinis  , quid  non  moderationis  plénum?  aut  quid  ad 
tantam  lenitudinem  & moderationem  jam  posse  adai  vide- 
tuc  ? Sed  quantalibet  mansuetudine  insanæ  multitudinis 
furor  flecti  nescius  vim  tandem  provocavit  ; itum  ad  arma 
est . Irruentium  impetus  , reluctantium  oppositus  , cæden- 
tium  cadentiumque  clamer  ingenti  regiam  Familiam  horrq- 
re  perstringunt  : cum  neutre  inclinata  spe  > fallaci  nuncio 
perfidoque  consilio  deceptus  Rex  in  eum , quem  leguin 
sanctissimarum  domicilium  , oppressæque  innocentia;  py- 
lum  esse  putavit , su*  gentis  conventum  cum  suis  omnibus 
confugit . O deplorandam  proditi  Regis  conditionem  ! 
Nonifie  in  tutum  asylum  > sed  inmiserrimam  captivitatem 
se  conjicit  j non  legum  patrocinium  , sed  tyrannidis  im- 
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potMitiam  > noii  æquos  sui  defensorcs>  sed  Iniquîsslmos 
hostes  nactum  se  esse  sentit  : iibi  cum  triduo  manere  coa- 
ctus  esset  , quem  illi  sensiim  fuisse  credimus  iinportiinoc 
eotum  cernenti  vultus  , qiii  tôt  sibi  insidias  fecerant , tôt 
«rumnas  conflaverant  ? Tandem  ex  inviso  illo  conventu 
cum  regia  Familia  in  carcerem  detrudendus  frêquentiores 
civitatis  vias  trajicere  , ludibria  impudentis  multitudiiiis 
ferre . æquatas  solo  suorum  Majorum  statuas  intueri  cogi> 
tur  , ut  ex  tanto  populi  contemptu  atque  odio  prssentiat, 
quam  sibi  ærumnosa  captivitas  immineat , crudelique  fu- 
turortim  malorum  imagine  in  antecessum  laceretuc . 

Jam  quis  est , qui  pro  rerum  atrocitate  deplorare  mt- 
seram  illam  captivitatem  queat?  Hiiccine,  Rex  infelicissi- 
me  1 tua  in  patriam  mérita  evasere  ? Ideone  omne  e tuis 
civibus  captivitatis  jus  sustulisti)  ut  tuorum  tu  civium  cap- 
tivus  f.cres  ? Vctuisti  tormentis  quæri  in  reos  > ut  tu  in- 
nocens  in  qiiæstionem  omnium  durissimam  abriperere  ? 
Sontium  carceres  salubri  loco  & perflabili  esse  voluisti , ut 
gravis  tibi  custodia  & tenebricosa  contingeret  ? Quivero 
custodes  ? quam  tristes  ! quam  inclementes  Neque  mitius 
quam  Rex  J Regia  Uxor,  (i)  & Sotor  (i)  habentur:  ipsa 
animi  in  miserrima  captivitate  tolvanda  magnitudo  vitio 
illi  vertitur  ; arrogantiam  , superbiam  vocant  i alterius 
virtutem  cum  calumniando  in  crimen  detorquere  non  pos- 
sint , castas  aures  incestis  lacérant  verbis>  verecundiæ  im- 
pudenter  insultant . Quis  veto  tam  animo  agresti  ac  duro 
esse  potest,  quem  parvorum  Filiorum  innocentia»  & can- 
dor  ille  puerilts  non  ad  misericordiam  alliciant  ? Atqut 
contemptui  liabent , irrident  ; ad  omnes  vel  suavissimas 
humanitatis  illecebras  obdurescunt.  Nondum  tamen  tam 
immanium  furiarum  exsaturata  crudelitas , quibus  > proh 
dolor  ! & quam  novis  , quamque  acerbioribus  irritamentis 
regiam  constantiam  lacessit!  Nobilissim*  . & Regis  Re- 
ginæque  amicissimæ  Mattons  (})  caput  cervicibus  fractis 
abscindunt  , idqiie  adüxum  gestantes  in  pilo  : rem  visu 
miserabilem  ! eorum  oculis  subjiciunt»  Tam  atrocis  spe- 
ctaculi  horrore  oppressos  & corruentes  ad  vitam  revocant  > 
ne  nimis»  credo,  liberales  , si  semel  occidant,  in  crude* 
litate  videantur  . Injectus  animo  semel  per  ocuIqs  tam  fœ- 
di  aspectu  atrocitate  mortis  dolor , injiciendus  iterum  vi< 
delicet  erat  ferai!  nuncio  per  aures  . Quos  ab  iniqnissimo 


(i)  WAKIE-  ANTOINET-  rO  Mârie-Thérise  - Louis» 
TE,  Archiduchesse  U' Auiri»  de  Carignsn  Princesse  de  Lira» 
che,  REINE  de  FR  ANGE  . bail». 
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exilio  intercessione  sua  Rcx  æquissimus  Hberaverat  * învî- 
ctos  illos  Catholicaî  Fidei  conservatores  > (i)  Sacerdotes 
ampliiis  trecentos , docetur  omncs  uno  in  loco  unoque  tem- 
pore  mactatos  nupcr  esse  > atque  insepiiltos  adhuc  jacerc 
iniserorum  acervos  . Ejiis  etiam  pietas  irridetur , quasi  vero 
devotas  populi  immanitati  victimas  non  ab  exilio  servasset, 
sed  reservasset  in  cædem  . Ciijus  ille  acerbissimi  nuncii  at- 
que acerrimaî  irrisionis  vulnere  repente  confossus  cxcessis- 
sete  vita  , nisi  tam  gloriosæ  mortis  , quam  fortissimi  illî 
Herocs  pro  Religîone  oppetierant,  exemplo  erectus  îii 
spem  venisset  > cjusdem  & se  laudis  æmulum  atque  consor- 
tem  5revi  futurum  . 

Quam  profecto  Jaudem  absurda  in  ilium  injustaque- 
quæstionc  instituta  ejus  nequidquam  hostes  obscurare  conati 
spnt.  Rem  etsi  ceiebratissjmam,  breviter  tamen  commemo- 
-rabo  , ut  ex  tanta  honestate  caiisæ  , qua  mortem  occubuit  f 
aliqua  oriatur  non  mediocris  consolatio , quæ  communî 
omnium  bonorum  ægritudinî  medeatur . Post  Regis  captî- 
. vitatem  novus  GalJiæ  conventus  indictus  est , nomine  qui 
dem  dispar  , scelere  deteriorj  qui  cum  e Gallia  & regnî 
& Regis  tollendi  consilium  jamdiu  initum  quam  priinuin 
conficiendum  suscepis«et,  veterem  constitutionem  > in  qua 
species  aliquaregni  supererat,a  primo  illo  conventir&  Rege 
confirmatam  tamquam  tyrannicam'abrogavit  : dicm  deinde 
Régi  dixit*  Prætereoin  jus  Regem  vocari , atque  in'eum  ca- 
pitis  anquiri  non  potuisse  : cautum  enim  lege  erat  illi  > ut  sa- 
crosanctus  haberetur  ; ut  regni  abdjcationi , si  quid  forte 
contra  patriam  admisisset , tantum  esset  obnoxius  ; ut  ea 
demum  versari  dumtaxat  in  judicio  possent,  quæ  post  regnî 
abdicatîonem  privatus  fecisset . Sed  non  quæro  accusari  ne 
possit , quo  crimine  accusetur  quæro.  Multa  , aiunt  , con- 
tra veterem  constitutionem  admisit.  Nonne  tamquam  ty- 
xannicam  sustulistis  c regno  ? At  estoj  quam  vobis  sustii- 
îisse  laudi , sit  illi  crimini  infirmare  voluisse  : Num  infir- 
mandam  unquam  curavit?  ubi  indicia?  ubi  argumenta? 
In  illis  » credo  , litteris  3 quas  > ne  falsitas  3 aut  deprava- 
tio  patefieret  3 cum  ejus  defensoribus  (2)  ad  examinandum 
communicare  noluistis  ; in  illo  tôt  exercituum  in  Galliam 
jamjam  invadentium  apparatU3  quorum  rapinis  & cædibus 
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consîlîîs  prccibusqiie  suis  miscram  patriam  eripuît  : in  illis 
flagitiosorum  satellitiim  testimoniis , quos  mercede  con-» 
duîdstis  i ut  in  regium  domicilinm  irrumperent  y & qu»- 
forte  scripta  invciiissent  auferreiit , secum  ferrent  quæ  in- 
veiituri  non  erant,  &tamen  inventa  esse  dicerent.  Atenim, 
cum  inultudinem  vi  & arm is  IV.  idus  Augusti  arceri  a se 
jussit , liberi  dominique  populi  majestatem  læsit , crudeli- 
ter  , violenter  , tyranicc  egit , Inauditam  vero  recentium 
Philosophorum  sapientiam  Î.Admirandum  horum  humanæ 
libertatis  assertorum  iuventum  î quo  statuitur  quid  inter. 
Regem  a & Tyraimum  intersit  : ille  nimirum  Tyrannus  * 
qui  cum  populi  furorem  lenitate  cohibendum  frustra  cura- 
verita  siiarum  SC  e>:cubiarum  oppositu  tandem  tuetur  ; illc 
autem  Rex  a qui  lymphatæ  plebis  gladiis  ultro  ;ugulum 
offert  . Tôt  igitur  tantoriimque  criminum  reus  e custodia 
Rex  in  judicium  adducitur  : atqiie  hic  illud  alterum  quæ- 
ro  : qui  accusatores  y quijudiccs  ? Audi  a audia  BEATIS- 
SIME  PATER  a & cognosce,  incredibilem  hujus  judiciî 
îniquitatem  : iidem  accusatores  qui  judices  . O rem  non 
jiîodo  mirabilem  a sed  portenti  simillimam  ! Non  habet 
cam  vim  ista  quæstio  a ut  reus  judicetur  y sed  ut  condem- 
netiir  . Tantam  , tam  injustam  a tam  fœdam  judicii  pertur- 
bationem  ne  apud  barbaras  quidem  gentes  invaluisse  un- 
quam  aut  audivimus  y aut  legimus  ; ut  qui  rcus  in  judi- 
cium venerit  a nactus  in  accuSatoribus  judices  a suos  in  ju- 
dicibus  carnifices  nanciscatur  . 

Neqiie  hæc  eo  disputo  a ut  tantæ  innocentis  caussam 
defensionemque  suscipiam  : suscepere  jam  disertissimi  Ora- 
*t0Tcs  a quorum  cloquentia  invidiam  calumniamquc  prorsus 
contudisset  a si  qua  eloquentia  valerct  apud  prædones  & 
parricidas  : universa  pene  Europa-  suscepit  a quæ  illatam 
Régi  mortein  ferro  armisque  persequitur  : Cælum  ipsum 
suscepisse  videtura  quod  ad  expetendas  regii  sanguinis 
pœnas  to,t  infelix  Galliæ  regnum  tamque  luctuosis  calami-; 
tatibus  premit.  Eo  omnis  hæc  mca  spectat  ôratio  a ut  in- 
telligatur  a quibus  propositum  erat  a ut  Christiana  Religia 
tolleretur  e Gallia  a ab  iis  religiosissimum  Regcma  quo 
vivo  tantum  scclus  perficerc  non  potuissent  a ante  omnem 
quæstionem  animo  suo  jam  & opinione  damnatum  : unum 
i verum  illius  crimen  fuisse  obfirmatam  in  Religionis  Ad- 
ministris  defendendis  constantiam  a quo  nullum  gravius  n 
nulJum  atrocius  apud  tam  capitales  Religionis.hostes  esse 
poterat  ; cui  non  regni  abdicationem  y non  captivitatem  > 
jion  exilium  y sed  y ne  renovari  aliquando  posset  a unam 
mortem  puniendo  parem  putarunt  . Atqui  contra  omiies 
leges  agendum  est  y contra  omnem  humanitatem  : quid  rc-» 
fert  ? Pi  ares  ex  iis  y qui  de  Regis  capite  judicaturi  conve? 
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nerant  tant!  fàcinorls  conscientia  permoti  trépidant  animi* 
que  pendent  : eonim  siifFragia  aut  pretio  emiintur , aut  in- 
tentât* cædis  terrore  extorquentur . Fopulum  etsi  future 
correptum  > sanguin!  jamdiu  assuetum  > jampridem  odio 
înflammatuin  in  Regem  > facile  tamen  intermortuæ  veteris 
crga  Regem  amoris  reliquiæ  allicere  ad  commiserationem 
possunt  : decretiim  statim  fit»  ut  Régi  ad  popiilum  pro- 
vocate  ne  liceat . Lex  vetat  quempiam  > quamvis  sit  no- 
cens  » damnari  capitis  posse  , nisi  judices  , qui  condem- 
nant  » sint  duplo  plures»  quam  qui  absolvunt  : valeat  in 
siçariis  j in  religiosissimo  Rcge  impietati  devovendo  non 
valet  : statuitur  satis  esse  » si  modo  judicum  dimidio  vel 
unus  accedat  . Vous  ex  potentissimis  Europæ  Regibus  su* 
majestatis  paullisper  obliviscitur  itæque  moderatur  » ut  ad 
sanguinis  naturæqiie  voces  animum  dumtaxat  adjiciat  : 
quod  pro  suaipsius  salute  fàcere  dedignarctur.  Regis  ami- 
ci  8c  cognati  mortem  deprecari  non  dubitat  : ipsis  ejus  op- 
pressoribus  nunciari  jubet  ; cum  in  tanta  catma  connivere 
nonponlt  » optare’te  ut  Regh  vittc  parcentts  sihi  ulcUcendl 
occaüonem  pracidant  » avertantqut  a Qailia  teternum  infan- 
di  parricidii  dedecui  , Hæc  tam  magni  , tam  generosi  Ré- 
gis postulata  superbius  rejiciuntuc  : virtus  virtuti  favens 
impurissimis  coiijuratorum  oculis  contemptu  atqueodio  di- 
gnior  apparet . Qi^iid  diutius  teneo  ? Conventus  habctur , 
agitur  postremum  caussa  » rogaiitur  sentent!*  ; dum  rogan- 
tur  tamen»  circumferuntur  adæquitatem  arcendam  » atque 
ad  commiserationem  sutfocandam  sic*  : nunciatur  cujus- 
que  sententiam  scriptum  & in  regni  provincias  missum  iri* 
ut  » si  quis  justior  esse  velit  aut  mitior  » quam  forte  Pari- 
siis  efFugerit  » mortem  ofFendat  in  patria  : tandem  ferun- 
tiit  sufFragia  : multa  animi  infirmitas  suggerit  » timor  plu- 
la»  pleraque  impietas  ; quibus  collectis  numeratisque  Præ- 
ses  assurgit  » sententiam  ompium  iniquissimam  pconunciat. 
corrupt*que  nationis  nomine  atrocissimum  scelus  absolvit, 
Ac  tanta  immanitate  » tantaque  intemperantia  parricid*  illi 
fueriint  » ut  ne  triduum  quidem  » quod  sibi  Rex  postula- 
bat»  inter  allatum  iatalis  sentent!*  nuncium»  & supplicium 
intéressé  paterentur  : credo  quod  verebantur  » ne  quam  in 
populo  misericordiam  excitaret  paucorum  dierum  prolatio  . 

Sed  h*c  » quæ  insitat*  crudeiitatis  sunt  » omittamus  : 
tempus  jam  postulat»  ut»  quoniam  infelicissimum  Re- 
gem per  tôt  rerum  miserrimarum  discrimina  comitati  su- 
mus  > hoc  etiam  extremo  ejus  vit*  tempore  ad  supplicium 
usque  cum  mœrore  & gemitu  prosequamur  . Imitemuc 
clarissimi  illius  Senis  (i)  singularem  & nunquam  oblivis- 
cendam  pietatem»  qui  cum  strenuus  delènsor  m ejus  caussa 
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peroranda  îllî  adfuîsset , morîentis  eti'am  laterî  ad  extremos 
cniciatus  levandos  adhærere  fîdelis  studiosusque  consolator 
voluit . Qiiamquam  ipse  ma^is  coiisolationis  indigebat  « 
quam  Rex  : acerbissimum  enim  afferenti  nuncium  lacrymæ 
crumpebant  ex  oculis  » dolor  debilitabat  includebatque  vo- 
cem . Ciii  ipso  etiam  gemitu  & silentio  loquenti , vuitu 
animoqiie  ad  tranquilitatem  composito  , nihil  eit , inquit  y 
quod  lorti  iîîacrymcrîs  mea  , nec  me  nuncîus  iste  , que??t  af- 
fers  y an%ore  conficie  y sed  molestiîs  omnibus  libérât,  Nec 
difficile  sane  illi  ftiitaninuiin  ad  omnem  pietatem  & religio- 
nem  jam  a teneris  coinparatum  y tôt  ingruentibus  deiiide 
ærumnis  y quibus  innoceiitium  sibique  in  primis  carorum 
hominum  virtutem  perficere  Deus  pierumque  solet , a ter- 
xenorcgno  ita  averterej  ut  de  illo  cælcsti  soliimmodo  co- 
gitaret . Quare  ciim  impctrasset  y ut  catholici  Sarcerdotis 
ope  sibi  uti  liceret  > in  eo  potissimum  quæ  supererant  vitæ 
momenta  impendenda  curavit  » ut  anteactæ  vitæ  culpas  pie 
dcflerct  , & Sacramento  Pœnitentiæ  accurate  expiarct  • * 
Quibus  religionis  oificiis  cum  sancte  integreque  functus  es» 
set  y Familiam  ad  se  suam  arcessit  y postrmeuni  aüoquitur  $ 
amplectitur  , consolatur  . ■ 

Qiiæ  veto  tune  suorum  lacrymæ  ! qui  motus  ! quæ  pie- 
tas  ! ^uis  in  tanto  omnium  moerore  LvDOVICVS  sui  se- 
curus  , nec  nisi  de  suorum  dolore  sollicit'is  jam  Conjugem 
amantissimam  > jam  mœstissimam  Sororem  > jam  carissi» 
tnos  Filios , quibus  loquendî  facultatem  extremus  dolor 
înterceperatjhilari  obtutu  & suavissîmis  verbis  recreabat  . 
^uid  enim  , aiebat  y vicem  doleatis  meam  y eut  unus  idem^ 
que  futurus  sit  vita  ac  îaborum  finis  ? Cur  autem  diutius 
•üivam  in  tanta  rerum  acerbitate  quotidie  moriens  ? Ne  qufi~ 
so  terumnaruîn  tempus  prorogatum  mihi  velitis  ; atque  eo 
potius  respicite , quo  mihi  brevî  commï^randum  est  , Re- 
^num  est , quod  proponitur  , cal  este , tutum , aternum  , cum 
terreno  hoc  (y  jîuxo  , (y  calamitatibus  obnoxio  commutan- 
dum , ^id  vobis  futurum  sit  nescio  ; durate  tamen  , (y 
quidquid  ad  ce  ter  as  molestias , quas  passi  hactenus  estis  y ac- 
céder e possit  y patienter  ferte  , ut  instituisth  , ac  fortiter  ; 
quod  si  melioribus  y ut  spero  y fatisvobis  aliquando  uti  lice- 
iit  y mea  bac  infortunia  non  ad  ulclscendum  , sed  ad  rerum 
bufnanarum  mobilitatem  considerandam  ob  oculos  Dobis  poni- 
tote  , Atque  hæc  ille  cum  diceret , quo  firmiore  animi  con- 
stantia  atque  oris  hilaritate  dicebat  y co  carissima  ejus  pi- 
gnora  acriore  ab  eo  dolo-re  divelJebantur  . Sed  a castissimis 
tandem  amplexibus  osculisque  divelli  jubet  ÿ iitfquc  sui  ite- 
xum  visendi  conveniendique  copiam  > quam  vehementissi- 
me  expetierant  y etsi  denegare  visus  non  est^  > tamen  non 
fccit  : ne  nimirum  eorum  dolor  ob  extremi  dissidii  acerbi- 
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fatem  recru deiccret  > suusque  a tetrenis  rebus  jam  avulsus 
ad  hutnana  retrahcretur  animus  , & maritalibus  iterum  pa- 
tcrnisque  affectibiis  cor  Deo  plénum  tangeretur . 

Médias  usqiie  ad  siipplicium  horas  sine  ullasollicitu- 
dine  exegit  . Credi  vix  potest , quas  interea  mandata  dc- 
derit , qu*  scripserit , qnam  in  tranquillo  fuerit  : Ad  extrc- 
mum  compositis  rebus  omnibus  , aliisque  curis  solutus 
enixis  se  Deo  precibus  commendavit»  cælestique  Pane  rc- 
ligiosissime  refici  voluit,  ut  ad  postremam  illam  luctam 
subeiindam  paratior  & fottior  accederet  . Cum  veto  sccute 
confidenterque  mortis  horam  præstolanti  feralem  currum  , 
quo  ad  siipplicium  veheretur , adesse  nunciatiim  est , præ- 
«to  se  esse  tanta  vocis  alacritate  respondit  j ut  non  ad  mor- 
‘tem  trudi  > sed  e custodia  cælo  jam  jam  inserendus  educi 
videretur . Omiram  in  media  tempestate  tranquillitatem  ! 
Catholicum  Sacetdotem , (:)  quo  Pœnitcntiæ  Sactamenti 
administro  usus  état  j viae  comitem  voluit,  piasque cum eo 
pteces  rccitans  , quibus  Christianorum  animæ  sub  vit* 
exitum  Deo  de  more  commendantur  , ad  supplicii  lociim 
pervertit . Omnia  vclut  in  vasta  solitudine  tristi  silentio 
muta  torpebant  : Rexpaulluliim  in  cnrru  moratus  , ut  po- 
sttemum  a Sacerdote  expiaretur , patibulum  solus  interri- 
tusque  conscendit . Circumfusam  multitudinem  libéra  tran* 
quillaque  voce  alloquenti  impius  crudelisque  satelles  , qui 
supplicio  prxerat , silentium  incidit  ; & nihiluminiis  To- 
quentis  verba  tympanonim  sonitu  , turbarumque  clangore 
obstrepi  jubet  . Inanem  impotentis  parricidii  conatum  ! 
Erupetat  enim,  eruperat  jam  & date  omnibus  cxauditaerat 
memorabilis  ilia  ac  pene  divina  Regis  vox  , qua  paullo 
ante  quam  augiistum  securi  caput  subjiceret  testatus  est , & 
innocentem  se  mori , & iis  parcere  , qui  sibi  moctem  con- 
sciverant  : quam  vocem  qui  non  admiratur  , is  mihi  aut  nihil 
cgregium  sapere  videtur  , aut  de  pulchercima  & maxime 
atdua  Christian*  Religionis  virtutc  idem  sentire  , atque 
impii  illi  parricid*  senserunt . 


Ci)  M.  L’ Abbd  EDGE- 
WOXTH  , Irlandois  , Filsd’ 
un  Ministre  Protestant , Con- 
fesseur des  deux  Séminaires  de 
sa  Nation  à Paris . Ce  digne 
Prêtre  étoit  avantageusement 
connu  dans, la  Capitale  par  sa 
piété  , sa  vie  exemplaire  Sc 
mortifiée,  & par  sa  profonde 
humilité  qui  lui  fit  refuser  le 
Siège  de  l'Archevêque  dont 
le  zèJe&let  lumières  l’avoicnt 


converti  à la  Foi  Catholique. 
11  dit  au  ROI  montant  à l'échaf- 
faud  cette  belle  parole:  FILS 
DE  SAINT-LOUIS  ! MON- 
lEZ  AU  CIEL  ; Sc  lorsque 
les  bourreaux  osèrent  $’  appro- 
cher pour  lier  les  mains  du 
Monarque  ; SIRE  , Lui  dit-il 
encore  C’  est  si»  nauveait 
trait  de  retsemhlauct  avec  Va- 
tre  Divin  Moiilt , 
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• O.magnum  vere  , atquc  in  ,patIbuIo  majoççin  » quant 
în  soiio  Rcgem  i in  Jioc  enim  tuum- te  geiius  sustùlit  > in 
illiid  virtus  adduxit  ; hic  egregiam  Regum  beneficorum 
laudem  adeptus  es  , illic  immortalcm  fortissimorum  Chri- 
stiznæ  Religionis  Athletaruin  cyronain  . ('r,)  Q ameutes 
cjiis  parricidas  ! Necastis  quidein  invisum  Rcgem  . > sed 
iioiitotum  necastis  : iieqiiivistis^nim  eodemtumulo,  quo 
corpus  contemptim  elatum  , seii  potius  abjeçtum  obtexir 
stis  , illud  etiam  ejus  testamentum  obriicre  >.  in  quo  eiim 
adhuc  inyiti  agnoscitis  , ^ cernitis  , & tciietis  . Qli« 
enim  pulchrior  , quæ  verior.  tanti  Regis  in?ago  , qiiæ  in  hoc 
testamento  ab  ipsa  ejus  manu  adumbrata  extat,  çxtabitque 
in  orbis  terræ  memoriam  sempiternam  ? Qiiam  in  eo.vobis 
ille  indignuç  apparet  ) Nam  quæ  animi  magnitudo  ! qui  re- 
rnm  humanarum  contemptus  ! quæ  religio  i quæ  in  Catho- 
licam  Ecclesiam  , atquc  in  principem  hanc  Cathôlicæ  Ec- 
clesiæ  Sedem  reverentia  ! qui  amor  ! quod  studiurnl  Qtiid 
vero  ad  ejus  integritatem  ostendendam  significantius,  quant 
ille  animi  dolor,  quo  se  obappositam>  licct  invite,  ves- 
tris  illis  decrctis  subscriptionem  affici  testatur?  Quid  Chris- 
tiano  Heroe  dignius,  quam  gencrosa  ilia  venia  , qua  iii' 
Justissimam  sibi  a vobis  conscitam  necem  rependit  ? ^Quai 
LVDOVICI  virtutes  quotics  in  hoc  testamento  posterita* 
iiituebitur  ac  demirabitur  , toties  etiam  cogitabit , .quam 
ille  mitis  fuit , tam  vos  crudeles  , quam  ille  moderatus  , 
tam  vos  intempérantes  , quam  ille  humanus  & religiosus 
tam  vos  hominum  æque  ac  Religionis  inimicos  fuisse  • O 
vos  igitur  miseriores  quam  ille , quem  vos  miserrimum 
esse  voluistis  ! Dolores  ille  pertulit  magnos  , acerbissimam 
anortem  oppetiit  : at  quæ  dolorum  , quæ  mortis  merccs  !. 
quam  bonis  omnibus  deHetus  occidit  I quæ  gloriæ  mimera 
ubique  gehtium  pcrsolvuntur  illi , quæ  persolventur  1 Vos 
contra  scelerum  vestrorum  conscieiitiis  domesticis,  velutî 
fiiriis  quotidieperterreri , dementiaque  affici  prætereo  : sileo 
jam  pluies  ex  vobis  proditos , proFugos  , mactatos  ; plu- 
res  jam  captos  , & meritis  mox  suppliciis  mactandos  • 
Omnium  pene  Europæ  Regum  , quos  & amicissimo  Rege 
sublato  , & nefario  indicto  bello  , & crudelissimis  in  eo-. 
rum  regiones  latronum  more  imiptionibus  fàctis  incitastis, 
quo  tandem  iram  recasuram  putatis  ? Ex  provinciis,  quas 
lapinis  , cædibus  , sacrilegiis  inquinastis,  turpiter  tandem 
expulsi  forasque  projecti  in  vestras  arces  , tamquam  in  sua 
lustra  detrusæ  feræ,  confiigistis . Qui  verp  locus  tam  muni^ 


, (l)  LOÜIS-SEIj?E  RQl  le  ii  Juin  177^  , issassiné  à 
DE  FRANGE , né  à Vemilles  Paris  par  les  Factieux  le  ac 
lea5  Aoùcx754,SacréàRlieiin9  Janvier  i79}< 
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tus  esse  pôtestjquo  tôt  undique  cîrcumsonantîum  armorum 
împetiis  non  pervadat  ? Qiiæ  regio  tam  abdita  > ubi  vcstrum 
dîiitius  parricidiiim  latere  impune  posait  > aut-monstrum 
illudconsîstere  abnormis  reipiiblîcæ,  quod  ad  omnem  rem- 
publicam  > ad  omnem  hominum  societatem  evertendam 
philosophiæ  illius  vestræ  iatemperantia  pcperit  , efFrænis 
libidinum  licentia  protulit  j iiiveteratum  Religionis  odium 
confirmavit.  ' . ' 

O Gallia  , Gallia  tam  olim  amoris  & reverentiæ  în 
tuos  Reges  laude  præstans,  mine  Régis  omniumoptimi  & 
bcneficentissimi  cædc  respersa  , quis  tibi  ex  tanta  immani- 
tate  fructus  ? Num  ilia  , quam  taiitopcre  prædicas , li- 
bertas  ? Pulchram  cnîmrero  libertatem  > qua  omnes  homi- 
iics  rapiantur  » qiiam  sibi  gentes  universæ  vindicent  ! Effu- 
sam  omnium  libidinum  petulantiam  > hominum  conscele* 
ratorum  tyrannidem  , crudelem  omnium  vitiorum  3 onero- 
sam  3 ferream  impotentiam  ! Sustulisti  videlicet  omne  inter 
cives  discrimen  : nemo  amplius  apud  te  servus  > nemo  do- 
jninus,  nemo  nobilis  , infimus  nemo,*  omnes  honoribus 
capessendis , omnes  reipublicæ  gubernaiidæ  æque  pares  • 
Sustulisti  igitur  e vita  vitæ  incolumitatem  3 otii  funda- 
mentum  3 tbrtunarum  præsidium  , rempublicam  condidistî 
non  hominum»  sed  pecuduni»  in  quam  » ut  aliam  omnem 
inæqualitatem  auferres  » virium  & improbitatis  discrimen 
invexîsti  ; qui  nimirum  valentiores  nequioresque  » hi  sibt 
potestatem  & imperium  vindicent  necesse  est . Hi  te  civili- 
Dus  discordiis  teterrimisque  bellis  implicantes  tuorum  te  ci* 
vium  sanguine  & cæde  macularunt  ; hi  maximam  argenti 
aùriqûc  vim  ex  Templorum  ornâmeritis  » ex  Ecclesiarum 
reditibus  » ex  Nobilium  fortunîs  direptam  aut  ad  suas  libi* 
dines  explciidas  sibi  congesserunt , aut  apud  exteras  gen- 
tes ad  excitandas  ubique  turbas  dissiparunt:  tibi  pro  ilia 
rerum  omnium  > quam  ad  decipicndum  pollicebantur  » af- 
fluentîa  » commeatum,inopiam  Ôc  caritatem  » pro  numerata 
pecunia  illas  nullius  pretii  schedas  reliquerunt. 

Exegi , BEATISSIME  PATER  , funebrem  LVDCX 
VICI  XVi  laudationem  , quæ  de  ejus  in  gentem  siiam  uni- 
versam  beneheentia  » quæ  de  constantia  ac  mansuetudine  in 
tanta  calamitatum  atque  injuriarum  acerbitate  perferenda  > 
qnæ  denique  de  honestissima  mortis  obitæ  caussa  dixi  : ea 
non  modo  probata  esse  Tibi  > sed  aliquod  etiam  dolori  tuo 
lenimentnm  attulisse  confido  : quæ  vero  de  ejus  parricîda* 
rum  crudclitate  » atque  impiis  Religionem  una  cum  regno 
Gallia  funditus  evertendi  cpnatibus  focutus  sum , ea  justis- 
simæ  omnium  bonorum  in  teterrimos  tam  luctuôsarum  yï-  ‘ 
cissitudiiium  auctores  indignationi  condonaturufn  Te  esse 
spero . Reliquum  est  > ut  fortîssimi  illi  Europæ  Reges  laii* 


LVDOVICI  XVI, 


»r 

dentur , qui  maximis  conscriptis  exercitibus  , potentissi< 
misque  classibus  comparatis , uiio  eocjemc^e  studio  iaflam* 
irati  in  Galliam  ferutnur  J non  iitoptimi  Regis  oppresso» 
rem  , regiæque  Familiæ  vexatorem  populum  persequantur> 
'cui  ut  parcant  & animi  sui  iiobilitate,  & mansuetissimi 
Regis  excitantur  cxcmplo  ; sed  ut  augustum  regni  Here- 
dem  , tantam  illam  Galli*  spem , egregiam  cjus  Paren* 
tem  , spectatissimam  Amitam , nobilissimamquc  Sororem  > 
quarum  illustrium  Feminarum  virtutibusdiu  Gallia  eget  ut 
recreetiir  , ab  immanium  prædonum  furorc  , indignissima- 
que  captivitate  vindiccnt  J bonis  omnibus  tranquillitatcm , 
vêtus  Galliæ  univers®  reginien  • veteremque  Religionem 
restituant . Laudandi  etiam  sunt  invicti  Regis  Fratres , 
quorum  coosiliis  hortatibusque  Europa  prope  omnis  exci- 
tata  est  ad  fraternos  hostes  frangendos  ; quibusque  illud  in 
primis  propositum  est,  ut,  nefatiæ  conjurationis ducibus 
profligatis  ,reIiquos  Galliæ  cives  nonterrore  vindictæ  , se4 
îraterna:  clementiæ  imitatione,regii  Hæredis  impçriopotcsti- 
tique  subjiciant. 

Maxima veto Tibi , BEATISSIME  PATER,  debetur 
laus  , quem  in  tantam  regni  olim  cheistianissimi  perturba- 
tionem  ætemi  Numinis  Frovidentia  reservavit , ut  corru- 
pt*  illic  Ecclesiæ  disciplinæ  correctos  , intermortuæ  Fidçi 
restitiitor  contingeres , lapsos  in  schisma  omnium  pessi- 
mum  Christianos  adhibitis  jam  talutaribiis  monitis  ,-  jam 
fidelibus  administris  erigeres  , stantes  confirmares  ; frau> 
dulentas  vaferrimorumhostiiimpostulationesrejiccres,  ne- 
fâriisque  conatibus  invictum  pectus  opponeres , quod  cogi 
nonposset.  Fublicis  a Te  indictis  supplicationibus  , tuis- 
quo  in  primis  precibus  illis,  quibus  quotidic  suam  Deo  , 
cuipræsse  Te  voluit,  Ecclesiam  adeo  enixe  commendas  , 
acccptiim  refèrre  debemus , quod  non  florentissimas  Euro- 
pæregiones  pestifcnim  illud  virus  infecit,  quodtoti  Chri- 
stianorum  otbi  propinandum  impii  homines  curabant  ; 
quod  fbrmidolosæ  illæ  classes , quibus  Italiæ  pestem  mina- 
bantur , ab  Italiæ  oris  expulsæ  in  portus  se  siios  quassatæ 
irrisæquc  receperunt  ; quod  perçu  Isæ  illæ  palantesque  la- 
tronum  manus  ex  pulcherrimir  aliarum  gentium  civitatibus 
projectæ,  jam  suas  ipsas  ab  invictis  foederatorum  Regiim 
armis  tueri  amplius  nonpossunt.  Amisisti  quidem,  BÉA- 
TISSIME  PATER  , tôt  fortissiraos  Sacerdotes  , quorum 
sanguine  Gallia  redundavit  : ea  tamen  Tibi  consolatioest , 
quod  cum  in  Christi  Fidc  defendenda  strenue  spiritum  cf- 
fuderint,  iis,  quos  proftigos  peramanter aut  excepisti  , aiit 
àb  aliis  excipiendos  curasti  , in  eadem  quamprimum  , ut 
speramus  , redintegranda  præbebunt  domestica  exempla 
virtutis  , Amisisti  Christianissimum  , tibique  amicissimum 
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Regem  : at  luctuosum  ejus  interitum  ctsi  veliemcntfir  do- 
lesj  & lugubri  pompa  gemebuiidus.  prosequeris;  caussam 
tamen  interitus  non  lugendam  > sed  laiidandam  intelligis  : 
ad  hune  enim  eiim  exitum  adduxerunt  pulcherrim*  m Chri- 
stiano  Rege  virtutes  , beneficentia  , & religio  ; qiiarum 
cum  amplissimo  apud  Deum  > ut  sperare  xquum  estj 
prxmio  perf'iuatiir,dubitari  non  potest.qiiin  qui  tam.bene- 
heus  fuit  > ut  moriens  pro  suæ  mortis  auctoribus  vem'am 
petierit , tam  rdigiosus  , ut  pro  Religione  regnum  vi- 
tamque  ipsam  devoverit , alteram  a Deo  facilius  impetret , 
alterius  in  Gallia  instaurationem  quant  citissime  asse- 
qiiatur  4 / 


Cecidit  Coxoka  Capitis  mostri  ; 

VJl  NOBIS  qUIA  PECCAVIMUS  4 

Oratio  Jerm.  c.  $,v,  6. 


N.  B.  On  trouve  a Rome  j chez  Zempel  > la  Traduc-  | 

tion  italienne  de  cette  Oraison  Funèbre  , avec  l’Original  • 

latin , 4.  ^ I 

IbidtChtz  Lazarini , laanême  Oraison  Funèbre  8<  > • 

traduite  en  François  avec  des  notes,  & dédiée  à mesdames  | 

de  FRANCE,  par  M. l’Abbé  D’Auribeau  Vic.Gén.  de  Digne,  | 

La  même  in  4. , par  le  même , en  beau  papier  , enri-  - 

chie  des  Portraits  de  pie  vi  , de  louis  xvi  , de  son  Catafal-  > 

3ue  à S.  Louis  des  François  , d’un  trontispice  allégorique  * 
e Culs-de  lampe  & de  vignettes  , se  vend  chez  MM.  Bou- 
chard & Gravier  Libraires , rue  du  Cours  , en  face  du  Palais 
de  5.  £.  Mons.  le  Cardinal  de  beknis  , & chez  les  princi- 
pax  libraires  de  Rome  & de  l’Etat  Ecclésiastique . 

A Turin,  chez  Briolo,  la  même  in  8.  , traduite  eu 
I François  par  M.  l’Abbé  De  la  Myte-Mory  Vie.  Gén.  de 
^ Bourges , dédiée  à s.  a.  r.  madame  la  princesse  de  fiemont  4 I 
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■DISCOURS,  LETTRES 
.ET  DECLARATIONS 

,1)E  LOUIS  XVI 

Depuis  la  Convocation  des  Etats-Généraux 
en  1789  , jusqu’à  sa  mort  en  1793. 


A Près  les  hommages  distingué  rendus  k la  Mémoire 
de  LOUIS  XVI  dans  la  Capitale  du  Monde  Chré- 
tien , rien  ne  doit  intéresser  davantage  le  lecteur , oue  le 
recueil  des  discours  où  vit  encore  un  si  bon  Roi . Nous 
répondons  avec  empressement  au  désir  qu’on  nous  a témoi- 
gné de  tïouver  ici  réunies  ces  pièces  importantes , que  les' 
écrivains  ne  peuvent  aisément  se  procurer  dans  une  terre 
étrangère,  & qui  peindrontsi  bien. auxsiècles  avenir  l’ame  - 1' 

de  cet  excellent  Prince  , digne  imitateur  de  la  piété  de 
rouis  IX  , des  vertus  de  louis  xii  & de  la  bienfaisance 

d’  HtNtl  IV. 

Nous  avons  rassemblé  avec  respect  ces  moniimens  pré- 
cieux t' ils  attesterontik  tous  les  âges, l’infatigable  sollicitu- 
de de  LOUIS  XVI  pour  le  bonheur  de  ses  sujets.Quels  sen- 
timens  plus  purs  & plus  paternels  ! Le  coeur  le  plus  loyal , 
le  plus  confiant  , le  plus  tendre  les  a dictés  . Vit-on  ja- 
mais de  plus  sincère  désintéressement , de  justice  plus  intè> 
gre  , une  probité  plus  sévère  ? Comme  tout  y respire  la 
candeur  , la  vérité , Ja  franchise  d’un  Souverain  , que  les  en- 
nemis de  son  trône  étoient  forcés  d’appeller  eux-mêmes , 
le  plus  honnéte-Homme  de  son  Royaume , le  premier  Ami  de 
ton  Feuplel  , 

Qiiel  témoignage  plus  éclatant  de  ses  principes  teli-  , 

gieux , de  sa  confiance  dans  le  zèle  & les  e.'ûiortations  du 
Clergé,  que  sa  Lettre  k tous  les  Evêques  pour  demander 
des  prières  publiques  dans  son  Royaume  ! Convaincu  de 
l’insuffisance  des  moyens  humains , avec  quelle  foi  ne  sem- 
presse-t-il  pas  de  recourir  k la  Religion  , seule  capabje  de 
rétablir  l’ordre  ,&  de  rendre  la  paix  k ses  peuples!  , 

La  Déclaration  que  Sa  Majesté  adresse  k tous  leis  Fran- 
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çoîs  en  sortant  de  Paris  y nous:  a paru  'd’autantj  plus  né* 
cessaire  a conserver  , qu’elle  renferme  un  Tableau  rapide 
& vrai  des  principaux  faits  de  la  révolution  > & que  la  sa- 
•^essedu  Roi  y démontre  jusqu’à  révidence'^>  les  abus  de 
la  prétendue  Constitution  Nationale . Mais  le  parallèle  de 
ses  qualités  vraiment  Royales  , de  son  ^our^  de  ses  bien- 
faits y avec  l’indifférence  >*  l’ingratitude  > la  Barbafie  de  ses 
bourreaux  , forme  un  contraste  qui  déchireroit  le  cœur  le 
moins  accessible  au  senument.  • . . * 

' Son  Testament  est  un  modèle  de  la  plus  héroïque  rési- 
gnation  & de  la  patience  la  plus  chrétienne  . La  Postérité 
pénétrée  d’horreur  envers  les  assassins  d’un  Monarque  si  di- 
gne d’un  meilleur  sort , fixera  ses  regards  sur  cet  Ecrit  im- 
mortel qui  inspire  la  vénération  ; . & nos  neveux  désolés 
couvriront  de  leurs  larmes  > ces  pages  si  affligeantes  de 
notre  histoire.  Voilà>  diront-ils  y en  gémissant^  voilà  ce  que 
LOUIS  XVI  fit  pour  rendre  les  François  y le  plus  heureux 
de  tous  les  peuples  1 Voilà  ce  que  firent  les  factieux  5 . poûc 
rendre  LOUIS  XVI , le  plus  malheurèux  de  tous  les  Rois  !. 

O LOUIS-SEIZE  ! O mon  ROI  1 c’est  dans  l’amertii- 
mêla  plus  profonde,  & les  yeux  baignés  de  pleurs  , que 
j’offre  ce  foible  hommage  à ta  Mémoire  . Ahl  Si  les  regrets 
de  tes  sujets  fidèles  pouvoient  effacer  une  tache  si  humilian- 
te , si  pénible  pour  eux  j!  . . . . . Si  leurs  désirs  te  rcii^ 
doienta  la  vie>  tu  redeviendrois  bientôt  leur  maître  . Nousr 
tomberions  à tes  genoux-,  devant  ce  Trone'oiV  le  repentir  » 
Je  besoin  , l’amour  te  porterôient  en  triomphe,  ayant  à tes 
côtés  notre  auguste  Reine  dont  l?s  jours  présentent  millê 
traits  d’une  ame  noble  , magnanime  & sensible;-  nos  Prin- 
ces chéris  , plus  grands  que  les  revàrs  ; cet  Ange  sur  la  ter- 
re , innocente  Victime  de  la  tendresse  Fraternelle  ; le  jeune 
Héritier  de  ton  Sceptre  &sa  pieuse* Sœur;  tes  respectables 
Tantes  , les.  Princes  de  ton  sang , tous  les  ' Grands  de  ta 
cour , ton  ' Clergé , ta  Noblesse  , ton  véritable  ‘ peuple  : 
Tous  inconsolables  de  ta  perte,  & ravis  de  revoir  leur  Roi, 
leur  Père  , leur  Frère  , leur  Ami ....  Nous  conjurerions 
ton  inaltérable  bonté  , d’oublier  à jamais  un  attentat  que 
Toi-même.,  en  le  pardonnant , tu  reconnus  n’etre  pas 
Touvrage  de  ta  nation  . Noiis  solliciterions  de  ta  piété , le 
j^tabîîssement  de  la  Religion  Catholique  dans  le  Royaume 
Très-Chrétien  ; & ton  attachement  si  connu  pour  la  Fbî 
de  tes  Pères  , nousseroit  un  gage  assuré  de  ce  premier  des 
bienfaits  . Nous  te  demanderions  la  paix  , & nous  la 
trouverions  encore,  en  acceptant  avec  reconnoissance  cette 
Déclaration  généreuse  , qui  accordoit  à ton  peuple  plut 
de  faveurs , qu’il  n’osoit  même  en  espérer  de  ta  muni- 
ficencé";  „ 


, DE  LOUIS  XVI  bBPüis  ï7Jf.  ^ ' Sf 

" Tels  sont  les  vœux  , ô mon  ROI  > que  je  formols  k 
tes  pieds  ; mon  ame  dé  posant,  ainsi  dans  ton  sein  pa- 
ternel le  poids  qui  l’accable  j se  sentoit  soulagée  : un  rayon 
d’espoir  sembloU  luire  sur  moi>  j’allois  me  livrer  à ce  doux 

sentiment mais  hélas  ! tout  me  replonge  dans 

la  tristesse  > tout  me  ramène  à ma  douleur  ; mes  soupirs 
sont  vains , & mon  espérance  n’est  qu’un  songe  . „ 

“ O LOUIS-SEIZE  ! C’en  est  nonc  fait.'Tu  ne  régneras 
plus  sur  nous  ....  La  France»  depuis  tant  de  siècles  ido- 
lâtre de  ses  maîtres  , la  France  devenue  aujourd’hui  le  théâ- 
tre sanglant  de  forfaits  inouïs  > mériteroit-elle  de  vivre 
sous  les  loix  d’un  Prince  si  humain  , d’un  Roi  qui  aima 
mieux  perdre  sa  liberté  , que  de  laisser  répandte  le 
sang  d’un  seul  homme  pour  la  sauver  ? Mais  si  la  jus- 
tice du  seigneur  irrité  nous  condamne  a cette  cruelle 
privation  > pour  expier  Je  plus  grand  crime  qui  jamais  ait 

souillé  les  fastes  d^aucune  Monarchie Ah  ! du 

moinsjôToitque  nous  croyons  avec  confiance  avoir  échangé 
ton  Royaume  terrestre  pour  u.i  trône  éternel , LOUIS- 
SEIZE  ! Daigne  protéger  du  haut  des  deux,  ce  tendre  Joas 
formé  par  tes  avis  & par  tes  grands  exemples  : fais  que  les 
mains  de  la  Sagesse  destinées  à soutenir  sa  Couronne  chan« 
cellante , lui  aident  à la  porter  avec  le  courage  & la  gloire 
de  ses  ayeux  : obtiens  du  Roi  des  Rois  qu’au  milieu  des 
périls  qui . environnent  dé  toutes  parts  un  âge  si  foible, 
son  Bras  invisible  le  conserve  k ses  sujets  dispersés  sur  le 
globe  , mais  que  l’heureux  instant  d’un  retour  déterminé 
dans  les  décrets  du  Dieu  de  Clovis , verra  bientôt  se  rallier 
auprès  de  sa  Personne.  Puissent  alors  notre  soumission, 
notre  dévoûment,  notre  fidélité  sans  reserve,  dédomma- 
ger nos  BOURBONS  des  malheurs  & des  suites  d’une  s! 
atrôce  persécution  ! Puissent-ils  goûter  encore  à l’çmbre 
des  Lys  & sur  le  Trône  , ce  bonheur  que  LOUIS  XVI , au 
commencement  de  son  règne  , éprouva  lui-même  à corn; 
mander  une  Nation  > si  renommée  par  son  amour  pour  set 
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Lettre  de 
convocati- 
on pour  les 
Etats  -Gé- 
nérauajan. 
Vier  178 y. 


D Ans  la  lettre  adressée  aint  provinces le  Roi  diSoit  : 

Nous  avons  besoin  du  concours  de  nos  fidèles  su-' 
jets  > pour  nous  aider  k surmonter  toutes  les  diifictiltés  oA 
nous  nous  trouvons , relativement  à l’état  de  nos  finances , 
pour  établir  suivant  nos  vœux , ün 'Ordre  constant  & inva« 
riable  dans  WuteS  les  parties  du  gouvernbmcrlt  oui  intéres- 
sent le  bonheur  de  nos  sujets  > & la  prospérité  Je  notre  ro- 
yaume . Ces  grands  motifs  nous  ont  déterminé  a convo- 
quer l’Assemblée  des  états,  de  toutes  les  provinces  de  notre 
obéissance  , tànt  pour  nous  conseiller  & nous  assister  dans 
tbutes  les  choses  qui'seront  mises  Sous  ses  yeux  , que  pour 
nous  faire  connoître  les  souhaits , & les  doléances  de  noS 
peuples  ; de  manière  que  , par  une  mutuelle  confiance  SC 
^ar  un  amour  réciproque^’ entre  le  Souverain  & ses  Sujets  « 
il  soit  apporté  , le  plus  promptement  possible  , un  remè- 
de efficace  aux  maux  de  l’état,  & que  les  abus  de  tout  gen- 
re soit  réfotmés-&  prévenus  par  de  bons  & solides  mo- 
yens qui  assurent  la  félicité  publiqiie,  &qui  nous  rendent, 
a Noils  particulièrement  ,“Ie  calme  Sr  la  tranquillité  dont 
nous  sommes  privés  depuis  si  long  t'ems  ; „ 

" Nous  vous  âssuronf  que  de  notre  part,  vous  trou- 
verez toute  bonne  volonté  &■  affection  pout  maintenir  & faire 
exécuter  tout  ce  qui  aura  été  concerté  ' entre  nous  & les 
états , soit  relativement  aux  impôts  mrils  auront  consentis, 
soit  pour  rétablissement  d’uire  règle  constante  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’administration  & de  l’ordre  public  ; 
leur  promettant  de  demander  & d’écouter  favorablement 
leurs  avis  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  bien  de  nos  peu- 
ples , & de  pourvoir  sur  les  doléances  & propositions 
qu’ils  auront  faites  : de  telle  manière  que  notre  Royaume  , 
& tous  nos  sujets  en  particulier  , ressentent  pour  toujours 
les  effets  salutaires  qu’ils  doivent  se  promettre  d’une  telle 
& si  notable  assemblée . „ 

Dans  le  préambule  du  Règlement  pour  exécuter  cette 
convocation  , le  Roi  disoit  encore  : 

“ Sa  Majesté  a reconnu  avec  une  véritable  satisfac- 
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tîon  , qu’au  moyen  des  Assemblées  -graduelles  ordonnées 
dans  toute* *  la  France > pour  la  représentation  du  tiers-état, 
cITé  auroit  ainsi  une  sorte  de  commun icatioli  avec  tous  les 
Ïïabitans  de  son  royaume  y &*  qu’elle  se  rapprocheroit  de* 
Icurs'besoins  & de  leurs  'vœux  > d’une  manière  plus  sûre  & 
plus  immédiate  i a,’  ' ' ; • ■-'  ‘ ^ 

Le  Roi- appèlle  au  drèit  d’etre  élus  poiir  ^députés 
de  la  Noblesse  > tous  les  membres  de  cet  ordre  indlstincte- 
ment,propriétaires  pu  non  propriétaires:c’est  par  leurs  qua- 
lités personnelles  c’est  par  les  vertus  dont  ils*  sont  comp- 
tables envers  leurs  ancêtres  i qu’ils  ont"  servi  l’état  dans' 
tons  leS  tems  > & qu’ris  le  serviront  * encore  ,*  & le  plus* 
c^îmablé  d’entr’ciVx*  sera  toujours  • celuf  qui  -’méritera  lé» 
mieux  de  le  représenter  ‘ *•  • ‘ 

' Sa  Majesté  attertd  sut-tout  ’quê  la  voix  de  la  con- 
- science  sera  seule  écoutée  dans  le  choix  des  'dépûtés  aiTX- 
Etats-Généraux  VElïe  éxiîorte  les  électeurs  a se  rappellec 
que  Ics'hommes  d’un  esprit  sage  méritent  la  préférence  , & 
que>par'un  heuréiix  acçofd'de  îà  morale  & de  la  politique ÿ 
il  est  rare  que  > dans  îesaffaites  publiques  nafionales^ 
les"'plus  honnêtes  gens  ne  soient  aussi  les  plus  habiles 

Sa  Majesté  espère  que  fous  ses 'sujets  auront  toujours 
devant  leurs  yeux  > &Vcomme  présenta  leur  sentiment  y le 
bien  inappréciable  que  les  Etàts-Généraux  pëuvëiit  ’opérer  i 
& quHine  si  haute  considération  lès  détournera  devise  livre-^ 
prématurément  k iin esprit  de  défiance  qui  ‘rend  si*  facile-^ 
ment  injiiste'i’-qürëmpêcher6it'’de‘  fiiîre- sé^  a la  gloiw 
& ala  prospérité -de  Tétât  i la’' plus' 'grande  de  toutes  le» 
forces  > Tunion  des  intérêts  & des  volontés  Enfin  Sa  Ma^ 
jësté  , selon  T'usa ge  observé  par  les  irois  ses  prédécesseurs, 
s’est- déterminée' k rassembler  autour  dé  sa  personne  le» 
létats-géhéraux'du  Royaume,  non  pour  gêner , en  aucune 
mahièreV  leurs  délibérations  y -mais  pour  leur  conserver  Je 
caractère*  le  plus  cher  à soh  coeur,  celui  * de  conseille 

d’ami.  ,V  ' ■ '•  , 

- •'*  . . 
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« Messieurs,  le  jour  que  mon  cœur  attendoît  depuis 
longtems  , est  enfin  arrivé , & je  me  vois  entouré  des  repré- 
sentans  de  la  Nation  , k laquelle  je  me  fais  gloire  de  com- 
mander . Un  long  intervalle  s’étoit  écoulé  depuis  les  deri 
nîcres  teûues  des  Etats-Généraux  , & quoique  la  convoca- 
tion de  ces  assemblées  parut  tombée  en  désuétude,  je  n’ai 
pas  balancé  a rétablir  un  usage  dont  le  Royaume  peut  tiret 
une  nouvelle  forme  , & qui  peut  fournir  k la  nation  un» 
nouvelle  source  de  bonheur  • ,, 


Discours 
du  Roi  à 
Touverture 
des  Etats. 
Généraux  le 
$ Mai  1789. 
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« La  dette  de  1’  Etat  déjà  immense  à mon  avènement 
au  Trône  j s’est  encore  accrue  sous  mon  règne  : une  guet- 
te dispendieuse  , mais  honorable , en  a été  la  cause  j l’aug- 
mentation des  impôts  en  a été  la  suite  nécessaire,  & a ren- 
du plus  sensible  leur  inégale  répartition  . Une  inquiétude 
générale  , un  désir  exagéré  d’innovations  se  sont  emparés 
des  esprits , & finiroient  pat  égarer  totalement  les  opi- 
nions , si  on  ne  se  hitoit  de  les  fixer  par  une  réunion  d’avis 
sages  & modérés  • „ 

“ C’est  dans  cette  confiance  , Messieurs  , que  je 
vo  us  ai  assemblés  , & je  vois  avec  sensibilité  qu’elle  a déjà 
été  justifiée  par  les  dispositions  que  les  deux  premiers  Oc- 
dres  ont  montrées  à renoncer  à leurs  privilèges  pécuniaires. 
L’espérance  que  j’ai  conçue  de  voir  tous  les  ordres  réunis 
de  sentimens, concourir  avec  moi  au  bien  général  de  l’état , 
ne  sera  pas  trompée . „ 

“ J’ai  déjà  ordonné  dans  les  dépenses , des  retran- 
chémens  considérables  . Vous  me  présenterez  encore  à cet 
égard  des  idées  que  je  recevrai  avec  empressement  ; mais 
malgré  la  ressource  que  peut  offrit  l’économie  la  plus  sévè- 
re, je  crains  , Messieurs , de  ne  pouvir  pas  soulager  mes- 
sujets  aussi  promptement  que  je  le  désirerois  je  ferai  metue 
sous  vos  yeux , la  situation  exacte  des  finances  ; Et  quand 
vous  l’aurez  examinée,  je  suis  assuré  d'avance  que  vous  me 
proposerez  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  y ^ablit  un 
ordre  permanent  r & affermir  le  crédit  public  . Ce  grand 
& salutaire  ouvrage  qui  assurera  le  bonheur  du  royaume 
au  dedans , & sa  considération  au  dehors , vous  occupera 
essentiellement.  J,  j i- 

“ Les  esprits  sont  dans  l’agitation;  mais  une  assem< 
blée  des  représentans  de  la  nation  , n’  écoutera  sans  doute 
que  les  conseils  de  la  sagesse  & de  la  prudence . Vous  au- 
rez jugé  vous-même , Messieurs , qu’on  s’en  est  écarté  dans 
plusieurs  occasions  récentes  ; mais  l’esprit  dominant  de 
vos  délibérations  répondra  aux  véritables  sentimens  d’ une 
nation  généreuse  , & dont  l’amour  pour  ses  rois  a tou- 
jours fait  le  caractère  distinctif  ; j’éloignerai  tout  autre 
souvenir . „ 

“ Je  connois  l’autorité  & la  puissance  d’un  roi  juste  , 
au  milieu  d’un  peuple  fidèle  & attaché  de  tout  tems  aux 
principes  de  la  Monarchie  : ils  ont  fait  la  gloire  & l’éclat  de 
la  France  ; je  dois  en  être  le  soutien  , & je  le  serai  consf 
tamment . Mais  tout  ce  qu’on  peut  attendre  du  plus  ten- 
dre intérêt  au  bonheur  public , tout  ce  qu’on  peut  de- 
mander à un  Souverain , le  premier  ami  de  ses  peuples , i 
vous  devez  1’  espérer  de  mes  sentimens  . Puisse,  Messieurs,  I 
un  heureux  accord  régner  dans  cette  Assemblée  > & cette 
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époque  devenir  a jamais  mémorable  pour  le  bonheur  8clt 
prospérité  du  royaume  ! iC’estle  souhait  de  mon  cœur» 
c’est  le  plus  ardent  de  mes  vœux  ; c’est  enfin  le  prix  que 
j’attends  de  la  droiture  de  mes  intentions  & de  mon  amour 
pour  mes  peuples  . )) 


Messieurs  > je  croyois  avôir  fait  tout  ce  qui  étolt  en 
mon  pouvoir  pour  le  bien  de  mes  peuples.lorque  j’avois  pris  j ^ 
la  résolution  de  vous  rassembler  ; lorsque  j’avois  surmonté  séance  Ro* 
toutes  les  difficultés  dont  votre  convocation  étoit  entouréej  yg]ç  ^ jg  ^7 
lorsque  j’étois  allé,  pour  ainsi  dire»  au  devant  des  vœux  de  juin  i;Sp. 
la  nation , en  manifestant  à l’avance , ce  que  je  voulois 
faire  pour  son  bonheur . Il  sembloit  que  vous  n’aviez  qu’a  ' 
finir  mon  ouvrage  , & la  nation  attendoit  avec  impatien- 
ce , le  moment  où  par  le  concours  des  vues  bienfaisantes 
de  son  Souverain , & du  zèle  éclairé  de  ses  représentans  % 
elle  alloit  jouir  des  propriétés  que  cette  union  devoit  lui 
procurer  . 

“ Les  Etat  - Généraux  sont  ouverts  depuis  près  de 
deux  mois,  & ils  n’ont  point  encore  pu  s’entendre  sur  les 
préliminaires  de  leurs  opérations  . Une  parfaite  intelligén-; 
ce  auroit  du  naître  du  seul  amour  de  la  patrie  , & une  fu- 
neste division  jette  l’allarme  dans  tous  les  espritsJe  veux  le 
croire , & j’  aime  à le  penser  , les  Prançois  ne  sont.  paS 
changés  . Mais  pour  éviter  de  faire  à aucun  de  vous , des 
reproches  , je  considère  que  le  renouvellement  des  états-gé- 
néraux , après  un  si  long  terme , l’agitation  qui  l’a  précé^ 
dé,  le  but  de  cette  convocation  sidifterentde  celui  qui  raSr 
sembloit  vos  ancêtres  , lefc  restrictions  dans  les  pouvoirs  , 

Sc  plusieurs  autres  circonstances , ont  du  nécessairement 
amener  des  oppositions , des  débats  , & des  prétentions 
exagérées  . „ 

« Je  dois  au  bien  commun  de  mon  Royaume , je  me 
dois  à moi-même  , de  faire  cesser  ces  funestes  divisions. 

C’est  dans  cette  résolution.  Messieurs, que  je  vous  rassemble 
de  nouveau  autour  de  moi  ; c’est  comm^  le  père  commun 
de  tous  mes  sujets  , c’est  comme  le  défenseur  des  loix  de 
mon. Royaume,  que  je  viens  vous  en  retracer  le  véritable 
esprit , & réprimer  les  atteintes  qui  ont  pu  y être  portées.», 

Mais  , Messieurs  y après  avoir  établi  clairement  les 
droits  respectifs  des  didérens  ordres  , j'attends  du  zèle  de 
la  patrie , des  deux  premiers  ordres  , j’  attends  de  leur  at- 
tachement pour  ma  personne,  j’attends  de  la  connoissance 
qu’ils  ont  des  maux  urgens  de  l’état,  que  , dans  les  ada^ 
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re.t  qui  regardent  le  bien  général  J ils  seront  les  premiers  à 
proposer  une  réunion  d’avis  & de  sentimens  , que  je  re- 
garde comme  nécessaire  dans  la  crise  actuelle  j & qui  doit 
opérer  le  salut  de  l’état . » 


I 


Antre  disl 
cours  du 
Koi  dsns  la 
même  séan 
ce, sairi  de 
sa  Déclara- 
tion . 


**  J’ai  voulu  aussi  , Messieurs , vous  ftire  remettre 
sous  les  yeux  , les  diftérens  bienfaits  que  j’accorde  à mes 
peuples . Ce  n’est  pas  pour  circonscrire  votre  zélé  dans  le 
cercle  que  je  vais  tracer  ; car  j’adopterai  avec  plaisir  tou- 
te autre  vue  du  bien  public  qui  sera  proposée  par  les  états- 
généraux  . Je  puis  dire  , sans  me  faire  illusion,  que  jamais 
roi  n’a  autant  fait  pour  aucun  nation;  mais  quelle  autre 
peut  l’avoir  mieux  mérité  par  ses  sentimens,  que  la  nation 
Françoise  ? je  ne  craindrai  pas  de  l’exprimer  : ceux  qui  * 
par  des  prétentions  exagérées , ou  par  des  difficultés  hors 
de  propos,  retarderoient  encore  l’effet  de  mes  intentions 
paternelles  , se  rendroienf  indignes  d’ëtre  regardés  com- 
nic  François  . „ • • 

M.  Le  Garde  des  sceaux  lut  ensuite  la  Déclaration 
suivante . 

I.  Aucun  nouvel  impôt  ne  sera  établi , aucun  ancien 
ne  sera  prorogé  au  delà  du  terme  fixé  par  les  loix  , sans 
le  consentement  des  représentans  de  la  nation . 

IL  Les  impositions  nouvelles  qui  seront  établies , on 
les  anciennes  qui  seront  prorogées,  ne  le  seront  que  pouc 
l’intervalle  qui  devra  s’écouler  jusqu’à  l’époque  de  la  tenue 
suivante  des  états-généraux . 

■ III.  Les  emprunts  pouvant  devenir  l’occasion  nécessai- 
re d’un  accroissement  d’impôts  , aucun  n’aura  lieu  sans 
le  consentement  des  états-généraux  , sous  la  condition 
toutefois  , qu’en  cas  de  guerre  , ou  d’autre  danger  natio- 
nal le  Souverain  aura  la  faculté  d’ emprunter  sans  délai 
jusqu’à  la  concurrence  d’une  somme  de  cent  millions  ; car 
l’intention  formelle  du  roi  est  de  ne  jamais  mettre  1e  salut 
de  son  empire  d^s  la  dépendance  de  personne  . 

IV.  Les  Etats-généraux  examineront  avec  soin  la  situa- 
tion des  finances  , & ils  demanderont  tous  les  renseigne- 
mens  propres  à les  éclairer  parfaitement . 

V.  Le  tableau  des  revenus  & des  dépenses  sera  rendue 
public  chaque  année , dans  une  forme  proposée  par  les  états- 
généraux  , & approuvée  par  Sa  Majesté  . 

VI.  Les  sommes  attribuées  à chaque  département  , 
seront  déterminées  d’uua  manière  fixe  & invariable , & le 
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roi  soumet  a imc  règle  générale , les  fonds  meines  qui  sont 
destinés  à l’entretien  de  sa  maison  . 

'VII.  * Le  roi  veut  que  pour  assurer  • cette  fixité  des  di- 
verses dépenses  de  l’état  , il  lui  soit  indiqué  par  les  états- 

ténéraux  , les  dispositions  propres  a*  remplir  ce  but; 

: Sa  Majesté  les  adoptera  > si  elles  s’accordent  avec 
la  dignité  Royale  & la  célérité  indispensable  du  service 
public  . * ' ' 

VIII.  Les  représentans  d’une  nation  fidèle  aux  loîx 
de  l’honneur  & de  la  ptobité,  ne  donneront  aucune  attein- 
. te  à la  foi  publique  ; Et  le  roi  attend  d’eux  que  la  confiance 
•.des  créanciers  de  l’état  soit  assurée  & consolidée  de  la  ma- 
nière la  plus  authentique . 

IX,  Lorsaiie  les  dispositions  formelles  , annoncées  * 
'par  le  Clergé  ce.  la  noblesse,  de  renoncer  à leurs  privilèges 
^pécuniaires  , auront  été  réalisées  par  leurs  délibérations  » 
l’intention  du  Roi  est  de  les  sanctionner,&  q’il  n’existe  plus 
• dans  le  paîment  des  contributions  pécuniaires  , aucune 
espèce  de  privilège  ou  de  distinctions  . 

X.  Le  Roi  veut  que , pour  consacrer  une  disposition 
si  importante , le  nom  de  Ta///e  soit  aboli  dans  son  royau- 
me , & qu’on  réunisse  cet  impôt,  soit  aux  Vingtièmes  , soit 
h toute  autre  imposition  terrritoriale  , ou  qu’il  soit  enfin 
remplacé  de  quelque  manière  , mais  toujours  d’après  des 
proportions  justes , égales,  dc  sans  distinction  d’état , de 
rang  & de  naissance  • 

XI.  Le  Roi  veut  que  le  droit  de  Franc-fief  yîit  abolî  > 
du  moment  où  les  revenus  & les  dépenses  fixes* de  l’état, 
auront  été  mis  dans  une  exacte  balance  . . 

XII.  Toutes  les  propriétés , sans  exception  , seront 
constamment  respectées  , & Sa  Majesté  conmrend  cj^res- 
sément , sous  . le  nom  de  propriétés , les  DifnÇi , om , 
rcntci , Droit: , (T  Devoirs  Féodaux  & Seigneuriaux , & 
généralement  tous  les  droits  & prérogatives  utiles  ou  ho- 
norifiques , attachés  aux  terres  & aux  fiefs , ou  appartenant 
aux  personnes  , 

XIII.  Les  deux  premiers  ordres  de  l’état  continueront 
a jouir  de  l’exemption  des  charges  personnelles  ; mais  le 
Roi  approuvera  que  les  états-g&éraux  s’occupent  des  mo- 
yens de  convertir  ces  sortes  de  charges  en  contributions  pé- 
cuniaires , & qu’alors  tous  les  ordres  de  l’état  y soient  as- 
sujettis également . 

XIV;' L’  intention  de  Sa  Maj.  est  de  déterminer  , 
d’après  1’  avis  des  états-généraux , quels  seront  le  emplois 
& les  charges  qui  conserveront  à l’avenir  le  privilège  do 
donner  & de  transmettre  l a noblesse  Sa  Maj.  néammoins, 
selon  le  droit  inhérent  â Sa  Couronne  , accordera  des> 


\ 
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Lettres  de  noblesse  kceux'de  ses  sujets  qui , par  des  ser- 
vices rendus  au  roi  & à l’état,  se  seroient  montrés  dignes 
■ de  cette  récompense  . 

• XV.  Le  roi  désirant  assurer  la  liberté  personnelle  de 
tous  les  citoyens  , d’une  manière  solide  & durable  , invkc 
les  états-généraux  a chercher  & k lui  proposer  les  moyens 
. les  plus  convenables  de  concilier  l’abolition  des  ordres  , 
connus  sous  le  nom  de  Lettres  de  Cachet , avec  le  maintien 
de  la  sûreté  publique  , & avec  les  précautions  nécessaires, 
soit  pour  ménager  dans  certains  cas  l’honneur  des  familles, 
soit  pour  réprimer  avec  célérité  les  commencemcns  dé  sédi- 
tion , soit  pour  garantir  l’état,  des  elFeti  d’une  intelligence 
criminelle  avec  les  puissances  étrangères  . • 

XVI.  Les  états-généraux  examineront  & feront  con- 
noître  k Sa  Maj.  le  moyen  le  plus  convenable  , de  conci- 
lier la  liberté  de  la  presse  , avec  le  respect  dû  k la  religion  » 
aux  moeurs  & k l’honneur  des  citoyens . 

XVII.  Il  sera  établi  dans  les  diverses  provinces  ou 
généralités,  du  royaume,  det  Etats-Provinciaux,  compo- 
sés des  deux  dixièmes  de  membres*  du  clergé  , dont  une 
partie  sera  nécessairement  choisie  dans  I’  ordre  ^iscopal  ; 
de  trois  dixièmes  de  membres  de  la  noblesse  , & de  cinq 
dixièmes  du  tiers*état . 

XVIII.  Les  membres  de  ces  états-provinciaux  seront 
librement  élus  par  les  ordres  respectif , & une  mesure 
quelconque  de  propriété  sera  nécessaire  pour  être  élec- 
teur ou  éligible. 

XIX.  Les  députés  k ces  états-provinciaux  , délibére- 

ront en  commun  , sur  toutes  les  affaires  , suivant  l’usage 
observé  dans  les  assemblées  provinciales  que  ces  états  rem- 
placeront . ^ 

XX.  Une  commission  intermédiaire , choisie  par  ces 
, états,  administrera  les  affaires  de  la  province,  pendant  l’in- 
tervalle d’une  tenue  a Pautre  , &ces  commissions  intermé- 
diaires , devenant  seules  responsables  de  leur  gestion  , 
auront  , pour  délégués , des  personnes  choisies  unique- 
ment par  elles  ou  par  les  états-provinciaux  . 

XXI.  Les  états-généraux  proposeront  au  roi  , leurs 
vues  pour  toiits  les  autres  parties  de  l’organisation  inté- 
teieure  des  états-provinciaux  , & pour  le  choix  des  for- 
mes < icables  a l’élection  des  membres  de  cette  as- 


sembl 

XXII.  Indépendamment  des  objets  d’administration 
dont  les  assemblées  pmvinc laies  sont  chargées  , le  roi  con- 
fiera aux  états-provincraux  l’administration  des  hôpitaux  > 
des  prisons , dépôts  de  mendicité  , des  enfans-trouvés  , 
l'inspection  des  dépenses  des  Villes , la  surveillance  sur 
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l’entretien  des  forêts  , suc  la  garde  & U vente  des  bois  , 8c 
suc  d’autres  objets  <^ui  poucroient  être  administrés  plus  uti- 
lement par  les  provinces  . 

XXIII.  Les  contestations  survenues  dans  les  provinces 
oi^  il  existe  d’anciens  états>&  les  réclamations  élevés  contre 
la  constitution  de  ces  assemblées  , devront  fixer  l’attention 
des  états-généraux  1 & ils  feront  connoître  à Sa  Maj.  les 
dispositions  de  justice  & de  sagesse  qu’il  est  convenable 
d’adopter,  pour  établir  un  ordre  fixe  dans  l’administration 
de  ces  mêmes  provinces . 

XXIV.  Le  roi  invite  les  états-généraux  ’a  s’occuper  de 
la  recherche  des  moyens  propres  à tirer  le  parti  le  plus 
avantageux  des  domaines  qui  sont  dans  ses  mains , & de 
lui  proposer  également  leurs  vues  sur  ce  qu’il  peut  y avoir 
de  plus  convenable  à faire  , relativement  aux  domaines 
engagés  . 

XXV.  Les  Etats-généraux  s'occuperont  du  projet  conçu 
depuis  longtemps  pas  Sa  Maj. , de  porter  les  douanes  aux 
frontières  du  royaume  , afinque  la  plus  parfaite  liberté  rè> 
gne  dans  la  circulation  intérieure  des  Marchandises  natio- 
nales ou  étrangères . 

XXVI.  S.  ^aj.  desire  que  les  fâcheux  effets  de  l’impôt 
suc  le  sel  & l’importance  de  ce  revenu , soienr  discutés 
soigneusemenr  , & que  dans  toutes  les  suppositions , 
on  propose  au  moins  des  moyens  d’en  adoucir  la  per- 
ception . 

XXVII.  Sa  Maj.  veut  aussi  qu’on  examine  attentive- 
ment les  avantages  & les  inconvéniens  des  droits  d’aides 
& des  autres  impôts , mais  sans  perdre  de  vue  la  nécessité 
absolue  d’assurer  une  exacte  balance  entre  les  revenus  3c 
les  dépenses  de  l’état . 

XXVIII.  Selon  le  voeu  que  le  Roi  a manifesté  par  sa 
déclaration  du  24  Septembre  dernier  , Sa  Maj.  examinera 
avec  une, sérieuse  attention  , les  projets  qui  lui  seront 
présentés  relativement  à l’administration  de  la  justice, 
oc  aux  moyens  de  perfectionner  les  loix  civiles  & cri- 
minelles . 

XXIX.  Le  roi  veut  que  les  loix  qu’il  aura  fait  promul- 
guer , pendant  la  tenue  & d’après  l’avis  , ou  selon  le  voeu 
des  états-généraux  n'éprouvent  pour  leur  enregistrement  & 
pour  leur  exécution  , aucun  retardement  ni  aucun  obstacle, 
dans  toute  l’étendue  de  son  royaume  . 

XXX.  Sa  Maj.  veut  que  l’usage  de  la  Corvée  pour  la 
confection  & l’entretien  des  chemins,  soit  entièrement  & 
pour  toujours  , aboli  de  son  royaume  . 

XXXI.  Le  Roi  desire  que  l’abolition  du  droit  demain- 
morte  dont  S.  Maj.  a donné  l’exemple  dans  ses  domaines  , 
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soit  ^tehdue  dans  toute  la  France  , & qu’il  lui  soit  proposé 
les  moyens  de  pourvoir  à l’indemnité  qui  pourrait  etre  due 
aux  seigneurs  en  possession  de  ce  droit  t 

XXXII.  Sa  Maj.  Fera  connoître  incessamment  aux 
Etats-Généraux  , les  réglemens  dont  elle  s’occupe  pour  re- 
streindre les  capitaineries  , donner  encore  dans  cette  par- 
tie qui  tient  de  plus  près  à ses  jouissances  personnelles  3 
un  nouveau  témoignage  de  son  amour  pour  ses  peuples  . 

XXXIII.  Le  roi  invite  les  états  généraux  à considérer 
le  tirage  delà  milice  sous  tous  les  rapports,  & à s’occuper 
des  moyens  de  concilier  ce  qui  est  du  à la  défense  de  l'état  3 
avec  les  adoucissemens  que  SaMaj.dcsire  pouvoir  procurer 
à ses  sujets  . 

XXXIV.  Le  toi  veut  que  toutes  les  dispositions  d’or- 
dre public  & de  bienfeisance  envers  ses  peuples  , que 
S.  Maj.  aura  sanctionnées  par  son  autorité , pendant  la 

f)tésente  tenue  des  états- généraux , celles  entr'autres,  re- 
atives  à la  liberté  personnelle  , à 1’  égalité  des  contribu- 
tions, k rétablissement  des  états-provinciaux,  ne  puissent 
jamais  être  changées  sans  le  consentement  des  trois  ordres^, 
pris  séparément . Sa  Maj.  les  place  k l'avance  au  rang  des 
propriétés  nationales  , qu’elle  veut  mettre , comme  toutes 
les  autres  propriétés  , sous  la  garde  la  plus  assurée  . 

XXXV.  Sa  Maj.,  après  avoir  appelléles  états-généraux 
k s’occuper  de  concert  avec  elle , des  grands  objets  d’utili- 
té publique  , & de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur 
de  son  peuple  , déclare  de  la  manière  la  plus  expresse  qu* 
Elle  veut  conserver  en  son  entier , & sans  la  moindre  at- 
teinte , l’institution  de  l’armée , ainsi  que  toute  autorité, 
police  & pouvoir  sur  le  militaire  , tels  que  les  Monarques 
François  en  ont  constamment  joui . 

" Vous  venez  d’entendre  , Messieurs  , le  résultat  de 
mes  dispositions  & de  mes  vues. Elles  sont  conformes  au  vif 
désir  que  j’ai  d’opérer  le  bien  public  ; & si  par  une  fatalité 
loin  de  ma  pensée,  vous  m’abandonniez  dans  une  si  belle 
entreprise,  seul,  je  ferai  le  bien  de  mes  peuples;  seul  je 
me  considérerai  comme  leur  véritable  représentant  ; & con- 
noissant  vos  cahiers  , connoissant  l’accord  parfait  qui  exis- 
te entre  le  voeu  le  plus  général  de  la  nation  & mes  inten- 
tions bienfaisantes,  j’aurai  toute  la  confiance  que  doit  ins- 
pirer une  si  rare  harmonie  , & je  marcherai  vers  le  but  au- 
quel je  veux  atteindre , avec  tout  le  courage  & la  fermeté 
qu’il  doit  m’inspirer  . „ 

« Réfléchissez  , Messieurs , qu’aucun  de  vos  projets 
aucune  de  vos  dispositions  ne  peut  avoir  force  de  loi  sans 
mon  approbation  spéciale  • Ainsi  je  suis  le  garant  naturel 
de  vos  droits  respectifs , & tous  les  ordres  de  l’état  peuvent. 
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«é  reposer  sur. mon  équitable  impartialité  . Toute  défiance 
de  votre  part  seroit  une  grande:  injustice . C’est  moi  ju«- 

3u’à  présent  » qui  fais  tout  le  bonheur  de  mes  peuples  ; ÔC 
est  rare  peutêtre  que  Tunique  ambition  d’uii  Souverain 
soit  d’obtenir  de  ses  sujets,  qu’ils  s’entendent  enfin  pour 
accepter  scs  bienfaits . ^ 


Messieurs , 

Je  vous  ai  rassemblés  pour  vous  consulter  sur  les 
aiFaîres  les  plus  importantes  de  l’ état  . Il  n’en  est  pas  de 
plus  instante  , & qui  affecte  plus  spécialement  mon  coeur, 
que  les  désordres  affreux  qui  régnent  dans  la  Capitale  . Le 
chef  de  la  nation  vient  avec  confiance  au  milieu  de  ses  re- 
présentans , leur  témoigner  sa  peine  & les  inviter  a trou- 
ver les  moyeds  de  ramener  Tordre  & le  calme . Je  sais 
qu’on  a donné  d’injiistes  préventions  . Je  sais  qu’on  a osé 
publier  que  vos  personnes  n’étoient  pas  en  sûreté . Scroit- 
il  donc  nécessaire  de  rassurer  sur  des  récits  aussi  coupables, 
démentis  d’avance  par  mon  caractère  connu?  Eh  bien! 
C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  ma  nation  ; c’est  moi  qui 
me  fie  à vous  . Aidez-moi  dans  cette  circonstance  a assurer 
le  salut  de  Tétat  ; je  Tattends  de  TAssemblée  Nationale  : 
le  zèle  des  représentans  de  mon  peuple  , réunis  pour  le 
salut  commun , m’en  est  un  sûr  garant  ; & comptant  sur 
l’amour  ÔC  la  fidélité  de  mes  sujets  > j’ai  donné  ordre  aux 
troupes  de  s’éloigner  de  Paris. & de  Versailles.  Je  vous 
autorise  & vous  invite  même  à faire  connoltre  mes  dispo- 
f itions  k la  Capitale  . „ 


« Vous  connoissez  les  troubles  qui  désolent  mon  Ro- 
yaume ; vous  savez  que,  dans  plusieurs  Provinces,  des  bri- 
gands êc  des  gens  sans  aveu  s’y  sont  répandus , & que  , 
non  contens  de  se  livrer  eux-mêmes  à toutes  sortes  d’excès, 
ils  sont  parvenus,  à soulever  Tesprit  des- habitans  des  cam- 
pagnes; & portant  l’audace  jusqu’à  contrefaire  nies  ordres, 
jusqu’à  répandre  de  faux  Arrêts  de  mon  Conseil , ils  ont 
persuadé  qu’on  cxécuteroit  ma  volonté  , ou  qu’on  répon- 
droit  à mes  intentions  en  attaauant  les  châteaux , & en  y 
détruisant  les  archives  & les  divers  titres  de  propriétés  • 
C’cit  ainsi  qu’au  nom  du  Souverain,  le  protecteur -né  de 
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la  justice , & au  nom  d’un  Monarque  , qui , je  puis  le  di- 
re) s’en  est  montré  le  constant  défenseur  pendant  son  tè- 

Î;ne~^>  on  n’a  pas  craint  d’exciter  le  Peuple  k des  excès,  que 
es  plus  tyranniques  oppresseurs  auroient  craint  d’avouer  . 
Enfin  > pour  augmenter  la  confiision  & réunir  tous  les 
malheurs  > une  contrebande  > soutenue  k main  armée  > dé- 
truit avec  un  progrès  effrayant  les  revenus  de  l’Etat . & 
tarit  les  ressources  destinées  ou  au  paiement  des  dettes  les 
plus  légitimes  > ou  k la  solde  des  troupes  de  terre  & de 
mec  ) ou  aux  diverses  dépenses  qu’exige  la  sûrete  pu- 
blique . 

Ce  n’est  pas  tout  encore  > un  nouveau  genre  de  cala- 
mité a pénétre  mon  ame  de  la  plus  sensible  affliction;  mon 
Peuple  , renommé  par  la  douceur  de  ses  mœurs  8(  de  son 
caractère  ) mon  Peuple  > dans  quelques  endroits . heureu- 
sement en  petit  nombre  > s’est  permis  d’étre  l’arbitre  & 
J’exécuteur  des  condamnations  que  les  dépositaires  des  loix» 
après  s’être  livrés  au  plus  mûr  examen  > ne  déterminent  ja- 
mais sans  une  secrette  émotion . 

Tant  de  maux.tant  d’afflictions  ont  oppressé  mon  ame; 
& > après  avoir  employé  , de  concert  avec  l’Assemblée  Na- 
tionale, tous  les  moyens  qui  restent  en  mon  pouvoir  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  désordres  ; averti , par  l’expérience, 
des  bornes  de  la  sagesse  humaine  , je  veux  implorer  publi- 
quement le  secours  de  la  divine  Providence  , espérant  que 
les  vœux  de  tout  un  Peuple  , toucheront  un  Dieu  de  bonté, 
& attireront  sur  ce  Royaume  les  bénédictions  dont  il  a tant 
de  besoin.  La  beauté  des  moissons  dans  la  plus  grande  par- 
tie du  Royaume , ce  bien^it  devenu  si  nécessaire  & si  pré- 
cieux , semble  annoncer  que  la  protection  du  Giel  ne  nous 
est  pas  encore  entièrement  retirée , & nous  aurons  ainsi 
des  actions  de  grâces  k joindre  k nos  prières . Accompa- 
gnez ces  prières  des  exhortations  les  plus  pressantes;  faites 
sentir  au  peuple  , faites  sentir  k tous  mes  Sujets  que  la 
prospérité  de  l’Etat,  que  le  bonheur  des  particuliers  dé- 
pendent essentiellement  de  l’exacte  observation  desLoix  . 
La  violence  ne  peut  jouir  qu’un  moment  de  ses  succès  & 
de  ses  prospérités  criminelles  ; on  s’élève  bientôt  de  toutes 
parts  contre  elle , & les  hommes  qui  rompent  le  pacte  so- 
cial , ce  fondement  de  la  tranquillité  publique , en  reçoi- 
vent tôt  ou  tard  la  peine  inévitable . 

Nulle  part  les  fortunes  ne  sont  égales  , & elles  ne 
peuvent  pas  l'être  : mais  quand  les  riches  vivent  sans  dé- 
fiance au  milieu  de  ceux  qui  le  sont  moins,  leur  superflu 
se  reverse  nécessairement  sur  l'industrie  , le  commerce  & 
l’agriculture  ; & comme  leurs  jouissances  sont  bornées  pac 
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les  loîx  immuables  de  1^  Providence  > souvent  ils  sont  m(^• 
ins  heureux  que  ceux  dont  la  vie  occupée  par  le  travail  » 
se  trouve  a Tabri  du  tumidte  des  passions . Mais  ce  que 
vous  devez  sur-tout  rappel  1er  à mes  Sujets  , c’est  qu’en 
rassemblant  autour  de  moi  les  Représentans  de  la  Nation, 
i’ai  eu  principalement  a cœur  d’adoucir  le  sort  du  Peuple 
par  toutes  les  dispositions  qui  me  paroîtroîcnt  pouvoir  se 
concilier  avec  les  devoirs  de  la  justice  . Déjà,  par  un  mê- 
me esprit,  les  Prélats,  les  Seigneurs  , les  Gentilshommes, 
les  hommes  riches  de  tout  état  , se  disputent  à Tenvi  les 
moyens  de  rendre  le  Peuple  plus  heureux  ; & pour  attein- 
dre a ce  but,  ils  offrent  des  sacrifices  qu’on  n^  auroit  pas 
eu  le  droit  d’exiger  d’eux  . Exhortez  donc  tous  mes  Sufets 
a attendre  avec  tranquillité , le  succès  de  ces  dispostions 
patriotiques  ; éloignez-lcs  , détournez-les  d’en  troubler  le 
cours  p^  des  insurrections  propres  à décourager  tous  les 
gens  qe  bien  • Que  le  Peuple  se  confie. à ma  protection  8c 
a mon  amour:  quand  tout  lé  monde  Tabandonneroit  ^ je 
veillerois  sur  lui  ; mais  jamais  , dans  aucun  tems,‘  il  ii’y  a 
eu  en  sa  faveur  un  concours  plus-  général  - dé  volontés  Sc 
d’affettions  de  la  part  de  tous  les  Ordres  de  la  société . £x<* 
hortez-le  donc  , au  nom  de  la  Religion  , a êtrc  reconnois* 
sant , & a montrer  ce  sentiment  par  son  obéissance  aux 
loix  de  la  justice  ; Avertissez , instruisez  ce  bon  Peuple 
des  pièces  des  méchans  , afin  qu’il  rejette  loin  de  lui , 
comme  des  ennemis  de  la  Patrie,  tous  ceux  qui  vpndroient 
l’induire  k des  actes  dé  violence  , tous  ceux  qui  voudroiçnt 
le  détourner  de  payer  sa  part  des  charges  publiques , df  Ic 
priver  ainsi  de  P honorable  qualité  de  Citoyen  de  l’Etat , ' 
Les  divers  impôts  qui  composent  les  revenus  publics 
seront  examinés  dans  le  cours  de  l’Assemblée  Nationale  ; 
ceux  qui  paroltront  trop  onéreux  seront  remplacés  par  d’au- 
tres , & tous  seront  adoucis  successivement  par  le  ména* 

Pement  8c  la  régularité  des  perceptions . Mais , jusqu’à 
époque  prochaine  où  les  afFaires  seront  arrangifes  , tous 
mes  Sujets  ont  un  égal  intérêt  au  maintien  de  l’ordre  : car 
la  confusion  entraîne  la  confusion , & souvent  alors  la  sa- 
gesse des  hommes  est  impuissante  pour  remédier  a la  gran- 
deur des  maux , & pour  arrêter  le  progrès  des  inimitiés  8c 
des  défiances  mutuelles , Je  ferai , pour  le  rétablissement 
de  l’ordre  dans  les  finances  , tous  les  abandons  personnels 
qui  seront  jugés  nécessaires  ou  convenables  , car  non  pas 
seulement  aux  dépens  de  la  pompe  & des  plaisirs  du  TrA- 
ne  , qui  depuis  quelques  tems  se  sont  changés  pour  moi 
en  amertumes  , mais  par  de  plus  grands  sacrifices  , je  vou- 
ilrois  pouvoir  rendre  k mes  sujets  le  repos  6c  le  bonheur» 


fLcttre  du 
Kci  , rela- 
tivement à 
sa  ListeCi. 
eîle,  9 Juin 

1790. 
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Venez  donc  a mon  aide , venez  au  secours  de  TEtat  par 
vos  exhortations  & par  vos  prières  > je  vous  y invite  avec 
instance,  & je  compte  sur  votre  zèle  & sur  votre  obéisr 
sance 


Monsieur  le  Président , 

Combattu  entre  les  principes  d’une  sévère  écono- 
mie , & la  considération  des  dépenses  qu’exigent  l’éclat  du 
Trône  François  , & la  représentation  du  Chef  d’une  gran^ 
de  Nation,  j’aurois  préféré  de  m’en  rapporter  a l’Assemblée 
Nationale  pour  qu’elle  6xat  elle-même  l’état  de  ma  Maison; 
mais  je  cède  a ses  nouvelles  instances  , & je  vous  addresse 
la. Réponse  que  je  vous  prie  de  lui  communiquer  . „ 

. • ÂépDnse  du  Roi  à l'Astemblée  Nationale , sur. sa  Liste 
tivik  ^ U Douaire  delà  Reine . 

i«.  J.’aurois  désiré  m’en  rapporter  entièrement  a TAs- 
semblée  Nationale  » pour  la  détermination  de  la  somme  ap- 
plicable aux  dépenses  de  ma  Maison  civile  & militaire;  mais 
ses  nouvelles  instances  , & les  expressions  qui  accompa- 
gnent son  vœu  m’engagent  à changer  de  résolution . Je  vais 
donc  m’expliquer  simplement  avec  elle  . „ 

Les  dépenses , contenues  sous  le  nom  de  Maison  du 
Roi  y comprennent  : ,, 

« 1°.  Les  dépenses  relatives  a ma  Personne,  à la 
reine  > a 1’  éducation  de  mes  enfans  , aux  maisons  de  mes 
tantes  ; & je  devrai  y ajouter  encore  incessamment , l’éta- 
blissement de  la  maison  que  ma  sœur  a droit  d’ attendre 
de  moi . » ‘ 

« Z®.'  Les  bâtimens , le  Garde-meuble  de  la  ' Cou- 
ronne . 

Enfin  ma  maison  militaire  , qui  dans  les  plans 
communiqués  à son  Comité  Militaire , ne  fait  point  partie 
des  dépenses  de  l’armée  . ,, 

« L’  ensemble  Je  ces  divers  objets  , malgré  les  rédu- 
ctions qui  ont  eu  lieu  depuis  mon  avènement  au  trône  , 
s’  élevoit  encore  à trente  un  millions  , indépendamment 
d’ un  droit  d’aide  sur  da  Ville  de  Versailles  , montant  à 
neuf  cent  mille  livres  > lequel  entrera  désormais  dans  le 
revenu  public  , avec  la  diminution  relative  à mon  séjour  le 
plus  habituel  a Paris  . „ 

“ Je  crois  que  vingt-cinq  millions  > eu  y ajoutant  le 
revenu  des  parcs , domaines  & forêts  , des  maisons  de  plai- 
sance que  je  conserverai pourront , au  moyen  de  retran- 
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chèmens  considérables  > suffire  convenablement  a ces  diffè- 
rentes  dépenses  . . , ’ 

; • . « Quoique  je  comprenne  ma  maison  militaire  dans  les 
objets  dont  je  viens.de  faire. i^énumcratïon  , je  ne  me  suis 
pas 'encore  occupé  de.  son  organisation . Je  désire  a cet 
égard  , comme  à tout  autre  .>  de  concilier  mes  vues  avec  le 
nouvel  prdre  de  choses  .'ije  n’hésite  pas  a penser  que  le 
nombre  de  troupes  destinées  à. la. garde  du  Roi  9 doit 
ctre  déterminé  par  un  règlement  constitutionnel , & com- 
me il  importe  a ces  troupes  de.  partager  l’hoimeur  & les 
dangers  attachés  a la  défense  de  la  Patrie,  clics  doivent 
être  soumises  aux  règles  générales  de  Tarmée  . „ 

D’  âpres  ces  cbnsrdératîons  , ' j’ ai"  retardé  P époque 
a laquelle  mes  Gardes-du  Corps  doivent  reprendre  leur 
service;  & le  délai  de  l’organisation  deina  maison  militai- 
re a d’autant  moins  >,d'inconvéniens , que  depuis  que  la 
GardeNationalc  fait  le  service  auprès  de;  moi,  je  trouve  ^ 
en.  elle  tout  le  zèle  & l’attachement  que  je  puis  souhaiter  > 
& je  désire  qu’  elle  né  soit  jamais  étrangère  a la Garde  de 

mapersoiine  . „ • r . . - ^ '•  . < 

• , . .“Il  mesergit  impossible  d’acquitter' sur  un . fonds  an- 
nuel limité  , la- dette. arrièréè  de  ma  maison,  demt.  l’ As**; 
semblée  a connoissance  ; je  désire:  qu’  elle  .comprenne  cet 
objet  dans  les  plans  généraux  de  liquidation . - , • 

v«  Je  pense  que  le  remboursement  des  'charges  de.  ma 
maison  & de  celles  de  mes  frères  doit  être. ordonné  , & se 
joindre-a  l’article  précédent , la  Constitution  ayant  proscrit, 
la  vénal ité  des  charges  . Cette  disposition  doit  entrer  na-^ 
tiirellementdans  les  vues  de  l’  x\ssemblée  ; elle  sera  d’au- 
tant, plus  juste  que  ceux  qui  se  sont  sbumis  a des.- sacrifices 
d’argent  considérables  ,.  pour.  acheter  les  ' charges  , ayoient 
lieu  de  compter  snr  des.  grâces  que  le  nouvel  pçdrc  de  cho- 
ses ne  leur  permet  plus  jdlcspérer..  ,,  ••  •;  ' ' ' 

« le  finis  par  r objet  qui  mQ  tient  le  plus  k cœur  . J^aî, 
promis-,  par  mon  contrat;  ae  mariage  avec  la  Reine  , que 
dans.le  câs^oii  Je.cesserois  de  vivre  avant  elle,  une  maison, 
convenable, lui  seroit  conservée  ; elle  vient  de  faire  le  sacri-. 
fice  de  celle  qui',  de  tout  temps,  â été  attribuée  aux  Reines 
de  France , & qui , réunie  au  comptant , s’éievoit  au-dela 
de  4, 00,  000,  millions  ...  . 

„ C’est  un  motif  de  phispour  moi  de  désirer.qiie  l’en- 
gagement indéterminé  que  j’ai  pris  avec  elle  & son  auguste 
mère  , soit  rendu  précis  par  la  fixation  de  son. ^douaire;  il- 
me  sera  doux  de  devoir  aux  Représentans  de  la  Nation,  ma. 
tranquillité  sur  un  point  qui  intéresse  aussi  essentiellement 
mon  bonheur 
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<lu  20  Juin 
1791  y à sa 
sorrie  de 
Paris  « 


. . ‘Apres-  avoir  répondu  au  Vœu  dc’l’Assémbl^ô  Nâfi^ 
nale  avec  la  confiance  qui  doit  régner  .entre  elle  & moi* 
j’ajouterai  que'  jamais  je  ne  Serai*  en  opposition  avec  elle 
pour  aucune  disposition  relative  à ma  personne  i Mes  vraisr 
intérêts  propres  seront  toujours  ceuxdu  royaurti^âc  pOurVû 
que  la  lincrté  & Tordre  public  , ces  deux  sources  de  la- 
prospérité  de  P état  , soient  as^rés  i ce  qui  me  manque- 
îoît  en  jouissances  personnelles  > je  le  trouverai  , & bicit 
au-delà  > dans  la  ptisfaction  attachée  au  ^e'ctaclc  journâ* 
lier  de  la  félicité 'publique  » >i  Signé  i LOülS  4 • . 


¥ 


« Tant  que  le  Roi  a pu  espérer  voir  renaître  Pordrd 
&lle  bonheur  du  Royaume  ^ par -les  moyens  empl^ 
yés  par  P Assemblée  Nationale  > & par  sa  résidence  auprès 
de  cette  Asscmbléê  dans  la  capitale  du  royauihe  i aucun 
sacrifice  personnel  ne  lui  a coûté  ,*  il  n^  âuroit  pas  mérite 
argué  de  la  nullité  dont  le  défaut  absolu  de  liberté  entache 
toutes  les  démarches  qu'  il  a faites  depuis  le  mois  d’ Octo- 
bre 11^9  y espoir  eût  été  rempli: mais  kujOrd’hui  que 
la-seulc  récompense  de  tant  de  sacrifices  est  de  voir  la  de- 
struction de  la  royauté  i dé  voir  tous  les  pouvoirs  mécon- 
nus ,■  les  propriétés  violées , la  sûreté  des  personnes  mises 
partout  en  danger  i les  crimes  rester  impunis , & une  anar- 
chie complctte  s’  établir  au-dessus  dés  lois  , .Sans'qiie  P ap- 
parence d’ autorité  que  lui  donne  la. nouvelle  Constitution 
soit  suffisante  pour  réparer  un  seul  des  maux  qui  affiigent  le 
royaume  : le  roi  > ’ après  avoir  solemnellement  potesté  con- 
tre tous  les  actes  émanés  de  lui  pendant  sa  captivité  , croit 
devoir  mettre  souS  les  yeux  des  François  & de  tout  P fJnî- 
vers  Je  tableau  de  sa  conduite  # & celui  du  gouvernement 

qui  s’ est  établi  dans  le  rOyaürtier‘rf  ■ 

' n On  a vu  sa  majesté  au  mois  de  juillet- lytpi  pour  écar- 
ter tout  Sujet  défiance  ÿ renvoyer  les  troupes  qu’ elle  n’avoît 
appellées  auprès  de  sa  persorine>  qu’après  que  les  étincelles 
de  la  révolte  s’  étoient  déjà  manifestées  dans  Paris  & dans 
le  régiment  même- de  ses  gardes;  le  roi»  Sûr  de  Sa  conscien- 
ce &.dc  la  droiture  de  ses  intentions , n^a  paS  craint  de  ve- 
nir seiil  parmi  les  citoyens  armés  de  la  Capitale  • 

“ Au  mois  d’octobre  de  la  même  année  , le  roi  , préve- 
nu depuis  long-temps  desmouvemerts  que  les  factieux  chèr- 
choient à exciter i hit,  dans  la  journée  du  averti  asse2 
à temps  pour -pouvoir  se  retirer  où  il  P eût  voulu  ; mais  il 
craignit  qu^on  ne  se  servît  de  cette  démarche  pour  allumes . 
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la  pierre  civile  > & il  aima  mieux  se  sacrifier  personelfe^ 
ment  > & , ce  qui  ^toit  plus  déchirant  pour  son  cœuri  met* 
rre  en  danger  la  vie  des  personnes  qui  lui  sont  les  plus  ch^ 
res  . Tout  le  monde  sait  les  événemens  de  la  nuit  au  6 octo- 
bre , & l’impunité  qui  les  couvre  depuis  près  de  deux  ans  ; 
Dieu  seul  a empêché  1’  exécution  des  plus  grands  crimes , 
& a détourné  de  la  nation  fran^oise  une  tâche  qui  auroit  été 
ineflaçable  . , 

• „ Le  roi , cédant  au  voeu  manifesté  par  l’armée  des  Pari- 
siens) vint  s’établir  avec  sa  famille  au  château  des  Tuileries. 
Il  y avoit  plus  de  cent  ans  que  les  rois  n’y  avoient  faitj 
de  résidence  habituelle  j excepté  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Rien  n*  étoit  prêt  pour  recevoir  le  roI>  &Ia  di- 
sposition des  appartemens  est  oien  loin  de  procurer  les  com- 
modités auxquelles  sa  majesté  ^ étoit  accoutumée  dans  le» 
autres  maisons  royales , 8c  dont  tout  particulier  qui  a de 
l’aisance  peut  jouir  . Malgré  la  contrainte  qui  avoit  été  ap- 
portée ) oC  les  incommodités  de  tout  genre  qui  suivirent  le 
changement  de  séjour  du  roi  ; fidèle  au  système  de  sacri- 
fice que  sa  majesté  s’étoit  fait  pour  procurer  la  tranquillité 
publique)  elle  crut>  dès  le  lendemain  de  son  arrivée  k Pa- 
i^s  ) devoir  rassurer  les  provinces  sur  son  séjour  dans  la  ca- 
pitale ) & inviter  1’  Assemblée  Nationale  k se  rapprocher 
de  lui  ) en  venapt  continuer  ses  travaux  dans  la  même 
ville.  _ 1 « ... 

Mais  un  sacrifice  plus  pénible  étoit  réservé  au  cœur  de 
^ majesté  ; il  fallut  qu’elle  éloignât  d’elle  ses  gardes  du- 
corps)  de  la  fidélité  desquels  elle  venoit  d’avoir  une  preuve 
bien  éclatante  dans  le  fiineste  matinée  du  é.  Deux  avoient 
péri  victimes  de  leur  attachement  pour  le  roi  & pour  sa  fa- 
mille ) & plusieurs  encore  avoient  été  blessés  grièvement 
en  exécutant  strictement  les  ordres  du  roi  > qui  leur  avoir 
défendu  de  tirer  sur  la  multitude  égarée . L’art  des  factieux 
a été  bien  grand  pour  faire  envisager  sous  des  couleurs  si 
noires  une  troupe  aussi  fidèle , & qui  venoit  de  mettre  le 
comble  k la  bonne  conduite  qu’elle  avoit  toujours  tenue . 
Mais  ce  n’  étoit  pas  tant  contre  les  gacdes-du-corps  que 
leurs  intentions  étolent  dirigées  > ,que  contre  le  roi  lui-mê- 
me : on  vouloir  l’isoler  entièrement)  en  le  privant  du  ser- 
vice de  ses  gardes-du-corps  dont  on  n’  avoit  pas  pu  égarer 
les  esprits  > comme  ou  avoit  réussi  auprès  de  ceux  du  ré- 
giment des  gardes-françoises  > qui  > peu  de  temps  aupara- 
vant , étoient  le  modèle  de  l’armée . 

))  C’est  aux  soldats  de  ce  même  régiment)  deyenus  trou- 
pe soldée  par  la  ville  de  Paris  ) & aux  gardes  n|tionaux  de 
cette  même  ville  «.  que  la  garde  du  Roi  a été  confiée . Ces 
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troupes  sont  entièrement  sous  les  ordres  de  la  Municipalité 
de  Paris  > dont  le  Commandant-général  relève  ; le  Roi  * 
cardé  ainsi  > s’  est  vu  par  la  prisonnier  dans  ses  propre» 
Etats;  car  comment  peut-on  appeller  autrement  Tétât  d’un 
Roi  qui  ne  commande  que  pour  les  choses  de  parade  à sa 
garde  j qui  ne  nomme  à aucune  des  places , & qui  est  obli- 
gé de  se  voir  entouré  de  plusieurs  personnes  dont  il  cOn- 
iioit  les  mauvaises  intentions  pour  lui  & pour  sa  famille 
Ce  n’  est  pas  pour  inculper  la  garde  nationale  parisienne 
& ses  troupes  du  centre , que  le  roi  relève  ces  faits  ; c’est 
pour  faire  connoître  l’ exacte  vérité  ; & , en  la  faisant  con- 
noltre  > il  a rendu  justice  au  zèle  pour  le  bon  ordre  j & à 
T attachement  pour  sa  personne  qu’en  général  cette  troupe 
hii  a montré  ? lorsque  les  esprits  ont  été  laissés  'a  eux-mê- 
mes , & qu’ils  n’ont  pas  été  égarés  par  les  clameurs  & les 
mensonges  des  factieux . ' ' — 

1,  Mais  plus  le  roi  a fait  de  sacrifices  pour  le  bonheur  de 
ses  peuples,  plus  les  factieux  ont  ffBvaillé  pour  en  faire  mé- 
connoître  le  prix,  & présenter  la  royauté  sous  les  couleurs 
les  plus  fausses  & les  plus  odieuses . 

„ La  convocation  de»  Etats-généraux , le  doublement 
des  députés  du  tiers  état , les  peines  que  le  roi  a prise* 
pour  applanir  tontes  le»  difficultés  qui  pouvoient  retart 
der  T Assemblée  des  Etats-généraux,  & celles  qui  s’etoient 
élevées  depuis  leur  ouverture  , tous  les  retrançhefflen» 
que  le  toi  avoit  faits  sur  sa  dépense  personnelle , tous  'les 
sacrifices  qu’il  a faits  à ses  peuple»  dans  la  séance  du 
juin;  enfin  la  réunion  des  ordres  , opérée  per  la  manife- 
station du  vœu  du  roi , mesure  que  sa  majesté  jugea  alor» 
indispensable  pour  T activité  des  Etats- généraux  ; tous  ses 
soins , toutes  ses  peines , toute  sa  générosité , tout  son 
dévouement  pour  son  peuple  , tout  a été  méconnu  j tout 
a été  dénature . 

" Lorsque  les  Etats-généraux  s’ étant  donné  le  nom  d’Ar- 
scmblie  nationale , ont  commencé  a s’  occuper  de  la  co»- 
stitution  du  roÿauire  , qii’on  se  rappelle  les  mémoires  quer 
les  factieux  ont  eu  l’ adresse  de  feire  venir  de  plusieurs  pro- 
vinces , & les  moùvemens  de  Paris  pour  faire  manquer  les 
députés  à une  des-  principales  clauses  portées  dans  tou» 
leurs  cahiers  , qui  portoient  que  la  confection  des  lois  se  fe- 
roit  de  concert  avec  le  roi , Au  mépris  de  cette  clause  , TA»- 
seiTiblée  a mi*-  le  roi  tout-k-fait-hors  de  la  Constitution,  eiï 
lui  refusaq^.  le  droit  d'accorder  ou  de  refuser  sa  sanctionf 
aux  articles  qii’ellc  regarde  comme  constitutionnels , en  se 
réservant  Ijt  droit  de  ranger  dans  cette  classe  ceux  qu’ellef 
juge  a propos  » &•«/»  icatrcignant  sur  .ceux  réputés  pure- 
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ment  I^gislatifsjla  prérogative  royale  k un  droit  de  suspeit*’ 
sion  jusqu’à  la  troisième  législaturci  droit  purement  illusoi- 
re > comme  tant  d’exemples  ne  le  prouvent  que  trop  . 

“ C^ue  rcste-t-il  au  Roi, autre  chose  que  le  vain  simulacre 
de  la  royauté  ? On  lui  a donné  vingt  cinq  millions  pour 
les  dépenses  de  sa  liste  civile  , mais  la  splendeur  de  la 
maison  qu'il  doit  entretenir  pour  faire  honneur  k la  dignité 
de  la  couronne  de  France  , & les  charges  qu’on  a rejetée» 
dessus  , même  depuis  l’époque  où  ces  fonds  ont  été  ré- 
glés, doivent  en  absorber  la  totalité. 

„ On  lui  a laissé  l’usufruit  de  quelques-uns  des  domaine» 
de  la  couronne,  avec  plusieurs  formes  gênantes  pour  leur 
jouissance  . Ces  domaines  ne  sont  qu’une  petite  partie  de 
ceux  que  les  rois  ont  possédés  de  toute  ancienneté  , & des 

fiatrimoines  des  ancêtres  de  sa  majesté  , qu’ils  ont  réunis  k 
a couronne . On  ne  craint  pas  d'avancer  que  si  tous  ces 
objets  étoient  réunis, ils  dépasseroient  de  beaucoup  les  som- 
mes allouées  pour  l’entretien  du  toi  & de  sa  famille , & 
qu’alors  il  n’en  coùteroit  rien  au  peuple  pour  cette  partie. 

“ Une  remarque  qui  coûte  k faiie  an  roi , est  l’attentiqi» 

Ju’on  a eue  de  séparer,  dans  les  arrangemens sur  la  finance 
l toutes  les  autres  parties , les  services  rendus  au  roi  per- 
sonnellement.OH  a 1 Etat,  comme  si  ces  objets  n’étoientpas 
vraiement  inséparables  , & que  les  services  rendus  k la  per- 
sonne du  rOi , ne  1 étoient  pas  aussi  k l’Etat . . 1 

- “ Qii’on  examine  ensuite  les  diverses  parties  du  gouver-* 
nement  : la  Justice  . Le  roi  n’a  aucune  participation  k 1» 
eonfcction  des  lois;  il  a le  simple  droit  d’empêcner  jusqu’à' 
la  troisième  législature  sur  les  objets  qui  ne  sont  pas  répu- 
tés constitutionels  , & celui  de  prier  l'Assemblée  Nationa- 
le de  s’occuper  de  tels  ou  tels  objets  , sans  avoir  le  droit 
d’en  faire  la  proposition  formelle.  La  justice  se  rend  au  nom 
du  roi , les  provisionrdes  juges  sont  expédiées  par  lui  ; 
mais  ce  n’est  qu’  une  aiHaire  de  forme , & le  roi  a seulement 
la  nomination  des  commissaires  du  roi , places  nouvelle- 
ment ciéécs  y qui  n'ont  qu’une  partie  des  attributions  des 
anciens  procureurs  généraux  , & sont  seulement  destinés  à 
faire  maintenir  l'exécution  des  formes  : toute  la  partie  pu- 
blique est  dévolue  k un  autre  officier  de  justice  . Ces  com- 
missaires sont  'a  vie  & non  révocables  , pendant  que  l’exer- 
Cice  de  celles  de  juges  ne  doit  durer  que  six  années.  Un  de»: 
derniers  décrets  de  l’Assemblée  vient  de  priver  le  roi  d’une 
des  plus  belles  prérogatives  attachées  par-tout  kla  royauté? 
celle  de^ire  grâce  & de  commuer  les  peines . Qiielque  pac- 
faites  que  soient  les  loix , il  est  impossibile  qu’  elles  psén 
voient  tous  les  cas;  & ce  sera  alors  les  jurés  qui  auront 
sitablement  le  droit  de  faite  grâce  , en  appliquant  suivant 
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leur  volonté  le  sens  de  la  loîj  ouoîque  les.  apparences  pa- 
roissent  contraires  . Combien  d^ai Heurs  cette  disposition 
ne  diminue-t-elle  pas.  la  majesté  royale  aux  yeux  des  peu- 
ples > étant  accoutumés  depuis  si  long-temps  a recourir  au 
roi  dans  leurs  besoins  & dans  leurs  peines  > & à voir  en  lut 
le  père  commun  qui  pouvoir  soulager  leurs  afflictions! 

• 9)  V Administration  intérieure . Elle  est  toute  entière  dans 
les  mainsdes  départemens  > des  districts  & des  Municipali- 
tés, ressorts  trop  multipliés , qui  nuisent  au  mouvement 
de  la  machine , & souvent  peuvent  se  croiser . Tous  ces 
corps  sont  élus  par  le  peuple  & ne  resortissent  du  gouver- 
nement, d’après  les  décrets , que  pour  leur  exécution  ou 
pour  ceux  des  ordres  particuliers  qui  en  sont  la  suite  . Ils 
n’ont,  d’un  côté  aucune  grâce  à attendre  du  gouverne- 
ment , & de  l’autre  les  manières  de  punir  ou  de  réprimer 
leurs  fautes  , comme  elles  sont  établies  par  les  decrets  , 
ont  des  formes  compliquées , qu’il  faudroit  des  cas  bien 
extraordinaires  pour  pouvoir  s’  en  servir  ; ce  qui  réduit 
a bien  peu  de  chose  la  surveillance  que  les  ministres  doi- 
vent avoir  sur  eux  • Ces  corps  ont  d’ ailleurs  acquis  peu 
de  ‘ force  & de  considération  . Les  sociétés  dés  amis  de  la 
Constitution  ( dont  on  parlera  après  ) , qui  ne  sont  pas 
responsables  , se  trouvent  .bien  plus  foctes  qu’eux» 
& par-la  1’  action  du  gouvernement  devient  nulle  . Depuis 
leur  établissement , on  a vu  plusieurs  exemples  que  quel- 
que bonne  volonté  qu’ils  eussent  pour  maintenir  le  bon 
ordre  , ils  n’ont  pas  osé  se  servir  des  moyens  que  la  loi 
leiir  donnoit , par  la*  crainte  du  peuple  poussé  pat  d’autres 
instigations  • ■ 

- Les  corps  électoraux,  quoiqu’ils  n’ayent  aucune  action 
par  eux-mêmes , & . soient  restreints  aux  élections  , ont 
une  force  réelle  par  leur  masse , par  leur  durée  biennale  » 
& par  la  crainte  naturelle  aux  hommes , & sur-tout  à ceux 
qui  n’  ont  pas  d’ état  fixe  , de  déplaire  à ceux  qui  peuvent 
servir  ou  nuire  . 

' ‘‘  La  disposition  des  forces  militaires  est  > par  les  d^, 
crets,  dans  la  main  du  Roi.  Il  a été  déclaré  chef  suprême 
de  1’ 'armée  & de  la  marine  . Mais  tout  le  travail  de  rorma- 
tion  de  ces  deux  armées  a été  fait  par  les  comités  de  l’As- 
semblée, sans  la  participation  du  Roi;.tdut,  jusqu’au 
moindre  réglement  de  discipline,  a été  fait  par  eux  ; ^ s’il 
reste  au  Roi  le  tiers  ou  le  quart  des  nominations  suivant  les 
occasions,  ce  droit  devient  a-peu-près  illusoire  par  les  obs- 
tacles & les  contrariétés  sans  nombre  que  chacun  se  per- 
met contre  les  choix  du  Roi . On  l’a  vu  encore  obligé  de 
réfairc  tout  le  travail  des  officiers-généraux  de  l’armée,  par- 
ce que  ces  choix  déplaisoient  aux  clubs  : en  cédant  ainsi  > 
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Sa  Majesti^  n’  a ^as  voulu  exposer  d’hônnctes  & braves  mt» 
litalres>  & les  exposer  aux  violences  qui  auroîent  sûrement 
été  exercées  contre  eux  y 'comme  on  n’en  a vu  que  de  trop 
fâcheux  exemples  . Les  clubs  & les,  corps  administratifs  se 
mêlent  des  détails  intérieurs  des  .troupes  y iqui  doivent  être 
absolument  étrangers  même  k ces  derniers  ^ qui  n^ont  que 
le  droit  de  requérir  la  force  publique  lorsqu’  ils  pensent 
qu’il  y a lieu  à l’employer  î ils  se. sont  servis  de  ce  droit '9 
quelquefois  nlême  pour  contrarier  les  dispositions  du  Goun 
vernement  sur  la  distribution  des  Trôupes  ; de  manière 
qu’il  est  arrivé,  plusieurs  fois  qu’elles  ne  se  trouvoîent  pas 
où  elles  dévoient  être  » Ce  n*est  qu’aux  clubs  que  l’on  doit 
attribuer  Fesprit  de  févolte  contre  les  officiers  & la  dise!'* 
pHne  militaire  y qui  se  répand  dans  beaucoup  de  régimens  > 
& quii  si  on. n’y  met  ordre  efficacement , sera  la  destru- 
ction de  l’àrmée . (^e  devient  une  armée  quand  elle  n’a  plus 
ni  chefs  ni  discipline  ? Au-lieu  d’être  la  force  & la  sauve- 
^rde  d’ un  Etat  y elle  en  devient  alors  la  terreur  & le  fléau 
Combien  les  soldats  françois , quand  ils  auront  les  yeux 
désillés  y II’  auront-ils  pas  en  horreur  ceux  qui  ont  per- 
verti le  bon  esprit  qui  régnoit  dans  l’armée  & la  marine 
françoiSe  ? Funestes  dispositions  que  celles  qui  ont  encou* 
ragé  les  soldats.âc  les  marins  a fiéquenter  les  clubs!  Le  roi 
2'  toujours  pensé  que  la  loi  doit  être  égale  pour  tous  ; les 
Officiers  oiii^sont  dans  leur  tort  doivent  être  punis  ; mais  ils 
doivent  I etre  y '.comme  les  subalternes  y suivant  les  dispor 
sitions  établies.par  les  lois  ôc  règlemens  ; toutes  les  porte$ 
doivent  être  ouvertes  pour  que  le  mérite  se  montre  & puis^ 
SC  avancer  ÿ tout  le  bien-être  qu^on  peut  donner  aux. soldats 
est  juste  & nécessaire^  mais  il  ne  peut  y avoir  d’armée  sans 
officiers  & sans  discipliiiCi  & il  rry  en  aura  jamais  tant.que 
les  Soldats  Se  croiront  en  droit  de  juger,  la  conduite  de  leurs 
chefs  i ■ . , : . . 

/iffaîrei  étrangères , La  nomination  aux  places  de  mini- 
stres dans  les  cours  étrangères  a été  réservée  au  roi  > ainsi 
que  la  conduite-  des  négociations  ; mais  la  liberté  du  roi 
pour  ces  choix  est  tout  aussi  huile  que  pour  ceux  des  offi- 
ciers de  l’ armée-;  on  eh  a vu  l’exemple  a la  dernière  nomL 
nation *k  L'a  révision  & la  confirmation  des  traités,  que 
s’est  réservées  1’  Assemblée  nationale , & la  nominatiou 
d’ un  comité  diplomatique  détruisent  absolument  la  se- 
conde disposition  . Le  droit  de  faire  la  guerre  lie  seroit 
qu’un  droit  illusoire  y parce  qu’il  fraudroit  être  insen- 
sé pour  qu’un  Roi  , qui  n’est  ni  he  veut  être  despote , 
allât  y de  but  en  blancs  attaquer  un  autre  royaume , lors* 
que  le  vœu  - de  sa  Nation  s^  y opposeroit , & qu’  elle 
tt’accorderoic  aucun  subside  pour  la  soutehii»  Mais  le  droit 
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de  faire  la  paix  est  d’un  tout  autre  genre  . Le  Roi , qui  ne 
fait  qu’un  avec  toute  la  Nation)  qui  ne  pçiit  avoir  d’ autre 
intérêt  que  le  sien  > connoît  ses  droits , connoît  ses  be- 
soins & ses  ressources  > & ne  craint  pas  alors  de  prendre 
les  engagemens  qui  lui  paroissent  propres  à assurer  sort 
bonheur  & sa  tranquillité  ; mais  quand  il  faudra  què  les 
conventions  subissent  la  révision  & la  confirmation  de 
l’Assemblée  nationale,  aucune  puissance  ne  voudra  prendre 
des  engagemens  qui  peuvent  être  romnus  par  d’autres  que 
par  ceux  avec  qui  elle  contracte  r & alors  tous  les  pouvoirs 
se  concentrent  dans  cette  Assemblée  : d’ailleurs  , quelque 
franchise  qu’on  mette  dans  les  négociations  , est-il  possible 
d’ en  confier  le  secret  à une  Assemblée  dont  les  délibéra- 
tions sont  nécessairement  publiques  ? 

„ Finances . Le  roi  avoit  déclaré , bien  avant  la  convo- 
cation des  états-généraux , qii’  il  reconnoissoit  dans  les  as- 
semblées de  la  Nation  le  droit  d’accorder  des  subsides  , & 
qu’il  ne  vouloit  plus  imposer  les  peuples  sans  leur  consen- 
tement . Tous  les  cahiers  des  députés  aux  états-généraux 
s’étoient  accordés  à mettre  le  rétablissement  des  finances  au 
premier  rang  des  objets  dont  cette  Assemblée  devoit  s’oc- 
cuper ; quelques-unes  y avoient  mis  des  restrictions  pour 
des  articles  ’a  faire  décider  préalablement . Le  roi  a levé  le» 
difficultés  que  ces  restrictions  auroient  pu  Occasionner,  eu 
allant  au  devant  lui-même,  & accordant,  dans  la  séance  du 
a J juin,  tout  ce  quiavoit  été  désiré  . Le  4 février  1790,  le 
loiaprié  lui-même  l’Assemblée  de  s’occuper  efficacement 
d*  un  objet  si  important  : elle  ne  s’en  est  occupée  que  tard 
& d’une  manière  qui  peut  paroître  imparfaite.  Il  n a point 
encore  de  tableau  exactement  fait  des  recettes  & des  dépen- 
ses , & des  ressources  qui  peuvent  combler  le  déficit  ; on 
s’est  laissé  aller  k des  calcuis  hypothétiques  . L’Assemblée 
s’est  pressée  d’abolir  des  impôts  dont  la  lourdeur , à la  vé- 
rité , pesoit  beaucoup  syr  les  peuples  , mais  qui  donnoient 
des  ressources  assurées  ; elle  les  a remplacés  par  un  impôt 
presque  unique,  dont  la  levée  exacte  sera  peut-être  très-dif- 
ficile . Les  contributions  ordinaires  sont  à présent  très-ar- 
rièrées  , & la  ressource  extraordinaire  des  douze  cents  pre- 
miers millions  d’Assignats  est  presque  consommée . Les  dé- 
penses des  Départemens  de  la  Guerre  & de  la  Marine,  aii- 
lieu  d’être  diminuées  , sont  augmentées , sans  y compren- 
dre les  dépenses  que  des  armemens  nécessaires  ont  occa- 
sionnées dans  le  cours  de  la  dernière  année  pour  l’admini- 
stration de  ce  Département  ; les  rouages  en  ont  été  fort 
multipliés  , en  confiant  les  recettes  aux  administrations  de 
districts  . Le  roi , qui  le  premier  n’avoit  pas  craint  de  ren- 
dre publics  ks  comptes  de  sou  administration  des  finances» 
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& qui  avoît  montré  la  volonté  que  les  comptes. publics.fuï* 
sent  établis  comme  une  règle  du  gouvernement , a été  ren- 
du ) si  cela  est  possible  3 encore  plus  étranger  à ce  départe- 
ment qu’aux  autres,  & les  préventions , les  jalousies  & 
les  récriminations  contre  le  gouvernement  , ont  été  encore 
plus  répandues  sur  cet  objet . Le  règlement  des  fonds  , le 
recouvrement  des  impositions , la  répartition  entre  les  dé- 
partemens,  les  récompenses  pour  les  services  rendus  : tout 
a été  ôté  a l’inspection  du  roi  : il  ne  lui  reste  que  quelques 
serviles  nominations,  & pas  même  la  distribution  de  quel- 
ques gratifications  pour  secourir  les  indigens  . Le  Roi  con- 
noît  les  didicultés  de  cette  administration  ; & s’il  étoit  pos- 
• sible  que  la  machine  du  gouvernement  pût  aller  sans  sa  sur- 
veillance directe  sur  la  gestion  des  finances  , sa  majesté  ne 
regretteroit  que  de  ne  pouvoir  plus  concourir  par  ellc*mêmc 
A établir  un  ordre  stable  qui  pût  faire  parvenir  a la  dimi- 
nution des  impositions  ( objet  qu’on  sait  bien  que  sa  ma- 
jesté a toujours  vivement  désiré,  & au’elle  eut  pu  elFectuer 
sans  les  dépenses  de  la  guerre  d’Am&que  ) , & de  n’avoir 
plus  la  distribution  des  secours  pour  le  soulagement  des 
malheureux . 

- ,,  Enfin  , par  les  décrets , le  roi  a été  déclaré  chef  suprê- 
me de  l’administration  du  royaume  ; d’autres  décrets  sub- 
séquens  ont  réglé  l’organisation  du  ministère  , de  manière 
que  le  roi , que  cela  doit  regarder  plus  directement,  ne  peut 
pourtant  y rien  changer  sans  de  nouvelles  décisions  de 
l’Assemblée . Le  système  des  chefs  du  parti  dominant  a été 
si  bien  suivi , de  jetter  une  telle  méfiance  sur  tous  les  agens 
du  gouvernement,  qu’il  devient  presqu’impossible  aujourd’ 
hui  de  remplir  les  places  de  l’administration.  Tout  gouver- 
nement ne  peut  pas  marcher  ni  subsister  sans  une  confiant 
ce  réciproque  entre  les  administrateurs  ôc  les  administrés  ; 
êc  les  derniers  règlcmens  proposés  à l’Assemblée  Nationale 
sur  les  peines  a infliger  aux  ministres  ou  agens  du  pouvoir 
exécutif,  qui  seroient  prévaricateurs , ou  seroient  jugés 
avoir  dépassé  les  limites  de  leur  puissance  , doivent  faire 
naître  toutes  sortes  d’inquiétudes:  ces  dispositions  pénales 
s’étendent  même  jusqu’aux  subalternes;  ce  qui  détruit  toute 
subordination  , les  inférieurs  ne  devant  jamais  juger  les  or- 
dres des  supérieurs,  qui  sont  responsables  de  ce  qu’ils  com- 
mandent. Ces  règlemens  , par  la  multiplicité  des  précau- 
tions & des  genres  de  délits  qui  y sont  indiqués  , ne  ten- 
dent qu’k  inspirer  de  la  méfiance,  au  lieu  de  la  confiance 
qui  seroit  si  nécessaire  • 

• ,,  Cette  forme  de  gouvernement , si  vicieuse  en  elle-mê- 
me » le  devient  encore  plus  par  les  causes  . L’Assem- 
blée 5 • par  le  moyen  de  ses  comités  > excède  a tout  moment  . 
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les  bornes  qu’elle  s’est  prescrites  ; elle  s’occupe  d’affaires 
qui  tiennent  uniquement  à l’administration  intérieure  du 
royaume , de  celle  de  la  justice  , & cumule  ainsi  tous  les 
pouvoirs  ; elle  exerce  même  par  son  comité  des  Recherches 
un  véritable  despotisme  plus  barbare  & plus  insupportable 
qu’aucun  de  ceux  dont  l’histoire  ait  jamais  fait  mention  • 
3°.  Il  s’est  établi  dans  presque  toutes  les  villes  , & même 
dans  plusieurs  bourgs  & villages  du  royaume»  des  associa- 
tions connues  sous  le  nom  des  Amis  de  la  Constitution  ; 
contre  la  teneur  des  décrets.-ellesn’en  souffrent  aucune  autre 
qui  ne  soit  pas  affiliée  avec  elles  ; ce  qui  forme  une  im- 
mense corporation  plus  dangereuse  qu’aucune  de  celles  qui 
existoient  auparavant . Sans  y être  autorisées  » mais  même 
au  mépris  de  tous  les  décrets,  elles  délibèrent  sur  toutes  les 
parties  du  gouvernement , correspondent  entre  elles  suc 
tous  les  objets  » font  & reçoivent  des  dénonciations , affi- 
chent des  arrêtés  , & ont  pris  une  tel  le  prépondérance,  que 
tous  les  corps  administratifs  & judiciaires , sans  en  excepter 
l’Assemblée  Nationale  elle  même  , obéissent  presque  tou- 
jours à leurs  ordres . 

« Le  Roi  ne  pense  pas  qu’il  soit  possible  de  gouverner 
un  royaume  d’une  si  grande  étendue  & d’une  si  grande  im- 
portance que  la  France  , par  les  moyens  établis  par  l’As- 
semblée Nationale,  tels  qu’ils  existent  a présent.  Sa  ma- 
jesté , en  accordant  à tous  les  décrets  indistinctement  nne 
sanction  qu’  elle  savoit  bien  ne  pas  pouvoir  refuser , y a 
été  déterminée  par  le  désir  d’ éviter  toute  discussion  que 
l’expérience  lui  avoit  appris  être  au  moins  inutile  ; elle 
craignoit  de  plus  qu’on  ne  pensât  qu’elle  voulût  retarder  ou 
foire  manquer  les  travaux  de  l’Assemblée  Nationale , à la 
réussite  desquels  la  Nation  prenoit  un  si  grand  intérêt  : el- 
le mettoit  sa  confiance  dans  les  gens  sages  de  cette  Assem- 
blée , qui  reconnoissoient  qu’il  est  plus  aisé  de  détruire  un 
gouvernement , que  d’ en  recontruirc  un  sur  des  bases  tou- 
tes différentes  . ifs  avoient  plusieurs  fois  senti  la  nécessité, 
lors  de  la  révision  annoncée  des  décrets,  de  donner  une  for- 
ce d’action  & de  réaction  nécessaire  'a  tout  gouvernement; 
ils  reconnoissoient  aussi  l’utilité  d’inspirer  pour  ce  gouver- 
nement & pour  les  lois , qui  doivent  assurer  la  prospérité 
& r état  de  chaain , une  confiance  telle  qu’  elle  ramenât 
ans  le  Royaume  tous  les  Citoyens, que  le  mécontentement 
dans  quelques  uns,  & dans  la  plupart  la  crainte  pour  leur 
vie  ou  jfour  leurs  propriétés , ont  forcés  de  s’expatrier.  > 

„ Mais  plus  oa  voit  l’Assemblée  s’approcher  du  terme 
de  ses  travaux , plus  on  voit  les  gens  sages  perdre  leur  cré- 
dit , plus  les  dispositions  qui  ne  peuvent  mettre  que  de  le 
difficulté , & même  de  l'impossibilité  dans  la  conduite  dis 
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Go’uvcmemciit , & inspirer  pour  lui  de  la  méfiance  & de  Itt 
fureur , augmentent  tous  les  jours  ; le  autres  règlemens»  au- 
lieii  de  jetter  un  heaume  salutaire  sur  les  plaies  qui  saignent 
encore  dans  plusieurs  Provinces  » ne  font  qu’accroître  les 
inquiétudes  « & aigrir  les  mécontentemens  • L’esprit  des 
clubs  domine  & envahit  tout  ; les  mille  journaux  & pam- 
phlets calomniateurs  , incendiaires  > qui  se  répandent  jour- 
nellement y ne  sont  (jue  leurs  échos , & préparent  les  esprits 
de  la  manière  dont  ils  veulent  les  conduire  . Jamais  l’As- 
semblée nationale  n’a  osé  remédier  à cette  licence,  bien 
éloignée  d’une  vraie  liberté;  elle  a perdu  son  crédit , & > 
même  la  force  dont  elle  auroit  besoin  pour  revenir  sur  ses 
pas  , & changer  ce  qui  lui  paroîtroit  bon  a être  corrigé  • 
Ou  voit  par  1 Esprit  qui  règne  dans  les  clubs  , ôf  la  manié'* 
le  dont  ils  s’emparent  des  nouvelles  assemblées  primaires , 
ce  qu’on  doit  attendre  d’eux  ; & s’ils  laissent  appercevoir 
quelques  dispositions  a revenir  sur  quelque  chose , c’  est 
pour  détruire  les  restes  de  la  royauté , & établir  un  gouver- 
nement métaphysique  & philosophique , impossible  dans 
son  exécution  • 

* ,,  François , est-ce  là  ce  que  vons  entendiez  en  envoyant 
des  représentans  à l’Assemblée  nationale  ? desiriez-vous 
que  l’anarchie  & le  despotisme  des  clubs  remplaçassent  le 
gouvernement  monarchique  sous  lequel  la  nation  a prospé- 
ré pendant  quatorze  cents  ans  ? desiriez  vous  voir  votre  roi 
comblé  d’outrages , & privé  de  sa  liberté  , pendant  qu’il 
ne  s’oçcupoit  que  d’établir  la  vôtre? 

„ L’amour  pour  ses  rois  est  une  des  vertus  des  François, 

^ sa  majesté  en  a reçu  personnellement  des  marques  trop 
touchantes , pour  pouvoir  jamais  les  oublier  « Les  factieux 
sentoient  bien  que  tant  que  cet  amour  subsisteroit , leur 
ouvrage  ne  pourroit  jamais  s’achever  ; ils  sentirent  égale- 
ment que  pour  l’aâbiblir , il  falloit , s’il  étoit  possible , 
anéantir  le  respect  qui  l’a  toujours  accompagné;  & c’est  la 
source  des  outrages  que  le  roi  a reçus  depuis  deux  ans,  & de 
tous  les  maux  qu’il  a soud'erts  • Sa  majesté  n’en  retraceroit 
pas  ici  l’affligeant  tableau , si  elle  ne  vouloit  faire  connoltre 
a ses  hdéles  sujets  1’  esprit  de  ces  factieux  qui  déchirent  le 
sein  de  leur  patrie , en  feignant  de  .vouloir  la  régénérer . . 

“ Ils  profitèrent  d’abord  de  l’espèce  d’enthousiasme  où 
l’on  étoit  pour  M.  Necker , pour  lui  procurer  sous  les  yeux 
mêmes  du  Roi  un  triomphe  d’autant  plus  éclatant, que  dans 
le  même  instant  les  gens  qu’ils  avoient  soudoyés  pour  ce- 
la, affectèrent  de  ne  faire  aucune  attention  à la  présence  du 
xoié  Enhardis,  par  ce  premier  essai,  ils  osèrent,  dès  le  len* 
tlemain  » à Versailles , faire  insulter  M«  l’archevêque  de  Pa- 
xis  > le  poursuivre  à coups  de  pierres , & métré  sa  vie.dans 
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le  plus  grand  danger . Lorsque  l’insurrection  éclata  dans 
Paris  , un  courrier  aue  le  roi  avoit  envoyé  fut  arreté  publi- 
quement ^ fouillé  > oC  les  lettres  du  roi  même  furent  ouver- 
tes . Pendant  ce  temps  > l'Assemblée  nationale  scmbloit 
insulter  à la  douleur  de  sa  majesté  3 en  ne  s’occupant  qu’a 
combler  de  marques  d’estime  ces  mêmes  ministres  dont  le 
renvoi  a ser\n  de  prétexte  à rinsurrection  » &.  que  depuis 
elle  n’a  pas  mieux  traités  pour  cela . Le  roi  s'étant  détermi- 
né a aller  porter  de  lui-même  - des  paroles  de  paix  dans  la 
capital^)  des  gens  apostés  sur  toute  la  route  eurent  grand 
soin  d’empêcher  ces  cris  de  vive  le  rrj  > si  naturelles  aux 
François  ; ÔC  les  harangues  qu’on  lui  fit,  loin  de  porter  l’ex- 
pression de  la  reconnoissancc,  ne  firent  remplies  que  d’une 
ironie  amère . 

,,  Cependant  l’on  accoutumoit  de  plus  en  plus  le  peuple 
au  mépris  de  la  royauté  & des  loix  : celui  de  Versailles  es- 
sayoit  de  pendre  deux  housards  à la  grille  du  chateau  , ar- 
rachoit  un  parricide  au  supplice,  s'opposoit  à l’envoi  d’un 
détachement  de  chasseurs  , destiné  à maintenir  le  bon  or- 
dre ; tandis  qu’un  énergumène  faisoit  publiquement  au  Pa- 
lais-Royal la  motion  de  venir  enlever  le  roi  & son  fils , de 
les  garder  k Paris  & d’enfermer  la  reine  dans  un  couvent , 
& que  cette  motion  , au>lieu  d’être  rejettéc  avec  l’indigna- 
tion qu’elle  auroit  dû  exciter  , étoit  applaudie  . L’Assem- 
blée , de  son  coté  , non  contente  de  dégrader  la  royauté  par 
ses  décrets  , affectoit  même  du  mépris  pour  la  personne  du  • 
roi , & rcccvoit  d’une  manière  impossiole  de  qualifier  cou- 
venablejneiit , les  observations  du  roi  sur  les  décrets  de  la 
niiit  des  4 & f août  * 

. ,,  Enfin  , arrivèrent  les  journées  des  J & <5  Octobre  : le 
récit  en  seroit  superflu  , ^ sa  majesté  l’épargne  à scs  fidèles 
•sujets  ; mais  elle  ne  peut  pas  s’empêcher  de  faire  remarquer 
<la  conduite  de  l’Assemblée  pendant  ces  horribles  scènes  . 
Loin  de  -songer  k les  prévenir , ou  du  moins  k les  arrêter , 
elle  resta  tranquille , & sc  contenta  de  répondre  k la  motion 
de  se  transporter  en  corps  chez  le  roi  : que  cela  étoit  pai 
de  sa  dlznîti . 

„ Depuis  ce  moment,  presque  tous  les  jours  ont  été  mar- 
qués par  de  nouvelles  scenes  plus  affligeantes  les  unes  q^ue 
les  autres  pour  le  Roi , ou  -par  de  nouvelles  insultes  qui  lut 
ont  été  faites  . A peine  le  Roi  étoit-il  aux  Tuileries , qu’uïi  . 
innocent  fut  massacré , & sa  tête  promenée  dans  Paris,  pres- 
que sous  les  yeux  du  Roi , Dans  plusieurs  provinces,  ceux 
qui  paroissoient  attachés  au  Roi  ou  k sa  personne  > ont  été 
persécutés;  plusieurs'inême  ont  perdu  la  vie, sans  qu’il  , 
été  possible  au  Roi  de  faire  punir  les  assassins»  ou  même 
d’en  témoigner  sa  sensibilité  • Dans  le  jardin 
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Tuileries  j tous  les  Députés  qui  ont  parlé  contre  la  royauté 
ou  contre  la  religion  ( car  les  factieux , dans  leur  rage»  n’ont 
pas  plus  respecte  l’autel  que  le  trône)  ont  reçu  les  honneurs 
du  triomphe  » pendant  que  ceux  qui  pensent  différemment, 

sont  k tout  moment  insultés,  &feur  vie  même  continuel- 
ement  menacée  • 

,,  A la  fédération  du  14  Juillet  1790  , l’Assemblée  , en 
nommant  le  roi , par  un  Décret  spécial , pour  en  être  le 
chef , s’est  montrée  par-là  penser  qu’elle  auroit  pu  en  nom- 
mer un  autre  • A cette  même  cérémonie,  malgré  la  deman- 
de du  roi , la  famille  royale  a été  placée  dans  un  endroit 
séparé  de  celui  qu’il  occupoitichose  inouïe  jusqu’à  présent; 
( c’est  pendant  cette  fédération  que  le  roi  a passé  les  mo- 
mens  les  plus  doux  de  son  séjour  a Paris.  Elle  s’arrête  avec 
complaisance  sur  le  souvenir  des  témoignages  d’attachement 
& d’amour  que  lui  ont  donnés  les  gardes  nationaux  de  tou- 
te la  France  , rassemblés  pour  cette  cérémonie  . ) 

„ Les  ministres  du  roi , ces  mêmes  ministres  que  l’As- 
semblée avoit  forcé  le  roi  de  rappeller , ou  dont  elle  avoit 
applaudi  la  nomination  , ont  été  contraints , à force  d’in- 
sultes & de  menaces,  à quitter  leurs  places  , excepté  un . 

„ Mesdames  , tantes  du  roi , & qui  étoient  restées  con- 
stamment près  de  lui,  déterminées  par  un  motif  de  religion, 
ayant  voulu  se  rendre  à Rome , les  factieux  n’ont  pas  voulu 
leur  laisser  la  liberté  qui  appartient  à toute  personne , & qui 
est  établie  par  la  Déclaration  des  droits  de  l’homme  . Une 
troupe , poussée  pat  eux  , s’est  portée  vers  Bellevue  pour 
arrêter  Mesdamesjle  coup  ayant  été  manqué  par  leur  prompt 
départ,  les  factieux  ne  se  sont  pas  déconcertés;  ils  se  sont 
portés  chez  Monsieur,  sous  prétexte  qu’il  vouloit  suivre 
l’exemple  de  Mesdames  ; & quoiqu’ils  n’ayent  recueilli  de 
cette  démarche  ^ue  Je  plaisir  de  lui  faire  une  insulte  , elle 
n’a  pas  été  tout-a-fait  perdue  pour  leur  système  . Cepen- 
dant , n’avant  pu  faire  arrêter  Mesdames  à Bellevue  , ils 
ont  trouvé  le  moyen  de  les  faire  arrêtera  Arnai-le-Duc, 
& il  a fallu  des  ordres  de  l’Assemblée  Nationale  pour  leur 
laisser  continuer  leur  route  , ceux  du  roi  ayant  été  mé- 
prisés . 

„ A peine  la  nouvelle  de  cette  arrestation  fut-elle  arrivée 
à Paris,  qu’ils  ont  essayé  de  faire  approuver  par  l’Assem- 
blée Nationale  cette  violation  de  toute  liberté;’  mais  leur 
coup  ayant  été  manqué , ils  ont  excité  un  soulèvement  pour 
contraindre  le  roi  à faire  revenir  Mesdames:  mais  la  bonne 
conduite  de  la  Garde  Nationale  (dont  elle  s’est  empressée 
de  lui  témoigner  sa  satisfaction  ) ayant  dissipé  1 attroupe- 
ment, ils  eurent  recours  à d’autres  moyens . Il  ne  leur  avoit 
pas  été  difficile  d’observer  qu’au  moindre  mouvement  qni  se 
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faîsoitsentir , une  grande  quantité  de  fidèles  sujets  se  ren- 
dojent  aux  Tuileries  , &:  f'o rmoient  une  espèce  de  bataillon 
capable  d’en  imposer  aux  mal  intentionnés  ; ils  excitèrent 
un  émeute  a Vincennes  $ & firent  courir  , a dessein  , le 
bruit  qu’on  se  serviroit  de  cette  occasion  pour  se  porter  aux 
Tuileries  , afin  que  les  défenseurs  du  roi  pussent  re  rassem- 
bler comme  ils  l’avoient  déjà  fait , & qu’on  pût  dénaturer 
leurs  intentions  aux  yeux  delà  Garde  Nationaîe>en  leur  prê- 
tant les  projets  des  forfaits  même  contre  lesquels  ils  s’ar- 
moieiit . Ils  réussirent  si  bien  à aigrir  les  esprits  y que  le  roi 
eut  la  douleur  de  voir  maltraiter  sous -ses  yeux,  sans  pou- 
voir les  défendre  , ceux  qui  lui  donnèrent  les  plus  touchan- 
tes preuves  de  leur  attachement . Ce  fut  en  vain  que  sa  Ma- 
jesté leur  demanda  elle-même  les  , armes  qu’on  leur  avoit 
rendues  suspectes.Ce  fut  en  vain  qu’ils  lui  donn'  rent  cette 
dernière  marque  de  leur  dévouement  ; rien  ne  put  ramener 
CCS  esprits  égarés , qui  poussèrent  l’audace  jusqu'à  se  faire 
livrer , & briser  même  ces  armes  , dont  le  roi  s’étoit  ren- 
du dépositaire, 

« Cependant  le  roi , après  avoir  été  malade,  se  dispo- 
soit  à profiter  des  beaux  jours  du  printemps  pour  aller  à 
Saint-Cloud,  comme  il  y avoit  été  , l’année  dernière,  une 
partie  de  l’été  & de  l’automne  . Comme  ce  voyage  tomboit 
ciaus  la  semaine  sainte,on  osa  se  servir  de  l’attachement  con- 
nu du  roi  pour  la  religion  de  ses  pères , pour  animer  les 
esprits  contre  lui , 6c  des  le  Dimancheau  soir  ,1e  club  des 
Cordeliers  se  permit  de  faire  afficher  un  arrêté,  dan  lequel 
le  roi  lui-même  est  dénoncé  comme  réfractaire  à la  Loi.  Le. 
lendemain  sa  majesté  monte  en  voiture  pour  partir , mais 
• arrivée  à la  porte  des  Tuileries  , une  foule  de  peuple  parut 
vouloir  s’opposer  à son  passage  ; & c’est  avec  bien  de  la 
peine  qu’on  doit  dire  ici , que  la  garde  nationale  , loin  de 
xéprimer  les  séditieux , se  joignit  à eux  & arrêta  elle-mê- 
me les  chevaux  . En  vain  , M.  de  la  Fayette  fit-il  tout  ce 
qu’il  put  pour  faire  comprendre  à cette  garde  l’horreur  de 
la  conduite  qu’elle  tenoit  , rien  ne  put  réussir  ; les  dis- 
cours les  plus  insolens  , les  motions  les  plur  abomina- 
bles retentissoient  aux  oreilles  de  sa  majesté.  Les  personnes 
de  sa  maison  qui  se  trouvoient  là,s’empressèren't.de  lui  fai- 
re au  moins  un  rempart  de  leurs  corps  , si  les  intentions 
qu’on  ne  manifestoit  que  trop  venoient  à s’exécuter^  mais 
il  falloit  que  le  roi  bût  le  calice  jusqu’à  la  lie  ; ses  fidèles 
serviteurs  lui  furent  encore  arrachés  avec  violence;  ensuite, 
après  avoir  enduré  pendant  une  heure  & trois  quarts  tous 
ces  outrages, sa  majesté  fut  contrainte  de  rester  & de  rentrer 
dans  sa  prison  : car  , après  cela,  on  ne  sauroit  appellerau- 
trementson  palais  , Son  premier  soin  fut  d’envoyer  chcr- 
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cher  !e  directoire  du  Département  , chargé  par  état  de  veih 
1er  k la  tranquillité  & k la  sûreté  publique , & de  rinstnii- 
re  de  ce  qyi  venoit  de  se  passer  , Le  lendemain  elle  se  ren- 
dit elle-même  h -l’Assembiée  nationale,  pour  lui  faire  sentir 
combien  cet  évènement  étoit  contraire  même  k la  nouvelle 
Constitution;  de  nouvelles  insultes  furent  tout  le  fruit  qite 
le  roi  retira  de  ces  deux  démarches  . Il  fut  obligé  de  con- 
sentir k l'éloignement  de  sa  chapelle  & de  la  plupart  de  ses 
grands-officiers,  & d’approuver  la  lettre  que  son  ministre 
a écrite  en  son  nom  aux  cours  étrangères  ; enfin  d’ assister, 
le  jour  de  Pâques  , k la  messe  du  nouveau  curé  de  St.  Ger- 
main -l’Auxerrois  . 

,,  D’après  tous  ces  motifs  & l’impossibilité  oi\  le  roi  se 
trouve  d’opérer  le  bien  & d’empêcher  le  mal  qui  se  commet, 
est-il  étonnant  que  le  roi  ait  cnerché  k recouvrer  sa  liberté 
& k se  mettre  en  sûreté  avec  sa  famille  ? 

,,  François  , & vous  surtout  Parisiens  , vous  habitans 
d’une  ville  que  les  ancêtres  de  sa  majesté  se  plaisoient  k ap- 
peler la  bonne  ville  de  Paris,méfiez-vous  des  suggestions  et 
des  mensonges  de  vos  faux  amis  ; revenez  k votre  roi  ; il 
sera  toujours  votre  meilleur  ami  : quel  plaisir  n’aura-t-il  pas 
à oublier  toutes  ses  injures  personnelles , & de  se  revoir  au 
milieu  de  vous,  lorsqu’une  Constitution,  qu’il  aura  acceptée 
librement,  fera  que  notre  sainte  religion  sera  établie  sur  un 
pied  stable,  & que  par  son  action  , les  biens  & P état  de 
chacun  ne  seront  plus  troublés , que  les  lois  ne  seront  plus 
enfreintes  impunément, & qu’enfin  la  liberté  sera  posée  sur 
des  bases  fermes  & inébranlables . 

,,  A Paris,  le  10  juin  17JI  , LOUIS,  „ 

« Le  roi  défend  k ses  ministres  de  signer  aucun  ordre  en 
son  nom  jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  reçu  ses  ordres  ultérieuts;il 
enjoint  au  garde  du  sceau  de  l’Etat , de  le  lui  renvoyer 
d’abord  qu’il  en  sera  requis  de  sa  part . 

„ A Par»,  le  ao  juin  1791 , Sign(  LOUIS,  « 
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AV  nom  de  la  très-sainte  Trinité , du  Père , du  Fils 
& du  Saint-Esprit.  Aujourd’hui  ii  jour  de  décem- 
bre I7ya  y Moi , Louis  XVI  du  nom  , roi  de  France,  étant 
depuis  plus  de  quatre  mois  enfermé  avec  ma  famille  dans 
la  tour  du  Temple  à Paris,  par  ceux  qui  étoient  mes  sujets, 
& privé  de  toute  communication  quelconque  , même  de- 
puis le  1 1 du  courant , avec  ma  faille  ; de  plus  , impli- 
qué dans  un  procès  dont  il  est  impossible  de  prévoir  Fissue, 
à cause  des  passions  des  hommes,  & dont  on  ne  trouve  au- 
cun prétexte  ni  moyen  dans  aucune  loi  existante  ; n’ayant 
que  Dieu  pour  témoin  de  mes  pensées  , & auquel  je  puisse 
m’  adresser  , je  déclare  ici  en  sa  présence  mes  dernières  vo- 
lontés & mes  sentimens  . 

Je  laisse  mon  ame  k Dieu  , mon  créateur  : je  le  prie 
de  la  recevoir  dans  sa  miséricorde,  de  ne  pas  la  juger  d’après 
ses  mérites , mais  par  ceux  de  notre  seigneur  jesus-Christ* 
qui  s’est  oô'ert  en  sacrifice  k Dieu  son  père  , pour  nous 
autres  hommes  , queJqu’  indignes  que  nous  en  fussions  , 
& moi  le  premier  . Je  meurs  dans  l’union  de  notre  mère  , 
r Eglise  Catholique , Apostolique  & Romaine  , qui  tient 
ses  pouvoirs  par  une  succession  non  interrompue  de  Saint 
Pierre,  auquel  Jesus-Christ  les  avoit  confiés  . Je  crois  fer- 
mement & je  confesse  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les 
commandemens  de  Dieu  & de  l’Eglise  , les  sacremens 
& les  mystères , tels  que  l’Eglise  les  enseigne  & les  a tou- 
jours enseignés  ; je  n’ai  jamais  prétendu  me  rendre  juge 
dans  les  dinérentes  manières  d’ expliquer  les  dogmes  qui 
déchirent  1’  Eglise  de  Jesus-Christ  ; mais  je  m’  en  suis  rap- 
porté ÔC  m’en  rapporterai  toujours , si  Dieu  m’  accorde 
vie  , aux  décisions  que  les  supérieurs  ecclésiastiques  unis 
k la  sainte  Eglise  Catholique  , donnent  & donneront  con- 
formément k la  discipline  de  1’  Eglise  , suivie  depuis  Je- 
sus-Christ . Je  plains  de  tout  mon  cœur  nos  frères  qui  peu- 
vent être  dans  1 erreur , mais  je  ne  prétends  pas  les  juger  , 
& je  ne  les  aime  pas  moins  tous  eu  Jesus-Christ , suivit 
ce  que  la  charité  chrétienne  nous  enseigne  . Je  prie  Difcu 
de  me  pardonner  tous  mes  piéchés  : j'ai  cherché  k les  con- 
noltte  scrupuleusement , k les  détester  & k m’humilier  en 
sa  présence . Ne  pouvant  me  servir  du  ministère  d’ un  prê- 
tre catholique  , je  prie  Dieu  de  recevoir  la  confession  que 
je  lui  en  ai  faite  de  surtout  le  repentir  profond  que  y ai 
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d’avoir  mis  mon. nom  ( quoique  cela  fût  contre  ma  vo- 
lonté ) à des  actes  qui  peuvent  être  contraires  à la  discî- 
pline.&  à la  croyance  de. T Eglise  Catholique  > a laquelle 
je  suis  toujours  resté  sincèrement  uni  de  cœur;  je  prie  Dieu 
de  recevoir  la  ferme  résolution  oiî  je  suis,  s’il  m’accorde  vie> 
de  me  servir  aussi>tôt  que  je  le  pourrois,  du  ministère  d’un 
prêtre  catholique  , ipourm’  accuser  de  tous  mes  péchés  » 
& recevoir  le  sacrement  de  pénitence . Je  prie  tous  ceux 
que  je . pourroîs  avoir  offensé  par  inadvertence  ( car  je  ne 
me  rappelle  pas  avoir  fait  sciemment  aucune  offense  k 
personne  ) ou  ceux  a qui  j’  aurois  pu  avoir  donné  de  mau- 
vais exemples  ou  des  scandales,  de  me  pardonner  le  mal 
qu’ils  croyent  que  je  puis  leur  avoir,  fait. 

Je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la  charité,  d’unir  leurs 
prières  aux  miennes , afin  d’ obtenir  de  Dieu  le  pardon  de 
mes  péchés  • 

Je  pardonne  de  tout  mon  cœur  a ceux  qui  se  sont  faits 
mes  ennemis  , saii$  que  je  leur  en  aye  donne  aucun  sujet , 
& je  prie  Dieu  de  leur  pardonner  , de  même  qu’  à ceiuc 
qui , par  un  faux  zèle  ou  par  un  zèle  mal*  entendu , m’ontt 
fait  beaucoup  de  mal  • 

Je  recommande  a Dieu  ma  femme , mes  enfans , ma 
sœiir  , mes  tantes,  mes  frères  & tous  ceux  qui  me  sont  at- 
tachés par  les  liens  du  sang  ou  par  quelqu’ autre  manière 
que  ce  puisse  être  . Je  prie  Dieu  particulièrement  de  jeter 
des  yeux  de  miséricorcfe  sur  ma  femme  , mes  enfans  & ma 
sœur  qui  souffrent  depuis  long-tems  avec  moi , de  les  soû- 
tenir  par  sa  grâce,  s’ils  viennent  à me  perdre,  & tant  qu’ils 
resteront  dans  le  monde  périssable  • Je  recommande  mes 
enfans  a’ma  femme  : je  n^ai  jamais  douté  de  sa  tendresse 
maternelle  pour  eux  ; je  lui  recommandé  sur-tout  d’en  fai- 
re de  bons  chrétiens  & d’ honnêtes  hommes  , de  ne  leur 
faire  regarder  les  grandeurs  de  ce  monde-ci  ( s’ils  sont  con- 
damnés a les  éprouver  ) que  comme  des  biens  dangereux 
& périssables  , & de  tourner  leurs  regards  • vers  la  seule 
gloire  solide  & durable  de  l’éternité  . Je  prie  ma  sœur  de 
vouloir  bien  continuer  sa  tendresse  à mes  enfans,  & de 
ieur  tenir  lieu  de  mère,  s’ils  avoient  le  malheur  de  perdre  la 
leur  . 

Je'  prie  ma  femme  de  me  pardonner  tous  les  maux 
qù’  elle’  souffre  pour  moi , & les  chagrins  que  je  pourrois 
liki  avoir  donnés  dans  le  cours  de  notre  union , comme  elle , 
peut  être  sûre  que  je  ne  garde  rien  contr’  elle , si  elle  cro* 
yoit  avoir  quelque  chose  a se  reprocher  • 

Je  recommande  bien  vivement  a mes  enfans,  après  ce 
qu’ ils  doivent  à Dieu  , qu’ils  doivent  faire  marcher  avant 
ftout,  de  rester  toujours  unis  eiitr’  eux,  soumis  & obéissans 
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à îcur  mère  » & reconnoisans  de  tous  les  soins  qu’.cJle 
donne  pour  eux  & en  mémoire  de  inoi<«>  ♦ ; c ^ 

Je  les  prie  de  regarder  ma  sœur  comme  une  seconde 
mère  : je  recommande  a mon  fils.»  s’ il  avoir  le  malheur  dé 
devenir  roi , de  songer  qu’il  se  doit  tout  entier  au  bonheui: 
de  ses  concitoyens  ; qu’il  doit  oublier  toute  haine  & tout 
ressentiment  ^ & nommément  tout  ce  qui  a rapport  au  ma- 
lheur & aux' chagrins  que  j’ éprouve  ; qu’il  ne  peut  faîré 
le  bonheur  des  peuples  qu’  en  régnant  suivant  les  loix  ; 
mais  en  meme  temsqu’  un  roi  ne  peut  les  faire  respecter 
&fairelebien  qui  est  dans  son  cœur,  qu’autant  qu’il  a 
l’autorité  nécessaire  ; & qu’  autrement  étant  lié  dans  ses 
opérations  , & n’  inspirant  point  de  respect , il  est  plus 
nuisible  qu’  utile  . Je  recommande  à mon  fils  d’ avoir  soin 
de  toutes  les  personnes  qui  in’  étoient  attachées , autant 
que  les  circonstances  ou  il  se  trouvera , lui  en  donneront 
les  facultés  ; de  songer  que  c’est  une'  dette  sacrée  que  j’ai 
contractée  envers  les  enfans  ou  les  parens  de  ceux  qui  ont 
péri  pour  moi;  & ensuite  de  ceux  qui  sont  malheureux 
pour  moi . 

Je  sais  qu’  i!  y a plusieurs  personnes,  de  celles'quî 
m’étoient  attachées  , qui  ne  se  sont  pas  conduites  envers 
moi  comme  elles  le  dévoient,  & qui  ont  même  montré,  de 
l’ingratitude;  mais  je  leur  pardonne  (souvent  dans  lesl 
momens  de  trouble  & d’ effervescence  on  n^est  pas  le  maî- 
tre de  soi);  & je  prie  mon  fils,  s’il  en  trouve  l’occa- 
sion , de  ne  songer  qu’  a leurs  malheurs . Je  voudrois  pou- 
voir témoigner  ici  ma  reconnoissaiice  a ceux  qui  m’ont 
montré  un  véritable  attachement , & désintéressé . D’  un 
côté  * si  j’ étois  sensiblement  touché  de  l’ingratitude  & de 
la  déloyauté  de  gens  a qui  je  n’âvois  jamais  témoigné  que 
des  bontés  , à eux , a leurs  parens  ou  amis  ; d'un  autre  s 
j’  ai  eu  de  la  consolation  a voir  l’attachement  & l’ intérêt 
gratuit  que  beaucoup  de  personnes  ont  montrés  . Je  les 
prie  d’ en  recevoir  tous  mes  remerciemens  : dans  la  situa- 
tion ou  sont  encore  les  choses , je  craindrois  de  les  com- 
promettre , si  je  parfois  plus  explicitement  ^ mais  je  re- 
commande spécialement  a mon  fils  de  chercher  les  occa- 
sions de  pouvoir  les  recoimoître  • 

. ^ Je  croirois  calomnier  cependant  les  sentîmens  de  fa 
nation , si  je  ne  recommandois  ouvertement  a mon  fils  MM. 
de  Chamilly  & Hû  , que  leur  véritable  attachement  pour 
moi  avoit  portés  à s’  enfermer  avec  moi  dans  ce  triste  sé- 
jour, & qui  ont  penséenêtre  les  malheureuses  victimes  • 
Je  lui  recommande  aussi  Clérî,  des  soins  duquel  j’ai  eii 
tout  lieu  de  me  louer  depuis  qu’  il  est  avec  moi  : Comme 
Ç est  lui  qui  est  resté  avec  moi  jusqu’  à la  fin , je  prie  MM* 
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de  la  Commune  de  lüî  remettre  mes  hardes  , 'mes  livres  , 
ma  montre  J mà  bourse  & les  autres  petits  effets  qui  ont 
été  déposés  au  Conseil  de  la  Commune  • 

• .K  pardonne  encore  très-volontiers  a ceux  qui  me  gar« 
doieiit  > les  mauvais  traitemens  & les  gênes  dont  ils  ont 
cru  devoir  user  envers  moi  • J*  ai  trouvé  quelques  âmes  sen- 
sibles & compatissantes:  que  celles-là  jouissent  dans  leur 
cœur  de  la  tranquillité  que  doit  leur  donner  leur  fiçon  de 
penser  , 

"Je  prie  MM.  de  Malesherbes  , Tronchet-&  Desèze 
de  recevoir  ici  tous  mes  remercîmens  & 1*  expression  de 
ma  sensibilité  pour  tous  les'  sôins  & les  peines'  qu’  ils  se 
sont  donnés  pour  moi  ,•  - i.v  . - v • 

Je  finis  en  déclarant  devant  Dieu  > de -prêt  a paroitre 
devant  lui»  queje  né  me  reproche  aucun  aes  crimes  qui 
sont  avancés  contre  moi  * ' • - * - r..,  » 

. ■ ■ • i ‘LOüis-i 
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. LOUIS  XVI  s’avança  d’un  air  fort  îassuré  du"  co^^^^  Gazette  de 
gauche  de  rinstrument  de  so;i,supplice»&.il.‘dit  d’uneTvoii  France  de 
forte:  François  » je  meurs  innocent  ; je  pardonne jà 'mes  en-  -Paris, le  zi 
neinis\  je  souhaite  que  ma  mort  soit  utile  au  peuple  ** , Il  fut  î*wier. 
alors  conduit  a la  guillotine»  il  dit  en  s’y  plaçant  : le  remets  ' 
mon  orne  à Dieu;  & le  fatal  couteau  trancha  sa  tête ...  1 . • ' ^ • 
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Fop  üle  meus  ! fjuid  fed  tihi-,  aut  quid  moUstus  fui  tibi } ' 

....  Responde miki . 

- . Michæ.  é.  g. 
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\Et»ts-Gé- 
néraux  à 
Versaillei. 


Proclama- 
tion des 
^tats  , le  17 
Avril  1785»» 

Ouverture 
desétats,le 
4 Mai  . 

Cérémonie 
religieuse, 
rapproche- 
mens  dou- 
ioureux . 


. Hac  autem  omula  initia  sunt  iolorata , 

... 

S.  Math.  cap.  i4«  v.  8. 

■ -g— <■  t I -r 

C*est  à Versailles,  séjour  ordinaire  des  Rois  de  France» 
que  des  extrémités  de  toutes  ses  Provinces, LOUIS  XVI 
convoqua  les  Etats-Générlaux  auprès  de  sa  Personne  : Tel 
un  père  qui  chérit  les  siens , aime  k s’entourer  de  sa  funll- 
le  pour  réparer  ses  pertes  , & mieux  connoitre  les  moyens 
de  ramener  dans  son  sein  le  bonheur  & la  prospérité . 

Une  proclamation  avoit  indiqué  l’ouverture  de  cette 
assemblée , au  x^  Avril  1789.  Les  détails  qui  nous  sont 
parvenus  sur  la  présentation  au  Roi,  des  députés  des.  trois 
ordres  , & sur  la  solemnité  religieuse  du  4 Mai ne  diffé- 
rant point  de  ceux  qui  sont  contenus  dans  les  journaux  du 
tems.,  nous  ne  présenterons  ici  que  quelques  rapproche- 
menS  qui  réveillent  les  plus  douloureux  souvenirs. 

Le  S.  Sacrement  fut  porté  par  le  respectable  Archevê- 
que de  Paris  , M.  le  Clerc  de  Juigné,  outragé  peu  de  jours 
^rès , & assailli  a coups  de  pierres  devant  l’Église  de  N. 
Dame.  — Aux  quatre  côtés  du  dais  marchoient  nos  augustes 
Princes  , bientôt  obligés  à chercher  leur  sûreté  dans  la 
fuite,  & dont  le  courage  fondé  sur  le  Dieu  des  armées,  sesa- 
toujours  notre  plus  ferme  espoir . — Immédiatement  après 
venoient  le  Roi  & la  Reine , ces  victimes  de  leur  amour» 
qui  dévoient  bientôt  être  emmenées  captives  dans  la  Capi- 
tale , pour  tomber  sous  le  fer  de  la  plus  monstrueuse  ingra- 
tude  ÿ — Le  Cardinal  delà  Rochefoucauld,  dont  une  injuste 
calomnie  ne  respecta  pas  long -tems  la  naissance , la  piété» 
le  grand  âge»  termiuoit  la  marche  3e  son  Ordre  que  les. 
fâaieux  vouloient  dépouiller,  avilir  & détruire  . Ce  véné- 
rable Prélat  avoit  devant  lui  M.  l’Archevêque  d’Arles  , deux 
Pontifes  de  son  nom,MM.  de  Saintes  & de  Beauvais,  & tant 
d’autres  Eedésiartiques  oui  alloient  donner  leur  vie  pour 
J.C.dont  ils  formoient  l’édifiant  cortège. II  étoit  encore  pré- 
cédé de  plus  de  Quarante  Evêques , des  prêtres  en  grand 
nombre,destinés  d’abord  k défendre  la  Religion  par  leurs  ta- 
lens  , leur  courage  & leur  patience , que  les  fers  ou  l’exil 
attendoient  ensuite  , & dont  plusieurs  ont  déjà  fini  sainte- 
ment leurs  jours  dans  une  terre  étrangère  : Tandis  que  ceux 
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qui  leur  survivent,réunis  aux  restes  si  précieux  de  l’Episco» 
pat  & du  Sacerdoce  Itançois, travaillent  sans  relâche  à main* 
tenir  par  leurs  écrits , riioniieur  de  PEglisc  Gallicane>&  ne 
cessent  par  leurs  exemples  de  résignation  & de  vertu  » 
d’aider  , d’encourager  , de  chérir  un  Clergé  souilrant  • 
dont  Hexistence  miraculeuse  est  le  gage  le  plus  certain 
que  le  Seigneur  daignera  jetter  encore  sur  la  France  un 
regard  de  sa  miséricorde.  — Qiie  de  membres  fidèles  de 
la  Noblesse  , que  de  Citoyens  intègres  & vertueux  > que 
de  serviteurs  du  Roi , morts  à la  défense  de  leurs  maîtres  « 
assistoient  encore  a cette  auguste  cérémonie  1 i ' 

Le  discours  fut  prononcé  par  M.de  la  Farte  Evêque  de 
Nancy  j auquel  il  étoit  réservé  de  demander  à ce  même  au<- 
ditoire  > que  la  Religion  Catholique  > Apostolique  & Ro- 
maine fut  déclarée  la  Religion  de  l’Etat  > mais  qui-  devoit 
éprouver  la  douleur  de  voir  la  proposition  de  son  zèle  > 
accueillie  par  des  hurlemens  aJEtreux  & d’horribles  me- 
naces . _ 

, Ce  fut  le  ; Mai  > mie  se. tint  la  Première  Séance  de  ces 
Etats  que  Sa  Mafcsté  reunissoit  autour  d’RHe  ; faveur  dont 
ses  sujets  avoient  été  privés  depuis  cent  soixante  & quinze 
ans.  Qiielle  époque  pour  l'Histoire  ! &>quel  momentfor* 
tuné  pour  les  François  > si  leur  recounoissance  avoit  su 
profiter  d’une  si  grande  condescendance  de  la  part  dit 
Souverain  1 ...  Cet  instant  est  perdn  sans  retour , & la  plus 
belle  occasion  de  régénérer  un  des  premiers.  Royaumes  du 
monde  > ne  reviendra  jamais . Qtiel  sujet  éternel  i de  lerl 
mords  pour  ceux  qui  ont  à se  reprocher  de  n’avoir  pas  se- 
condé de  tout  leur  pouvoir  > les  intentions  les  plus  pures 
d’un  Prince  qui  ne  vouloir  que  Ja  paix  & la  félicité  deses! 
peuples!  , ' r • 

I Ceux  qui  n'assistèrent  point  à cette  séance»  ne  saui- 
roient  se  faire  une  idée  de  sa  magnificence  & de  sa  pompe  i> 
C’est  là  que  l’on  vit,hélas!pouc  la  dernière  foisjLOÜlS  XVI 
revêtu  de  tout  l’éclat  de  sa  cou  tonne  & de  la  gloire  d’un 
Roi  de  France  qui  se  montre  dans  toute  sa  grandeur.  Sa  Ma-, 
jesté  monta  sur  son  trône,  environné  de  la  Reine,  des  Ptin-. 
ces  , des  Pairs  &des  Grands  de  sa  Cour,  « l’éxeeption  du 
Duc  d'Orléans  . Ce  prcmiçr  Prince  du  sang  qui  devoit 
être  si  jaloux  de  l’honorable  privilège  d'être  a côté  de  son 
maître  , craignit  sans  doute  l’approche  de  la  vertu  qui-, 
présidoit  cette  grande  Assemblée  , & redoutant  une  trop- 
vive  lumière  , ce  monstre  exécrable  alla  cacher  sa  turpitu-. 
de  & la  noirceur  de  sa  scélératesse  parmi  les-mcmbres' 
d’un  Bailliage  , dont  sa  basse  popularité'  avoit  mendié  la 
députation  qu’il  obtint  par  son  dévoûment  aux  conjurés  . 

' Nous  avons  cité  piécédçmmeot  le  diteouis  du  Koi; 
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des  mal* 


qu’on  attchdoît  avec  avidité  : il  fut  écouté  dans  le  plus  pro- 
fond silence’&  accueilli  par  des  transports  de  joye  & des 
témoignages  d’amour  oui  paroissoient  sincères  , Il  dut 
faire  sur  rassemblée  une  impression  d’autant  plus  sensible, 
que  le  Roi  y ouvroit  son  ame  toute  entière , & d apres 
^assurance  d’une  personne  'a -portée  d’en  être  instruite  , il 
n’est  pas  inutile  d’obscrver  que  ce  discours  étoit  le  fruit  de 
sa  plume  &■*  de  son  cœur  , comme  son  Testament  devoit 
l’être  un  jour  darfis  le  fonds  d’un  cachot  ! 

, - : Les  témoins  de  cette  scène  attendrissante  , oui  ont  eu 
le  bonheur  d’entendre  les -paroles  que  LOUIS  XVI  adres- 
soit  avec  tant  de  confiance  aux  représentans  de  ses  sujets  , 
ont  vu  couler  plusieurs  fois  ses  larmes-.  La  Reine , que 
9011  auguste  épouiç  avoit  invitée  k’ s, asseoir,  demanda^  la 
permission  • de  rester  debout  * Le  plus  noble  • maintien 
9’imissoit  a la  bonté  ; de  ses  yeux  aussi  s’échappèrent  des 
pleurs  , & tout  exprimoît  en  elle  le  plus  vif  interet  pour 

- Quel  spéctacle  frappant  pour  le  Philosophe  Chrétien 
qui  sut  le  contempler  des  yeux  de  la  raison  & de  là  foi  ! 
Quel  assemblage  plus  admirable  tout-à-la-fois  & plus  ré- 
glant que  celui  dé  tant  de  vices  & de  vertlis,  de  saints  & 
d’impies,  de  monstres ’&  de  héros  ! Pendant  que  le  bon 
Roi  jugeant  tous  îes  autres  pâr  lui-mcme  , ne  se  croit  en- 
touré que  d’enfans  & iî’âmis,  dont  il  se  sent  pressé  d’assu- 
rer le  bonheur,  l’œil  éternel  du  Dieu  qui  sonde  les  reins  & 
les  cœursr,  découvre  dans  cette  vaste  assemblée,  des  juifs  , 
des  protestans  ,'  des  jansénistes,  des  prévaricateurs  , des 
apostats  , des  'francs-maç<ms  , des  illuminés',  des  phi- 
losophes des  athées,  des  hypocrites  , des  séditieux , des 
traîtres , des  scélérats , des  bourreaux  , des  Ravaillacs  » 
des  Damiens  i des  ' Cromwels  : Mais  au  milieu  de  tant 
d’ennemis  cachés  du  trône  & de  l’autel,  le  Seigneur  distin- 
gue aussi  d’un  regard  de  complaisance,  ces  Prélats  &cc 
Clergé  fidèles,  cette  généreuse  Noblesse,  ces  gens  de  bîeii 
du  Tiers -Etat  , inébranlables  défenseurs  du  Royaume 
& dignes  confesseurs  de  leur  foi , réservés  là  plûpart , k 
xcéllcr  dc'^  leur  wng  l’antique  constitution  de  la  Monar- 
chie , & les  saintes  vérités  de  la  Religion  de  leurs  pères . 

Les  évènemeiis  qui  suivirent , ne  tardèrent  pas  de  ma- 
nifester aux  cœurs  droits  & clâirvoyans  le  mystère  d’inî-^’ 
quité,  qui  n’étoit  d’abord  connu  que  des  principaux  chefs; 
«parti,  ou  de  quelques  agens  subalternes,  admis  dans 
leurs  abominables  complots  & dans  le  secret  de  leurs  téné- 
breuses opérations  . • ‘ 

Les  instructions , les  remontrances  des  Assemblées 
du  Clergé , depuis -plus  d’un  demi-siècle  ; les  disegurs  des 
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Orateurs  sacrés  oui , dans  lés  chaires  chrétiennes , conibn<- 
doient  rincréduie  & prëchoientld  soumission  aux  puissan- 
ces légitimes  ; les  réquisitoires  des  Avocats  - Généraux 
qui  déuonçoient . les  productions  de  la  licence  & de 
Lirréligion , les  arrêts  des  Farlemens  qui  flétrissoient  ces 
sortes  d’ouvrages  & leurs  coupables  auteurs  ; les  écrits  des 
Sarans  qui  réfiitoient  les  impies  & défendoient  les  droits 
de  l’Eglise  & de  l’état , (i)  sont  autant  de  monumens 
qui  prouvent  que  les  malheurs  dé  la  France, i lui  avoient 
été  souvent  prédits  ; & les  Evêques , dans  leurs  lettres 
pastorales , ne  cessoient  de  donner  aux  fidèles , les  mo< 
y ens  de  s’én  préserver . > 

Au  commencement  de  17 , Messeigneurs  De  Mar- 
bœuf  Archevêque  de  Lyon  , & de  Bonal  Evêque  de  Cler- 
mont , furent  les  premiers  à rappeller  au  peuple  les  ptinci- 
pes  de  tout  Gouvernement  police  & ceux  de  la  Religion 
que  tant  d’écrivains  cherchoient  à renverser.  • 

Dès  le  mois  de  Janvier , le  Parlement  de  Franche- 
Comté  éclairant  aussi  la  nation  suc  les  maux  qui  la  rhe* 
naçoient  , fit  cet  exposé  remarquable  de  ■ ses  priiv- 
cipes . 

La  fermentadon  qui  règne  dans  le  royaume , prin-> 
cipalement  daits  les  villes  , disoient  ces  respectables  magf- 
strats , est  excitée  par  une  multitude  d’écrits  , capables 
d’induire  le  peuple  en  erreur.  Des  opinions  & des  asser- 
tions audacieuses , bazardées  par  des -particuliers  sans  ce- 
ractère  & sans  autorité,  tendent  k détruire  toute  subordi-^ 
nation  , à élever  des  insurrections  contre  l’autorité  légitH 
me  , à engendrer  une  guerre  intestine , & h ébranler , peuu 
têtre  même  k renverser  la  Monarchie  ; . . ,, 

“ Les  Etats  de  la  Province  ont  été  une  source  de  divii 
sion  , non  seulement  entre  les  trois  ordres , mais  encore 
entre  les  membres  des  deux  premiers  ordees  i i . . „ 

“ L’efiêrvesceiKe  qui  trouble  les  esprits,  ^inquiétude 
répandue  parmi  les  plus  ihodérés , diminuent  déjà  la  con- 

^ ■ . ■■  . . ,'i  - 


heurs  de  la 
Frarce,p»r 
le  Clergé. 
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marquable 
dtf  Parle- 
ment de 
Franche- 
Comté  , en 
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On  peut  voir  k ce  lujet  , 
des  citations  frappantes  & en 
grand  nombre  , dans  les  No> 
tes  que  nous  avons  cru  devoir 
ajouter  à notre  Traduction  dé- 
diée à S.  £m.  Moriseignetir  le 
Cardinal  Maiiry,  d’tin Discours 
aux  Romaira  très-estime  , Sc 
intitulé:  “ De  Ostentis  divi— 
tue  potentiae  tnEcclesiâ  his  tem. 
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riâ  amplHîcandâ  , Oratio  ad 
Qcirites  , quam  losephusMa^. 
rottus  Rhetor  decurialit  Ccd— 
legii  Romani  scrinsit  , & Cle— 
roGallicaro  Ecclesiæ  propu- 
gnatori  ac  vindici  dedicavit  . 
Romæ  , è prelis  , Salomonio- 
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Lettra  de 
la  Noblesse 
de  Proven- 
ce au  Roi  , 
février  I78y 


-Aance  qui  doit  exister  entre  les  citoyens , & détruiront 
r harmonie  sans  laquelle  les  Etats-Généraux  ne  pourront 
avoir  un  heureux  succès  • • • • >5 

• > Dans  le  conflict  de  demandes  & d’opinions,  le  Par- 

lement doit  s’expliquer  , pour  appaiser  le  feu  de  la  discor- 
de près  d’éclater  . . . : 

• « Toutes  innovations  sont  dangereuses  , parceoue 

l’esprit  novateur  ne  s’arrête  point  dans  sa  course-  Un 
jour  il  frappe  d’un  côté  , le  lendemain  il  renverse  de 
l’autre  . ' 

« La  comtUution  ett  un  bien  appartenant  à la  Nation 
en  général , (T  à chaque  individu- en  particulier , qui  ne 
peùt  en  être  privé  sans  avoir  donné  un  pouvoir  spécial  à cet 
effet  • 

“ Avant  de  consolider  la  dette  de  l’état , & d’aviser 
aux  sacrifices  à faire , il  faut  la  recoimoitre  & la  fixer  , 

Lorsque  les  Etats-Généraux  auront  constaté  la  dette  na- 
tionale , qii’ils  en  auront  prévenu  le  retour  par  toutes  les 

Erécautions  que  leur  sagesse  leur  dictera  ; qu’ils  auront  fixé 
dépenses  nécessaires  à la  prospérité  & a la  gloire  de  l’état 
& qii’enfin  ils  auront  recomiu  l’insuffisance  dee  moyens  ac- 
tuels pour  atteindre  à ce  double  bout  : alors  la  générosité 
des  deux  premiers  ordres  , leurs  dévoômentàla  patrie  sont 
trop  étendus  , pour  avois  besoin  d’être  excités  , & trop 
notoires  pour  douter  <]u’ils  ne  s’empressent  de  donner  aux 
aurres  citoyens  l’exemple  des  plus  grands  sacrifices , pour- 
vûqu’ils  soient  volontaires  , & qu’ils  n'altèrent  pas  la 
Constitution  sur  laquelle  la  Monarchie  existe  depuis  tant 
d’années 

L’inégalité  dans  la  distribution  des  biens  est  dans 
les  Décrets  , de  la  providence  & dans  la  nature  de  l’ordre 
social  j une  grande  partie  du  tiers-état  ne  subsiste  & ne 
subsistera  toujours  qu’au  moyen  des  terres  & des  proprié- 
tés delà  noblesse  & du  clergé  . 

De  semblables  maximes  déplurent  au  Troisième  ordre:. 
Dès  ce  tems-là , on  essayoit  de  soulever  le  bas-peuple  ; les 
magistrats  furent  assaillis  k coups  de  pierres,  & on  brûla 
leur  arrêt  au  palais  Royal , à Paris'. 

Dans  les  états  de  Provence -qui  se  tenoienten  février 
de  la  même  année  , Mirabeau  fut  porté  en  triomphe  par  la. 
populace  quiiOutrageoit  la.  Noblesse  . Celle-ci  craignant 
les  suites  fâcheuses  de  ces  premiers  mouvemens  séditieux  , 
écrivit  au  Roi  : 

" Sire . 

Nous  portons  k vos  pieds  l’expression  de  notre  fidélité 
Sr  de  notre  douleur . Nous  avons  souffert  des  outrages  .... 
l’autorité  de  Votre  Majesté , cçllç  des  leix  sont  méconnues . , 

> 
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•Le  clergé  > là  Noblesse  lé  Président  des  états  sont  tn^ 
siiltés  . J»  • r : ' . ..  . • 

“ Nous  avons  fait  tous  les  sacrifices  au  bien  de  yotre 
«ervicei  au  désir  de  rétablir  Tunion  daiis  leipays  . Nous 
avons  même  oublié  cette  noble  & juste  sensibilité  qui, forme 
le  partage  de  notre  état;  mais  la  fidélité  que  nous* vous 
avons  jurée  , & la  loi  de  Phonneur  nous  imposent  le  devoir 
de  ne  jamais  abandonner  notre  . constitution  > établie  par 
tant  de  titres  y & surtout  dansj  le  -sein  de  ces  mêmes  états» 
où  nos  pères  se  donnèrent  avec  autant  de  confiance  aux.àu^ 
gustes  prédécesseurs  de  Votre  Majesté  ..  „ 

Cetacte  Synallagmatique  nous*  procure  rinaprécia» 
ble  avantage  de  vous  avoir  pour  maître  . Ce  titre  Sacré 
nous  assure  secours  & protection  de  la  part  de  V.  M* 
Nous  lui  demandons  cette  justice  > cette  protection'  » ce 
secours  pressé On  trompe  le  peuple  ; on  ose  nous  pré« 
senter  a lui  comme  des  oppresseurs  > au  moment  où-  nos 
Sacrifices  pour  Tétât  excèdent  nos  moyens  » & où  nous  of* 
ffons  des  soulagemens  pour  la  classe  indigente  dd  la  na- 
tion . yy  ■ 

' Les  fauteurs  des  systèmes  nouveaux  sont  trop  favo- 
risés • Ces  Systèmes  tendent  au  renversement»  des  : princi- 
pes de  la  Monarchie  k établir  Tégaiité  des  rangs  & des 
propriétés»  a détruire  Votre  autorité  & là  dignité  de  . la  no^ 

blessé»  , • «.i.  , 

Les  princes  dahs  un  Mémoire  présenté  au  Roi  au  mois 
d’ Avril  17S9  y lui  disoient  avec  autant'  d' énergie  que  de 
respect:  1 ' * 

. 5'. Sire  > T état  est-  en  péril . . • • une  révolurion , se 
prépare  dans  les  • principes  du  gouvernement  ; elle  est 
amenée  par  la  fermentation  des  esprits  .^Des  institutions 
réputées  sacrées  » & par  lesquelles  cette  Monarchie  a pros*> 
peré  pendant  tant  de  Siècles»  sont  converties  en  questions 
problèmatiques  » ou  même-  décriées  comme  deis  inju- 
stices • »»'  >i 

Tout  annonce  » tout  prouve  un  Système  d’ insu- 
bordination raisonné  ».&.  le  mépris  des  loix  • de  Tétat  • 
Tout  auteur  s’érige  en  législateur  ; T éloquence  ou  T art 
d’écrire  » même . dépourvu  d’études  » de  .*connoissan- 
ces  & d’ expérience  » semblent  des  titres  sulFisans  pour  ré- 
gler la  constitution  des  empires  : Quiconque  avance  une 
proposition  hardie  » quiconque  propose  de  changer  les 
loix»  est  sûr  d’avoir  des  lecteurs  & des -sectateurs  • • • . »» 
**  Les  opinions  qui  auroient  paru  il  y a quelque  tems» 
les  plus  répréhensibles  » paroissent  aujôurd’ hui  raisonna- 
bles justes  ce  dont  s’indignent  .aujourd’hui  les 
gens,  de  bien  » .passera  dans  quelque . tems  peutetre 
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pour  régulier  & légitime  . • Qui  pcatrdire  oiV  s’ àrrctêra  la 
témérité  des  opinions  ? Les  droits  du  trône  ont  été  mis 
en  question  . . . bientôt  les  droits  de  la  propriété  seront 
attaqués;  L’inégalité  des  fortunes  sera  présentée  comme  un 
objet  de  réforme 

' Il  est  encore  des  malheurs  ■ plus  instans  . Dans  un 
royaume  oô  depuis  si  long-tems  il  n’a  point  existé  de  dissen- 
sions civiles  > on  ne  prononce  qu’avec  regret  le  nom  de 
scission  ; il  feudroit  pourtant  s’  attendre  à cet  évènement, 
si  les  droits  des  deux  premiers  Ordres  éprouvoient  quelqu^ 
altération  ; alors  l’un  de  ces  ordres , ou  tous  les  deux  peut- 
être  , pourroient  méconnoître  les  états-généraux , oc  rc- 
fiiser  de  coiiBrmer  eux-mêmes  leur  dégradation  • • « • ^ 

- • .«  Qui  peut  douter  du  moins  qu’on  • ne  vît  un  grand 
nombre  de  gentils -hommes  ....  faire  des  protestations  .... 
les.  signifier  à ' 1’  Assemblée  - des’  états  ?...  ’.  Ainsi  cette 
Assemblée  si  désirée  & si  nécessaire,  ne  seroit  qu’une  sour^ 
ce  de  troubles  & de  désordres  . „ 

- • “ L’ame noble,  justc&  sensible  de  Votre  Majesté, 

poiirroit-elle  se  déterminer  à sacrifier,  a humilier  .cette 
or  ave  , antique  & respectable  noblesse , qui  a versé  tant 
de  sang'  pour  la  patrie  & pour  ses  Rois  , qui  plaça  Hu» 
gues-Capet  sur  le  trône , qui  arracha  le  sceptre  de  la  'main 
des  Anglois , pour  le  rendre  a Charles  Vil  v & qui  sot  afv 
fermir  la  couronne  sur  la  tête  de  l’auteur  de  la  branche  Kc* 
gnante  •••*..„ 

« Les  princes  demandent  a donner  l’exemple  de  tous 
les  sacrifices  qui  pourront  contribuer  au  bien  de  l’état  . i 
& à cimenter  Lunion  des  Ordres  qui  le  ‘composent . y, 

•■■■  Que  le  tiers-êtat  prévoye  quel  ' pourroit  être,  en 
dernière  analyse  ,•  le  résultat  de  l’ infraction  des  droits 
du  clergé  & de  la  noblesse,  & le  fruit  de. la  confusion  des 
ordres  . Par  une  suite  des  loix  générales  qui  régissent 
toutes  les  constitutions  politiques , il  faudroit  que  laMor 
narclîie  Françoise  dégénérât  en  despotisme , ou  devint  ime 
démocratie  ; Deux  genres  de  révolution'  opposés , mais 
tous  deux  également  funestes . • . . „ 

“ Votre  Majesté  s’élevant  par  ses  vertus,  au  dessus 
des  vues  ordinaires  des  souverains  jaloiix  & ambitieux  de 
pouvoir,  a fait  à ses  sujets  des  concessions  qu’ils  ne  de- 
mandoient  pas  ; Elle  les  aappellés  à l’exercice  des  droits 
dont  ils  avoient  perdu  l’usage  & presque  le  souvenir  , Ce 
grand  acte  de  bienfaisance  impose  h la  Nation  de  grandes 
obligations  ; Elle  ne  doit  pas  refuser  de  se  livrer  à ün  Roi 
qui  s’est  livré  à elle 

. Daignez,  Sire  , écouter  le  voeu  de  vos  £nfans^,. 
dicté  par  l’intérêt  le  plus  tendre  Ôc  le  plus  respectueuse  r 
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f>ar  le  désir  de  la  tranquillité  publique  , & du  maintien  de 
a puissance  du  Roi  le  plus  digne  d'être  aimé  & obéi,  puis- 
qu  l'I  ne  veut  que  le  bonheur  de  ses  sujets . „ 

Il  est  important  pour  l’histoire  , d’observer  cfue  l’in- 
tention de  renoncer  à tout  privilège  pécuniaire,  quoiqu’en 
puisse  dire  la  calomnie  , avoit  été  manifestée  par  les  deux 
Premiers  ordres  de  l’état , dans  un  arrêté  du  parlement 
de  Paris  , dès  l’année  précédente , au  mois  de  Novem- 
bre, 17*8* 

Tous  les  Pairs  Ecclésiastiques  & laïques  addressèrent 
dans  le  même  temps  une  lettre  au  Roi , où  ils  supplioient 
Sa  Majesté  de  recevoir  leur  vœu  pour  supporter  propor- 
tionnellement tous  les  impôts . 

Cette  lettre  est  trop  honorable  au  Clergé  & à la  No- 
blesse , pour  ne  pas  la  rappeller  à nos  lecteur».  Peu  de 
personnes  la  connoissent  ; & quand  elle  parut , on  n'y  ht 
pas  toute  l’attention  qu’elle  méritoit . Elle  fut  écrite  plus 
d'un  an  avant  la  tenue  des  Etats-Généraux  : Cette  époque 
la  rend  encore  plus  précieuse  « 

“ Sire  , 

Les  Pairs  de  votre  Royaume  s’empressent  de  donner  à 
votre  Majesté  & à la  Nation  des  preuves  de  lent  zèle  pour 
la  prospérité  de  l’état,  & de  leur  désir  de  cimenter  l’union 
entre  tous  les  ordres , en  suppliant  votre  Majesté  de  rece-' 
voit  le  vœu  solemnel  qu’ils  portent  au  pied  du  trône  , de 
supporter  tous  les  impôts  , toutes  le  Charges  publiques, 
dans  la  juste  proportion  de  leur  fortune,  sans  exemption 
pécuniaire  quelconque  . Ils  ne  doutent  pas  que  ces  senti- 
mens  ne  tussent  unanimement  exprimés  par  tous  les  autres 
gentils  hommes  de  Votre  Royaume  , s’ils  se  trouvoieut 
réunis  pour  en  déposer  l’hommage  dans  le  sein  de  Votre 
Majesté  . 

L’ordre  du  Clergé  de  l’assemblée  de  Paris  portant  son 
vœu  au  Tiers-Etat , lui  dit  ” qu’il  avoit  délibéré  & arrêté 
unanimement  de  concourir  proportionnellement  à ses  re- 
venus , à l’acquittement  des  charges  publiques , librement 
consenties  par  les  trois  ordres  des  états- généraux  ; la  cham- 
bre Ecclésiastique  ne  se  permettant  pas  de  douter  que  la  na- 
tion ne'retconnoisse  comme  dettes  de  l’état  les  dettes  du 
Clergé  , parcequ’elles  ont  toutes  été  contractées  pour  son 
service  . „ 

“ Le  Clergé  dont  j’ai  l’honneur  d’ être  membre , 
ajouta  M.  l’Abbé  de  Montesquiou  dans  son  Discours, 
mon  Ordre  regarde  l’ abandon  des  privilèges  pécu- 
niaires, non  comme  un  sacrifice  , mais  comme  un  acte 
de  jiAtice  ■ Si  nous  avons  long  tems  défendu  nos  immu- 
nités , c’est  qu’elles  étoient  jadis  celles  de  la  nation  en- 


Disposl- 
tioM  d-9 

deux  pre- 
miers or- 
dres au  re- 
nonceroent 
de  tous  les 
privilèges 
pécuniaires 


Lettre  an 
Roi  sur  ce 
sujet  , par 
tous  les  pa- 
irs Ecclé— 
sixstiquesSc 
laïques  ea 
Moveiubre 
17S8. 


Voeu  du 
clergé  ée 
Paris  sur  le 
même  ob- 
jet, expri- 
mé au  tiers 
état,  le  17 
Avril  i/ày. 


uy  Google 


VERSAILLES . 


Députation 
de  la  no- 
blesse de 
Varis  au 
tiers  - état 
le  lo  Mai 
17S9. 


» 


Projet 
de  Décla- 
ration du 
tiers  — état 
par  M.Ma- 
louet,  reje. 
té>lei4Mai 
1789. 


96 

tière , & que  le  clergé  a toujours  conservé  l’espérance  que 
la  nation  les  recouvreroit  un  jour  . „ 

I^ious  nous  faisons  un  devoir  d’insister  sur  ces  témoi* 
gnagesj  pour  convaincre  ceux  qui  se  refusent  obstinément  k 
croire  k leur  existence  , & plus  encore  k leur  sincérité  si 
évidente  pour  tout  esprit  impartial . On  en  trouvera  une 
nouvelle  preuve  dans  les  expressions  de  désintéressement  * 
de  paix  & d’union  que  les  députés  de  la  Noblesse  de  Pa- 
ris adressèrent  au  tiers-état»  & qui  sont  revêtues  , comme 
tous  les  discours  que  nous  citons , d’attestations  authen- 
tiques . 

“ Enfans  d’une  même  patrie  » nous  n’avons  tous  qu’un 
même  intérêt , le  bien  de  l’état . L’union  entre  nos  or- 
dres » qui  peut  seule  nous  en  donner  l’espérance  , nous  as- 
sure les  moyens  de  l’opérer  avec  solidité.  Loin  de  nous 
donc  tout  esprit  de  méfiance  ou  de  personalité,  qui  ten- 
droit  k altérer  la  bonne  intelligence  & la  concorde  qui  doi- 
vent a jamais  nous  unir  , & que  les  seuls  ennemis  de  l’é- 
tat peuvent  redouter  , & s’efforcent  peutêtre  encore  de  ren- 
dre moins  assurés . Le  salut  de  la  patrie  nous  commande 
l’union  ; il  nous  en  fait  un  devoir»  & nos  coeurs  en  éprou- 
vent le  besoin.  »» 

“ En  exprimant  ici  nos  sentimens , nous  avons  » 
Messieurs  » la  douce  confiance  d’ exprimer  aussi  ceux  de 
Votre  ordre  si  distingué  par  ses  lumières  » ses  talens  & ses 
vertus  » & nous  portons  au  dedans  de  nous  1’  heureuse 
conviction  que  l’ordre  du  tiers  reconnoîtra  dans  toutes 
les  circonstances»  avec  toute  la  France  » avec  l’Europe  en- 
tière » que  l’esprit  de  justice  & de  désintéressement  » que 
l’abnégation  de  tout  esprit  de  parti  » que  la  disposition 
au  sacrifice  des  intérêts  privés  pour  l’intérêt  public;  qu’en- 
fin  tous  les  sentimens  d’un  véritable  patriotisme  seront 
aussi  essentiellement  l’appanage  de  la  Noblesse  françoise» 
que  le  courage  & la  loyauté  . »» 

Peu  de  jours  après  » M.  Malouet  député  d’Auvergne  , 
proposa  au  tiers-état  le  projet  suivant  d’une  déclaration  au 
clergé  &k  la  noblesse  . 

“ Nous  députés  des  communes»  profondément  pé- 
nétrés des  obligations  que  nous  avons  contractées  envers 
la  Nation  » & désirant  avec  ardeur  les  remplir  religieuse- 
ment » déclarons  que  notre  Mission  aux  états-Généraux  est 
de  concourir  de  toutes  nos  forces  k asseoir  sur  des  fonde- 
mens  inébranlables»  la  constitution  &la  puissance  de  l’em- 
pire françois  » de  telle  sotte  que  les  droits  du  trône 
Si  de  la  nation  » l’autorité  stable  du  gouvernement  » la 
propriété  & la  liberté  individuelle  soient  assurés  de  toute 
la  prptection  des  loix  & de  la  force  publique  pour  par- 
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venir  a cette  fin , nous  desirons  vîvenient  nous  réunir  a 
nos  CO- députés  du  clergé  & de  la  noblesse,  & soumettre 
aux  états-généraux  la  vérification  de  nos  pouvoirs-  respe- 
ctifs   . 

Nous  déclarons  formellement  etre  dans  l’intention 
de  respecter  , & de  n avoir  aucun  droit  d’attaquer  les 
propriétés  , & les  prérogatives  honorifiques  du  Clergé  & 
de  la  Noblesse . ' . . 

Nous  ne  nous  croyons  pas  permis  d’avoir  aucune  dis- 
position irritante , aucun  principe  exclusif  de  réunion  , 
& d’une  parfaite  conciliation  entre  les  difFérens  membres 
des  états  . Notre  intention  est  d’adopter  tous  les  moyens 
qui  nous  conduiront  sûrement  à une  solide  constitution  , 
qui  rendra  à la  nation  l’exercice  de  ses  droits , l’assuran- 
ce d’une  liberté  légale  & de  la  paix  publique  ; car  tel  est 
notre  devoir  & notre  Serment . ,, 

L’opinion  de  M.  Malouet  fut  sur  le  point  d’être  celle 
de  la  majorité  , mais  les  factieux  s’y  opposèrent  avec  for- 
ce , & Rabaud-de-Saint  Etienne , ministre  protestant , ne 
-voulut  point  de  déclaration  . Barnave  , Thouret  & Bois- 
sy  furent  du  même  avis  . Celui-ci  fit  alors  une  motion  in- 
cendiaire , dans  laquelle  il  dévoiloit  une  partie  de  leur 
système  • Il  disoit  entr’  autres  choses  : 

II  faudra  bien  que  nous  nous  arrêtions  tôt  ou  tard 
aux  partis  vigoureux  & fermes  ....  il  viendra  bientôt  ce 
ioiitoû  vous  vous  constituerez  , non  pas  en  ordre  séparé  , 
non  pas  en  chambre  du  Tiers-état , mais  en  Aîicmbléc  Na- 
. tionaU ....  il  viendra  ce  jour  oii  vous  vous  rappellerez 
que  les  doléances  du  peuple  sont  des  loix , & qu’  il  est 
réellement  la  Nation , tandisque  les  autres  ordres  n’en  sont 
que  les  dépendances  ....  Vous  avez  pour  vous  la  raison 
à la  force  . . ..  Marchons  pas  à pas /.avançons  assez  dou- 
cement pour  n’être  jamais  forcés  de  rétrograder  , ,, 

Tels  étoient  les  projetssinistres  dont  ces  conspirateurs 
jnéditoient  incessamment  l’exécution  , lorsque  le  27  mai  , 
Mirabeau  affectant  d’être  animé  des  sentimens  les  plus  reli- 
gieux & les  plus  pacifiques  , proposa  d’envoyer  une  Dépu- 
tation au  Clergé , * pour  l’inviter  au  Nom  du  Dîou  de  paix 
& de  l’intérêt  national  a se  réunir  aux  Communes.  L’ave- 
nir prouva  bientôt  aux  Curés  séduits,  la  confiance  qu’ils 
dévoient  avoir  dans  une  invitation  faite  par  un  perfide  i 
qui  se  jouoit  également  & de  Dieu  & des  nommes  . 

•Le  28  Mai,  M.  le  Comte d’Antraîgues  prononça  dans 
la  Chambre  de  la  Noblesse , un  Discours  d’autant  plus 
•important  à conserver. , qu’il  précéda  l’arrêté  que  la.No- 
.blesse  prit  le  même  jour , pour  défendre  les  principes  con- 
stitutifs de  la  Monarcliie  » . , 
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« Messieurs  s • 

Vous  voici  enfin  arrivés  a ce  jour  solemnel  que  votre 
prudence  avoit  éloigné , dans  l’espoir  d’une  conciliation 
si  ardemment  & si  vainement  désirée  . L’utilité  de  vos  dé- 
marches & leur  multiplicité  vous  ont  conduit  enfin  a l’ins- 
tant où  il  ne  vous  est  plus  permis  d’ignorer  les  atteintes, 
portées  a la  Constitution  . L)é)à  par  des  sollicitations  pu- 
bliques , on  invite  le  Clergé  a abandonner  la  cause  que 
vous  avez  soutenue  . Maintenant  cet  ordre  délibère , s’il 
restera  fidèle  à vos  principes  , ou  s’il  les  improuvera. C’est 
donc  à présent  qu’il  ne  vous  est  plus  permis  de  différer 
d’un  seul  moment  a rétablir  par  vos  décrets  la  Constitution 
que  vous  avez  juré  de  maintenir . 

Il  faut  en  convenir  > tout  espoir  de  conciliation  nous 
échappe  ; mais  le  peu  de  succès  de  vos  démarches  y loin 
de  vous  causer  le  moindre  regret  > doit  animer  votre 
courage . 

£n  jettant  les  yeux  sur  votre  conduite  passée  > vous 
ne  trouverez  dans  vos  délibérations  que  des  motifs  de 
consolation  > quels  que  soient  les  événemens  qui  se  pré- 
parent. 

Dès  le  premier  jour  de  votre  réunion  y vous  prîtes 
pour  guides  les  usages  des  précédens  Etat-Généraux  • 
Vous  appartenoît-ii  de  les  changer  ? Non  sans  doute . Ces 
usages  y transmis  par  les  précédens  Etats-Généraux  $ éto- 
ient  votre  Loi.  Vous  pourrez  , étant  constitués  , délibérer 
s’ils  vous  conviennent  encore  > les  abolir  > les  modifier  » 

. du  consentement  des  trois  Ordres;  mais  avant  d’être  consti- 
tués y mus  êtes  sans  pouvoir  pour  rejetterles  usages  & les 
lois  des  précédens  Etats- Généraux  • 

Chacun'  de  vos  décrets  fut  un  hommage.rendu  k la 
loi  ; chacune  de  vos  démarcJies  subséquentes  à ces  décrets  ^ • 
témoigne  combien  vous  désiriez  vous  concilier  avec  l’Or- 
dre du  Tiers-Etat . . : 1 

.Vous  savez  quel  fut  le  siiccès  de  ces  conférences^  donc 
la  conciliation  devoitêtre  le  seul  objet.  A Dieu  ne  plaise 
qu’en  vous  rappellant  leur  inutilité , je  cherche  k vùas 
causer  des  regrets  . Vous  avez  fait  ce  que  vous  deviez  fai- 
re , ce  que  vous  feriez  encore  t si  ces  conférences  étoient 
de  nouveau  demandées  ; . car  dans  vos  coeurs  9 le  desic 
d’une  coiiciliadon  ne  peut  s’éteindre  > même  en  perdant 
l’espoir.  . . • 

On  s’est  servi  de  ces  conférences  de  paix  ^ pour  obte- 
nir de  l’Ordre  du  Tiers-Etat , dos  démarches  peu  mesu- 
rées . En  lui  rendant  Compte  de  ce  qui  fat  dit  dans  ces  con- 
férences , on  l’a  abusé  par  des  réticences;  on  Th  aigr-i  , en 
dénaturant  ôc  les  discours  > & les  réponses , & les  faits  « 
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Enfin  ) on  a réussi  a l’amener  à des  démarches  j dont'I’unî- 
aiic'  but  est  de  semer  la  division  dans  l’ordre  du  Clergé  > 

X d’y  produire  une  scission  d’autant  plus  facile  peut-être  * 
qu’il  sembloit  qu’on  avoit  cherché  à la  préparer  par  la  ma- 
nière dont  cet  ordre  a été  composé  - 

' ' En  ce  moment  peut-être  cette  scission  se  décide:  quel 
parti  avez-vous^ donc  k prendre?  Un  seul  j un  seul,  qui 
convienne  également  k votre  caractère  & aux  circonstances 
•difficiles  où  nous  nous  trouvons  • 

Si  jamais  l’oubli  des  formes  constitutives  ’ égarolt  les 
• autres  Ordres  de  l’Etat,  c’est  dans  celui-ci  que  vivroit  leur 
souvenir  ; cette  Chambre  seroit  leur  sanctuaire  . Vous 
avez  juré  de  les  maintenir  . Vos  décrets  doivent  donc  les 
-rappeller,  & prouver  que  jamais  vous  ne  leur  fûtes?  plus 
dévoués  au’en  cet  instant  on  elles  sont  menacées  • 

Le  décret  que  l’on  vous  propose  est  attendu  par  vos 
Commettans  , il  vous  est  impérieusement  prescrit  par  leur 
volonté  , C’est  une  dette  sacrée  j dont  vous  devez  vous 
acquitter  envers  ceux  qui  vous  l’ont  impérieusement  com- 
mandé , envers  l’état  qui  la  réclame  . - 

• La  circonstance  vous  commande  de  ne'  pas  différer 
d’un  moment  k le  promulguer.  C’est ^quand  un  des  Or- 
dres de  l’Etat  est  sollicité  de  Violér'ses  usages  >•  & que 
par  cette  première  démarche  ori  cherche  a le  préparer  k 
violer  la  plus  précieuse  des  lois  constitutives  | c’est  alors  > 
ou  jamais  , qu’il  fuit  rétablir  sur  leurs  ba^es  antiques  f ces 
Lois  si  loiig-tenips  révérées ‘ • •*'  • ; 

Ces  Lois  rendues  a toute  leiir  intégrité  j apprendront 
a l’Ordre  du  Clergé  qu’il  ne  peut  céder,  aux  demandes  du 
Tiers  ; qu’il  y céderoit  vainement  ; que  sa  c^sertion  seroit 
un  tort  envers  la  Loi  , sans  utilité  pour  telle'  que  Ton 
cherche  k lui  substituer  . Votre  permanence  a l’observer 
suffit  pour  sa  conservation  relie  ‘Soumet  les  autres  Ordres - 
k l’impérieuse  Loi  de  ne  s’en  pas  écarter  : & tel  est  l’etFet 
de  cètte  Loi  conservatrice  i qu’elle  existe  par  cela  seul  que 
vous  l’observez  , & qu’elle  ne  peut  être  détruite  que  par 
l’abandon  unanime'  des  trois  Ordres  . Si  une  partie  du 
Clergé  se  permettoit , sans  votre  adhésion  , de  se  prêter  k 
la  violation  des  anciens  usages , >votre  décret  rappellera  k 
ceux  de  cet  Ordre  , qui  y resteront  fidèles , qu’ii  n’appar- 
tient pas  k la  majorité  même  de  leur  Ordre,  -de  changer  , 
par  sa  volonté , l’usage  établi  ; que  si  vous  le  maintenez  , 
il  existe  encore  pour  tous  que  fa  partie' du  Clergé  » qui 
l’observera  , composera  seule  l’Ordre  du  Clergé  , & que 
Ik  où  vit  encore  la  Loi , Ik  aussi  Existe  le  premier  Ordre  de 
l’Etat,  ' ■ ■ • i . . .1  . 

G a 


100 


VERSAILLES . 


Vous  devet  sentir  y Messieurs  > par  ce  seul  exposé  y 
que  vous  devez  à vos  Commcttans  > au  Clergé  , a vous- 
mcmes  > le  décret  que  lloa  vous  propose  ; & que  le  dif- 
férer d’un  moment , scroit  eii  aifoiblir  l’effet . 

Mais  cette  Loi  que  l’on  voudroit  proscrire  y cette  Loi 
constitutive  > sauve-garde  de  la  propriété  & de  la  liberté  > 
nous  devrions  l’établirasi  elle  n’existoit  pas  : nous  devons, 
à quelque  prix  que  ce  puisse  être  , la  maintenif  dans  tou- 
te sa  valeur . ^ . • * ; 

U tut  un  temps  où  les  deux  premiers  Ordres  , acquit- 
tant:, par  des  services  personnels,  ce  qu’ils  dévoient  à 
^l’Etat , jouissoient  des  immunités  & franchisés  qui  éloi- 
gnoient  de  leurs  propriétés  les  impôts  que  supportoieiit 
îes  autres  Citoyens  : alors  même  cette  Loi  parut  utile  ÔC 
nécessaire  à la  conservation  de  la  liberté  nationale  . 

•iCet  intérêt  particulier  aux  deux  premiers  Ordres , 
pouvoir  cependant  allarmcr l’Ordre  du  Tiers,  & lui  faire 
redouter  l’indépendance  ôc  le  droit  de  résistance  des  deux 
premiers  Ordres , sur-tout  dans  un  moment  où  les  besoins 
de  TEtat  devenoient  si  urgens  , qu’il  étoit  nécessaire  que 
rimp.QC  atteignît  tous  les  Citoyens  , toutes  les  propriété. 
Vos  sacrifices  ont  précédé  la  demande  que  le  Peuple  pou- 
voit  vous  faire  * Nos  Co^nmettans  se  sont  hâtés  de  briser 
cette  barrière  • Ils  se  sont  élevés  même  à de  plus  hautes 
,pensées...  Ils  ont  vu  que  ja  liberté  publique  & la  sûreté  de 
•tous  , exigeoient  cet  abandon  de  leurs  privilèges , ils  ont 
vu  que  c’étoit  en  rendant  l’impôt  universel , , qu’ils  éloi- 
.gneroient  à jamais  les  impôts  arbitraires  i que  c’étoit  en 
s’y  isoumett^t,,  que  n^ayant  plus  qu’un  même  intérêt 
avec  le  Peuple  > ils  rendroient  l’nidépendance  des  trois  Or- 
dres .&  leur  résistance,  la  suave-garde  des  Lois  & de  la  li- 
■benté.'-'  ^ y'  J ^ .... 

V ’ Mais  l égalité  de  l’impôt , qui  frapjje  les  propriétés  * 
doit  assurer  Ja  stabilité  de  ces  propriétés  elles-mêmes , & 
■maintenir. par;conséquent  le  seul  ordre,  de  choses  qui  en 
assure  la^  permanence  • , . 

' Vainement  a-t  on  répandu  que  l’Ordre  du  Tiers  vous 
offriroit , par  un  décret  positif , la  conservation  de  tou- 
tes les.  propriétés  • Ce  décret , tout  au  moins  singulier  > 
ne  vous  a pas  été  offert . L’Ordre  du  Tiers  a sûrement  con- 
^u,  que  délibérer  un  pareil  décret,  n’étoit  pas  en,  sa  puis- 
sance qu’il  ne  lui  appartçnoit  pas  d’assurer  les  proprié- 
tés, parce  qu’il*  ii'ai  jamais  eu  le  droit  de  les  envahir.,  Ôc  que 
c’est  la  Loi  senle,  qui  garantit  Jes  propriétés,  & non' les 
promcsses.d'uiiQrdçe  contractant  avec  un  autre  Ordre  • Si 
ce  bizarre  contrat  eût  jamais  été  admis,  quel  eût  donc  été 
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votre  sort  ? Quelle  seroit  votre  garantie  sî  , k ce  prix  j 
déserteurs  de  la  loi  de  vos  pères  , vous  abandonniez  cette 
indépendance  qu’ils  vous  ont  transmise  ? S’il  n’existe  plus 
qu’une  seule  volonté  dans  l’Etat;  si  le  pouvoir  législatif  ne 
réside  plus  que  dans  une  seule  Assemblée  ; quel  sera  le 
garant  de  ce  pouvoir  législatif  envers  liii-mcme  ? Dèslors» 
cette  seule  Assemblée,  ne  coniioissant  plus  dans  ses  di- 
visions des  obstacles  invincibles,  peut  tout  ce  qu’elle  veut; 
& il  sera  possible  » qu’après  avoir  détruit  la  puissance  des 
Ordres , elle  anéantisse  aussi  la  sanction  royale , & pro» 
mulgue.d«s  Lois  sans  la  constitution  du  Roi . 

La  sanction  du  Roi , Messfieurs , ne  repose  pas  sur  des 
fondement  plus  assurés  que  la  mutuelle  indépendance  des 
Ordres  ; les  mêmes  principes  qui  veulent  anéantir  par 
l’effet  de  la  force  , le  pouvoir  indépendant . s’applique  k 
tout , peut  s’exercer  envers  tous  . C’est  maintenant  nous 
qu’il  attaque  . Qiiand  nous  n’existerons  plus , quel  est  le 
garant  qui  puisse  assurer  qu’il  ne  s’appliquera  pas  sur  la 
sanction  royale  , qui  seule  légitime  «sanctionne  la  Loi  ? 
En  admettant  donc  une  seule  Chambre  Nationale  délibé- 
rant par  tête , a quoi  vous  serviront  ces  promesses  qui  as- 
surent, dit-on,  vos  propriétés?  Le  corps  législatif  ne  peut 
j ainaîs  être  lié  par  ses  précédentes  volontés  ; elles  ne  sont' 
pour  lui  que  de  simples  résolutions . Ne  veut-on  pas  au- 
* jourd’hui  renverser  la  Constitution  antique  ? Vous  seuls  y 
faites  obstacle  . Quand  vous  ne  serez  plus , croyez-vous 
qu’il  sera  moins  difficile  d’anéantir  le  décret  qui  assure  vos 
propriétés  , qu’il  ne  le  fût  de  détruire  l’existence  des  trois 
Ordres  , leur  puissance’,  leur  mutuelle  indépendance  ? Par 
un  abus  de  raisonnement , on  cherche  a vous  enlacer  k la 
fois , & par  vos  privilèges&  par  vos  sacrifices  . 

Si  vos  privilèges  existent , on  s’en  autorise  pour  vous 
faire  appcrcevoir  dans  leur  maintien  un  intérêt  particu- 
lier k l’Ordre  de  la  Noblesse  , & opposé  k l’intérêt 
public  . 

Si  vous  y renoncez,  on  s’arme  aussi-tôt  de  vos  propres 
sacrifices  pour  vous  dire  , que  n’ayant  plus  que  le  même 
intérêt  avec  le  Tiers , vos  délibérations  doivent  être  com- 
munes. 

Oui,  Messieurs, le  sacrifice  de  vos  privilèges  unit  h tou* 
les  intérêts  ; & c’est  alors  que  vous  devez  défendre , jus- 
qu’  au  dernier  soupir , une  Constitution  conservatrice  de 
la  liberté  & des  lois . ' ^ 

Détachés  de  vos  privilèges , c’est  alors  que  l’amour  seul 
de  la  Patrie  vous  unit  a la  Constitution  ; & ce  seroit  pa/cc; 
que  cet  attachement  sera  > pour  jamais,  isolé  de  tout  in- 
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térêt  particulier  J,  qu’il  faucîroit  y renoncer!  Cela  cst-il 

concevable  ? ..»//•  j 

. Si  la  France  , resserrée  dans  ses  limites , défendue  par 
la  nature  même  de  son  sol,  pouvpit  connoître  tous  ses 
Citoyens  , & repousser  ses  ennemis  par  ces  barrières  qu  é- 
leva  la  main  de  la  nature;  alors  peut-être ^ alors  il  eut 
été  possible  que  la  liberté  populaire  pût  exister  » alors, 
ce  ne  seroit  pas  une  chimère  de  la  désirer  & de  vouloir  1 y 

établir ^ i • - 

Qiiand  le  Peuple  peut  tout  faire  par  lui-mcme  , sans 

confier  ses  intérêts  a des  représentaiis , alors  seulement  la 

liberté  populaire  peut  exister . _ . , 

Mais  quand  l’immense  étendue  d’un  vaste  Empire  , la 
facilité  de  l’attaquer  , la  volonté  de  tous  de  former  un  mê- 
me ensemble,  l’horreur  même qu’inspireroit  l’ idée  de  se 
séparer  de  l’antique  Monarchie  , iiécccssita  l’établissement 
& la  conservation  de  la  Monarchiejalors  la  liberté  nationale 
n’existe  à côté  de  la  Puissance  Royale  , que  par  des  As- 
semblées où  la  réunion  des  Représentans  de  la  Nation  op- 
pose une  barrière  à ce  même  pouvoir  exécutif  , qui  > con- 
servateur de  l'Empire  au-debors  , doit  maintenir  au-dedans 
‘ la  puissance  des  iois  & la  liberté  . 

Mais  entre  un  Roi  & l’Assemblée  des  Représentans  du 
Peuple  , il  existe  toujours  , par  la  nature  même  des  cho- 
ses , 'une  rivalité  de  Puissance  qiii  amenerqît  tôt  ou  tard 
ou  l’anarchie,  ou  la  tyrannie.  Cette  rivalité  mutuelle  , 
bien  loin  d'être  un  mal  politique  , est  un  signe  de  liberté 
&de  vie.  La  surveillance  naît  de  cette  rivalité;  mais  il 
faut , pour  qu’elle  cesse  d’être  dangereuse  , qu’elle  soit 
modifiée  , & qu’il  se  trouve  dans  la  constitution  même,des 
divisions  dû  pouvoir  national , qui  , alternativement  obs- 
tacles & médiateurs  , arrêtent  l’impulsion  du  pouvoir  exé- 
cutif qui  tend  au  despotisme  ,&  les  attaques  du  pouvoir  du 
Peuple  , qui  tendent  k la  démocratie  , qui,  dans  un  grand 
Empire  , n’est  autre  chose  que  l’anarchie  . 

Sous  un  Roi  pervers  & habile  , sous  un  Ministre  cor- 
niptcor  , s’il  n'existoit  qu’une  seule  Assemblée  nationale 
sans  aucune  division , il  seroit  facile  a l’autorité  d’égarer 
ou  de  corrompre  une  pareille  Assemblée  , & d en  obtenir 
des  décrets  qui  ameneroient  bientôt  le  despotisme  » 

Sous  un  Ministre  foible  , le  Peuple  égaré  par  de  per- 
fides instigations  , pourrroit  envahir  sur  l’autorité  monar- 
chique , regarder  son  abaissement  comme  une  victoire  , y 
travailler  avec  cette  audace  qu’inspire  l’attente  du  succès 
ôc  bientôt  k la  place  d’une  monarchie,  établir  la  plus  cruel'* 
le  anarchie  . . , 

Placés  entre  ces  deux  écueils , les  Peuples  soumis  k un 
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Gouvernement  monarchique , se  voyent  sans  cesse  livrés  au 
despotisme  ou  a la  licence . Mais  le  règne  de  l’anarchie  est 
court  ; de  l’horreur  qu’elle  inspire  naît  dans  les  cœurs  le 
désir.,  de  l’ordre  & l’amour  de  la  paix  ; & alors  se  ré- 
veille le  despotisme  > qui  ne  règne  jamais  avec  plus  d'éner- 
gie que  sur  les  Peuples  que  fatiguèrent  l’anarchie  ëc  ses 
malheurs* 

Ce  fut  pour  éloigner  ces  fléaux , & conserver  au  Peuple 
toute  la  liberté  qui  peut  exister  dans  une  Monarchie  > que 
la  Nation  éleva  ces  barrières  & ces  pouvoirs  divers»  qui  at- 
tachés au  même  objet»  n’ayant  tous  que  le  même  but»  mais 
tous  indépendans  les  uns  des  autres . & cependant  ne  pou- 
vant agir  que  par  leur  mutuel  accord  » opposent  une  inviii- 
cible  barrière  aux  innovations  » arrêtent  les  élans  de  l’ im- 
pétuosité » répriment  les  usurpations  de  l’autorité  royale  » 
& assurent  l’excellence  des  Lois  par  leur  mutuelle  surveil- 
lance > & leur  permanence  par  leur  résistance . 

Telle  est  la  constitution  que  maintenant  l’on  voudroit 
détruire  pour  y substituer  l’autorité  unique  d’ une  Assem- 
blée dont  le  pouvoir  deviendroit  bientôt  ■ plus  effrayant 
que  ne  le  fut  l’autorité  & ses  excès  . 

En  détruisant  les  pouvoirs  qui  se  surveillent  ôc  se  ba- 
lancent » que  veut'On  établir  ? 

On  se  plaignoit  avec  raison  du  pouvoir  arbitraire  » dé- 
génération  du  pouvoir  monarchique  » quand  il  n’est  plus 
balancé  par  le  pouvoir  national  ; mais  pour  le  réprimer 
on  nous  montre  un  pouvoir  bien  plus  redoutable  > celui 
d’une  Assemblée  unique  » égaréc'par  mille  passions  , ai- 
grie peut-être  par  la  résistance  qu’elle  éprouve  » désireuse 
d’établir  son  empire  » sur-tout  de  l’exercer  » & l’établis- 
sant en  dernière  analyse  sur  le  droit  de  force  auquel  il  est 
impossible  de  poser  des  limites  . 

Il  n’est  pas  donné  a l’esprit  humain  de  calculer  les  ef- 
fets d’un  pareil  changement . La  monarchie  & l’autorité 
populaire  réunies  en  une  seule  Assemblée , ne  peuvent  exi- 
ster . Des  innovations  successives  ameneroient  tôt  ou  tard 
une  résistance  » alors  mais  trop  tard  » alors  nous  regrette- 
rions ces  Lois  constitutives  qui  nous  en  auroient  garantis  • 
Notre  malheur,  après  les  avoir  perdues  » seroit  de  les  re- 
gretter vainement  » & de  ne  sentir  toute  leur  utilité  , que 
lorsque  nous  ne  pourrions  plus  nous  en  ressaisir  . 

Le  Peuple  veut  la  liberté  » l’égalité  des  impôts  l’assu- . 
rance  des  propriétés» la  consolidation  de  la  dette  publique;- 
il  obtiendra-,  il  jouira  de  tous  les  biens  que  sa  volonté  ré- 
clame :.mais  le  Peuple  ne  veut  pas  détruire  l’autorité  roya- 
le » en  lui  enlevant  les  barrières  qui  la  garantissent  des  at- 
teintes que  l’on  chercheroit  a lui  porter»  & qui  garantissent 
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te  Peuple  des  abus  de  cette  autorité  conservatrice . Le  Peu- 
ple , en  demandant  la  liberté  , ne  veut  pas  læ  destruction 
des  Ordres  > qui , par  leur  résistance  mutuelle , assurent  la 
liberté  nationale  ; le  Peuple  ^ en  voulant  conserver  ses  pro- 
• priétés , ne  veut  pas  envahir  celles  d’autrui . 

Le  Peuple  , en  voulant  l’ égalité  d’ impôts  qu’on  lui 
assure  , ne  veut  pas  se  servir  de  ces  sacrifices  pour  enlever 
aux  deux  premiers  Ordres  la  juste  influence  que  la  consti- 
tution leur  donne  > & qu’a  leur  tour  ils  rendent  a cette 
constitution  , en  assurant  sa  permanence  . 

Le  Peuple  ne  veut  pas  sur-tout  substituer  a l’autorité 
des  Lois  & du  Roi,  la  licence  &c  l’anarchie  , & reconnoître  . 
scs  maîtres  & ses  despotes  dans  ses  Représentans  . . 

Défenseurs  du  Peuple  , c’est  nous  qui,  en  maintenant 
la  constitution  , maintiendrons  ses  plus  justes  droits  . 

C’est  à nous  qu’il  devra  l’existence  de  cette  antique 
monarchie , & la  permanence  de  ces  pouvoirs  qui  en  assu- 
rent le  salutaire  exercice  • 

Vainement  cherche-t-on  a l’égarer,  a tromper  son  opi- 
nion , k nous  menacer  de  sa  défaveur , 

De  très-petits  moyens  peuvént  en  effet  surprendre 
pour  un  momentjla  faveur  & l'opinion  publique;  mais  vous 
serez  jugés  par  la  postérité  ; vous  le  serez  bientôt  par  vos 
contemporains  eux-mêmes  . Le  règne  de  l’intrigue,  est  de 
courte  durée  ; celui  de  la  vérité  est  éternel . 

Descendans  de  ces  hommes  courageux  qui  conserve-  , 
rent  ,/au  péril  de  leur  vie  , l’Empire  françois , vous  rap- 
porterez sans  tache  à vos  aïeux  le  nom  qu’ils  vous  ont 
transmis . 

Vos  décrets  vont  défendre  ce  qu’ils  établirent  : vous  al- 
lez vous  associer  k leur  gloire,  en  assurant  cette  constitu- 
tion pour  laquelle  ils  ont  vécu:  Il  est  un  temps  où  les  Ci- 
toyens sont  appelés  a de  grands  & généreux  sacrifices  ; il  en 
est  où  il  faut  mourir  auprès  des  lois  , après  les  avoir  dé- 
fendues . Ces  temps  sont  arrivés  . Ralliés  k l’antique  con- 
stitution , appelés  près  de  ce  Trône  que  soutinrent  nos  pè- 
res , réunis  autour  de  ce  Monarque  successeur  de  tant  de 
Rois  , pour  lesquels  nos  aïeux  sacrifièrent  leur  vie  , nous 
avons  , il  est  vrai , senti  les  abus  du  pouvoir . Nous  vou- 
lons le  ramener  dans  les  limites  que  la  constitution  plaça 
autour  du  Trône  ; Ce  grand  ouvrage  sera  le  but  de  nos  tra- 
vaux : mais  après  avoir  rappelé  cette  constitution  , oubliée 
peut-être,  mais  toujours  vivante,  jurons  dans  nos  cœurs 
de  ne  vivre  que  pour  elle  & de  mourir  avec  elle.  „ 

Ariieréde  Le  même  jour  28  mai,  la  Noblesse  pour  se  confbr- 
la  Noblesse*  n^er  k la  volonté  du  Roi  , délibéra  sur  l’opinion  par  ordre 
pour  U de,  ou  par  tête  ; & k la  majorité  de  Deux  cens  deux  voix , Elle 
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prît  un  arrêté  qui  prouve  * incontestablement  sa  fermeté 
pour  défendre  les  droits  de  la  Constitution  du  Royaume  • 

« La  chambre  de  la  Noblesse  considérant  que  dans  le 
moment  actuel , il  est  de  son  devoir  de  se  rallier  a la  Con- 
stitution > et  de  donner  l’exemple  de  la  fermeté,  comme 
elle  a donné  la  preuve  de  son  désintérement , déclare  que 
la  délibération  par  ordre  , & la  faculté  d’empêcher  que  les 
ordres  ne  soient  confondus  , sont  constitutifs  de  la  Mo- 
narchie , & qu’elle  persévère  constamment  dans  ces  prin- 
cipes conservatifs  du  trône  & de  la  liberté  . ,, 

Nous  devons  remarquer  pour  l’honneur  de  la  Nobles- 
se , que  seize  membres  seulement  protestèrent  contre  cette 
délibération . . ^ 

Le  6 Juin  , le  Tiers-Etat  jaloux  de  ce  que  le  Clergé  & 
la  Noblesse  , par  un  privilège  attaché  à leur  ordre  , com- 
muniquoient  immédiatement  avec  le  Monarque  , eut  la  pré- 
tention de  jouir  de  ce  même  avantage  . La  circonstance  où 
le  Royaume  venoit  de  perdre  Monseigneur  le  Dauphin,  lui 
parut  favorable  a ses  vues  . Il  fit  demander  au  Roi , le  jour 
auquel  il  voudroit  bien  admettre  la  députation.  Sa  Majesté, 
quoique  dans  la  plus  profonde  affliction  , consentit  à rece- 
voir les  députés  de  cet  ordre  , qu’Elle  fixa  au  nombre  de 
Vingt . M.  Bailly  a leur  tête  , prononça  un  discours  que 
nous  recueillons  avec  soin  , pareeque  ce  sont  les  premiè- 
res paroles  que  le  Tiers-état  ait  adressées  directement  k son 
Roi . Nous  le  citerons  presqu’en  entier  , & l’on  y remar- 
quera les  expressions  hypocrites  du  dévoûment  en  apparen- 
ce le  plus  respectueux  , envers  un  Maître  qu’ils  dévoient 
dans  peu  faire  périr  sur'l’échafFaud . 

Depuis  longtems  les  Députés  de  vos  fidèles  Commmies 
auroient  solemnellement  présenté  a votre  Majesté, les  respec- 
tueux témoignages  de  leur  reconnoissance,  si  leurs  pouvoirs 
avoient  été  vérifiés.  . . . Dans  la  plus  vive  impatience, 
ils  attendent  l’instant  de  cette  vérification  , pour  vous  offrir 
un  hommage  plus  éclatant  de  leur  amour  pour  votre  person- 
ne sacrée  , pour  son  auguste  famille , & de  leur  dévoûment 
aux  intérêts  du  Monarque  , inséparables  de  ceux  de  la  Na- 
tion . La  sollicitude  qu’inspire  h Votre  Majesté  , l’inaction 
des  Etats-Généraux  , est  une  nouvelle  preuve  du  désir  qui 
l’anime  , de  faire  le  bonheur  de  la  France . ,, 

Les  Députés  des  Communes  » certains  que  sous  un 
Prince  qui  veut  être  le  restaurateur  de  la  France  , la  liberté 
de  l’Assemblée  Nationale  ne  peut  être  en  danger  , se 
sont  empressés  de  déférer  au  désir  qu’il  leur  a fait  con- 
noître . ,, 

Sire,  vos  fidèles  Communes  n’oublieront  jamais  ce  qu’ 
elles  doivent  a leur  Roi  • • • • • le  peuple  François  qui  se 
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fit  gloire  dans  tous  les  tems  de  chérir  ses  Rois  , sera  tou- 
jours prêt  a verser  son  sang  & a prodiguer  ses  biens , pour 
soutenir  les  vrais  principes  de  la  Monarchie  . Dès  le  pre- 
mier instant  où  les  instructions  que  ses  Députés  ont  reçues» 
leur  permettront  de  porter  un  vœu  national  > Vous  juge- 
rez i Sire  > si  les  représentans  de  vos  Communes  ne  sont 
pas  les  plus  empressés  de  vos  sujets  à maintenir  les  droits  » 
rhbnneur  & la  aigiiité  du  Trône  > a consolider  les  engage- 
mens  publics  j & a rétablir  le  crédit  de  la  Nation.  Vous 
reconnoltrez  aussi  qu’ils  ne  seront  pas  moins  justes  envers 
leurs  concitoyens  de  toutes  les  classes  » que  dévoués  à 
Votre  Majesté  . ,, 

‘‘  Vos  fidèles  Communes  sont  profondément  touchées 
de  la  circonstance  où  Votre  Majesté  a la  bonté  de  recevoir 
leur  députation  , & elle  prennent  la  liberté  de  lui  adresser 
l’expression  de  tous  leurs  regrets  ÔC  de  leur  respectueuse 
sensibilité . 

Sa  Majesté  leur  répondit  avec  son  affabilité  ordinai- 
re» mais  il  ne  fiaut  point  oublier  de  remarquer  son  attention 
a ne  pas  leur  donner  le  Nom  usurpé  de  Comviunei  • 

« Messieurs  > je  reçois  avec  satisfaction  les  témoîgna- 
gnes  de  dévoùment  & d’attachement  à la  Monarchie»  des 
représentans  du  Tiers-Etat  de  tnon  Royaume . Tous  les  or- 
dres ont  un  égal  droit  à mes  bontés  > & vous  devez  comp- 
ter sur  ma  protection  & ma  bienveillance  . Je  vous  re- 
commande par  dessus  tout  » de  seconder  promptement  & 
avec  un  esprit  de  sagesse  & de  paix  » l’accomplissement  du 
bien  oue  je  suis  impatient  de  faire  à mes  peuples  » & qu’ils 
atténuent  avec  confiance  de  mes  sentimens  pour  eux  • »» 

Nous  laissons  au  lecteur  a juger  comment  ces  perfides 
ont  secondé  les  espérances  du  RoLcomment  ils  ont  été  fidè- 
les k remplir  leurs  protestations  réitérées  d’attachement»  de 
respect  oc  d’obéissance  « Qui  ne  frémiroit  pas  , en  obser- 
vant que  parmi  les  vingt  Députés  de  ce  Troisième  ordre 
tirés  au  sort  sur  six^cens  » se  trou  voient  Mirabeau  » Cha- 
pelier » Rabaud  de  S.  Etienne  » Target  » Thouret  » Le- 
grand , Bouche , Redon , Volney  » Carat  &c.  &c.  les  plus 
implacables  ennemis  de  la  Royauté  » du  Clergé  » de  la 
Noblesse  » de  la  Religion  » du  bon  ordre  ôc  de  tout 
bien  ? 

, Les  Cahiers  du  Clergé  & de  la  Noblesse  étoient  di-  « 
gnes  des  deux  premiers  Ordres  de  l’ Etat . Leurs  principes 
religieux  » leurs  lumières  » leurs  vues  sages  & modérées  » 
leurs  sentimens  de  paix  & d’unjpn  » leurs  dispositions  a 
supporter  proportionnellement  toutes  les  charges  publi- 
eues»  leur  désintéressement  » l’abandon  de  tous  les  privi- 
leges pécuuiaires » leurs  offres  généreuses»  Içujjs  rcspec- 
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tueuses  remontrances  aux  pieds  d’un  Monarqiie  si  cruel- 
lement trompé , leur  soumission  sans  réserve  à ses  ordres» 
leurs  sacrifices  sont  universellement  connus  . Nous  nous 
bornerons  à présenter  ici  comme  plus  rare  & peut-être  non 
mdins  intéressant  pour  l’histoire  > l’extrait  qu’on  nous  a 
communiqué  des  cahiers  du  Troisième  ordre . Nos  ne- 
veux seront  un  jour  curieux  de  savoir , en  quoi  consistoit 
la  généralité  des  demandes  du  Tiers-Etat  dans  tout  le  Ro- 
yaume • 

y<ru)c  principaux  du  ’fien-Etat  turles  divers  objets 
qui  devaient  occuper  ses  représentons  aux  Etots-Ginéraux  . 

« L’Assemblée  des  Etats- Généraux  sera  reconnue  solern- 
nellement  la  seule  puissance  compétente  , pour  consentir 
& sanctiotiner  les  loix  & les  impôts . Les  Etats-Gé- 

néraux s’assembleront  tous  les  trois  ans  . Aucun  impôt  ne 
pourra  , sous  aucun  prétexte , être  prorogé  au-delà  de  ce 
terme , à moins  qu’il  ne  soit  confirmé  par  les  Etats-Géné- 
raux 9 sous  peine  contre  les  percepteurs  , d’être  poursui- 
vis comme  concussionnaires.  — — Tous  les  impôts  con- 
sentis par  les  Etats-Généraux  > seront  supportés  egalement 
* par  tous  les  ordres  , corporations  & individus  , selon  leur 
ibrtune  » sans  distinction  > exception  ni  restriction  quel- 
conque . Les  Etats-Généraux  , divisés  par  ordre  , ou 

I , opinans  par  tête  » reconnoitront  dans  les  représentans  des 

I communes  , un  pouvoir  égal  à celui  des  deux  autres  or- 
dres . Tous  les  sujets  du  Royaume  > seront  égale- 

I ment  soumis  aux  loix  & protégés  par  elles  . Aucun 

! domicilié  qui  ne  sera  pas  actuellement  dans  les  liens  de  la 

discipline  militaire  , ne  pourra  être  arrêté  sans  décret  judi- 
ciaire 9 excepté  dans  les  cas  de  flagrant  délit»  & de  dési- 

g nation  d’un  coupable  par  la  clameur  publique  » auquel  cas 
sera  remis  dans  les  Vingt-quatre  heures  entre  les  mains 

de  son  juge  naturel . Les  Etats  provinciaux  seront  ré- 

: , tablis  dans  toutes  les  provinces  d’une  manière  uniforme»  & 

, autant  qu’il  sera  possible  » avec  la  même  organisation  qup 

, celle  des  Etats-Généraux.  Responsabilité  des  Mini- 
stres-   Tout  individu  sera  capable  de  toutes  les  pla- 

j ces  & dignités  militaires  » judiciaires  , Ecclésiastiques, 

1 s’il  en  est  jugé  digne  . Toute  distinction  sera  person- 

nelle 9 & ne  pourra  être  substituée  perpétuellement  aux 
familles»  à moins  que  les  Etats- Généraux  ne  veuillent  ré- 
I compenser  quelques  vertus  & quelques  actions  extra-ordi- 

I naires  . — — Les  Etat-Généraux  ne  pourront  jamais  être 

, composés  que  des  trois  ordres , du  Clergé  , de  la  Noblesse 

, & du  Tiers  Etat , de  manière  que  les  Députés  du  Tiers  y 

* seront  toujours  en  nombre  égal  à ceux  des  deux  autres  01- 
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dres  réonisj  & que  les  députas  de  chaque  ordre  ne  pourront 
être  pris  que  dans  l'ordre  même  . 

La  dette  reconnue  sera  acceptée  par  les  Etats , com- 
me dette  de  la  Nation . Pour  tous  le  objets  de  dépen- 

se de  la  maison  du  Roi , de  la  Reine  & de  la  famille  Ro- 
yale > le  Roi  sera  supplié  d’accepter  une  somme  annuelle 

qu’il  déterminera  lin-même.  La  liste  de  pensions  & 

gratifications  dans  toutes  les  parties')  sera  annuellement 
rendue  publique  par  l’impression;  & les  causes  qui  les 
auront  ftit  accorder  > seront  énoncées . Il  n’y  aura  au- 

cune commission  intermédiaire  dans  l’intervalle  des  Assem- 
blées des  Etats  Généraux  . Les  droits  respectifs  du 

Roi  & de  la  Nation  seront  déterminés  irrévocablement . 

Au  Roi  seul  appartient  entièrement  & exclusivement 

l’exécution  des  loix  . — — (i)  La  Noblesse  aura  une  juste 
influence  dans  les  affaires  publiques  ; & dans  toutes  les 
Assemblées  > elle  aura  deux  rcprésentans  sur  six . — - Au- 
cune commission  pour  juger  les  procès  civils  ) ou  crimi- 
nels ne  pourra  déformais  être  établie . Les  dépôts 

confiés  à la  poste  sous  le  sceau  de  la  confiance  publique  & 
particulière  > ne  pourront  en  auain  cas  être  violés  . 

Le  pouvoir  législatif  ne  sera  point  exercé  par  le  Roi 
sans  le  concours  de  la  Nation  Assemblée  par  ses  représen- 
tans . Aucune  ordonnance  émanée  de  l’autorité  Roya- 

le en  l’absence  des  Etats-généraux  > ne  pourra  être  considé- 
rée que  comme  un  acte  d’administration  provisoire,  auquel 
les  'Tribunaux  ne  pourront  donner  force  de  Loi  sans  le  con- 
sentement de  la  Nation.  ——Aucun  Parlement,  aucune 
Cour  Souveraine  ne  pourra  exercer,  même  provisoirement, 
le  pouvoir  de  consentir  & promulguer  des  Loix  que  la  na- 
tion n’auroit  pas  consenties , ni  rejetter  ou  modifier  ou  dif- 
férer la  publication  & l’exécution  des  Loix  que  les  Etats- 

généraux  auront  consenties  . La  vénalité  des  charges 

sera  abolie  ; cependant  tous  les  officiers  de  judicature  se- 
ront inamovibles  , & ne  pourront  être  destitués  que  pour 
forfaiture  jugée  selon  les  Loix  du  Royaume  . Aucun  sujet 
ne  pourra  être  admis , sans  avoir  donné  des  preuves  de  sa 
capacité  . Il  sera  nécessaire  d’avoir  exercé  utilement  la  pro- 
fession d’Avocat  dans  les  court  Souveraines  , ou  dans  les 
justices  Royales  , inférieures , pendant  le  temps  fixé  par  les 

Etats-généraux.  La  compotition  , la  compétence  de 

tous  les  Tribunaux  existant , leur  utilité  ou  leur  inutilité 
seront  soumises  k l’examen  & à la  décision  des  Etats  gé- 
néraux . Les  provinces  qui  demanderont  la  suppression  ou 


(i)  Plusieurs  baiiiiases,  encr’autres  celui  du  Forez  . 
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iVrectioiî  dans  leurs  ressorts  , de  nouveaux  tribunaux  > se- 
ront entendues , & il  sera  fait  droit  à leur  demande;  mais 
aucun  Tribunal  Supérieur  ou  in/erieurne  pourra  être  suppri- 
mé ou  démembré  dans  une  province»  ou  converti  en  un  au- 
tre tribunal , sans  le  voeu  des  Etats-Provinciaux  exposé 

-aux  Etats-généraux  . La  police  des  villes  sera  exercée 

par  les  magistrats  municipaux  librement  élus  par  les  Com- 
munes > approuvés  par  le  Roi,&  distingués  de  ceux  qui  se- 
ront chargés  de  l’administration  des  affaires  & des  deniers 

de  la  commune  . 11  sera  établi  une  loi  de  secours,  qui 

assurera  du  travail  à tous  les  pauvres  valides,des  moyens  de 
soulagement  aux  infirmes  , & des  emprunts  faciles  aux  la- 
boureurs & artisans  qui  manquent  d’ustensiles  pour  tra- 
vailler . 

On  s’occupera  sans  délai  d’un  Code  National , Civil 
& Criminel  qui  puisse  être  connu  & étudié  de  tous  les  ci- 
toyens. Il  sera  nommé  à cet  effet  une  commission,  dont  la 
durée  sera  déterminée  par  les  Etats-généraux  , & laquelle 
sera  cdmposéc  de  magistrats  & de  jurisconsultes  éclairés , 
choisis  & nommés  par  les  Etats,  & pris  dans  les  différentes 
provinces  . — Dans  la  rédaction  des  loix  criminelles,  il 
sera  prescrit  de  classer  les  délits  & les  peines  , de  manière 
qu’il  ii’y  ait  rien  d’arbitraire  ni  d’équivoque . — Les  ac- 
cusés pourront  s’assister  d’un  Conseil  ; toutes  les  instru- 
ctions & procédures  seront  faites  en  sa  présence , & les 
jugemens  de  toutes  les  affaires  Criminelles  seront  portées  k 

l’audience  . : Qiiant  ’a  çc  qui  regarde  le  Code  Civil:  les 

Loix  Romaines  , les  Coutumes  des  provinces  qui  ont  ac- 
quis force  de  Loi,  & les  loix  du  Royaume  seront  fondues 
en  un  seul  Code  . 

L’éducation  publique  sera  établie  de  manière  à former 
des  Citoyens  utiles  dans  toutes  les  professions  . On  rédi- 
gera & on  mettra  au  nombre  des  Livres  Classiques  , ceux 
qui  contiendront  les  principes  élémentaires  de  la  Morale  , 
& de  la  Constitution  fondamentale  du  Royaume . Ils  seront 
lus  dans  toutes  les  écoles  & paroisses  des  Campagnes . Il 
sera  établi  dans  toutes  les  Villes , des  Maîtres  de  dessin,  de 
géométrie-pratique  & de  mathématiques  pour  les  enfans  du 

S le . On  établira  des  distinctions  & des  récompenses 
!ques  pour  les  laboureurs , artistes  & artisans  qui  ex- 
celleront dans  leur  art,  qui  perfectionneront  les  machines 
& les  ustensiles  de  l’agriculture  & du  commerce  . 

, Les  dignités  & le  traitement  des  Curés  & des  Vicaires 
seront  pris  en  considération.  Il  sera  pourvu  k leur  homiête 
entretien  ; Et  ceux  distingués  par  leurs  vertus  & leurs  ser- 
vices , seront  récompensés  & appellés  aux  Dignités  Ecclé- 
siastiques . — — Il  sera  assure , auuement  que  par  rétens 
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lion  sur  les  portions  congrues , une  retraite  aux  curés  vieux 
ou  infirmes . 

Les  prérogatives  & possessions  légitimes  des  deux  pre- 
miers Ordres  seront  inviolables.  ■ — Les  Etats-généraux 
s’occuperont  d’une  Loi  qui  assure  invariablement  la  Con- 
stitution des  troupes . — — Les  députés  solliciteront  le  r». 
chat  général  des  droits  féodaux  > en  conciliant  avec  cet 
avantage,  l’intérêt  des  propriétaires  par  un  dédommage- 
ment proportionné.  — ils  demanderont  qne  les  poids  & 
mesures  aient  une  uniformité  générale  : Ile  solliciteront  le 
remplacement  de  l’impôt  sur  le  sel  « la  suppression  des 
droits  d’aides  , celle  de  l’impôt  du  tabac  , la  réforme  du 
contrôle  des  actes . le  reculement  aux  frontières  du  royau* 
me  , des  bureaux  des  traites  , douanes  & barrières  . — — 
Le  procès-verbal  de  ce  qui  se  passera  dans  les  Etats-Géné- 
raux » sera  imprimé  . — — Toutes  les  Charges  ennoblis- 
santes seront  supprimées  > comme  tous  les  privilèges  ex- 
clusifs . — — Un  tarif  modéré  sur  les  marchandisses  manu- 
facturées dans  le  Royaume  . — L’exemption  de  tous 

droits  sur  le  fer . l’acier  & toutes  les  matières  premières 
venant  de  l’étranger . — — La  suppression  des  exceptions 
dans  la  levée  des  milices  . — — Son  remplacement  a prix 
d’argent.— —L’admission  des  pairs  dans  les  jugemens.^— 
La  suppression  du  casuel  accordé  aux  Pasteurs  . ■■  — L’uni- 
formité de  la  Dime  . ■■■■—  L’émission  de*  voeux  Monasti- 
ques , pour  l’iiii  & l’autre  sexe  > fixée  à majorité . La  non- 
pluralité  des  bénéfices  sur  une  même  tête . ——La  réforme 
du  Gode  des  chasses.  —L’abolition  du  droit  de  confisca- 
tion des  biens  d'un  condamné  à mort  ou  à la  perte  delà  vie 
civile . La  destruction  absolue  du  préjugé  qui  note  d’infa- 
mie les  parens  des  suppliciés . 

Tous  les  impôts  actuellement  établis  > seront  suppri- 
més . Il  en  sera  établi  de  nouveaux  , selon  la  proportion 
qu’exigeront  les  besoins  de  l’état.  Ils  seront  réduits  au 
moindre  nombre  possible  ; simples  . uniformes  ; iis  ne 
pourront  jamais  aftecter  la  personne  ; ils  diminueront  pro- 
gressivement b mesure  que  les  dettes  de  l’état  s'étemdront> 
& la  recette  de  chaque  province  sera ^ersée  directement  au 
trésor-xoyai  par  le*  préposés  des  états -provinciaux . — — 
La  comptabilité  , par  devant  les  chambres  des  Comptes  * 
sera  remplacée  par  une  comptabilité  par  devant  les  Com- 
missaires de  chaque  état  - provincial , pour  les  recettes  & 
dépenses  de  province  ; 8c  par  devant  les  Commissaires  des 
états-généraux,  pour  les  recettes  & dépenses  du  trésar-Ro* 
yal . ——'On  supprimera  toutes  les  places  & emplois  qui 
ne  sont  pas  évidemment  nécessaires  . — Réduction  de 
tous  les  traitemens  qui  excèdent  vingt  mille  iivros . — il 
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sera  accordé  des  fonds  suffisans  pour  la  nourriture  & l’en- 
tretien des  Enfans-trouvés  . — Toutes  les  charges  des  fi- 
nances seront  supprimées,  remboursées  , & réduites  k de 
simples  commissions  . Tous  les  offices  d’hiiissiers-jurés- 
priseurs  seront  supprimés , ainsi  que  toutes  les  jurandes  . 

Le  colportage  sera  défendu  . Les  droits  sur  les  hui- 
les , savons  , cuirs , cartons  , papiers  , amidori  , marque 
d’or  & d’argent , seront  supprimés  . La  connoissaiice  de 
tout  ce  qui  concerne  les  faillites  sera  attribuée  exclusive- 
ment aux  jurisdictions  consulaires , — — On  n’accordera  > 
aucun  arrêt  de  surséance , ni  lettres  de  répi  en  matière  de 
commerce  . Pour  le  favoriser  , il  sera  établi  dans  cha- 
que ville  du  royaume,  des  caisses -à  l’instar  de  celle  de 
poissy . V 

Dans  tous  les  Cahiers  on  respectoit  la  prérogative  Ro- 
yale , Les  droits  honorifiques  du  Clergé  & de  la  Nobles- 
se . — — Plusieurs  votèrent  pour  élever  un  monument  à 

Louis  XVI  • **  Un  voeu'  du  troisième  ordre  , (i)  non 

moins  cher  k son  cœur  > est  que  dans  l’Assemblée  Na- 
tionale & dans  tout  le  royaume  , on  répète  k grands  cris  : 
f^he  Louis  X P/  ! l^ive  le  Clergé  ! Vive  la  l^ohlesse  ! Vi- 
ve à jamcis  la  réunion  des  trois  Ordres  pour  le  bonheur  de 
la  France  ! „ 

Tel  est  le  préfis  des  demandes  du  Tiers-Etat  . C’est 
k ceux  qui  étoient  chargés  de  cette  importante  Mission , 
de  s’examiner  sur  leur  fidélité  k retenir  un  engagement , 
qui  devoit  influer  k jamais  sur  la  prospérité , le  oonheiir 
« la  gloire  de  cet  empire . Les  députés  avoient  fait  le 
Serment  solemnel  de  se  conformer  aux  volontés  de  la  Na- 
tion , dont  ils  n’étoient  & ne  pouvoient  être  que  les  man- 
dataires . 1 ■■  '■  Le  sort  de  ce  vaste  & beau  royaume  repo- 
soit  dans  leurs  mains  : Comment  se  sont-ils  acquittés  d’un 
devoir  aussi  sacré  ? . . . . Qiiel  compte  terrible  k rendre 
k Dieu  , k la  Religion  , k la  Patrie,  k l’honneur,  k leurs 
commettans , k l’Europe  entière  , k la  postérité  ! 

Déjà  le  17  juin  , joiirn^  des  plus  remarquables  de-  dépu- 
puis  l’origine  de  la  Monarchie  , les  députés  du  troisième 
Ordre  de  la  Nation  , osent  se  dire  les  Représentons  de  la 
Ftation  entière  j & une  Assemblée  de  Six-cens  Citoyens 
se  déclare  Assemblée  Nationale  , N’étoit-ce  pas  dans  leurs  Nationale 
propres  principes , un  crime  de  Lèze-Nation  ? U 17  )»ih 

Dans  le  même  jour , éclata  ouvertement  cette  division  lyjÿ , 
si  fatale  entre  la  majeure  partie  des  Curés  & le  Corps  Epi- 
scopal . M.  l’Abbé  Maury  , Député  de  Picardie , se  ran- 


(i)  Le  Tiers-état  de  la  Proviace  du  Ferez  . 
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gea  du  côté  des  Prélats  > C’est  la  qu’eflrayé  des  malheurs 
aii’il  lisoit  dans  l’avenir  , il  fît  ses  premiers  efforts  pour 
cclairer  Sc  ramener  les  esprits  qui  commeiiçoient  à s’éga- 
rer . Cet  orateur  si  justement  célèbre , leur  prédit  avec 
véliémence  tous  les  maux  qui  alloient  fondre  sur  eux  & 
sur  le  Royaume  > s’ils  persistoient  dans  leurs  divisions  . 
Dès  ce  moment , il  consacra  sa  voix  & sa  plume  a sou- 
tenir la  cause  des  Rois  , à poursuivre  dans  tous  leurs  re- 
plis & leurs  retranchemens  l’impiété»  l’anarchie,  la  licen- 
ce, & à dévoiler  sans  crainte  tous  les  projets  de  la  scélé- 
ratesse. L’énergie  de  sou  caractère  & l’étendue  de  ses  lu- 
mières, une  éloquence  mâle  , une  vaste  érudition,  une 
mémoire  heureuse  , une  imagination  féconde  & brillante  , 
les  reparties  les  plus  vives , les  plus  ingénieuses  saillies , 
un  langage  pur  J un  styloclair  & harmonieux,  une  di- 
ction facile , tant  de  qualités  réunies  fixèrent  bientôt  suc 
lui  tous  las  regards  . 

Parmi  les  scènes  les  plus  scandaleuses  , les  plus  indé- 
cens murmures  , les  menaces  les  plus  atroces  , impassible 
comme  doit  l’ctre  un  législateur , rien  ne  fut  jamais  ca- 
pable de  l’arrêter  : Imperturbable  dans  ses  discours  , il 
opposoit  à l’impudence , aux  clameurs  , au  délire  , la  mê- 
me égalité  , la  même  ardeur  , une  logique  toujours  pres- 
sante , irrésistible  : Inébranlable  dans  ses  principes , in- 
naccessible  à la  terreur , il  sut  braver  les  plus  grands  dan- 
gers , marcher  d’un  pas  ferme  & constant  dans  la  voye  de 
l’honneur  & de  la  vérité  . Son  génie  étonna  ses  ennemis  ; 
il  força  plus  d’une  fois  les  applaudissemens  de  ceux  même 
qu’il  avoit  confondus , & contre  lesquels  il  avoit  l’art 
difÜcile  de  manier  aussi  adroitement  l’arme  du  ridicule  que 
celle  de  la  raison  . (i)  Ses  talens  & son  courage  , connus 
de  l’Europe  entière  , honorés  par  les  Souverains  & récom- 
pensés de  la  Pourpre  Romaine  , attesteront  à la  postérité , 
qu’au  milieu  des  tempêtes  qui  agitèrent  si  violemment  la 
Monarchie  Françoise  & l’Eglise  de  J.  C. , M.  l’Abbé  Maury 
combattit  avec  une  intrépidité  à toute  épreuve  pour  la  Foi 
Catliolique  & les  droits  du  S.  Siège , pour  la  Royauté  , 
le  Clergé,  la  Noblesse , pour  le  bonheur  des  peuples  & des 
empires . 

Le  19  Juin  , la  majorité  de  la  Noblesse  arrêta  d’adres- 
ser à Sa  Majesté  & de  lui  faire  présenter  en  son  Nom  pac 
quarante-six  membres  , une  protestation  qui  doit  être 


(i)  Nommé  Arebevêque  de  & Cardinal  de  la  S.  Eglise  Ro— 
Nicée  , Nonce  Apostolique  à maine  en  1794  . , 

laDiète de  l'Empire  en  179a, 
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éonsîgn^c  dans  l’iiistoire  3 comme  le  dernier  cri  de  la  vérité 
pour  Ta  constitution  de  la  Monarchie  , le  Roi  & tout  le 
koyaume  . 

“ Sire , • 

L^ordre  de  la  Noblesse  peut  enfin  porter  aux  pieds  du 
trône  , l’hommage  de  son  respect  & de  son  amour  . La 
bonté  & la  justice  de  votre  Majesté  ont  restitué  k la  Nation» 
des  droits  long-tems  méconnus.  Qu’il  est  doux  pour  nous 
d’avoir  a présenter  au  plus  juste  & au  meilleur  des  Rois  » 
le  témoignage  éclatant  des  sentimens  qui  nous  animent  ! 

Interprètes  de  la  Noblesse  Françoise»  nous  jurons 
en  son  nom  a votre  majesté  , une  reconnoissancc  sans 
bornes»  un  respect  & une  fidélité  inviolables  pour  sa  per- 
sonne sacrée  » pour  son  autorité  légitime  » & pour  son  au* 
guste  maison . ^ 

Ces  sentimens  » Sire  » sont  & seront  éternellement 
ceux  de  la  Noblesse*  Pourquoi  faut-il  que  la  douleur  vien- 
ne se  mêler  aux  sentimens  dont  elle  est  pénétrée  ? " 

- L’esprit  d’innovation  menaçoit  la  constitution  ; l’or- 
dre de  la  noblesse  a réclamé  les  principes  ; il  a suivi  les 
Ipix  & les  usages . Les  Ministres  de  votre  Majesté  ont 

Çorté  de  sa  part  aux  conférences  un  plan  xle  conciliation  . 

otre  Majesté  a demandé  que  ce  plan  fut  accepté  ou  fouf 
attire  ; elle  a permis  d’y  joindre  Ui  prècautioni  couve- 
nablei . 

L’ordre  de  la  noblesse  les  a prises  » Sire  » conformé- 
ment aux  vrais  principes . II  a présenté  son  arrêté  a Votre 
Majesté  » & c’est  cet  arrêté  qu’elle  paroît  avoir  vu  avec 
peine  • Elle  auroit  désiré  y trouver  plus  de  déférence  . 

Ah  ! Sire  » c’est  a votre  cœuc  seul  que  l’ordre  de  la 
noblesse  en  appelle  : sensiblement  affectés  » mais  cons- 
tamment fidèles  » toujours  purs  dans  nos  motifs  » toujours 
vrais  dans  nos  principes  » nous  conserverons  sans  doute 
des  droits  k vos  bontés;  .vos  vertus  personnelles  fonderont 
toujours  nos  espérances  . 

. Les  Députés  de  l’ordre  du  Tiers-Etat  ont  cru  pouvoir 
concentrer  en  eux  seuls  » l’autorité  des  Etats- Généraux  » 
sans  attendre  le  concours  des  deux  autres  ordres  & la  sanc- 
tion de  Votre  Majesté  . Ils  ont  cru  pouvoir  convertir  leurs 
décrets  en  loix  ; ils  en  ont  ordonné  l’impression  & l’envoi 
dans  les  provinces*.  Ils;  ont’ déclaré  nu  lies  & illégales  » les 
contributions  actuellement  existantes*.  Ils  tes  ont  consen- 
ties provisoirement  pour  la  nation  » en  limitant  leur  durée*. 
Ils  ont  pensé  sans  doute  » pouvoir  s’attribuer  les  droits  ré- 
unis du  Roi.&  des  trois  ordres  . 

C’est  entre  les  mains  de  Votre  Majesté  » que  nous  pré- 
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sentons  nos  protestations  & oppositions  contre  de  pareilles 
prétentions  • Si  les  droits  que  nous  défendons  , nous  éto- 
lent  purement  personnels,  s’ils  n’intéressoient  que' la 
noblesse  , notre  zèle  a les  réclamer , notre  constance  a les 
soutenir , auroient  moins  d’énergie  . Ce  ne  sont  pas  nos 
intérêts  seuls  que  nous  défendons  , Sire , ce  sont  les  vô- 
tres , ce  sont  ceux  de  l’état , ce  sont  enfin  ceux  du  peuple 
François  • 

Sire , le  patriotisme  & l’amour  de  leurs  Rois  , ont 
toujours  caractérisé  les  gentils-hommes  de  votre  roj^aume  1 
Les  mandats  qu’ils  nous  ont,  donnés , prouveront  a Votre 
Majesté,  qu’ils  sont  héritiers  des  vertus  de  leurs  pères  ; 
notre  zèle  & notre  fidélité  à les  exécuter  , leur  prouveront 
ainsi  qu’à  vous  ,.Sire , que  nous  étions  dignes  de  leur  con« 
hance . 

Pour  la  mériter  de  plus  en  plus  , nous  nous  occupons 
&noiis  ne  cesserons  de  nous  occuper  des  grands  objets  pour 
lesquels  Votre  Majesté  nous  a convoqués  ; & nous  n’aurons 
jamais  de  désir  plus  ardent  que  celui  de  concourir  au  bien 
d’un  peuple  , dont  Votre  Majesté  fait  son  bonheur  d’être 
aimée . „ 

Le  même  jour , 19  Juin  , on  agitoit  dans  le  clergé 
s!  Von  •üérificroit  les  pouvoirs  dans  la  chambre  . M.  l’Arche- 
vêque de. Paris  qui  étoit  pour  l’aifirmative,  obtint  ig7  voix* 

— I zp  demandèrent  la  vérification  en  commun  sans  amen- 
dement . 9 la  vouloient  avec  cette  clause  . — Sans 

compter  donc  ces  9 voix  qui  proposoient  un  amendement  , 
il  y avoit  une  majorité  de  8 voix  en  faveur  de  l’opinion  de 

M.  l’Archevêque  de  Paris  . Les  129  Ecclésiastiques  qui 

la  désiroient  en  commun , proposèrent  aux  9 qui  votoient 
pour  l’amendement  , de  se  réunir  à eux  : Ceux-ci  s’obsti- 
nant à ne  pas  y consentir,  les  premiers  prirent  le  parti  de  se 
réunir  à ces  p,  & votèrent  pour  les  réserves  qu’ils  faisoifnt  • 

— Ainsi  ceux  qui  vouloient  la  vérification  en  Commun  i 

l’emportèrent  d’une  seule  voix . . 

L’opinion  de  la  Chambre  paroissant  douteuse  , , on  re- 
vint.à l’appel*  Dans  l’ intervalle , plusieurs  changèrent 
d’avis  : 149  voix  furent  pour  la  vérification  en  commun , & 
1^7  pour  l’autre  sentiment;  il  y eut  alors  une  majoritéde  iz 
voix  pour  la  première  opinion  • 

Nous  insistons  sur  ce  calcul , d’autant  plus  essentiel  h 
remarquer , qu’il  infltia  malheureusement  d’une  manière  dé- 
cisive sur  le  Clergé.  On  trouve  dans  cette  Liste  plusieurs 
curés  devenus  Evoques  intrus,  beaucoup  de  jureurs  & d’apo- 
stats qui  ont  perdu  les  moeurs , la  religion , la  Monarchie  ^ 
& c’est  avec. douleur, qu’on  voit  à côté  d’eux,  des  Ecclé- 
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sîastîqùcs'respectablesqui , partageant  les  peines  de  notre 
exil  y ne  cessent  de  gémir  avec  nous  sur  les  causes  de  nos 
malheurs. 

Le  sort  du  Clergé  a donc  dépendu  de  douze  suffra- 
ges! . . . Qiielle  source  amère  de  repentir  pour  ceux  qui  eu- 
rent la  foiblesse  d’abandonner  leur  premier  avis!  hélas , ils  . 
ne  pensoient  pas  sans  doute  que  leur  démarche  auroit  des 
suites  aussi  funestes. 

Le  20  Juin  J la  majorité  des  représentais  du  Clergé 
SC  réunit  au  Tiers-Etat  dans  l’Eglise  de  S.  Louis  . Le  res- 
pectable Archevêque  de  Vienne , M.  le  Franc  de  Pompi- 
gnan  , qui  avoit  rendu,  des  services  importans  à la  Reli- 
gion y en  combattant  les  écrits  de  Voltaire , se  laissa  sé- 
duire par  les  idées  de  réforme  & de  nouveauté;  il  eut  la 
foiblesse  de  céder  au  torrent  ; & prononça  même  un  dis- 
cours qu’il  ne  prévoyoit  pas  devoir  bientôt  lui  causer  tant 
de  regrets . 

Chargé  de  la  feuille  des  Bénéfices  > il  assista  au  con- 
seil de  Sa  Majesté , dans  des  circonstances  critiques , où 
son  esprit  affbibli  par  le  grand  'âge,  n’eut  pas  le  courage 
de  donner  au  Roi,  les  avis  que  lui  devoit  sa  conscience. 
Il  n’osa  jamais  publier  , & l’on  a trouvé  dans  ses  papiers 
après  sa  mort , un  Bref  que  le  Pape  lui  avoit  adressé  , & 
dans  lequel  ce  Père  si  tendre  consoloit  les  Evêques  des 
persécutions'  qu’ils  éprouvoient  pour  la  défense  de  l’E- 
glisc  • • • ^ 

Mais  des  Mémoires  dignes  de  foi  nous  assurent  que 
vers  la  fin  de  ses  jours  , ce  Prélat  éprouva  de  cruels  re- 
mords sur  ses  erreurs  politiques , que  tant  d’autres  avoient 
embrassées  à son  exemple . Désolé  bien  plus  encore  de 
ce  qu’il  avoit  trahi  le  devoir  de  son  ministère  par  un  silen- 
ce coupable,*  il  succomba  peu  de  tems  après  , a l’idée  dé- 
chirante d’avoir  pu  contribuer  k la  chute  de  la  Monarchie 
&'k  la  destruction  du  Culte  Catholique.  Il  mourut  dç 
douleur  ; & l’Assemblée'Nationale  , qu’il  n’avoit  que  trop 
bien  servie , refusa  d’honorer  ses  obsèques  d’une  députa- 
tion tandis  que  plusieurs  Evêques  , beaucoup  de' Nobles, 
de  Cordons  rouges,  un  grand  nombre  de  Curés  & de 
députés  du  troisième  Ordre  -,  avoient  assisté  aux  funéraib 
les'dlun  membre,  du  Tiers-Etat,  M.  Héliau-  député  du 
Mans  , .enseveli  avec  la  plus  grande  solemuité  .. 

..  . Des  regrets  aussi  sincères  que  ceux  de  M.  de  Vienne» 
ont  accompagné  dans  sa  retraite  M.  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux , Cnampio'nde  Cicé  , Garde  des'Sceaux  . Scs  sen- 
timens  sont  exprimés,  dans  trois  Lettres  Pastorales,  que  le 
lecteur  verra  sans  doute  avec  édification  dans  ce  recueil 
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La  douleur , l’humilité  qui  les  ont  dictées  > font  également 
réloge  de  son  esprit  & de  son  cœur  . La  profession  pu- 
blique de  sa  soumission  a l’Eglise  > de  son  -attachement 
au  S.  Siège  > de  son  union  avec  les  Evêques  de  France  ; 
son  adhésion  à l’Exposition  de  leurs  principes  , le  refus  du 
serment,  le  sacrifice  de  sa  fortune , sa  conduite  dans  soit 
exil , nous  odrent  un  exemple  qui  honore  sa  foi . 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  M.  de  Pom- 
pignan  ne  fit  usage  du  court  intervalle  de  son  crédit  , 
que  pour  présenter  au  Roi  de  grands  Evêques  . M.  de 
Marbœuf  , Archevêque  de  Lyon  , dont  les  instructions 
pastorales  sont  vraiment  dignes  du  Primat  des  Gaules , 
venoit  de  terminer  glorieusement  son  ministère,en  donnant 
à l’Episcopat  pendant  l’année  1789  les  sujets  les  plus  di- 
stingués , pour  être  dans  des  tems  aussi  difficiles , les  dé- 
fenseurs , l’exemple  & la  consolation  de  l’Eglise  » 

A’  l’Evêché  de  Sénez  , vacant  par  la  perte  du  ver- 
tueux M.  de  Castellane  , fut  nommé  M.  de  Bonneval, 
Prélat  dont  la  constance  dans  les  fers  , la  fermeté  devant 
les  Tribunaux  , déjà  consacrées  dans  l’histoire  de  la  ré- 
volution , lui  ont  mérité  une  mention  honorable  du 

S.  Père  dans  son  Bref  du  19  Mars  1791.  Le  Diocèse 

de  Grenoble  avoit  besoin  d’un  Apôtre  capable  de  répa- 
rer un  grand  scandale  : M.  l’Archevêque  de  Lyon  ;et- 
ta  les  yeux  sur  M.Dulaii  dont  les  vertus  & le  Nom  rap. 
pellent  un  Pontife  (i)  si  cher  au  Clergé  de  France  . 

L’Evéché  de  Matiana  en  Corse  vaquoit  par  la  mort 

de  M»  du  Verdier  prêtre  de  l’Oratoire , dont  nous  au- 
rons occasion  de  citer,  en  parlant  de  sa  Congrégation, 
une  lettre  intéressante  suivie  de  deux  autres  par  les 
Théologiens  ses  confrères , qui  s’élèvent  comme  lui  avec 
force  , contre  les  erreurs  du  Jansénisme  » Pour  mettre  un 
nouveau  Pasteur  à ta  tête  de  ce  troupeau  , M.  de  Marbœuf, 
ainsi  que  dans  les  plus  beaux  Siècles  du  Christianisme,  alla 
chercher  au  fonds  de  sa  retraite  , M.  de  Verclos , pieux  & 
sas’ant  Directeur  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  ; Evêque  dont 
l’humilité  profonde  égale  le  zèle  & les  connoissances;  Mem- 
bre d’une  Congrégation  respectable , qui  formant  les  prê- 
tres à la  perfection  Sacerdotale  & aux  premières  dignité» 
Ecclésiastiques  i non  seulement  partage  avec  beaucoup 
d’autres , l’avantage  de  compter  plusieurs  de  ses  enfans  au 
■ombre  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  verser  leur  sang 


(O  M.  Dnlau  , Archev.  d'Arles,  Massacré  aux  Carmes  le  ç 
Septembre  1791»  , , r . 


Digitized  by  Google 


VERSAILLES . uj 

\ 

pour  la  fol  y maïs  qui  seule  jouît  encore  de  la  satisfaction 
ôc  de  la  gloire  de  n^avoir  eu  dans  son  sein  aucun  prêtre  in- 
fidèle k sa  conscience  » aucun  prévaricateur  des  règles  de 

son  institut  ou  des  loîx  de  l’Eglise  . A’  l’Evêché  de 

la  Rochelle  fut  appellé  M«  de  Coucy  y qui  k peine  élevé  k 
l’Episcopat , ne  s’est  occupé  qu’k  défendre  > avec  autant  de 
fidélité  que  de  sagesse>  les  droits  de  son  siège>  & k prému- 
nir son  troupeau  contre  l’erreur . En  tranférant  k Ne- 

vers  M.  de  Suffren  de  S.  Tropès , Evêque  de  Sistéron  > pre- 
mier Prélat  outragé  & lapidé  pendant  la  révolution  > M.  de 
Marbœuf  lui  donna  pour  successeur  k ^Sistéron  y M»  de 
fiovet  dont  la  piété,  la  douceur  , la  patience  , les  tra- 
vaux, les  talens  , la  modestie  le  rendent  si  utile  a l’Egli- 
se qu’il  ne  cesse  de  servir  par  ses  écrits , & aux  prêtres 
françois,  compagnons  de  son  exil , qu’il  soutient , éclaire 
& console  par  sa  charité  , ses  conseils  Sc  ses  lumières  . 

. M.  de  Pompignan  s’étant  démis  de  son  Archevêché , 
choisit  pour  lui  succéder  k Vienne,  ‘M.  Daviau  si  propre  k 
remplir  un  des  premiers  sièges  de  l’Eglise  Gallicane  , par 
la  simplicité  de  ses  mœurs,par  sa  science  & ses  vertus  Apos- 
toliques* — Il  acquit  de  nouveaux  droits  k notre  reconnois- 
sance  , en  confiant  le  Diocèse  de  Boulogne  k M*  Asseline  , 
l’une  des  plus  grandes  lumières  de  la  Sorbonne,  8c  dont 
l’Instruction  dogmatique  sur  la  Constitution  prétendue  Ci- 
vile du  Clergé , a été  adoptée  par  la  plupart  de  Messei- 
gneurs  ses  Collègues  . 

C’est  ainsi  que  ce  Ministre  cherchoît  k réparer  envers 
son  Corps,  la  fausse  démarche  k laquelle  il  s^étoit  témé- 
rairement engagé . Après  avoir  montré  inutilement  quelque 
résistance  , il  craignit  de  produire  un  effet  dangereux 
sur  des  têtes  exaltées  , des  esprits  irrités  8c  méconteiis . 
C’est  en-vain  que,  dans  l’espoir  de  les  calmer  & de  rame- 
ner la  paix,  il  épuisa  toutes  les  voyes  de  la  douceur,  tous 
les  tempéramens , tous  les  sacrifices  ; sa  complaisance  , sa 
timidité  lui  arrachèrent  des  larmes  amères , & le  repentir 
descendit  avec  lui  dans  le  tombeau  . 

Le  Juin  est  ce  jour  si  mémorable  de  la  Séance  Ro- 
yale,où  Louis  XVI  prononça  les  discours  déjk  cités  (r),  & 
fit  lire  par  M.de  Barentin,  alors  Garde  des  Sceaux,  cette  dé- 
claration qui  devoit  fixer  notre  bonheur . Ce  bon  Roi  al- 
loit  au  delà  même  des  vœux  de  sa  nation  ; 8c  qui  pourroit 
lire  sans  attendrissement , ce  monument  éternel  de  sa 
bienfaisance  ? 

La  séance  fut  terminée  par  ces  paroles  de  Sa  Majes- 
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té  : “ le  vous  ordonne  > Messieurs  > de  vous  séparer  tout 
J,  de  suite  & de  vous  rendre  demain, chacun  dans  les  cham- 
,,  bres  affectées  à votre  ordre  , pour  y reprendre  vos 
„ séances  . 

Tel  fut  le  dernier  acte  de  pouvoir  du  Roi  de  France . 
Presque  tous  les  Evêques  , quelques  Curés  & Ecclé- 
siastiques , la  très-grande  majorité  de  la  Noblesse  se  firent 
un  devoir  d’obéir  à leur  Roi , & sortirent  immédiatement 
après . 

Comment  refuser  ce  bienfait  inestimable  du  meilleur 
des  Souverains  , sans  devenir  l’ennemi  de  son  Peuple  ? 
Nous  savons  par  des  témoins  oculaires  , qu’on  fut  sur  le 
point  d’adhérer  aux  volontés  du  Monarque  . Hélas  ! que 
restoit  il  de  mieux  ‘a  faire  ? Ce  consentement  terminoit 
tout , concilioit  tous  les  partis  & les  rendoit  tous  heureux  . 
On  alloit  obéir  ...Mirabeau  s’apperçoit  que  tout  dépend  de 
cette  première  démarche  j & ce  séditieux,  plein  d’audace  , 
leur  dit  aussi-tôt  du  ton  le  plus  véhément  : 

" Messieurs , j’avoue  que  ce  que  vous  venez  d’en- 
tendre , pourroit  être  le  salut  de  la  Patrie,  si  les  présens  du 
despotisme  n’étoient  toujours  dangereux  . Qiielle  est  cette 
insultante  dictature  ? U appareil  des  armes  , la  violation 
du  Tenmle  National,  pour  vous  commander  d’être  heu- 
reux ! <^i  vous  fait  ce  commandement  ? Votre  mandataire. 
Qiii  vous  donne  des  loix  impérieuses  ? Votre  mandataire  , 
lut  qui  doit  les  recevoir  de  vous,  & de  nous  , Messietus  , 

3ui  sommes  revêtus  d’un  Sacerdoce  politique  & inviolable  ; 

e nous  enfin  , de  qui  seuls  vingt-cinq  millions  d'hommes 
attendent  un  bonheur  certain  , parce  qu’il  doit  être  consa- 
cré, donné  & reçu  par  tous  ?...  Mais  la  liberté  de  vos  déli- 
bérations est  enchaînée , une  force  militaire  environne  les 
Etats  ! Où  sont  les  ennemis  de  la  Nation?  Catilina  est-il  à 
nos  portes  ? ( n’étoit-ce  pas  lui  meme  qui  parloit  ? ) Je 
demande , Messieurs , qu’en  vous  couvrant  de  votre  di- 
gnité , de  votre  puissance  législative,  vous  vous  renfermiez 
dans  la  religion  de  votre  serment  : il  ne  nous  permet  de 
nous  séparer  qu’après  avoir  fait  la  Constitution . „ 

H est  aisé  de  juger  de  l’impression  que  fit  ce  discourt 
sur  des  esprits  inquiets  & prévenus . On  y voit  le  germe 
de  toutes  ces  abominables  maximes  qui  ont  anéanti  le  Ro- 
yaume,* & l’on  pouvoit,  hélas  J pressentir  dès-lors  toutes 
les  suites  déplorables  d’une  pareille  rébellion  . 

Le  Roi  envoya  le  grand  maître  des  cérémonies  pour 
dire  au  Président,  que  l’Assemblée  eut  à se  retirer.  II 
parloit  ’a  voix  basse  : Presque  tous  s’écrièrent  : p/ai  éau/  , 
plu:  haut . 

“ Messieurs  , dit  alors  M.  de  Brézé , vous  avez  cjî- 
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tendu  les  intentions  du  Roi».  — “ Oui  > Monsieur  > ré- 
pondit le  Comte  de  Mirabeau,  mais  nous  ne  quitterons  nos 
places  que  par  la  puissance  de  la  bayoniiette » .— “ Oui, 
oui,  dirent-ils  presqu’a  runanimite,  il  n’y  a que  la  force 
qui  puisse  nous  arracher  d’ici . ,, 

Peut-on  entendre  d’un  côté  , des  ordres  plus  précis  ; 
de  l’autre,  une  plus  coupable  désobéissance? 

C’en  est  donc  fait  ! Dès  ce  moment  Louis  XVI  perd 
son  autorité , son  sceptre  & sa  couronne  . 

Tout  en  effet  alla  de  mal  en  pis  : le  lendemain , 24 
Juin  , cent  cinquante  membres  du  clergé  passèrent  du  côté 
du  Tiers-Etat,  au  lieu  de  trembler  pour  eux-mêmes  & 
pour  la  patrie  , en  donnant  l’exemple  du  mépris  des  ordres 
suprêmes,  qui  joignoient  à l’intérêt  général  un  avantage 
plus  direct  encore  pour  le  Clergé . 

Le  2)  Juin  , vinrent  aussi  se  fixer  dans  le  Tiers,  qua- 
rante quatre  membres  de  la  Noblesse  avec  ce  Prince  des- 
honoré qu’on  appelloit  Je  bourbeux  Bourbon , traîné  dans 
la  fange,  couvert  d’opprobre  & d’ignominie  par  les  factieux 
auxquels  il  n’avoit  pas  rougi  de  se  livrer , & qui  le  firent 
ensuite  périr  sur  un  échafifaud  , en  insultant  même  aux  res- 
tes hideux  d’un  cadavre  souillé  de  tant  de  crimes  . 

Le  même  jour,M.  l’Archevêque  de  Paris  & trois  autres 
Evêques  se  réunirent  encore  au  Tiers-Etat . La  profonde 
tristesse  peinte  sur  le  visage  deM.de  Juigné,annonçoitocm- 
bien  cette  démarche  étoit  pénible  à son  coeur . Les  courtes 
paroles  que  la  douleur  lui  permit  a peine  de  prononcer,doi- 
vent  être  recueillies  avec  soin  f elles  peindront  les  disposi- 
tions de  son  ame  pacifique , & serviront  de  règle  au  lecteur 
impartial , pour  connoître  les  vrais  seiitimcns  d’un  Prélat 
déjà  victime  de  la  persécution  , d’un  pasteur  plein  d’amour 
pour  son  Roi , prêt  à donner  sa  vie  pour  lui  & pour  son 
peuple,  & qui  ne  résolut  enfin  de  se  rendre,  avec  M.l’Evê- 
que  d’Orange  dans  la  classe  du  Tiers , que  pour  le  bien 
général  qu’on  leur  persuada  dépendre  essentiellement  de 
cette  conduite . 

“ Messieurs , leur  dit  le  respectable  Ateheveque  , le 
cœur  navré  d’ amertume  ôd  les  larmes  aux  yeux , Mes- 
sieurs , l’amour  de  la  paix  me  conduit  aujourd’  hui  au  mi- 
lieu de  cette  Assemblée  : agréez  l’expression  de  mon  dé- 
vouement sincère  à la  patrie  , au  service  du  Roi , & au 
bien  du  peuple  . Je  m’estimerois  heureux  si,  même  aux  dé- 
pens de  ma  vie , je  pouvoir  contribuer  à une  conciliation  si 
désirable  , qui  sera  toujours  l’objet  de  mes  vœux . ,, 

Le  27  Juin  , Le  Duc  de  Luxembourg  , Président  de 
la  Noblesse  , présenta  au  Roi  l’arrêté  suivant , que  venoit 
de  prendre  sa  Chambre , & qui  mérite  d’être  lui  avec  atten- 
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Arreté 
Ja  majorité 
élclt  No- 
blesse, pré- 
senté auKoi 
le  X7  Juin  9 
par  M.  le 
Duc  de  Lu» 
' xembaurs  • 


J 


Entretien 
important 
du  Roi  avec 
M. de  Lu- 
xembourg • 


tîon  9 par  ceux  qui  voudront  savoir  les  motif;  de  la  No- 
blesse J avant  que* de  juger  sa  conduite  . 

««  L’Ordre  de  la  Noblesse  > empressé  dé  donner  au 
Roi  des  marques  de  son  amour  & de  son  respect , pénétré 
de  reconnoissance  des  soins  persévérans  que  Sa  Majesté 
daipne  prendre  pour  amener  les  Ordres  a une  conciliation 
désirable  ; considérant  combien  il  importe  k la  nation  de 
profiter  Sans  délai  9 des  grands  bienfaits  de  la  Constitu- 
tion 9 indiquée  dans  la  déclaration  des  Jntentions  dû  Roi  j 
lue  k la  séance  du  2^  de  ce  mois  ; pressé  encore  par  son 
désir  de  pouvoir  consolider  la  dette  publique  9 & réaliser 
l’abandon  des  privilèges  pécuniaires  9 aussitôt  que  le  ré- 
tablissement des  bases  constitutionnelles  lui  permettra  de 
délibérer  sur  ces  deux  objets  9 auxquels  l’Ordre  de  la  No- 
blesse attache  l’honneur  national , comme  aussi  le  vœu  le 
plus  cher  a ses  Commettans  ; sans  être  arrêté  sur  la  for-  * 
me  de  la  dite  séance  ; pour  cette  tenue  d’Etats-Généraux 
seulement  9 & sans  tirer  k conséquence  pour  l’avenir  9 a 
accepté  purement  & simplement  > & sans  aucune  réserve  9 
les  propositions  contenues  aux  quinze  Articles  dans  la 
première  déclaration  du  Roi  k la  séance  du  2 g de  ce 
mois  • ,i 

« En  conséquence»  & pour  exécuter  l’Article  V de  la 
dite  déclaration  > a arrêté  que  Sa  Majesté  sera  suppliée  de 
convoquer  la  Noblesse  des  Bailliages  dont  les  députés  se 
iugeront  liés  par  des  mandats  impératifs  9 afin  qir  ils  puis- 
sent recevoir  de  nouvelles  instructions  de  leurs  Commet- 
tans 9 & prendre  au  plutôt  en  considération  , dans  la  for- 
me indiquée  par  le  Roi  9 les  articles  contenus  dans  la  se- 
conde dfclaration  des  intentions  de  Sa  Majesté  , que  l’Or- 
dre de  la  Noblesse  considère  comme  le  gage  le  plus  tou- 
chant de  sa  justice  & de  son  amour  pour  le  peuple  . 99 

Ici  commence  un  entretien  avec  le  Roi  Sc  M.  de 
Luxembourg  9 dont  les  moindres  paroles  sont  du  plus 
grand  intérêt  : elles  feront  connoitre  k la  postérité  les 
sentimens  d’ un  Roi  bienfaisant  qui  sacrifie  tout  pour 
son  peuple  9 & la  générosité  d’une  Noblesse  fidèle  9 dispo- 
sée k répandre  son  sang  pour  défendre  les  droits  du  Mo- 
narque &de  sa  couronne  . On  peut  ajouter  foi  aux  détails 
que  nous  nous  empressons  de  rapporter  : ils  nous  ont  été 
transmis  par  une  personne  digne  de  la  plus  parfaite  con- 
fiance 9 àc  ils  serviront,  k ietter  un  grand  jour  sur  l’his- 
toire  • • 

Louis  XVI 9 après  avoir  In  l’ariêté  précédent  9 dit 
“ M.  de  Luxembourg  9 j’attends  de  la  fidélité  & de  l’affec- 
tion pour  ma  personne  9 que  l’Ordre  que  vous  présidez  * 
se  réunira  avec  les  deux  i autres,  ü . ^ 
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« Sire  J répondit  M.  de  Luxembourg , TOrdre  de  la 
Noblesse  sera  toujours  empressé  de  donnera  Votre  Maje- 
sté des  preuves  de  son  dévouement  pour  elle;  mais  j’ose- 
dire  qu*^il  ne  lui  en  a jamais  donné  de  plus  éclatantes  que 
dans  cette  occasion  > car  ce  n’est  pas  sa  cause*  mais  celle 

de  la  couronne  qu’il  défend  aujourd’  hui  

« La  cause  de  la  couronne  ! reprend  le  ' Roi  » . 

Oui>  Sire  , continua  M.  de  Luxembourg , oui  > Sire  » 
la  cause  de  la  couronne  . La  Noblesse  n’a  rien  a perdre 
à la  réunion  que  Votre  Majesté  désire  ; une  considération 
établie  par  des  siècles  de  gloire  , & transmise  de  généra- 
tion en  génération  ; de  grandes  richesses  , & aussi  les  ta- 
lens  & les  vertus  de  plusieurs  de  ses  membres  lui  assurent 
dans  l’Assemblée  nationale,  toute  l’influence  dont  elle  - 
peut  être  jalouse  ; & je  suis  certain  qu’elle  y sera  reçue 
avec  transport . Mais  a-t-on  fait  observer  à Votre  Majes- 
té , les  suites  que  cette  réunion  peut  avoir  pour  elle  ? La 
Noblesse  obéira  , Sire  , si  vous  l’ordonnez  ; mais,  com- 
me son  président , comme  fidèle  serviteur  de  Votre  Ma- 
jesté , j ose  la*  supplier  de  me  permettre  de  lui  présenter 
encore  quelques  réflexions  sur  une  démarche  aussi  dé- 
cisive. 3, 

Je  vous  écoute  avec  plaisir , répondit  le  Roi  „ . 
— Votre  Majesté , dit  alors  M.de  Luxembourg,n’igno- 
re  pas  quel  dégré  de  puissance  l’opinion  publique- & les 
droits  de  la  Nation  décernent  a ses  représentans . Elle 
est  telle  cette  puissance  , que  l’autorité  souveraine  ellc- 
itîcme  dont  vous  êtes  revêtu  , demeure  comme  muette  eà 
sa  présence  . Ce  pouvoir  sans  bornes  existe  avec  toute  sa 
plénitude  dans  les  Etats-Généraux , de  quelque  manière 
qu’ils  soient  composés  : mais  leur  division  en  trois  cham- 
bres , enchaîne  leur  action'&  conserve  la  Vôtre  . Réunis  ’, 
ils  ne  connoissent  point  de  maître  ; divisés , ils  sont  vos 
Sujets'.  ,,  ^ . 

Le  déficit  de  vos  finances  , & l’esprit  d’insubordn 
nation  qui  a infecté  Tarmce  arrêtent  , je  le  sais,  les 
délibérations  de  vos  conseils;  mais  il  vous  reste.  Sire, 
Votre  fidèle  Noblesse . Ellé  a dans  ce  moment , le  choix 
d’aller,  comme  Votre  Majesté  l’y  invite,  partager  avec 
' ses  Co-députés’,  l’exercice  de  la  puissance  législative,  ôii 
de  mourir  pour  défendre  les  prérogatives  du  trône  ; Son 
choix  n’est  pas  douteux , elle  mourra  & elle  n’en  de- 
mandera aucune  reconnoissance  ; c’est  son  devoir  : mais 
en  mourant  5 elle  sauvera  l’indépendance  de  la  couronne, 
& frappera  de  nullité  les  opérations  de  l’Assèmbléè  na- 
tionale j qui  certainement  ne  pourra  être  réputée  complet* 
te  , lorsqu’un  tiers  de  ses  membres  aura  été  livré  ’a  la  - fu- 
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lettre  re- 
misé parle 
Koi  àM.le 
Card.  de  la 
Rochefou- 
cauld & à 
M.  le  Duc 
de  Luxem- 
bourg, pré* 
sidens  de 
leur  ordre. 


Délibéra- 
tion unani- 
me du  Cler 
gé  pour  la 
réunion  • 


reur  de  la  populace  & au  fer  des  assassins  , Je  conjure 
Votre  Majesté  de  daigner  réfléchir  sur  les  considérations 
que  j’ai  I’lrt)nneur  de  lui  présenter  . „ 

“ M.  de  Luxembourg  , reprit  le  Roi  avec  fermeté  , 
mes  réflexions  sont  faites  : Je  suis  déterminé  à tous  les  sa- 
crifices ; Je  ne  veux  pas  qu’il  périsse  un  seul  homme  pour 
ma  querelle  (i)  . Dites  donc  a l’Ordre  de  la  Noblesse  , 
que.  je  le  prie  de  se  réunir  aux  deux  autres  : Si  ce  n’est  pas 
assès.  Je  le  lui  ordonne , comme  son  Roi  : Je  le  veux . Que 
s’il  est  un  de  ses  membres  qui  se  croye  lié  par  son  man- 
dat, son  serment  & son  honneur  k rester  dan»  la  Cham- 
bre , qu’on  vienne  me  le  dire  : J’irai  m’asseoir  k ses  côtés  , 
ér  Je  mourrai  avec  lui , s'’ il  le  ,, 

Cette  conversation  qui  doit  être  consignée  dans  nos 
fastes  pour  éclairer  les  Ecrivains  , est  k peine  finie  que 
M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld,  Président  de  la  mi- 
norité du  Clergé  , vient  se  réunir  k M.  le  Duc  de  Luxem- 
bourg , pour  exposer  encore  k Sa  Majesté  les  inconvéniens 
funestes  qu’il  etoit  aisé  de  prévoir  , si  la  réunion  avoir 

lieu.  ^ * 

Le  Roi  persista  dans  sa  détermination;  & ces  deux 
respectables  Présidens  reçufrent  chacun , de  la  main  de 
Louis  XVI , une  lettre  pour  leur  Ordre , conçue  eh  ces 
termes  : 

Mon  Cousin  , uiliquement  occupé  de  faire  le  bien 
général  de  mon  Royaume , mais  désirant  par  dessus  tout , 
que  l’Assemblée  des  Etats-Généraux  s’occupe  des  objets 

3 ui  intéressent  la  nation,  d’après  l’acceptation  volontaire 
e ma  déclaration  du  2 g de  ce  mois  , j’engage  mon  fidèle 
Clergé  & ma  fidèle  Noblesse  k se  réunir , sans  délai , 
avec  les  deux  autres  Ordres  pour  hâter  l’accomplissement 
de  mes  vues  paternelles  . Ceux  qui  sont  liés  par  leurs  pou- 
voirs , peuvent  y aller  sans  donner  de  Voix  , jusqu’  a ce 
qu’ils  en  ayent  de  nouveaux  . Ce  sera  une  nouvelle  mar- 
que d’attachement  que  le  Clergé  & la  Noblesse  me  don- 
neront . ( Sur  ce , mon  cousin , je  prie  Dieu  qu’il  vous 
ait  en  sa  sainte  garde  ) • 

Dès  que  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  eut  por- 
té la  lettre  de  Sa  Majesté, k la  minorité  du  Clergé  qii’  il  pré- 
sidoit , on  délibéra  sans  réclamation  , qu’il  falloit  ceder 
k une  invitation  aussi  pressante  de  la  part  du  Roi . 


(i)  Cette  parole  de  Louis  XVI  peint  bien  le  caractère  de  ce 
trop  bon  Monarque . Sa  Majesté  tint  Je  même  propos  à Varenne  : 
£lie  aima  mieux  courir  tous  les  dangers  de  son  arrestation  , que 
de  permettre  la  perte  ou  même  la  blessure  d’un  seul  homme. 
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Mais  il  y eut  de  grands  débats  dans  la  Chambre  de  la 
majorité  de  la  Noblesse  > lorsque  M.  le  Duc  de  Luxem- 
bourg eut  rendu  compte  de  sa  Mission  & donné  lecture  de 
la  lettre  du  Roi . 

La  majeure  partie  votant  pour  la  réunion  , se  fbndoit 
sur  la  nécessité  d’obéir  à un  Roi  qui  ordonne  , sur  l’inu- 
tilité de  la  résistance  du  petit  nombre  , sur  leur  responsa- 
bilité de  tous  les  évènemens  ; & elle  pensoit  qu’il  suffisoit 
de  protester  avec  prudence  > pour  garantir  les  droits  sa- 
crés de  la  Monarchie  & de  la  Noblesse  . 

La  minorité  frémissant  à la  vue  des  malheurs  qui  me- 
naçoient  très-prochainement  le  Royaume  > vouloit  qu’on 
s’en  tint  à la  forme  des  anciens  Etats- Généraux  ; elle  rap- 
pelloit  les  propres  paroles  de  Sa  Majesté  qui  avbit  déclaré 
tréf-expressément  que  la  distinction  des  Ordres  seroit  res- 
pectée ; que  le  Roi  avoit  indiqué  les  occasions  où  la  déli- 
oération  par  ordre  > auroit  lieu  ; qu’il  avoit  juré  lui- 
même  de  la  faire  observer  ; qu’il  étoit  démontré  que  Louis 
XVI  étoit  forcé  par  les  factieux  à une  démarche  aussi 
contraire  à ses  promesses . M.  le  Vicomte  de  Mirabeau 
dont  les  sentimens  étoient  si  opposés  à ceux  du  Comte 
son  frere»  fut  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  ces  princi- 
pes ; & proposa  de  ne  point  se  séparer  , parce  que  le  mo- 
ment étoit  décisif,  & que  de  leur  inébranlable  constance 
dépendoit  le  salut  du  Roi  & de  la  France  . 

On  ne  cessoit  de  protester,  lorsque  le  Président  reçoit 
une  lettre  de  M.  le  Comte  d’Artois  qui  trembloit  pour  les 
jours  de  son  Auguste  Frère,  si  la  Noblesse  opposoitune 
plus  longue  résistance  . 

“ Eh  ! bien , dit  alors  avec  feu  , M.  de  Cazalès  , 
si  le  Roi  est  en  danger , le  Royaume  l’est  aussi  : sauvons 
l’un  & autre  ; la  séparation  des  Ordres  est  leur  seul 
rempart . „ 

Cet  élan  de  courage  électrisoit  encore  plus  les  âmes  ; 
Mais'M.  de  Luxembourg  s’écria  ; “ Messieurs,  la  personne 
du  Roi  paroît  en  danger  : qui  de  nous  pourroit  hésiter  un 
instant  ? ,,  La  presqu’unanimifé  se  rendit  k son  avis  . ‘ 

Ainsi  se  termina  la  dernière  séanc^  de  cette  courageuse 
Noblesse  qui  consentit  k son  anéantissement  par  le  plus 

pur  des  motifs  : le  salut  de  son  Maître Hélas  peut- 

on  voit  sans  douleur  , que  c’est  ce  dévouement  même,qui 
perdit  tnut-k-la-fois  , & le  Monarque  & la  Monarchie  ? 

Les  deux  Chambres  du  Clergé  & de  la  Noblesse  ayant 
pris  la  même  délibération  , se  rapprochèrent  pour  aller 
ensemble  se  réunir  au  troisième  ordre  . Les  vrais  motife  de 
leur  démarche  sont  renfermés  dans  les  discours  des  deux 
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Présidcns  : on  ne  poiivoit  tnieux  dire  en  moins  de  paroles  ; 
& ce  langage  étoit  celui  de  la  douleur. 

“ Messieurs  , dit  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld» 
nous  sommes  conduits  ici  par  notre  respect  pour  le  Roi  > 
nos  vœux  pour  la  Patrie  & notre  zèle  pour  le  bien  pu* 
blic  . „ 

<<  Messieurs  , dit  M.  le  Duc  de  Luxembourg»  l'ordre 
de  la  Noblesse  a arrêté  de,  se  rendre  dans  cette  salle  natio- 
nale» pour  donnerai!  Roi  des  marques  de  son  respect  » & 
a la  nation  des  preuves  de  son  patriotisme  . ,» 

- Malgré  cette  réunion  » & lies  paroles  de  paix  de  M.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucauld  » il  fut  dès  le  lendemain  in- 
sulté par  la  populace  . M.  l’Archevêque  de  Paris  » qui  avoit 
aussi  exprimé  a l’Assemblée  le  plus  entier  dévoûment  » 
n’en  devint  pas  moins  l’objet  de  nouvelles  persécutions  . 
Nous  en  rapprocherons  les  principales  époques»quand  nous 
suivrons  les  Etats-Généraux  dans  la  Capitale  . 

C’est  ici  le  moment  d’observer  que  M.  Necker  avoit 
rédigé  lui-même  » le  27  » la  lettre  du  Roi  au  Clergé  & à la 
Noblesse  . Il  n’existoit  aucun  complot  contre  les  jours  de 
Sa  Majesté;  & cet  hypocrite  calomniateur  ne  cessoit  de 
parler  au  Roi  » aux  Princes  » à la  Famille  Royale»de  la  tra- 
me d’une  infernale  tonspiration  . — Prenez  garde  » di- 
soit-il à la  Noblesse  » vous  serez  responsables  de  l’assas- 
sinat du  Roi  ; c’est  a vous  de  conserver  ses  jours  : vous  le 
pouvez  en  cédant  à la  volonté, des  Communes.»» — C’est  par 
ces  mensonges  atroces  que  ce  Ministre  > le  plus  ambitieux 
& le  plus  traître  des  hommes»redoutant  la  Noblesse  qui  an- 
nulletoit  toutes  les  opérations  de  l’Assemblée  soi-disant  na- 
tionale » vint  k bout  de  jetter  la  terreur  dans  l’ame  de  M.  le 
Comte  d’Artois  qui  craignit  pour  la  vie  du  Roi.  Trompé 
par  un  conseil  aussi  perfide»  ce  Prince  écrivit  k la  No- 
olesse  une  leftre  si  pressante  » qu’elle  détermina  cet  Ordre 
ksa  réunion  avec  le  troisième . 

D’après  ces  détails  hors  de  doute»  la  postérité  pourra- 
t-elle  croire  que  M.  Necker  avoit  encore  le  front  & la  noir- 
ceur d’accuser  les  Prélats  &'la  Noblesse  > d’insinuer  au  Roi 
que  plusieurs  députés  du  Tiers  vouloient  l’assassiner  ? Uft 
Protestant  imposteur  & Républicain  étoit  seul  capable 
d’imaginer»  & de  soutenir  cette  sacrilège  accusation . Aussi 
dès  ce  moment  » tous  les  partis  prirent  la  résolution 
de  renvoyer  le  charlatan  ; c'étoit  le  nom  le  plus  doux 
qu’ils  pussent  donner  k cet  homme  abominable  » qui 
a toujours  eu  le  dessein  formel  de  perdre  la  Religion,  la  Mo- 
narchie» la  Noblesse»  la  France  entière  ; & qui  malheureu- 
sement • secondé  par  d’autres  monsues  » n’a  que  trop  ré- 
ussi dans  ses  projets . 
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La  Séance  suivît  l’entière  réunion  du  Clergé  & de 
la  Noblesse  au  Tiers-Etat,  se  passa  en  partie  à entendre  les 
protestations  de  la  Noblesse, dont  les  Mandats  impératifs  ne 
ne  leur  pecmettoient  pas  de  prendre  part  aux  opérations  de 
l’Assemblée,  jusqu’à  ce  que  leurs  représentans  leur  eussent 
donné  de  nouveaux  pouvoirs  . 

Le  2 Juillet , les  Prélats  crurent  devoir  déposer  dans 
l’Assemblée  , un  acte  contre  toute  entreprise  qui  pourroit 
attenter  aux  droits  du  premier  Ordre  de  rEtat;&  M.le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucauld  dit  au  Nom  de  son  Corps  : 

“ Messieurs  , il  est  de  mon  devoir  de  vous  déclarer 
que  lorsque  les  membres  du  clergé  qui  étoient  restés  dans 
la  chambre  de  leur  ordre  , sont  venus  avec  moi  dans  la  sal- 
le commune  aux  trois  ordres,nous  avons  lait  préalablement 
des  réserves , portant  : 

« Qiie  vu  la  déclaration  du  Roi  du  zj  Juin,  la  lettre  de 
S.Majesté  à moi  adressée  le  27  Juin,  les  membres  du  clergé 
toujours  empressés  de  donner  à S.Majesté  des  témoignages 
de  respect , d’amour  & de  confiance , justement  impatiens 
de  pouvoir  se  livrer  enfin  à la  discussion  des  grands  inté- 
rêts , d’où  dépend  la  félicité  nationale,  ont  délibéré  de  se 
réunir  dès-aujourd’hui  aux  deux  ordres  de  la  Noblesse  & du 
tiers-état  dans  la  Salle  Commune  , pour  y traiter  des  affai- 
res d’une  utilité  générale,  conformément  à la  déclaration 
du  roi sans  préjudice  du  droit  qui  appartient  au  Clergé  , 
suivant  les  loix  constitutives  de  la  Monarchie  , de  s^as- 
senibler  & de  voter  séparément , droit  qu’ils  ne  .veulent , 
ni  ne  peuvent  abandonner  dans  la  présente  session  des 
Etats-Généraux , & qui  leur  est  expressément  réservé  par 
les  articles  8 & 9 de  la  même  déclaration . „ 

“ Je  vous  prie , messieurs  , de  trouver  bon  que  je 
remette  sur  le  bureau , la  présente  déclaration , & que  je 
vous  en  demande  acte . „ 1 

On  ne  s’attendoit  pas  à l’observation  que  M.  l’Ar- 
chevêque de  Vienne  fit  a M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld . " La  majorité  du  Clergé  , lui  dit-il , étoit  déjà 
réunie  au  tiers-état , lorsque  cette  déclaration  a été  rédi- 
gée . „ Attaché  sans  doute  aux  droits  du  clergé  & aux  loix 
de  l’état , comment  ce  prélat  se  permit-il  cette  imprudente 
réflexion,  qui. eut  les  suites  les  plus  fâcheuses?  Mirabeau 
saisit  avec  avidité  cette  occasion,  pour  parler  du  ton  le  plus 
insolent  contre  ceux  qui  protestoient.  Il  prétendit  que  ceux 
qui  vouloient  faire  cette  démarche , dévoient  pour  en  ac- 
quérir de  droit,  sortir  de  r Assemblée  . •> 

M.  de  fioisgelin  Archev^ue  d’Aix , indigné  de  l’im- 
pudence d’un  homn^e  qui  avoitdéjà  mis  le  trouble  dans  les 
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états  de  sa  province  , lui  répond  par  ses  pleurs  & par  ce 
discours  touchant  & modéré  : 

“ Qiiels  reproches  pourroit-on  nous  faire  > des  reser- 
ves que  nous  faisons  moins  pour  nous  que  pour  nos  com- 
mettans  ? Je  voulois  d’abord  faire  une  simple  réflexion  » 
mais  j’ajouterai  une  réponse  au  préopinant . Je  dois  pré- 
venir l’Assemblée  j au  nom  de  MM.  du  Clergé  , que  nous 
venons  délibérer  avec  elle  . Il  n’est  point  en  nous  de  re- 
tarder le  bien  public  ; quelles  que  soient  les  démarches  né- 
cessitées par  notre  situation  actuelle,  nous  voulons  procé- 
der à toutes  les  délibérations  , dont  l’  utilité  générale  & 
le  bien  public  seront  l’objet:  Voilà  les  grands  intérêts  dont 
nous  nous  occupons  • 

Oh  1 si  je  pouvois, continua  le  Prélat  en  versant  des 
larmes  , parler  au  peuple  1 Si  je  pouvois  dire  les  sentimens. 
patriotiques  dont  nous  sommes  animés!  ...C’est  alors  qu’au 
milieu  du  calme  & de  la  tranauillité  publique  , nous  fe- 
rions le  bien  sans  disputer  de  fa  maniéré  dont  il  doit  être 
fait  . C’est  alors  que  nos  concitoyens  s^écrieroient  tous  : 
Nous  avons  été . trompés  , cessons  de  nous  allarmer  ; ils 
veulent  le. bien  delà  patrie.  Il  ne  s’agit  que  des  formes  ; 
& qu’importe  de  quelle  manière  ils  s’assembleront  ? Reti- 
rons-nous des  places  publiques  , cessons  dé  nous  rassem- 
bler, de  porter  l’allarme  dans  le  cœur  du  Roi  & de  nos  frè- 
res ; laissons  nos  représentans  s’occuper  en  silence  du  bon? 
heur  public.  ,,  . 

Et  en  effet.  Messieurs  , pourvdque  nous  nous  liv- 
rions à ces  grands  objets  , qu’importent  nos  protestations 
& nos  réserves?  Pouvons-nous  exiger  de  notre  conscience,* 
l’abandon  des  mandats  qui  nous  ont  été  remis  ? Avons- 
nous  bien  approfondi  les  loix' constitutives  de  la  Monar- 
chie^ Avons-nous  bien  saisi  la  diflérence  des  propriétés  ?' 
Avons-nous  réfléchi  sur  la  distinction  des  Ordres  ? Peut-on 
disconvenir  qu’il  y ait  des  droits  anciens,  des  usages  con- 
stitutionels  , reconnus  dans  tous  les  temps  ? Renoncerons- 
nous  à des  choses  sanctionnées  dans  un  siècle  de  lumières,' 
par  l’autorité  qui  nous  a convoqués  , par  les  lettres  de  con- 
vocation , par  le  fait  même  des  assemblées  d’ élection? 
Ce  ne  sont  pas  là  des  loix  factices  . Il  y a une  question  à. 
décider  avant  de  délibérer.  En  attendant nous  avons  fait 
une  réserve,  nous  serions  désespérés  qu’un- acte  remis  dans 
vos  archives  , pût  arrêter  le  bien  public.  Vous  rie  pouvez- 
refuser  urt  acte  qui  conserve  nos  droits  ^ Ma  conclusion  est 
oue  nous  fassions  des  réserves  sans  protestations  , venant 
Jélibérer  sur  des  objets  d’une  utilité  générale . - „ • ; 

' Pouvoit-on  s’exprimer  avec  plus  4e  douceur  & d’égards? 
Cependant  qui  croiroit  qu’  un  impudent  avocat  d’Aix , 
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M.Bouchejsi  connu  par  ses  motions  /biigueuses  ôc  son  ba- 
vardage , eût  la  hardiesse  de  lui  demander  ce  qu’il  préteii- 
doit  conclurre  de  ce  discours  ? ' i.» 

„ Nous  n’avons  pas  protesté , répondit  modestement 
M.  l’Archevêque  ,*  nous  ne  faisons  que  des  réserves  : nous' 
ne  demandons  que  ce  qu’il  est  impossible  de  nous  re- 
fuser . „ -, 

„ Je  prie  M.  l’Archevêque  d’Aix , répliqua  M.Bouche* 
de  déclarer  s’il  entend  ou  s’il  n’entend  pas  rester  ici  avec  la 
majorité  du  clergé  . » 

y,  Eh  ! messieurs,  dit  alors  M»  l’Archevêque  dé  Vien- 
ne, pourquoi  parler  de  majorité  ou  de  minorité  ? Elles 
n’  existent  plus  . „ • ■ 

• M.Bouche  ose  encore  insister  Je  demande , dit-il  a 
l’assemblée  , je  demande  acte  de  la  scission  ^e  M.  l’Ar* 
chevêque  d’Aix  veut  introduire  dans  l’ordre  du  clergé.  „ 
iCet  Avocat  n’étoit  ici ^ que  l’écho  des' conjurés  , & 
c’étoit  lui-même  qui  cherchoit  à mettre  encore  la  division 
dans  ce  premier  Ordre  . 

Enfin  M.  dé  Boisgelin  le  réduisît  au  silence,  en  décla- 
rant qu’il  ne  vouloit  pas  se  retirer  • •* 

Xe  président , M.  Bailly , dit  alors  beaucou|>  trop  tard 
& avec  assez  d’indifférence  , qu’il  ne  convenoit  pas  dans 
une  pareille  assemblée , de  se  permettre  des  interpellations 
qui  pouvoient  déplaire  *.  - 

. Ces  interpellations  *,  reprit  M.  l’Archevêque  innac- 
cessible  à l’aigreur.,  ces  >interpellations  ne  m’ont  point 
offensé  :!; j’ai  .déposé  mes  sentimens  dans  l’ame  de  ceux 
qui  ont  voulu  m entendre  ; je  m’en  rapporte  a eux  . „ 
)Tout  est  intéressant  dans,  le  discours  pathétique  6c  les 
réponses  de  ce  Prélat , qui  pendant^  l’Assemblée  • a fait  le 
plus  noble  usage  de  ■ ses<  talens  • Les  diverses  opinions 
qu’il  y aprononcées  sur  1^  dîme  & les  autres.. objets  de  la 
plus  haute  importance,  sont  développées  avec  une 'grande 
force  de  raisoimement,beaucoup  d’art  & de  sagesse  . L’Ex«< 
position  des  principes  du , Clergé  qui  le  choisit  pour  son 
organe;.^ les  offres  réitérées  6c.. toujours  pliis  généreu-r 
ses,qii’il  à portées  au  nom  de  son  Corps  jusqu’à  sept-i 
cens  millions .(i).;vL’égalité  . de  son  .ame  4ans  les, dis-, 
grâces  % sa  sensibilité  mise  à là  plus  douloureuse  épreu- 
ve,en  voyant,  déchirer  si  cruellement^en  sa' présence  » 
le.  sein,  d’une  mère  par  ses  propres  enfans  i le  coura- 
ge du  silence- deveiiu  nécessaire,,  après  avoir  haute- 
ment énoncé  que  le  Clergé  ne  prenôit  aucune  part  aux  délir 
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bérations  qui  renvecsoient  la  sainte  hiérarchie  ; sa  patience 
inaltérable  au  milieu  de  tant  d’opprobres  , de  calomnies  > 
d’humiliations  , dont  les  impies  se  plaisoient  avec  un  rire 
féroce,  de  couvrir  chaque  jour  pendant  deux  années  entières 
l’Episcopat  & le  Sacerdoce  . pour  leur  faire  boire  jus* 
qu^a  la  lie , le  calice  d’amertume  que  les  ennemis  de  la 
religion  préparoient  depuis  si  longtemps  à ses  ministres  ; 
Ses  écrits  > ses  travaux  constans  dans  son  exil  > met* 
tent  M.  l’Archevêque  d’ Aix  au  rang  des  Prélats  qui  , 
dans  ces  temps  orageux,  ont  le  mieux  mérité  de  l’Eglise 
& de  l’Etat  ; Il  partagea  avec  M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld . l’honneur  de  recevoir  le  premier  Bref  doctrinal 
du  lo  Mars  1791 . que  Sa  Sainteté  leur  addressa  pour  toute 
l’Eglise  de  France  . On  connoit  la  lettre  que  lui  écrivit  le 
célèbre  M.  Burck.  qui  rend  à M.  de  Boisgelin  & au  Clergé 
François  l’hommage  le  plus  distingué  . Déjà  le  zèle  qu’il  a 
montré  pour  la  daénse  de  la  foi . a été  récompensé  par  le 
bonheur  de  compter  un  des  siens  au  nombre  des  prêtres 
privilégiés  . qui  ont  eu  la  gloire  d’être  massacres  dans 
l’église  des  carmes  a Paris  . le  j Septembre  1792. 

Le  même  jour  . 2 Juillet . on  vit  enfin  les  Etats-Géné- 
raux composés  de  tous  les  Députés  : Nous  en  donnerons 
le  Catalogue  exact  dans  l’article  de  Paris  . 

Le  6 Juillet . 24  Députés  de  la  Capitale  vinrent  à 
Versailles  au  sujet  des  soldats  prisonniers  . sortis  de  l’Ab- 
baye dont  on  avoit  brisé  les  portes  . Nous  n’indiquons  cet 
évènement  y que  pour  rapporter  quelques  passages  du  dis- 
cours de  M.  rAbbé  Bertholio  qui  parioit  en  leur  nom  . à 
l’Assemblée  des  Etats-Généraux . 

« La  grâce  çst  accordée  > la  bonté . la  clémence  du  roi 
se  sont  développées}  les  prisonniers  réintégrés  sont  libres  : 
ce  ne  sont  donc  plus  que  des  témoignages  de  la  plus  vive 
' reconnoissance  que  nous  vous  prions  de  porter  en  nbtre 
nom  & en  celui  de  tous  les  Citoyens  de  Paris  . jusqu’au 
trône  du  meilleur  & du  plus  chéri  des  Rois  . Dites-lui  que 
son  autorité  est  établie  sut  des  bases  inébranlables  > puis- 
qu’elle est  établie  sur  notre  amour  . Dites-lui  que  quicon- 
que voiidroit  faire  soupçonner  les  sentimens  de  son  peu- 
ple . le  trompe  & se  tend  coupable  envers  la  nation . 
Dites-lui  que  le  calme  & la  paix  seront  inaltérables,  tant 
qu’  il  nous<  chérira  autant  que  nous  le  chérissons  ; & 
que*,  contme  rien  ne  peut  nous  faire  changer  'a  son 
egard , nous  espérons  qu’il  continuera  d’être  notre  pète  & 
celui  de  toute  la  France ...  En  rentrant  dans  nos  murs  * 
Messieurs  . nous  entendrons  partout  les  expressions  de  la 
gratitude  pour  vous,  de  l’amour  & de  la  reconnoissance 
pour  la  personne  sacrée  du  Roi . m 
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' hypocrisie  , gnê  de  fausseté  dans  ce  discours  I 

lit  qui  croiroit  mie  le  désordre  regnoit  alors  dans  Paris, 
que  les  factieux  n étoient  occupés  que  des  moyens  d’armer 
unpeuple.dont  on  ^ecte  de  représenter  ici  les  dispositions 
^ attachement  pour  son  Roi  ? 

Mais  les  têtes  n’étoient  point  encore  assez  exaltées,  & 
cette  lenteur  déplaisoit  beaucoup  à Mirabeau,  qui  pronon- 
ça un  discours  incendiaire  & l’Adresse  au  Roi, pour  deman- 
der  le  renvoi  des  troupes  . Leur  présence  ou  leur  approche 
conteariqient  le -projet  cruel  qu^il  avoir  conçu  d’eftaver 
tout  Paris  par  J irruption  imprévue  d’une  troupe  de  bri- 
gands, pour  déterminer  enfin  ses  habitans  à prendre  les 
armes:  tandis  qu  il  cherchoit  à répandre  subitement  les  mc- 
mes  allarmes  dans  les  provinces  & k produire  les  mêmes 
cttets,  en  couvrant  au  même  instant  tout  le  Royaume,  d’une 
nuée  de  soldats . 

"Il  a fallu  , dit  aussitôt  Mirabeau  du  ton  le  plus  au- 
dacieux, il  a^  fallu  pour  me  déterminer  à interrompre  le 
cours  de  la  délibération  , un  motif  bien  puissant , Mais  si 
le  péril  que  j ose  dénoncer  , menace  toiit-k-la-fbis  la  liber- 
té de  la  Nation  & des  Etats-Généraux,  & la  sûreté  du  Trô- 
ne , vous  avoûrez  mon  zèle  . . . 

" Il  y a six  jours  que  vous  avez  fait  un  arrêté  pour  in- 
voquer la  clémence  du  Roi , &le  supplier  d’employer  lea 
voyes  de  douceur  pour  rétablir  le  calme  dans  la  Capi- 
"  Le  Roi  a déclaré  qu’il  trouvoit  Votre  Arrêté  fort-sa- 
ge . Sa  réponse  contient  cette  phrase  si  remarquable  : Tant 
que  vous  aurez  confiance  en  moi  y tout  Ira  bien.  Depuis,  le 
Roi  a déclaré  dans  une  lettre  à M.  l’Archevêque  de  Paris, 
qu’il  n’écouteroit  que  sa  clémence , lorsque  les  prisonnier* 
auroienr  été  réintégrés  dans  Jes  prisons.  « 

“ Ces  paroles  consolantes  ont  excité  la  confiance 
rétabli  le  câline . Mais  cette  lettre  est  terminée  par  l’annon- 
ce que  le  roi  va  prendre  des  mesures  pour  prévenir  les 
émeutes  . . . 

] " J’aurois  proposé  une  motion  sur  c«t  objet , si  en  re- 

lisant sans  cesse  les  mots  pleins  de  bonté , échappés  à la 
sensibilité  du  Roi,  je  n’y  eusse  mis  moi-même  ma  con- 
fiance „ 

4 " Mais  quelle  a été  la  suite  de  cette  modération  dans 
laquelle  on  s’est , pour  ainsi  dire , assoupi  ?•„ 

" Pendant  ce  moment  de  sommeil,  l*on  a fait  avancer 
des  troupes , fait  marcher  des  trains  d’artillerie  . Les  ré- 
gjmcRs^  sonr  en  routç  j il  y a trente-cinq  mille  hommes 
d’ arrivés  , & l’on  en  attend  encore  vingt-mille  . On  s’assu- 
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re  de  toutes  les  coniiminications ...  On  ne  parle  que  de 
projets  obscurs  & ténébreux  . » 

« N’étoit  ce  donc  point  assez  que  l’on  eût  souillé  le 
Sanctuaire  de  la  Liberté  ?...  Faut-il  encore  jetter  l’allac- 
me  dans  toute  la  nation . lui  doimer  pour  ainsi  dire  , le 
signal  de  la  Guerre  Civile  > & l’insulter  dans  ses  représen- 
tans  ? J, 

“ Et  quand  il  ne  s’agiroit  que  de  nous  . ne  convien- 
droit-il  pas  que  nous  fussions  traités , avec  la  douceur  di- 
gne de  la  Nation  que  nous  représentons  ? n 

“ Oublie-t-on  que  le  Roi  sera  respectable  à proportion 
que  la  Nation  sera  respectée?Oublie  t-on  qu’il  ne  veut  com- 
mander qu’à  des  hommes  libres  ? Et  veut-on  le  réduire  à la 
cruelle  condition  des  Despetes.tristement  condamnés  à mé- 
connoitre  le  sentiment  si  doux  de  la  confiance?  » 

De  pareilles  mesures  sont  inutiles  pour  ramener  le 
calme  . Il  est  rétabli  ; mais  je  veux  bien  le  supposer  : Les 
désordres  sont  vrais . Qu’est-il  besoin,  d’un  camp  à Versail- 
les > d'un  camp  sous  les  murs  de  la  Capitale  ? . . . » 

« Le  peuple  a donné  les  marques  d’une  grande  insu- 
bordination ; des  prisonniers  sont  arrachés  de  leurs  fers  . . . 
mais  un  moment  de  clémence  du  Roi  arrête  l’incendie  gé- 
néral ...» 

“ Jamais  le  peuple  n’a  du  être  plus  confianî.On  lui  pro- 
met le  bonheur  ; on  parle  de  le  soustraire  à des  abus  qui 
le  font  gémir  depuis  long-temps  ; Ses  voeux  > son  espoir 
reposent  sur  cette  assemblée . Et  aussi  cette  prétendue 
révolte  > que  l’on  veut  arrêter  par  des  armées  nom- 
breuses>  n’a-t-elle  commencé  qu’au  moment  où  l’appareil 
militaire  de  la  séance  royale  a jetté  partout  l’épouvante  & 
l’dfroi . Ce  n'est  que  lorsque  le  peuple  a vu  les  Députés  en 
danger  , qu’il  a manifeste  son  indignation  . ,, 

Mais  que  peuvent  faire  ces  armes  j cette  artillerie  qui 
menacent  à tous  momens  , nos  têtes  ? 

« Croit  on  que  le  soldat  se  rendra  assassin  au  gré  de 
ses  chefs?  Les  conseillers  de  ces  mesures  désastreuses  sont- 
ils  sûrs  d’entretenir  continuellement  la  sévérité  militaire  ? 
Peuvent-ils  dégrader  les  Soldats  Frairçoisau  point  de  n’être 
que  les  ministres  passift  de  leurs  fureurs  ? Croit-on  qu’ils 
ne  seront  que  de  simples  automates  > qu’ils  ne  verront  dans 
ceux  qu’ils  égorgeront>  ni  leurs  frères  > ni  leurs  parens , ni 
leurs  amis  ? »'  v 

“ Est-ce  encore  pour  les  insulter  > pour  les  des-hono- 
rer  > que  l’on  appelle  > du  fond  du  nord  > des  hordes  de 
barbares  qui  i avides  du  sang  François  > n’attendent  que  le 
moment  4e  le  répandre? Est-ce  pour  soulager  la  misère  des 
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peuples , qu’on  les  appelle  pour  nous  disputer  un  reste 
d'aiiment  qui  suffit  à peine  pour  éloigner  de  nous  , pen- 
dant quelques  instans , les  approches  de  la  tainine  ? ,, 

“ Ces  considérations  > ébauchées  plutôt  qu’indiquées/ 
ont  fait  à ma  cousience  > à ma  raison  , à ma  mission , un 
devoir  de  proposer  cette  addresse  au  Roi . » 

Mirabeau  s’empara  tellement  des  esprits  par  cette  vio- 
lente déclamation  j que  l’assemblée  lui  prodiguâtes  plus 
vifs  applaudissemens . Qiiatre  membres  de  la  noblesse  fu- 
rent les  seuls  as’appercevoir  , ou  du  moins  à manitntec 
publiquement  leur  pensée.  & à découvrir  le  piège  que  leut 
tendoit  cet  insidieux  Chef  de  parti . On  iry  eut  aucun 
égard.  l’Adresse  fut  rédigée.  & la  voici  telle  qu’elle  fut 
présentée,  le  9 juillet,  à Sa  Majesté. 

" Site  .. 

Vous  avez  invité  l'Assemblée  Nationale  k vous  témoi- 
gner sa  confiance  ; c’étoit  aller  au  devant  du  plus  cher  de 

ses  voeux. Nous  venons  déposer  dans  le  sein  de 

Votre  Majesté . les  plus  vives  allatmes  . Si  nous  en  étions 
l’objet . si  nous  avions  la  foiblesse  de  craindre  pour  nous- 
mêmes  . votre  bonté  daigneroit  encore  nous  rassurer  . . . 
Mais . Sire  , nous  n’implorons  point  votre  protection  ; ce 
seroit offenser  votre  justice...Nous  avons  conçu  des  craintes. 
Sire  ; Et  nous  l’osons  dire . elles  tiennent  au  patriotisme  le 
plus  pur.  a l’intérêt  de  nos  commettans  , à la  tranquillité 
publique  . au  bonheur  du  Monarque  chéri,  qui  en  nousapi- 
planissant  la  route  de  la  félicité,  mérite  bien  d’y  marcher 
lui-même  sans  obstacles  . .. 

“ Les  mouvemeus  de  votre  coeur  , Sire . voilà  le  vrai 
salut  4es  Erançois  ! „ 

“ Lorsque  des  troupes  s’avancent  de  toutes  parts. . . . 
nous  nous  demandons  avec  étonnement;  le  Roi  s’est-il  méfié 
de  la  fidélité  de  ses  peuples  ? S’il  avoit  pu  en  douter . 
n’auroit-il  pas  versé  dans  notre  cœur,  ses  chagrins  pa- 
ternels ? . . Où  sont  les  ligueurs  qu’il  faut  réduire  ? Une 
voix  unanime  répond . dans  la  Capitale  & dans  l’étendue 
du  Royaume:  Nous  chérissons  notre  Roi . nous  bénissons 
le  ciel  du  don  qu’il  nous  a fait  dans  son  amour . .. 

« Sire,  la  religion  de  votre  Majesté  ne  peut  être  sur- 
prise que  sous  le  prétexte  du  bien  public  . L’état  n’a  rien 
a redouter  . que  des  mauvais  principes  qui  osent  assiéger 
le  trône  même . & ne  respectent  pas  la  conscience  du  plus 
pur , du  plus  vertueux  des  Princes  . Et  comment  s’  y 
prend-on . Sire . pour  vous  faire  douter  de  l’attachement 
ce  de  l’amour  de  vos  sujets  ? Avez-vous  prodigué  leur 
sang?  Etes-vous  cruel , implacable?  Avez-vous  abusé  de 
la  justice?  Le  peuple  vous, impute-t-il  ses  malheurs  ? Vbus 
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aïommc-t-î!  dans  les  calamités  ? Ont-ils  pu  vous  dire  que  le 
peuple  est  impatient  de  votre  joug  > qu’il  est  las  du  sce- 

J)tre  des  Bourbons?  Non,  non  , ils  ne  l’ont  pas  faitr 
a calomnie  du  moins  n’est  pas  absurde;  elle  cherche  un 
peu  de  vraisemblance  pour  colorer.ses  noirceurs . ,9 

Votre  Majesté  a vu  récemment  tout  ce  qu’ElIe  peut 
pour  son  peuple  : La  subordination  s’est  rétablie  dans  la 
Capitale  agitée  ; les  prisonniers  mis  en  liberté  par  la  mul- 
titude > d’eux-mêmes  ont  repris  leurs  fers  ; & l’ordre  pu- 
blic j qui  peutêtre  auroit  coûté  des-torrens  de  sang  , si  l’on 
eut  employé  la  force,  un  seul  mot  de  votre  bouche  l’a  ré- 
tabli . Mais  ce  mot  étoit  un  mot  de  paix  ; il  étoit  l’ex- 
pression de  votre  coeur  ■,  & vos  sujets  se  font  gloire  de  n’y 
résister  jamais . Qu’il  est  beau  d’exercer  cet  empire  ! C’est 
celui  de  Louis  IX  , de  Louis  XII , d’Henri  IV  ; c’est  le  seul 
qui  soit  digne  de  vous  . 

Nous  vous  tromperions  , Sire  , si  ifbus  n’ajoutions 
pas  , forcés  par  les  circonstances  : cet  Empire  est  le  seul 
qu’il  soit  aujourd’hui  possible  en  France  d’ exercer  , La 
France  ne  souffrira  pas  qu’on  abuse  le  meilleur  des  rois  ^ 
u’on  récarte  , par  des  vues  sinistres  , du  noble  plan 
qu’il  a lui-même  tracé . Vous  nous  avez  appcllés  pour 
lixer  de  concert  avec  vous  , la  Constitution  , pour  opé- 
rer la  régénération  du  Royaume  ; l’Assemblée  Nationale 
vient  vous  déclarer  solemnellement  que  vos  vœux  seront 
remplis , que  vos  promesses  ne  seront  point  vaines  , que 
les  pièges  les  difficultés  , les  terreurs  ne  retarderont . 
point  sa  marche  , n’intimideront  point  son  courage  . „ 

Où  donc  est  le  danger  des  troupes , affecteront 
de  dire  iiQs  ennemis  ?...  (^le  veulent  leurs  plaintes  » 
puis  qu’ils  sont  innaccessibles  au  découragement  ? „ 

Le  danger.  Sire,  est  pressant , est  universel  , est 
au-delà  de  tous  les  calculs  de  la  prudence  humaine  . ,> 

Le  danger  est  pour  le  peuple  des  provinces  . Une 
Ibis  allarmé  sur  notre  liberté  , nous  ne  connoissoris  plus 
de  frein  qui  puisse  le  retenir  . La  distance  seule  grossit 
tout-,  exagère  tout,  double  les  inquiétudes',  les  aigrit  3 
les  envenime . „ 

««  Le  danger  est  pour  la  Capitale . De  quel  œil  le 
peuple  , au  sein  de  l’indigence  & tourmenté  des  angoisses 
les  plus  cruelles , se  verra-t-il  disputer  les  restes  de  sa 
subsistance  par  une  foule  de  soldats  menaçans  ? La  pré- 
sence des  troupes  échauffera  , ameutera , produira  une 
fermentation  universelle;  & le  premier  acte  de  violence 
exercé  sous  prétexte  de  police  » peut  commencer  une  sui- 
te horrible  de  malheurs  . „ 

<(  Le  danger  est  pour  les  troupes  • Des  Soldats  Fran- 
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çols  y approchés  du  centre  des  discussions»  participant 
aux  passions  comme  aux  intérêts  du  peuple  » peuvent 
oublier  qu’un  engagement  les  a fait  soldats»  pour  se  sou- 
venir que  la  nature  les  fit  hommes  . », 

Le  danger.  Sire,  menace  les  travaux  qui  sont  no- 
tre premier  devoir  , & qui  n’auront  un  plein  succès  , une 
véritable  permanence  , qu’autant  ejue  les  peuples  les  re- 
garderont comme  entièrement  Libres  • Il  est  d’ailleurs 
une  contagion  dans  les  mouvemens  passionnés  . Nous 
ne  sommes  que  des  hommes  ; la  défiance  de  nous-mêmes 
la  crainte  de  paroître  foibles , peuvent  entraîner  au-dela 
du  but  ; nous  serons  obsédés  d’ailleurs  de  • conseils  violens 
& démésurés  ; & la  raison  calme  , la  tranquille  sagesse  » 
ne  rendent  pas  leurs  oracles  au  milieu  du  tumulte  » des  dé- 
sordres , & des  scènes  factieuses  . „ 

“ Le  danger.  Sire»  est  plus  terrible  encore-;  & ju- 
gez de  son  étendue  par  les  allarmes  qui  nous  amènent 

devant  vous  . De  grandes  révolutions  ont  eu  des 

causes  bien  moins  éclatantes  ; plus  d’une  entreprise,  fatale 
aux  nations  s’est  annoncée  d’une  manière  moins  sinistre 
& moins  formidable.  ,» 

Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  vous  parlent  légère- 
ment de  la  nation,  & qui  ne  savent  que  vous  la  représen- 
tes selon  leurs  vues , tantôt  insolente  , rebelle , séditieu- 
se ; tantôt  soumise , docile  au  joug  , prompte  a cour- 
ber la  tête  pour  le  recevoir  ; Ces  deux  tableaux  sont  égale- 
ment infidèles  • „ 

« Toujours  prêts  a vous  obéir.  Sire,  pareeque  voua 
commandez  au  nom  des  loix  » notre  fidélité  est  sans  bor- 
nes , comme  sans  atteintes  . ,, 

« Prêts  a résister  à tous  les  Commandemens  arbi- 
traires de  ceux  qui  abusent  de  votre  nom  , parcequ’ils  sont 
ennemis  des  loix  ; notre  fidélité  même  nous  ordonne  cet- 
te résistance , & nous  nous  honorerons  toujours  de  méri- 
ter les  reproches  que  notre  fermeté  nous  attire  . „ 

Sire  > nous  vous  en  conjurons  au  nom  de  la  patrie  » 
au  nom  de  votre  bonheur  & de  votre  gloire  ; renvoyez  vos 
soldats  aux  postes  d’où  vos  conseillers  les  ont  tirés  ; ren- 
voyez cette  artillerie  destinée  a couvrir  vos  frontières; 
renvoyez  surtout  les  troupes  étrangères  » ces  alliées  des 
•nations  , que  nous  payons  pour  défendre»  & non  poiiC 
troubler  nos  foyers  : Votre  Majesté  n’en  a pas  besoin  . 
Eh  ! pourquoi  un  Roi  adoré  de  Vingt-cinq  millions  de 
François  , feroit-il  accourir , à grands  frais  au  tour  du  trô- 
ne quelques  milliers  d’étrangers  ? Sire  » au  milieu  de  vos 
enfans  , soyez  gardé  par  leur  amour.  Les  députés  de  la 
nation  sont  appellés  à consacrer  avec  vous  » les  droits  émi* 
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tiens  de  la  royauté  > sur  la  base  immuable  de  la  liberté  du 
peuple . Mais  lors  qu’ils  remplissent  leur  devoir , lorsqu’ils 
cèdent  à leur  raison,»  k leurs  sentimens  » les  exposeriez- 
vous  au  soupçon  de  n’avoir  cédé  au’k  là  crainte  ? Ah  ! Tau- 
torité  que  tous  les  cœurs  vous  défèrent  » est  la  seule  pure  > 
la  seule  inébranlable  > elle  est  le  juste  retour  de  vos  bien* 
faits  » & l’immortel  appanage  des  Princes  dont  vous  serez 
le  modèle  . ’ 

Peut-on  rien  inventer  de  plus  captieux  & de  plus  per- 
fide ? avec  quel  art  Mirabeau  y insinue  tous  les  principes 
qu’il  veut  faire  germer  dans  la  nation  entière!  Quoiqu’  il 
y règne  une  adresse  qui  n’échappera  pas  au  lecteur  atten- 
tif ) cet  homme  fourbe  , aussi,  vain  que  dangereux  > de- 
mandoit  k l’Assemblée  son  indulgence  , parce  qu’il  avoit 
eu  a peine  » disoit-il  » quelques  momens  pour  tracer  ses 
premières  idées  . »,  Quelle  oppsitioii  de  ces  prétendus  sen- 
timens d’amour  » de  fidélité  » de  respect  » avec  ceux  qui 
rongcoient  l’amc  de  ce  profond  scélérat  » dont  on  nous  a 
communiqué  des  anecdotes  qui  font  frémir  » & que  noiis 
citerons  dans  ce  recueil  » pour  dévoiler  la  noirceur  de  ses 
projets  contre  le  Roi  lui-même  ! 

Sa  Majesté  répondit  avec  une  sagesse  & une  bonté 
qui  auroient  du  satisfaire  tous  les  partis  » si  les  factieux 
n’eussent  déjà  fixé  irrévocablement  leur  système  de  ré- 
bellion • 

« Personne  n’ignore  les  désordres  & les  scènes  scan- 
daleuses qui  se  sont  passées  & renouvellées  k Paris  & k 
Versailles  » sous  mes  yeux  & sous  ceux  des  Etats-géné- 
raux . Il  est  nécessaire  que  je  fasse  usage  des  moyens  qui 
sont  en  ma  puissance  » pour  remettre  & maintenir  l’Orare 
dans  la  Capitale  & dans  les  environs  ; C’est  un  de  mes 
devoirs  principaux  ^ de  veiller  k la  sûreté  publique  . Ce 
sont  CCS  motifs  qui  m’ont  engagé  k faire  un  rassemble- 
ment de  troupes  autour  .de  Paris  : Vous  pouvez  assurer 
rAuemhlée  des  Etats-Généraux  » qu’elles  rte  sont  desti- 
nées qu’k  réprimet  ou  plutôt  k prévenir  de  nouveaux  désor- 
dres ; k maintenir  le  bon  ordre  & l’exercice  des  loix  ; a 
assurer  & k protéger  même  la  liberté  publique  qui  doit  ré- 
gner dans  vos  délibérations  : toute  espèce  de  contrainte 
doit  en  être  bannie  » de  même  que  toute  appréhension  de 
tumulte  & de  violence  doit  en  ctre  écartée  . - 

Ce  ne  pourroit  être  que  des  gens  mal-intentionhés  qui 
voudroiem  égarer  mes  peuples  sur  les  vrais  motifs  des  me- 
sures de  précaution  que  je  prends  • J’ai  constamment 
cherché  k faire  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  k leur  bonheur  , 
& j’ai  toujours  eu  lieu  d’être  assuré  de  leur  amour  ôc  de 
leur  fidélité  » 
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Si  pourtant  la  présence  nécessaire  des  troupes  dans 
les  environs  de  Paris  . causoit  encore  de  l’ombrage  > je 
me  porteroîs , sur  la  demande  de  1’  Assemblée  , à trans- 
férer les  Etats-généraux  à Noyon  ou  à Soissons  , & alors 
je  me  rendrois  kCompiègne  > pous  maintenir  la  commu- 
nication qui  doit  avoir  lieu  entre  l’Assemblée  & Moi . » 
Après  la  lecture  de  la  réponse  du  Roi  k l’Assemblée  > 
M.  De  Grillon  dit  : “ Nous  avons  demandé  l’éloignement 
des  troupes  ; nous  devons  sans  doute  pour  l’avenir,en  faite 
l’objet  d’une  loi . Mais  devons-nous  persister  dans  la  de- 
mande que  nous  avons  faite?  le  Roi  nous  a donné  sa  paro- 
le^qu’il  n’a  fait  avancer  des  troupes  que  pour  la  sûreté  de  sa 
petsonnne  & de  la  capitale  ; que  son  intention  n’est  pas 
de  gêner  les  suffrages  . Nous  devons  en  croire  la  promesse 
de  sa  Majesté . L’armée  d’un  tyran  ne  connoît  pas  de  di- 
stance qu’elle  ne  puisse  franchir  ; mais  la  parole  d’un  bon 
roi , d’un  roi  honnête-homme  i est  une  barrière  insurmon- 
table • Elle  doit  dissiper  nos  craintes  & nos  allarmes  ; le 
danger  que  nous  croyons  entrevoir  > s’éloigne  de  nous  . 
Nous  mous  sommes  acquittés  envers  la  Nation  , en  récla- 
mant la  liberté  de  l’Assemblée  ; nous  devons  nous  ac- 

Suitter  envers  le  Souverain,  en  lui  prouvant  notre  con- 
ance . „ 

“ Restons  auprès  du  Roi  : disons  luî, qu’en  lui  deman- 
dant réloignement  des  troupes  , nous  avons  cédé  k notre 
devoir , & qu’en  restant  auprès  de  sa  personne  , nous 
n’avons  fait  que  céder  k notre  amour  & k ses  vertus  . ,, 
L’hypocrite  Mirabeau  osant  être  d’un  avis  contraire, 
repliquarJe  ne  doute  point  que  nous  ne  disputions  avec  tous 
les  autres  peuples  , de  la  confiance  que  nous  devons  k la 
parole  de  notre  Roi  ; mais  si  cette  confiance  est  de  devoir 
envers  le  plus  juste  des  princes , elle  ne  sauroit  s’étendre 
sur  toutes  les  parties  du  gouvernement.  • • • . .La  con- 
fiance illimitée  de  la  nation,  l’inccmsi dération  même  de 
notre  confiance  nous  a menés  où  nous  sommes . „ 

“ La  réponse  du  Roi  est  un  véritable  refiis  . Le  Mi- 
nistère ne  l’a  regardée  que  comme  une  simple  for- 
mule . . . . „ 

« Sans  doute  nous  ne  nous  éloignerons  pas  d’ici  quant 
k présent . Il  faut  être  conséquent  avec  nous-même  .... 
Ce  n’est  pas  pour  nous  que  nous  demandons  l’éloignement 
des  troupes  , c’est  pour  rassurer  la  liberté  publique . Ce 
n’est  certainement  pas  le  sentiment  de  la  peur  qui  nous 
conduit,  c’est  celui  de  l’intérêt  général.  „ 

Qiiand  on  se  rappelle  combien  Mirabeau  étolt  bas  , 
lâche  & poltron  ; quand  on  sait  que , le  jour  de  l’ouverture 
des  £tats-générain( , il  disoit  du  Roi  couvert  des  plus  beaux 
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diamans  de  la  couronne:  Foi/à  laUictlmc  (i)  !...  Peut-on 
jamais  tracer  de  ce  rebelle  > un  tableau  qui  ne  soit  au  des- 
sous de  ses  crimes  ? 

Son  discours  , l’adresse  au  Roi  & cette  dernière  mo- 
tion eurent  une  influence  si  marquée  sur  toute  la  Nation , 
que  nous  avons  cru  ces  trois  pièces  nécessaires  pour  donner 
une  idée  de  son  génie  & de  son  caractère . 

Ce  tissu  d’astuces  & de  mensognes  fait  assez  connoître 
le  manège  & les  ressources  d’un  des  principaux  agens  de  la 
révolution  . Sa  députation  aux  états-généraux  par  le  tiers- 
état  de  Marseille  > couvre  d’ opprobre  les  électeurs , & 
la  Provence  rougira  toujours  a’avoir  produit  un  pareil 
monstre . 

Ce  Alt  dans  le  même  temps , qiie  les  Gentils-hommes 
qui  composoient  la  majorité  de  la  Noblesse  > répandirent 
à Paris  & dans  tout  le  Royaume  > une  nouvelle  Déclaration 
imprimée  qui  fera  connoître  leurs  vrais  sentimens  aux  siècles 
à venir . 

Déclaration  de  P Ordre  delaNohletse  aux  Btati-^éniraux 
four  la  conservation  des  droits  constitutifs  de  la  Monarchie 
Franfoise , de  Pindépendance  (y  de  la  distinction  des  Ordres . 

L’ordre  de  la  Noblesse  aux  Etats-généraux.dont  tous 
les  membres  sont  comptables  à leurs  commettans/a  la  nation 
entière  & à la  postérité,  de  l’usage  qii’ils  ont  fait  des  pou- 
voirs qui  leur  ont  été  confiés, & du  dépôt  des  principes  trans- 
mis d’àge  en  âge  dans  la  Monarchie  Françoise , déclare: 

« Qii’il  n’a  point  cessé  de  regarder  comme  des  maxi- 
mes inviolables  & constitutionnelles  : La  distinction  des 

ordres  — Uindipendance  des  ordres  La  forme  de 

voter  par  Ordre La  nécessité  de  la  Sanction  Royale  pour 

T établissement  des  loix  ; „ 

« Qiie  ces  principes  , aussi  anciens  que  la  Monar- 
chie , constamment  suivis  dans  ses  assemblées  , expressé- 
ment établis  dans  le»  loix  solemnelles , proposées  par  les 
états-généraux  & sanctionées  par  le  roi , telles  que  celles 
> iJ57&t5^i  > sont  des  points  fondamentaux  de 
la  Constitution , qui  ne  peuvent  recevoir  d’atteintes  , à 
moins  que  les  mêmes  pouvoirs  qui  leur  ont  donné  force  de 
loi  , ne  concourent  librement  à (es  anéantir  : „ 

“ Annonce  que  son  intention  n’a  jamais  été  de  se  dé- 
partir de  ces  principes  , lorsqu’il  a adopté  , pour  la  pré- 
sente tenue  d’états  seulement  , & sans  tirera  conséquence 
pour  l’avenir  , la  déclaration  du  Roi  du  aj  juin  dernier  , 
puis  que  l’article  premier  de  cette  déclaration  énonce  & 
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conserve  les  principes  essentiels  de  la  distinction  j de  l’in- 
dépendance , & du  vote  séparé  des  Ordres;  „ 

“ Qi^ie  rassuré  par  cette  reconnoissance  formelle  , en- 
traîné par  l’amour  de  la  paix  & pat  le  désir  de  rendre  aux 
états  généraux  leur  activité  suspendue;  empressé  de  couvrir 
l’erreur  d’une  des  parties  intégrantes  des  états-généraux>qui 
s’étoit  attribué  un  nom  & des  pouvoirs  qui  ne  peuvent 
appartenir  qu’à Ja  réunion  des  trois  ordres,  voulant  donner 
au  Roi  des  preuves  d’une  déférence  respectueuse  aux  invi- 
tations réitérées  par  sa  lettre  du  juin  dernier , il  s’est 
cru  permis  d’accéder  aux  dérogations  partielles  & momen- 
tanées que  la  dite  déclaration  a portées  aux  principes  con- 
stitutifs . » 

“ Qu’il  a cru  pouvoir  ( sous  le  bon  plaisir  de  la  no- 
blesse des  bailliages,  & en  attendant  ses  ordres  ultérieurs) 
regarder  cette  exception  , comme  une  confirmation  du 
principe  qu’il  est  plus  que  jamais  résoli^de  maintenir  pour 
l’avenir  ; „ 

« Qii’il  s’y  est  cm  d’autant  plus  autorisé  , que  les 
trois  ordres  peuvent , lorsqu’ils  le  jugent  à propos  , pren- 
dre séparément  la  délibération  de  se  réunir  en  une  seule 
& même  Assemblée . „ _ 

“ Par  ces  motifs , l’ordre  de  la  noblesse' , sans  etre 
arrêté  par  la  fiorme  de  la  déclaration  lue  à la  Séance  Roya- 
le du  juin  dernier , l’a  acceptée  purement  & simple- 
ment . Conduit  par  des  circonstances  impérieuses  pour 
tout  fidèle  serviteur  du  Roi  , il  s’est  rendu  le  17  juin, 
dans  la  Salle  Commune  des  états-généraux  , & invite  de 
nouveau  les  autres  ordres  à accepter  la  Déclaration  du  Roi. ,, 

« L’ordre  de  la  Noblesse  fait  au  surplus  la  présente 
déclaration  des  principes  de  la  Monarchie  & des  droits 
des  ordres,pour  les  conserver  dans  leur  plénitude , & sous 
toutes  les  réserves  qui  peuvent  les  garantir  & les  assurer  . „ 
“ Fait  & arrête  à la  Chambre  de  l’ordre  de  la  Nobles- 
se , sous  la  réserve  des  pouvoirs  ultérieurs  des  Commet- 
tans , & des  protestations  ou  déclarations  présentes  d’urt 
grand  nombre  de  députés  de  difiérens  bailliages.  „ 

Cette  déclaration , la  dernière  de  la  Noblesse,  ainsi- 
que  la  déclaration  du  Roi , ont  été  faites  dans  un  état  de 
pleine  liberté  ; &c  cette  observation  importante  pour  l’hi- 
stoire , conservera  dans  tous  les  temps  à ces  deux  Actes  , 
toute  leur  force . 

Après  de  grands  débats , l’Assemblée  décréta  unani- 
mement : 

“ Qu’il  seroit  fait  une  députation  au  Roi  pour  lui 
représenter  tous  les  dangers  qui  menaçoient  la  Capitale  & 
le  Royaume  ; Ja  nécessité  de  renvoyer  les  troupes, dont  la 
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présence  irrite  le  désepoir  du  peuple , Sc  de  confier  la  garde 
de  la  ville  à la  milice  bourgeoise  . » 

,5  II  est  de  plus  arrête  que  si  l’Assemblée  obtient  la 
parole  du  roi  pour  le  renvoi  des  troupes  & l’établissement 
de  la  milice  bougeoise  , elle  enverra  des  députés  à Paris  * 
pour  y porter  ces  nouvelles  consolantes , Sc  contribuer  au 
retour  de  la  tranquillité  . ,, 

Le  Roi  répondit  avec  fermeté  aux  quarante  membres 
de  la  députation  : 

•<  je  vous  ai  déjà  fait  connoltre  mes  intentions  sur  les 
mesures  que  les  désordres  de  Paris  m’ont  forcé  de  prendre  : 
c’est  a moi  seul  de  juger  de  leur  nécessité , & je  ne  puis  a 
cet  égard  apporter  aucun  changement . Quelques  villes  se 
gardent  elles-mêmes , mais  l’aendiie  de  cette  Capitale  ne 
permet  pas  une  surveillance  de  ce  genre  ; je  ne  cloute  pas 
de  la  pureté  des  motifs  qui  vous  portent  à offrir  vos  services 
dans  cette  affligeante  circonstance , mais  votre  présence  a 
Paris  ne  feroit  aucun  bien  . Elle  est  nécessaire  ici  pour 
l’accélération  de  vos  importans  travaux  > dont  je  ne  cesse 
de  vous  recommander  la  suite . ,» 

Peu  satisfaits  de  cette  réponse  , les  états-généraux  font 
une  seconde  députation  autRoi.M.l’ Archevêque  de  Parisl’in- 
vite  à se  prêter  aux  désirs  de  l’Assemblée  ; Sa  Majesté  lui  dit; 

“ Vous  déchirez  déplus  en  plus  mon  cœur  par  le  récit 
que  vous  me  faites  des  malheurs  de  Paris  : il  n’est  pas 
possible  de  croire  que  les  ordres  qui  ont  été  donnés  aux 
troupes  , en  soient  la  cause  . Vous  savez  la  réponse  que 
j’ai  faite  à votre  précédente  députation  : je  n’ai  rien  à 
y ajouter  . „ 

Si  cet  infortuné  Monarque  eut  toujours  montré  le  mê- 
me caractère  >sa  contenance  auroit  déjoué  tous  les  factieux. 

Le  i;  Juillet,  LOUIS  XVI  vint  a l’Assemblée  de  ses 
états  avec  Monsieur  & M>  le  Comte  d’Artois  . Il  étoit  ac- 
compagné d’un  petit  nombre  de  ses  gardes,  sans  armes  & 
â pied  . Le  visage  de  Sa  Majesté  pâle  & triste  auroit  arra- 
ché des  larmes  aux  cœurs  les  plus  insensibles  • Elle  entra 
sans  gardes  , & prononça  vers  le  milieu  de  la  salle  , de- 
bout K découvert , le  discours  que  nous  avons  cité  dans  le 
recueil  de  ceux  qu’elle  a faits  pendant  la  révolution.(i)C’est 
là  que  ce  trop  bon  Roi  disoit  aux  Députés  de  son  peuple  , 
ces  paroles  si  remarquables  ; 

“ Le  Chef  de  la  nation  vient  avec  confiance  au  milieu 
de  ses  représentans  , leur  témoigner  sa  peine  & les  inviter 
’a  trouver  les  moyens  de  ramener  l’ordre  &lc  calme  .... 
C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  ma  nation , c’est  moi  qui 
me  fie  à vous  , Aidez-moi  dans  cette  circonstance  pour  as- 
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jurer  le  salut  de  l’état  : je  l’attends  de  l’assemblée  nationa- 
le ; & le  zclc  des  rcprésentans  de  mon  peuple,  réunis  pour 
le  salut  commun , m’en  est  un  sur  garant . „ 

A la  fin  de  ce  discours  interrompu  par  les  plus  vifs 
^pplaudissemens  que  pouvoient  faire  de  mieux  les  Etats, 
mie  de  répondre  à la  confiance  du  meilleur  des  Princes, 
& de  le  seconder  de  tout  leur  pouvoir  , de  tout  leur  as- 
cendant sur  le  peuple , pour  rétablir  la  tranquillité  & régé- 
nérer en  paix  le  plus  beau  des  Empires  ? 

Recueillons  avec  soin  tous  les  détails  de  cette  scène 
attendrissante  . Le  Roi  se  rendit  à pied  jusqu’au  château  , 
environné  de  tous  les  Députés  qui  ne  cessoient  de  crier: 
Pive  le  Roi  ! Le  peuple  accourut  en  foule  , & se  porta  sur 
eux  avec  une  telle  impétuosité , que  sans  le  secours  des 
Gatde*-du- corps  & des  Députés  qui  garantissoient  Sa 
Maj  esté,elle  eut  couru  avec  ses  Frères  un  vrai  danger  . On 
mit  une  heure  entière  à faire  ce  court  trajet . Les  cris  de 
F'inf/ff  redoublèrent  à l’approche  du  château  . EjJiî 
Qiiel  spectaclè  fut  jamais  plus  touchant  ! . . . . 

Le  Roi  épuisé  de  fatigue , couvert  de  poussière  & 
de  sueur,  LOUIS  XVI  que  l’amour  & la  confiance  unissent 
si  tendrement  ’a  ses  sujets  !...  Les  Princes , ses  augustes 
Frères,  partageant  les  mêmes  sentimens  pour  la  nation  !... 
La  Reine  sur  le  balcon  , tenant  le  Dauphin  dans  ses  bras 
& le  montrant  au  peuple  avec  complaisance  !...  Quel  ta- 
bleau ! Qiic  falloit-il  donc  de  plus  pour  adoucir  ces  âmes 
féroces  cachées  dans  la  foule  , & qui  méditoient  de  nou- 
veaux projets  encore  plus  affreux  ? 

Fidèle  imitateur  de  la  piété  de  S. Louis,  ’a  peine  le  Mo- 
narque est-il  arrivé , que  le  premier  mouvement  de  son 
coeur  le  porte  au  temple  du  Dieu  Protecteur  de  la  Monar- 
chie , pour  lui  rendre  de  publiques  actions  de  grâces . La 
prière  du  Roi  de  France  au  pied  du  Roi  des  Rois , fut  sans 
cesse  interrompue  par  les  cris  de  l-he  le  Roil ...  LOUIS  XVI 
eut  alors  un  instant  de  bonheur  : hélas  ! Ce  fut  le  der- 
nier qu’il  goûta  de  sa  vie  . 

Pouvoit  il  en  effet  compter  longtems  sur  toutes  ces  dé- 
monstrations de  joye,  quand  même  elles  eussent  été  sincè- 
res ? Ah  ! Ne  lui  avoient-elles  pas  été  prodiguées,  à l’épo- 
que de  la  réunion  des  trois  Ordres  ? Les  cours  du  château 
se  remplirent  d’un  peuple  immense  . Mille  voix  crioient; 

Le  Roi  ILa  Reine  ! ^u^ils  viennent . Aussitôt  le  Roi , 

&.la  Reine  se  montrent  sur  ce  même  balcon  oû  nous  ve- 
nons de  les  voir  obtenir  tant  d’applaudissemens  . La  Rei- 
ne salue  cette  multitude  innombrable  avec  les  grâces  de  la 
bonté  . Toutes  les  âmes  transportées  d’allégresse  , font  re- 
tentir les  airs  d’un  cri  unanime  ; Five  le  Roil  Five  la  Rei- 
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ue  ! ——  La  Reine  en  est  émue  , des  pleurs  en.  abon- 
dance coulent  de  ses  yeux Le  Roi  attendri  jus- 

qu’aux larmes  , se  jette  dans  ses  bras  ...  Le  peuple  en- 
thousiasmé ne  sait  plus  comment  reconnoître  tant  d’amour ... 
mais  l’avenir  prouva  bientôt  k leurs  Majestés  j que  les  fa- 
ctieux commandent  k leur  gré  ces  mouvemens  populaires  > 

& changent  > quand  ils  veulent , des  cris  de  joye  en  accès 
de  fureur . 

Quoiqu’il  n’entre  pas  dans  notre  plan  > de  faire  l’hi- 
stoire détaillée  de  la  révolution, toutes  les  circonstances  qui 
ont  rapport  au  Roi  sont  si  précieuses  pour  un  coeur  Fran- 
çois j que  nous  aimons  k les  recueillir. 

Pour  répondre  aux  voeux  des  ^abitans  de  Paris  > le 
Roi  part  de  Versailles  le  17  Juillet  & se  rend  dans  sa  Capi- 
tale , sans  aucun  de  ses  gardes . Il  passe  k travers  deux 
haies  de  milice  bourgeoise  . . . Enfin  il  arrive  vers  les 

Suatre  heures  k i’hôtel-de-ville  . La  salle  retentit  des  cris 

e i^he  le  ROI Sa  Majesté  en  est  sensiblement' 

touchée 

Après  le  discours  de  M.  Bailly  3 Maire  d’une  Capitale 
qui  î/eaoi/,  disoit-il  insolemment,  de  reconquérir  son  Roiy . . . 
M.  Moreau  de  S.  Méry  président  des  électeurs, fit  observer  k 
sa  Majesté  combien  ces  transports  étoient  vrais  & univer- 
sels ; & if  ajouta  ces  paroles  remarquables , dictées  par 
une  profonde  hypocrisie , ou  si  cruellement  démenties  par 
les  évènemeus  qui  suivirent . 

“ Sire , vous  n’avez  plus  qu’k  vous  répéter  cette  gran- 
de & touchante  vérité , que  le  trône  des  rois  n’  est  jamais 
plus  solide  , que  lorsq’il  a pour  base  l’amour  & la  fidélité 
des  peuples  : k ce  titre , Sire , le  vôtre  sera  inébranla- 
ble . ,1 

M.  Ethis  de  corny  , procureur  du  roi  delà  Ville , pro- 
posa ensuite  que  pour  consacrer  l’époque  d’un  si  grand 
jour , if  fut  élevé  un  Monument  à Louis Xf/J , réfinirateur 
de  la  liberté  publique , restaurateur  de  la  prospérité  nationa- 
le 3 le  Père  du  peuple  François  . 

Le  Roi  voulut  parler  : mais  sa  sensibilité  ne  lui  per-  • 
mit  pas  de  prononcer  le  discours  qu’il  se  proposoit  d’adres- 
ser k son  peuple . 

M.  le  Comte  de  Lally-Tolendal  se  leva  & dit  k l’As- 
semblée : “ Eh  bien  ! Citoyens  , êtes-vous  satisfaits  ? le 
voilk  , ce  Roi  que  vos  coeurs  appclloient , que  vous  desi- 
riez de  voir  au  milieu  de  vous  ! . . . . Qu’il  remporte  de 
cette  scène  mémorable  , la  paix  de  son  cœur  troublée  trop 
longtemps  ,‘  & qu’il  méritoit  de  ne  perdre  jamais  . Puis 
qu’il  n’a  voulu  êtie  gardé  que  par  l’amour  de  son  peuple  , 
prçuvcz-lui  qu’il  a gagné  mille  fois  plus  de  puissance  qu’il 
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n’a  voulu  en  «acnfier  . . • ; • Sîre  » a-f-îl  ajouté , vous  les 
voyez  3 ces  sujets  généreux  & sensibles  qui  vous  idolâ- 
trent: écoutez  Jcurs  acclamations , lisez  sur  leurs  visages, 
pénétrez  dans  ' leurs  cœurs  , vous  n’y  verrez  que  les  ex- 
pressions de  l’amour  & de  la  fidélité  ; il  n’en  est  pas  un 
seul , qui  ne  soit  prêt  a verser  pour  vous  jusqu’à  la\1erniè- 
re  goutte  de  son  sang 

Sa  Majesté  toujours  plus  émue,  put  à peine  proférer 
ces  mots  si  propres  à porter  la  joye  & la  confiance  dans 
tous  les  cœurs  : Mon  peuple  peut  compter  sur  tout  mon 
amour, 

La  séance  terminée , le  Roi  se  montra  par  une  des  croi- 
sées de  l’hôtel-de-ville  à une  multitude  innombrable  qui  ne 
cessoit  de  crier  : VUie  le  Roi  i Vhe  notre  bon  Roi  ! 

Quel  déchirant  contraste  ! & que  la  conduite  de  ce 
peuple  rappelle  de  cruels  souvenirs  1 . * • Arrestation  , 
olaphêmes  , prison,  régicide!  . # . » O ciel  ! quelle  ta- 
che éternelle  pour  les  coupables  ! Quelle  source  intarissa- 
ble de  pleurs,  pour  tous  ceux  qui  sont  encore  dignes  du 
Nom  François  ! 

- Louis  XVI  retourne  à Versailles:du  pain&  du  vin  sont 
la  seule  nourriture  qu’il  obtient  de  ses  sujets  . II  arrive 
enfin  exténué  de  fatigue  , à dix  heures  du  soir  . La  Reine 
s’empresse  d’aller  au  devant  de  lui  avec  ses  enfans  ; & bien- 
tôt après  , elle  parut  au  balcon  avec  son  auguste  époux  . 
Les  cris  de  Vhe  le  Roi  ! l^he  la  Reine  ! retentissent  alors 
dans  toutes  les  cours  du  château  •••*  Et  c’est  ce  même  Roi , 
cette  même  Reine  couverts  de  tant  de  bénédictions , que 
nous  verrons  bientôt,  victimes  de  leur  confianjee  & de  leur 
amour  ,(tomber  sous  un  fer  homicide  !...  O ^ouleur  !... 
Justice  de  mon  Dieu  ! N’est- il  pas  temps  enfin  de  venger 
tant  de  crimes  ? 

Ah  ! si . au  lieu  de  recevoir  des  hommages  aussi  perfi- 
des , nos  Souverains  avoient  pu  suivre  M.  le  Comte  d’Ar^ 
tois  & Monseigneur  le  Prince  de  Condé  qui , ce  jour  là^ 
même  sortirent  d’un  Royaume  où  leurs  têtes  étoient  ins- 
crites des  premières  sur  les  listes  de  proscription  : Qiie 
de  larmes  I que  de  regrets  nous  eût  épargné  ce  dé- 
part ! La  France  ne  se  seroit  point  précipitée 

dans  cet  abîme  de  maux  où  nous  la  voyons  plongée  . — 

Du  moins  ne  se  seroit-elle  pas  couverte  d’un  opprobre 
ineffaçable  . — Du  moins  aurions-nous  sauvé  notre 
Roi . • . . notre  Roi  ! qui  fut  toujours  pour  un  François 
fidèle  , le  plus  précieux  cfes  trésors  après  son  Dieu  . 

C’est  encore  à Versailles , que  pendant  la  nuit  du  4 
Août,  où  tant  de  têtes  délirèrent  depuis  sept  heures  du  soir 
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fujqu’à  deux  du  ’ matin  , l’Assemblée  décréa  les  articles 
suivaiis  : 

« Egalité  d’impôts  payés  dès-k-présent . — Renon- 
ciation à tous  les  privilèges , par  tous  les  Ordres»  Provin- 
ces » Villes  > Paroisses  & Patlemens  . Rachat  des 

droits  féodaux . Suppression  de  droit  de  main  morte» 

& servitude  personnelle.  Réduction  de  toutes  les  pensions . 
Abolition  des  droits  de  chasse  » de  pèche  > de  capitai- 
neries » de  colombiers  & de  garennes  . Abolition  des 

justices  seigneuriales  . — Abolition  de  vénalité  des  offices 
de  judicaturc  . — Justice  gratuite  pour  les  pauvres.  — Ra- 
chat de  toutes  dîmes  & champatts . — Défense  de  créer  a 
l’avenir  aucun  droit  de  ce  genre,  & autre  droit  féodal.  — 
Abolition  du  casuel  des  curés» excepté  pourles  villes.  Aug- 
mentation des  droits  de  congrue  . ■ --  Droits  d’Annates 

supprimés.  Admission  de  tous  citoyens  aux  offices 

civils  & militaires.  Suppression  du  droit  de  dépôt 

payé  par  les  curés  aux  évêques  dans  certaines  provinces  . 
——  Suppression  des  jurandes.  ——  Pluralité  des  bénéfices 

supprimée  . Une  médaille  frappée  pour  conserver  le 

souvenir  de  cette  mémorable  époque . Te  Ueum  chanté  dans 
la  Chapelle  du  Roi  & de  toutes  les  Eglises  du  Royau- 
me. »» 

Au  milieu  d’un  enthousiasme  » dont  il  faut  avoir  été 
témoin  pout  y croire  » on  entendit  quelques  motions  pro- 
duites par  la  plus  généreuse  sensibilité  » & le  désintéres- 
sement le  plus  honorable  k la  religion  & k l'humanité. 

« Accoutumés  k voir  de  près  la  misère  & la  douleur 
des  peuples  » dit  M.  l’Evêque  de  Nancy  » |es  membres  du 
Clergé  ne  forment  pas  de  voeu  plus  ardent  que  celui  de 
les  voir  cesser.On  n’a  demandé  jusqu’ici  le  rachat  des  droits 
féodaux  » que  pour  les  propriétaires  . Je  viens  exprimer  , 
un  vœu  de  plus  » au  nom  des  membres  du  Clergé  . Je  de- 
mande que  le  rachat  ne  tourne  pas  au  profit  du  Seigneur 
Ecclésiastique  » mais  qu’il  soit  fait  des  placemens  utiles 
pour  les  bénéfices  meme  » afinqiie  leurs  administrateurs 
puissent  répandre  des  aumônes  plus  abondantes  sur  l’in- 
digence . »» 

M.  De  Leyris  d’Esponchez  » Evêque  de  Perpignan  , 
« expose  les  changemens  qne  va  produire  ce  boulever- 
sement général  . 11  observe  que  par  la  suppression  des  dî- 
mes » les  pauvres  seront  privés  des  secours  qui  étoient  con- 
fiés au  Clergé . 11  recommande  k la  Nation  cette  classe  mal- 
heureuse . . »» 

Le  I * Août , M.  l’Archevêque  de  Paris  n’étant  plus 
occupé  qu’k  sauver  la  Religion  au  naufrage  dont  elle  etoit 
menacée,  & ce  Pète  des  pauvres  n’écoutant  que  les  mouve- 
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mens  de  son  ûoeiir  > adresse  aux  états-gén^caux , l’expres- 
sion la  plus  touchante  de  ses  sacrifices  & de  ceux  de  son 
Ordre  : “ Au  nom  de  tous  mes  Collègues  qui  composent 
le  Clergé  de  cette  Assemblée , nous  remettons  entre  les 
mains  de  la  nation  toutes  les  dimes  ecclésiastiques  >&  nous 
nous  confions  entièrement  à une  nation  juste  & généreuse  . 
Que  l’évangile  soit  annoncé  ; que  le  culte  divin  soit  fait 
avec  décence  ; que  le  peuple  soit  conduit  avec  douceur  ; 
que  les  pauvres  soient  soulagés:  Voilà  l’objet  de  notre 
ministère;  voilà  celui  de  tous  nos  voeux;  & nous  espérons 
trouver  dans  votre  zèle  & dans  vos  coeurs  > de  quoi  rem- 
plir un  objet  si  important . » 

M>  le  CardiQal  de  la  Rochefoucauld  déclare  > “ Que  le 
voeu  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  étoit  celui  de  tout  le 
Clergé  de  France  > & qu’il  mettoit  toute  sa  confiance  dans 
la  Nation . ,, 

“ Que  l’on  efface  toutes  les  signatures , dit  M.  Cor- 
tois  de  Balore>  Evêque  de  Nimes  > nous  n’avons  tous  qu’un 
même  esprit  * >9 

On  ne  tarda  pas  de  faire  une  Adresse  au  Roi , qui  fut 
rédigée  par  M.  Target , & qui  fera  juger  de  l’esprit  qui 
dominoit  dans  l’Assemblée  ; 

“ Sire, 

L’Assemblée  Nationale  apporte  à Votre  Majesté  , la 
seule  otlfande  qui  soit  digne  de  son  coeur  : c’est  un  monu- 
ment élevé  par  le  patriotisme  & la  générosité  de  tous  les  ci- 
toyens . Les  privilèges,  les  droits  & distinctions  particu- 
lières ont  disparu . Les  Provinces , Villes  , Communautés, 
Ecclésiastiques , Nobles  , Communes  , tous  ont  fait  écla- 
ter , comme  à l’envi , le  dévoûment  le  plus  mémorable  . 
Tous  ont  abandonné  leurs  antiques  privilèges  , avec  plus 
de  satisfaction  que  la  vanité  & rintérêt  personnel  n’en  avo- 
ient  eu  à les  exiger . Vous  ne  voyez  devanr  vous , Sire , que 
des  François  soumis  aux  mêmes  loix  . Comment  cet  esprit 
si  noble  & si  pur  n’auroit-il  pas  été  ranimé  par  l’expres- 
sion constante  de  cette  touchante  & amicale  harmonie, dont 
jusqu’ici  peu  de  Rois  ont  donné  l’exemple  ? Agréez  donc , 
Sire,  notre  respectueuse  reconnoissance  ; acceptez  le  titre 
que  nous  vous  avons  déféré , le  titre  bien  mérité  de  Restau- 
rateur de  la  Liberté  Françoise . „ 

Les  sages  observations  du  Roi  sur  tous  ces  Décrets  aus- 
sitôt arrêtés  que  proposés,  furent  rejettées  par  l’Assem- 
blée . 

On  nous  annonce  des  détails  sur  la  fête  & le  repas  que  les 
gardes-du- corps  donnèrent  à Versailles,le  premier  Octobre  : 
Mais  comme  ils  ne  nous  sont  point  encore  parvenus, & qti’il 
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nous  importe  d’€tre  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude  sur  les 
faitsj  nous  sommes  forcis  de  les  renvoyer  au  Volume  de- 
stiné aux  divers  SuppUmcniy  indispensables  dans  un  ouvra- 
ge de  ce  genre  > qui  exige  autant  de  fidélité  que  de  pruden- 
ce > pour  ne  compromettre  personne  dans  les  circonstan- 
ces délicates  i oi^  Dieu  permet  que  nous  nous  trouvions  en<* 
core . 

Dans  le  même  temps  , les  séditieux  du  palais  d’Or- 
léans demandoient  la  tête  d’onze  Evêques  & de  seize  Curés; 
le  peuple  voulut  pendre  deux  hussards  a la  grille  du 
château  de  Versailles,enleva  un  parricide  à son  supplice , & 
empêcha  l’envoi  des  troupes  pour  le  maintien  du  bon  ordre  • 

Tous  ces  évènemens  présageoient  l’gttentat  d’une  au- 
tre nuit  bien  plus  horrible  . Un  oeil  observateur  ne 
découvre  que  trop  de  rapports  entre  la  nuit  du  4 Août  Sc 
celle  du  5 Octobre  . Toutes  les  deux  furent  cruellement 
fatales  au  Monarque  & à la  Monarchie  . Les  principaux 
agens  étoient  les  mêmes  : L’une  produisit  une  funeste 
yvresse  ; L’autre  éclaira  le  plus  noir  des  forfaits  . 

Des  bandits  & des  scàérats , poussés  par  des  man- 
oeuvres clandestines»  se  livrent  aux  excès  les  plus  atroces 
Accompagnés  de  femmes  déguisées  en  hommes,  & d’hom- 
mes travestis  en  femmes , ils  font  une  irruption  soudaine 
dans  le  château  , forcent  les  gardes-du-corps  en  sentinelle» 
enfoncent  les  portes , sc  précipitent  avec  fureur  dans  les 
appartemens  de  la  Reine , massacrent  plusieurs  gardes  qui 
veilloîent  a la  sûreté  de  cette  Souveraine  infortunée  , ôc 
pénètrent  dans  la  chambre  même  que  Sa  Majesté  avoit 
a peine  eu  le  temps  de  quitter , pour  se  retirer  auprès  du 
Roi . Ainsi  fut  souillé  le  château  de  Versailles  par  le  plus 
exécrable  des  attentats  . 

Qiie  pourrions-nous  dire  sur  cet  abominable  complot 
qui  ne  soit  connu  des  écrivains  ? Nous  nous  contente- 
rons de  donner  à part , sur  ce  sujet , les  principaux  faits 
concernant  le  Duc  d’Orléans  & Mirabeau  . Ces  anecdotes  • 
nous  ont  été  confiées  par  des  personnes  instruites,  impar- 
tiales ; & le  lecteur  , après  en  avoir  eu  connoissance  , ne 
doutera  plus  que  ces  deux  conspirateurs  ne  fussent  a la  tê- 
te de  cette  sacrilège  conjuration  contre  le  Roi , la  Reine  & 
la  Famille  Royale . 

Louis  XVI  est  à peine  échappé  aux  poignards  des 
factieux  , qu’on  l’emmène  captif  à Paris  . Les  cris  qui 
fatiguoieiit  ses  oreilles  , durent  lui  annoncer  le  triste 
sort  qui  le  menaçoit  : la  nation  l à hai  le  tyran  \ ...  Le 

Tyran!  O François  aveugle  & séduit!...  Peuple  ingrat  & re- 
belle !...  C^e  reste-t-il  donc  a faire  à ton  Roi , pour 
devenir  ton  Père  ? 
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LeRoî  est  a peine  arrivé  aux  thuillerîcs  > qu’on  fait 
périr  un  innocent  dont  on  porte  la  tête  dans  Paris  & sous 
les  yeux  de  Sa  Majesté  . 

L’Assemblée  suivit  bientôt  Louis  XVI  & quitta  Ver- 
sailles , pour  venir  ÿ,  Paris  tenir  ses  Séances  qui  dévoient 
être  de  plus  en  plus  destructives  de  l’ordre  > de  la  paix  > du 
Roi  > du  royaume  & de  la  Foi  . 

Nous  nous  sommes  attachés  à tracer  un  tableau  plus, 
suivi  des  principaux  faits  qui  se  sont  passés  à Versailles  > 
depuis  l’ouverture  des  états-généraux  . 

Tout  dans  ceS  commencemens  oii  il  est  si  difficile  de 
discerner  la  vérité  , nous  a semblé  précieux  pour  l’histo- 
rien , soit  pari’ influence  de  cette  Epoque  sur  tous  les 
évenemens  postérieurs  , soit  par  son  éloignement,  soit 
par  les  nuages  dont  les  factieux  ont  affecté  d’obscurcir 
CCS  premiers  temps  , soit  enfin  pour  empêcher  les  écrivains 
d’aller  puiser  dans  des  sources  infidèles  . La  postérité  vou- 
dra surtout  remonter  a l’origine  de  cette  trop  fameuse  As- 
semblée , & savoir  la  manière  dont  se  forma  le  foyer  de 
ce  volcan  qui  finiroit  par  engloutir  l’Europe , l’Univers 
entier , si,  toutes  les  puissances  réunies  par  le  même  intérêt, 
n’arretoient  enfin  ses  progrès  destructeurs  • Poiirra-t-elle 
en  avoir  une  connoissance  plus  sûre  , que  par  les  discours 
& l’exposé  des  dispositions , des  démarches  & des  débat* 
des  trois  Ordres  avant  leur  réunion  ? 

Les  volumineux  Décrets  de  cette  /iiîmhUc  ( que  nous 
appelions  ici  , une  fois  pour  toutes , du  seul  nom  qui  lui 
soit  propre  ) se  disant  Nationale  ^ cette  seule  nomencla- 
ture peut  ensuite  suffire  , pour  indiquer  les  principales 
Epoques  de  scs  opcratîons>  ou  pour  mieux  dire  , de  ses  ra- 
vages qui  ont  fini  par  renverser  tout-à-la-fois  & le  tronc 
& l’autel  * 


L’Assem- 
blée trans- 
porte ses 
Séances 
dans  la  Ca- 
pitale • 


Importan- 
ce de  cette 
1ère  Epo- 
que • 


Véritable 
Nom  de 
r Assem- 
blée. 


Oportet  enîm  becc  fieri  , sed  nondum  finis  • 
S.  Marc.  c.  7.  v.  i|. 
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Pour  ne  pas  Interrompre  le  fil  de  la  narration  & la 
suite  des  Séances  de  l’Assemblée  prétendue  Nationale  > 
depuis  sa  formation  à Versailles  jusqu’à  son  départ  pour 
Pans , nous  avons  cru  devoir  mettre  a part  plusieurs  faits 
qui  se  sont  passés  dans  cette  Villè  > d’oii  Louis  XVI  sor- 
tit le  six  Octobre  i78j>>  hélas  pour  ne  jamais  plus  y re- 
tourner ..... 

Cet  infortuné  Monarque  avoit  toujours  conservé  dans 
son  coeur , l’espoir  d’y  reparoîtrc  ; & pendant  son  séjour 
ou  plutôt  sa  détention  dans  la  Capitale  > il  s’occupoit  en- 
core à l’ornement  de  la  Chapelle  Royale  de  VersaiIles,dont 
on  a renouvellé  par  ses  ordres  , toutes  les  décorations  . 
Mais  que  sera  devenu  ce  riche  monument  de  la  piété  de 
nos  Rois  , depuis  que  leur  Royaume  Très-Chrétien  est  re- 
tombé dans  les  ténèbres  de  l’idolàtric  , ce  beau  Royaume 
que  la  Religion  Catholique  > dès  sa  naissance  > éclaira  du 
flambeau  de  la  Foi  ? 

“ Dieu  de  Clovis , Dieu  de  S.  Louis  Vous  nous 
aviez  annoncé  par  vos  prophètes , tous  les  maux  qui  nous 
sont  arrivés  ....  Nous  avons  méprisé  & les  avis  de  votre 
tendresse  & les  menaces  de  votre  colère  . Nous  nous  som- 
mes laissés  séduire  par  le  mensogne  & la  vanité  : nous 
avons  endurci  nos  cœurs  jusqu’à  perdre  votre  crainte;  & 
nos  iniquité^, comme  un  vent  impétueux , nous  ont  empor- 
tés & dispersés . 

Mais  souvencz-voiis  que.  nous  sommes  toujours  votre 
Peuple  : Nos  Fcpulus  tuus . Prosterné  à vos  pieds  » acca- 
blé de  douleur  au  souvenir  de  ses  crimes , ce  peuple  par 
son  repentir  , ne  rend-il  pas  gloire  à votre  justice?  Serez- 
vous  donc  toujours  irrité  contre  lui  : Vsquequà  , Dmi~ 
ne  i irasceris  in  Jinem  ? 
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Vous  nous  voyez  de  toute  part  > réunis  au  tour  de  vos 
autels,  répandre  eu  votre  présence  ramertume  de  nos 
âmes.  Nous  voudrions  faire  une  sainte  violence  à notre 

Père:  Nous  voudrions Mais  que  pouvons  nous  de 

nous-mêmes  ? Pleurer  & gémir  devant  vous,  est  notre  uni- 
que ressource  : & ces  pleurs  3c  ces  gé.nissemens  meme  sont 
encore  au  nombre  de  vos  grâces  . Laissez-vous  donc  flé- 
chir par  des  larmes  qui  sont  vos  propres  dons  . Ecoutez 
enfin  les  vœux  que  vous  inspirez  à des  enfâns  , coupables 
mais  contrits  , qui  vous  crient  nuit&  jour  : 

Seigneur , Seigneur  ! abrégez  les  années  de  votre  ju- 
stice , rendez  aux  François  la  Foi  de  leurs  aveux , & ne 
livrez  pas  plus  long-tems  votre  Héritage  a l’opprobre  de 
ses  ennemis  : 5*  ne  des  h^reditatem  tuamln  opprobrium ... 
Tout  est  soumis  à votre  pouvoir  , tien  ne  peut  résister  à 
votre  volonté  : Mais  si  vous  ne  venez  piomtement  à notre 
secours,  nous  périssons  ; & lés  impies  en  prendront  occa- 
sion de  blasphémer  votre  Nom  trois  fois  Saint .... 

Eh  ! Quoi , mon  Dieu  ! Le  sang  de  tant  de  victimes 
qui  implorent  votre  grande  miséricorde  pour  cette  terre 
opprimée,  les  soupirs  de  tant  d’infortunés  ne  vous  diroient- 
iis  pioint  encore  assez , que  le  temps  est  venu  d’avoir  pitié 
de  Sion , qu’il  est  temps  enfin  de  sauver  la  France  : ^tîa 
tempus  mUerendi  e]us , quia  venit  tempus  . . . Dieu  de  nos 
Pères  ! ayez  pitié  de  nous  & de  nos  descendans  . 

Nous  tremblons  ....  Mais  nous  espérons  ; & notre  espé- 
rance ne  sera  pas  confondue  . Levez  vous  donc, Seigneur, 
signalez  la  force  toute  puissante  de  votre  bras  , n oubliez 
point  le  cri  des  pauvres  qui  vous  invoquent  : E^urpe , Do- 
mine Deus,  exaltetur  manus  tuas  Ne  oblhhcaris pauperum. 

Qiielle  allégresse  dans  Jacob  , & dans  Israël  ! Qi_iellc 
joye  pour  l’Eglise  de  France  inviolablement  unie  à l’Eglise 
Romaine,  lorsque  Dieu  délivrera  son  peuple  de  la  captivité 
sous  laquelle  il  gémit  encore  ! Cuni  converterit  Deus  cattî^ 
isitatem  plebis  sua , exultabit  Jacob  , ô*  Istabitur  Israël . „ 
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Ejprît  d’ÎB 
«{(fpcndance 
dans  le 
Tieru 


Dispute 
sur  les 
rangs . 


Dès  la  première  cérémonie  religieuse  qui  eut  heu  a Ver- 
sailles pour  la  tenue  des  Etats-généraux  J il  rut  aise 
d’appercevoir  dans  la  conduite  des  Membres  du  tiers  état , 
leur  mépris  marqué  pour  les  deux  premiers  Ordres,  & 1 es- 
prit d’indépendance  que  , du  fonds  de  leurs  provinces 
& du  tumulte  de  leurs  Assemblées  primaires  , ils  aprorto- 
ient  dans  le  sein  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  le  projet  déter- 
miné d’appeller , d’après  1 aveu  for- 
mel du  sieur  Boissy , rapporté  k la  page  y7-  . 

A’  peine  entrés  dans  l’Eglise  , lisse  placèrent  sur  les 
premiers  bancs  qui  étoient  réservés  au  Clergé;  le  Grand- 
Maître  de  cAémonies  , M.  de  Brézé  eut  beau  les  inviter, 
les  prier  de  passer  au  troisième  rang  qui  leur  étoit  destiné, 
le  second  étant  pour  la  Noblesse . Ils  ne  répondirent  a ses 
instances  polies,  que  par  des  insolences  : ils  s'obstmerent 
opiniatrément  a rester , en  disant  « que  les  Députés  éto- 
ient tous  égaux  , & qu’il  ne  devoity  avoir  parmi  eux  aucu- 
ne distinction  . „ M.  de  Brézé  pour  réparer  , autant 

qu’il  étoit  en  lui , leur  manque  d’égards  & de  convenance, 
fit  adroitement  transporter  le  second  rang  & le  troisième 
en  avant , de  manière  que  le  Tiers  état  se  retrouva  , 
gté  lui , à la  seule  place  qui  lui  convînt  dans  une  pareille 
Assemblée . , . ^ j 

Cc8  Messieurs  affectoient  de*  tenir  la  meme  conduite 
dans  toutes  les  fonctions  publiques,  auxquelles  ils  se  troii- 

voient  en  Corps  ou  par  députation  . Le  lo  mai_, 

M.  Le  Curé  de  S.  Louis  les  invita  au  service  qu’on  devoit 
célébrer  pour  Louis-Q^inze  le  Bien- Aimé . Quelques  dépu- 
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tês  de  leur  ordre  s’y  rendirent,  mais  Ils  refusèrent  toujours 
les  places  qui  leur  étoient  préparées , & que  M.  le  Curé 
eut  l’honnêteté  de  leur  oftrir  plusieurs  fois  • 

Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  , un  trait  • 
qui  honore- les  Rccollets  de  Versailles.  M.  Bailly  avoit 
reçu  de  M.  de  Brézé  , Tordre  du  Roi  qui  signifioit  expres- 
sément aux  Etats-généraux  , de  ne  s’assembler  que  le  den- 
demain  dans  la  Salle  des  Etats  . Malgré  cette  volonté  de 
Sa  Majesté  bien  connue  , ce  Président  du  Tiers  alla  deman- 
der un  local  pour  sa  compagnie,  ai^couvent  dés  Recollets  • 
Mais  ces  respectables  religieux  , fidèles  à leur  Roi  , s’  op- 
posèrent constamment  à laisser  tenir  chez  eux  une  Assem- 
blée si  évidemment  contraire  à ses  intentions  . Ils  eurent 
le  courage  de  braver  les  menaces  & d’ajouter  avec  force  9 
qu’étant  couverts  des  bienfaits  de  Sa  Majesté  , la  soumis- 
sioh  & la  reconnoissance  leur  imposoient  également  le 
devoir  de  se  conformer  aux  Ordres  d’un  si  bon  Maître  • 

Ce  membre  de  Trois  Académies  , qui  ne  s’attendoit 
pas  a périr  delà  main  de  ce  peuple  dont  il  secondoit  si  bas- 
sement dans  ses  députés  la  rébellion  naissante  , M.  Bailly 
témoigiie  beaucoup  d’humeur  contre  ces  dignes  disciples 
de  S.  François;  les  autres  membres  y joignent  leurs  invec- 
tives & se  promettent  entr’eux  Texécution  du  plan  conçu 
depuis  longues  années, de  détruire  les  Corps  religieux,  ces 
troupes  auxiliaires  aussi  utiles  a TEtat  qu’à  la  Religion  . 

Confus  d’avoir  été  congédié  de  la  sorte  par  les  Recoin 
■ Icts  , ce  M.  Bailly  osa  venir  se  représenter  à la  salle  des 
menus  , quoiqu’il  portât  en  main  la  lettre  du  Roi  qui  dé- 
fendoit  de  s’y  rendre  . 

Repoussé  pour  la  seconde  fois  par  les  sentinelles,  le 
Tiers-Etat  se  rassemble  à.  S.  Louis.  M.  Jacob  , Curé  de 
cette  paroisse , avoit  reçu  trois  différentes  députations , 
pour  rengager  à céder  son  église . M.  Bailly  étoit  à la  tête 
de  la. première  , & M.  TAbbé  Sieyes  portoit  la  parole  au 
nom  de  la  troisième  : Toutes  leurs  instances  furent  in- 
utiles .’ 

“Vous  vous  êtes  emparés,  de  mon- église  sans  me 
' consultée  , leur  répondit  avec  autant  de  fermeté  que  de  sa- 
gesse M.  le  Curé  ; pourquoi  donc  votre  démarche  ? Au  res- 
te je  n’y  consentirai  jamais  , & je  cède  à la  force  . „ 

Quant  au  chœur  que  demandoit  ensuite  M.  Sieyes  : 
“ Comment  pouvez- vous,  répliqua  le  respectable  pasteur  , 
•me  faire  une  pareille  demande?  Je  vous  prends  pour  juge  , 
vous  > Monsieur  , Chanoine  & Grand-Vicaire  !...  Le 
S.  Sacrement  est  dans  le  Tabernacle. . . . Vous  savez  com- 
'vbiçn  70S  awçmbléçs  soat  pouc  iiç  rien  dire 
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ifo  VERSAILLES, 

de  plus  : . . . . Puis-je  en  consçience  me  prêter  à ces  In- 


décences ? >, 

D’aussi  sages  représentations  ne  les  empêchèrent  pas 
de  pénétrer  dans  le  Sanctuaire:  Mais  ce  fut  toujours  malgré 
le  oigne  Curé , auquel  après  avoir  épuisé  toutes  les  voyes 
de  la  douceur , il  ne  restoit  plus  qii’k  gémir  amèrement 
devant  son  Dieu  , des  scènes  scandaleuses  qu’il  prévoyoit 
devoir  se  passer  bientôt  parmi  des  esprits  si  mal  disposés. 
Ce  zélé  pasteur  oui  s’est  toujours  montré  fidèlement  atta- 
ché à son  Roi  > alla  su*  le  champ  rendre  compte  à Sa  Ma- 
jesté de  tout  ce  qui  venoit  d’arriver  contre  son  voeu  ; 8c 
Louis  XVI  lui  rendit  avec  sa  bonté  ordinaire  > toute  la  jus- 
tice qui  étoit  due  à une  conduite  > tout-à-la-fois  prudente' 
& courageuse  . 

Nous  avons  rapporté  à la  page  114  , la  manière  dont 
le  sort  du  Clergé  dépendit  d’un  tics-petit  nombre  de  voix . 
Il  importe  d'observer  encore  , que  sut  la  fin  de  cette  mê- 
me seance,  les  ecclésiastiques  qui  composoient  la  majori- 
té, & qui  par  l'a  même  formoient  la  chambre  entière , pri- 
rent une  Délibération  par  laquelle  ils  déclarèrent  qu’ils  se 
joindroient  au  Tiers-Etat  pour  la  vérification  des  Pouvoirs 
en  Commun,  réservant  toujours  la  distinction  des  Trois 
Ordres  J & de  leurs  Droits  honorifiques. 

Nous  ajoutons  ici  la  liste  exacte  de  ceux  qui , dans  ce 
jour  décisif  pour  le  premier  Ordre,  votèrent  en  faveur  de 
la  vérification  des  pouvoirs  en  commun  . Nos  lecteurs  se- 
ront curieux  de  connoître  les  Noms  de  ceux  qui  Signèrent 
l’arrêté  pris  en  conséquence  . , 

Les  voici  par  ordre  Alphabétique  de  Sénéchaussées  & 
de  Bailliages . 

MM. 

Aix  . Cousin  , Curé  de  Cucuton  . 

Amont.  Clerget  , Curé  d’Onain  ; Longvré  , Chan.  de 
Champlitej  Rousselot , Curé  de  Tiénom  . 
Angoiileme  . Joubert , Curé  de  S.  Martin . 

Anjou  , Chatizel , Curé  de  Soulaines  ; Rangeard  , Curé 
d’Andard,'  Rabin  , Curé  de  Cholet. 

Aktou  . Boudard  , Curé  de  la  couture  ; Behin  , Curé 
d'Hersin-coupigny  ; Diot , Curé  de  Bigny  sur- 
l’Anch'e  . 

ArcH . Giraudez  de  S,  Médard  , Archipr.  de  Lavardin  . 
Arxoïs  . Bouillotte  , Curéd’Arnay  fe-duc. 

Avai  . Brouet  , Curé  d’Arbois  ; Burnequets  , Curé  de 
Mouthe . 

Bailleul  . Roussel , Curé  de  Blaringhem  . 

Bar  Lt-Duf  . Simon , Curé  de  Voél  ; Aubry  > Curé  de 
Véel  ; Colinet  , Curé  de  Ville-sur-yon  * 
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MM. 

Bar  Sur  teîne . Bluget , Curé  des  Reyceys  .• 

BiAt'joiois  . Du-Verney  , Curé  de  Villefranche 
Beauvais  . David  > Curé  de  Lormaisson  . 

Bekrï  . Yvernant  > Chan.  de  S.  Ursin  . 

Besançon  . Millot , Chan.  de  S.  Magdeleine  . 

Beziers  . Gouttes  , Curé  d’Argillière ; Martini  Curé  de 
S.  Aphrodise . 

Bigorre  . Rivière  1 Curé  de  la  Ville^de  Vie  . 

Bordeaux  . L’Archevêque  de  Bordeaux  ; l’Abbé  D’Héral 
Vie.  Gén. 

Bourbonnois  . Aury  > Curé  d’Hérisson  ; Laurent  > Curé 
d’Heuillot . 

Bi  gev  . Favre  > Curé  d’Ostone . 

S.  Bhiee'X  . Hinganii  Recteur  d’Andel  ; Ruello  Recteur  de 
Loudéaii . » 

Caen  . Le  François  , Curé  de  Métrecy  ; Lévêque  > Curé  de 
Tracy . 

Calais  . Bucaille  > Curé  de  Frétnn. 

Camkesis  . Btacq  > Curé  de  Ribecourt. 

Carcassonne  , Samaty , Cuié  de  Carcassonne  . 

Chalons  Sur  Saâne . Gennetet , Curé  d’EtrignyjAudetot» 
Curé  de  Soligny  en  Révermont  • 

Chartres  . L’Evêque  de  Chartres  > 

Chateeleraut  . Joyeux  > Curé  de  S.  Jean-Baptîste . 
Chatillon  iS«r5e/»r.  Porcheron  > Curé  de  Chanvan . 
Chaumont  en  Batti^ny  . Aubert  > Curé,  de  Couvignon  ; 

Monnes  , Curé  de  Valdelancourt . 

CoMMiNGES  . Cornufle  » Curé  de  Muret  ; Las-Martres»  Curé 
de  risle  en-doudon , ' 

Condom  . La  Borde  j Curé  de  Corneillan. 

CouTANCES  . L’Evêque  de  Coutances  . 

Crepï  en  Falois . Satochon  > Curéd’Otmoy. 

Dauphine’  . L’Archevêque  de  Vienne;  Collaud  de  laSalcet- 
té  1 Chan.  de  Die. 

Dijon  . Merceret  > Curé  de  Fontaine  > lez-DI;on  . ' 

Dol  . Simon  > Recteur  de  la  Boussacq;  Garnier  , Recteur 
de  N.  D.  de  Dol . ‘ 

Dole  . Guillot  > Curé  d’Archan-en-venne  • 

Draguignan  . Mongins  de  Roquefort  > Curé  de  Grasse  ; 
Gardiolle  i Curé  de  CaiJlan  > 

Evreux.  Lande»  Curé  d’IlIiers-^l’Evéque;  Lindet»  Curé  de 
S.  Croix  de  Berney  . 

S.  Flour.  Bigot  de  Vernier  > Curé  de  S.  Flout  ; Lolliêr  i 
Curé  d’Aurillac . ' ^ • 

FoRCAEqiusR  . Roland]  Curé  de  Cai$nes;Cassend>  Curé 
de  Barras . 


C 
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MM. 

Fohïz.  Goiilatd,  Curé  de  Roanne;  Gaignières , Curé, 
de  S.  Cyr-Iès-Vignes. 

Liboiibke  . Touzet,  Curé  de  Sainte  Terre  . 

Loudun  . De  Marsey  , Cuté  de  Neuil  sur-dive . ^ 

LroN . Charrier  de  la  Roche  , Prévôt  > Curé  d’Àinay  ; 

Mayet,  Curé  de  Roche-Taillée. 

Maçon  . Ducret , Curé  de  S.  André  de  Tourmis  . 

S.  Malo  . Ratier,Curé  de  Broons;  Allaiii,  Recteur  de 
Josselin  . 

Mans  . Berterot , Curé  de  Tellier . 

Mantes  et  Meulan  . Qioupicr  , Curé  de  Fliiis. 
Basses-Marches  . Le  Borlhe  de  Grand-Prè.Curé  d’Oradour. 
Marseille  • De  Villeneuve  de  Bargeinont  > Chan. , Comte 
. de  S.  Victor  ; Davin  Chan.  de  S.  Martin , 

Mende  . Brun  , Curé  de  S.  Chéli , 

M«REcouxt  . Godefroy  , Curé  de  Nonville. 

MoartoAT  L’/imaury  . Landrin , Curé  de  Garancières  ; De 
Champeaux  > Curé  de  Montigny  . 
MoNTREuit-i«r-»/fr.  Roillin  , Curé  de  Verton  . 

Nancy  • Grégoire  , Curé  d’Emberménil . 

Na^)T£5  . Moyon  , Recteur  de  S.' André-des-eaux  ; Mai- 
sonneuve , Recteur  de  S.  Etienne  de  Montluc  ; 
Chevalier , Recteur  de  S.  Luminé  de  Coutaye  . 
Nîmes  . Bonnet , Curé  de  Villefort . 

Nemours  . Thibaut , Curé  de  Soupes . 

■ Orléans  . Blandin,  Cuté  de  S.  Pierre-le-Puellier  • 

Paris  . L’Abbé  de  Coulmiers , Abbé  d’Abbecourt  . 

Perche.  Le  François,  Curé  du  Mage. 

Poiiou  . Le  Cesve , Curé  de  Sainte  Triaize  de  Poitiers  ; 
Dillon,  Curé  du  Vieux-Pouzanges  ; Ballard,Curé 
du  Poiré;  De  Surade , Prieur,  Curé  de  Plaisance  ; 
Jallct , Curé  de  Chérigné . 

PoNTHiEu  , Dupuis  , Curé  d’AUly-le-haut-Clocher  . 

Put  en  l 'elay . Priva , Curé  de  Craponne  . 

S.  QiiENTiN  . Marolles , Curé  de  S.  (Quentin . 

_Queskoï  . Reinaut , Curé  de  Preux-aux-bois  ; Barbotin  , 
' Curé  de  Prouvy  . ( 

OiiiMPER  . Guinot,  Recteur  d’Hélian;  Lesugues,  Recteur 
de  Pliigones  ; Loédon  de  Keromen  , Recteur  de 
Goiirin . 

Rennes.  Guillou,  Recteur  de  Martigné  ; Vanneau  , Rec- 
teur d’Orgéres;  Hunault,  Recteur  de  B illé  . 
^Rhçdez  . L’Evéqne  de  Rhodez  . 

Riom  . Boyers  , Curé  de  Néchers  ; Labastide , Curé  de 
. . .P^ilhiaguet;  Bongefoi  , Chan.  de  Thiers  ; De 
Brignon,  Curé  de  Doxp-Téelise : Mathias, Curé 
tic  l’Eglise-neuve  ■ 
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MM. 

, Goze  Curé  de  Gaze  . 

Saintoncb  . Landreaux  > Curé  de  Morièges  t 
Saumur  . Mesnard  , Curé  d’Aubigny  . * ’ 

Sedan.  Fleury,  Curéd’lge. 

•Senus  . Massieu , Curé  de  Sergy  . 

Sezanne  . Hurault , Curé  de  Broyés  . 

SoissoNS  .'  De  Lètres , Curé  de  Rivières . 

Tartar  . Lanux,  Curé  de  S.  Etienne  d’Emblablou  . 
Tkionviele  . Brousse  , Curé  de  Volerange  . 

Toulon  . Ripouard  , Curé  de  la  Fallède  ; Montjallard  > 

' Cure  de  Barjolc  . ' 

Tours  . Cartier  , Curé  de  la  Ville-aux-Dames  ; Guépin  > 
Curé  de  S.  Pitrre-des-Corps  . 

Tulles.  Foret  de  Masmoury  » Curé  d’Ursel  ; Thomas» 
Curé  de  Mcymac . 

Treguier  . Julien  Lucas  , Recteur  de  Minihy  j De  Launay» 

• ' Recteur  de  Plouagat . 

Trévoux  . Lousmau  du  Pont, Curé  de  S.Didiers  de  Valent . 
Troyes.  Dubois  » Curé  de  S.  Magdeleine  , de  Troyes . 
UsTARiTz.  L’Abbé  de  S.  Estêven  » Curé  de  Ciboure  . 
Vannes  . Gabriel  » Curé  de  Qiiestimberg  ; Guégan , Rec- 
teur de  Pontivy  ; Loaisel , Recteur  de  Rédon  .- 
Vendôme  . Bodinot , Curé  de  Vendôme  . ' ’ 

Vermandois  . Auger»  Curé  de  S.  Pierremont.  ’ • ' 

ViLLEERANCHi  E»  Rottcrgué . Malérieux,  Curé  dé  LoubouQ 
■ De  Villaret , Vie.  Gén.  de  Rhodez  . ' 

ViLiERS-CoTTERETs.  De  Vatelle  » Curé  de  MaroHes..  ' « 

ViiM^U-Françoh  . Du  Mont  »■  Curé  de  Villiers-devant-lc- 
Tour  ; Brouillet  » Curé  d’Avis . 
VivARAis  . Chouvet  , Cuié'de  Chaumeràc  . i-  î 

Archevêques  ^ a - ^ 


Evêques J 

Vicaires-Généraux a 

Abbé  Commendataire i 

Chanoines 7 

Archiprêtre i 

Curés  . IJQ 


Total  14^ 


Nous  avons  observé  que  dans  cette  liste  on  voyoit 
avec  peine  quelques  prélats  » des  curés  & d’autres  ecclé- 
siastiques » qui  trompés  d’abord  par  de  fausses  promesses» 
crurent  servir  la  religion  & l’état,  en  signant  pat  amour 
pour  la  paix , cette  réunion  avec  le  Tiers , 
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Conüfnce 
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Louis  XVI. 


Rien  ne  prouve  mieux  leur  bonne  foi,  que  les  regret* 
qu’ils  n’ont  cess^  de  témoigner , dès  qu’ils  ont  appetçu  le 
piège  que  les  méchans  tendoient  à leur  droiture  & à leur 
désir  sincère  de  concourir  au  bien  . Ils  s’empressèrenc  de 
souscrire *à  la  demande  des  Eveques  de  France  , pour  que 
la  Relhion  Catholique  (iit  déclarée  la  Rtli«ion  de  T Etat . 
Ils  adhérèrent  aussi  a V Exposition  des  Principes  & veng- 
èrent avec  zèle  toiits  les  droits  de  la  hiérarchie.  . 

Après  avoir  adressé  au  S.  Père  une  lettre  d'obéissance 
& de  protestation  contre  la  Constitution  dite  Civile  du  Cler- 
gé , ils  signèrent  encore  un  acte  d’union  &c  de  Iraternité, 
dans  lequel  ils  se  promettoient  réciproquement  une  estime 
& un  attachement  inviolables  , quelle  que  tut  désormais  la 
distance  des  lieux  où  les  malheurs  A:  la  déportation  alloient 
bientôt  les  forcer  de  chercher  un  asile,  pour  échapper  k 
la  persécution  qui  déj'a  les  menacoit . Plusieurs  même  ont 
écrit  avec  force  contre  les  noiuelles  erreurs , comme  MM. 
les  Curés  Mayet  , Mathias  , Samary  , Goulard  , Blan- 
din &c.  &c.  dont  les  dissertations  sont  inséiées  dans  la  Col- 
lectioa  Ecclésiastique  , rédigée  par  M.  l’Abbé  Barruel . 

On  lira  avec  plaisir  le  Nom  d’un  grand  nombre  dans 
la  liste  exacte  du  Côté  droit  que  nous  aurons  occasion  de 
dter , & qui  honore  à jamais  ceux  qui  s'y  trouvent  inscrits. 
C’est  k tous  ces  actes  postérieurs  qu’il  faut  avoir  recours  , 
pour  connoître  les  vrais  amis  de  la  Religion  &de  la  Mo- 
narchie ; & le  lecteur  impartial  rendra  sans  doute  justice  k 
ceux  dont  le  repentir  suivit  de  si  près  ou  l'ignorance  du 
danger , ou  une  foiblesse  momentanée . 

Ces  Prélats  & ces  Ecclésiastiques  ne  pouvant  se  per- 
suader les  complots  infâmes  des  con^irateurs  , se  laissè- 
rent entraîner  par  les  circonstances  . Hélas  1 Combien  de 
fois  ils  ont  regretté  de  ne  s’être  pas  inséparablement  at- 
tachés a M.  l’Evêque  de  Çlermont  ? L’union  si  difficile  Sc 
si  rare  d’une  sage  modération  avec  une  fermeté  inflexible 
quand  le  devoir  commande , forment  en  lui  ce  principal 
caractère  qui  se  peint  dans  toutes  sesopinions  k l’assemblée 
& dans  tous  ses  écrits  . Sa  piété  tçndre  & modeste  , la  sim- 
plicité de  ses  mœurs  , l’égalité  de  sa  conduite  & sa  cons- 
tance , lui  attiroient  même  le  respect  de  l’impie . 

C’est  cette  sagesse  si  reconnue  qui  lui  mérita  la  con- 
fiance de  son  Roi  . Louis  XVI  lui  écrivit  du  fonds  de  sa 
prison  , & le  consulta  sur  1’  objet  le  plus  important  pour 
la  conscience  de  Sa  Majesté  . Nous  donnerons  dans  la  suite 
& la  lettre  du  Roi  & celle  du  Prélat  : l’une  est  un  monu- 
ment précieux  de  la  religieuse  franchise  d’un  Roi  qui  dési- 
re d'être  éclairé  ; l’autre  est  un  modèle  de-  ce  ton  respec- 
tueux , mais  toujours  vrai,  d’un  Evêque  incapable  de  traliia 
son  Ministère  , 
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Ou  n’oubliera  jamais  la  réponse  de  M.  de  Clermont  Belle  Ré- 
aii  sieur  Target  envoyé  par  Mirabeau  dans  la  Chambre  du  nonsedec» 
Clergé,  pour  déterminer  tous  les  membres  à se  réunir  à Prélat  à M. 

celle  du  tiers-état,  au  A’om  du  Dieu  de  paix . «Le  Target. 

Dieu  de  paix , Monsieur , est  aussi  le  Dieu  de  l'ordre  (y  de 
la  justiie,  ,,  Cette  repartie  noble  & courageuse  fit  sur  • 

plusieurs  une  utile  impression  ; plùt-à  dieu  que  tous  eus- 
sent pris  pour  exemple  , ce  Prélat  & les  dignes  membres 
du  Clergé  qui  furent  de  son  avis  ! 

Ceux  qui  ont  obstinément  persévéré  dans  l’erreur  , Eccjésiuti. 
sont  aisés  à connoître  aussi  pat  les  listes  subséquentes  ; qués  qui 
& il  est  à croire  que  dès  le  premier  pas  , ils  étoient  initiés  pe”é- 
dans  le  secret  des  ennemis  de  la  Monarchie  & de  la  Foi.  Ce  J"' 
qu’il  y a de  certain  , c’est  qu’au  lieu  d’imiter  les  Evê-  ***^*** 
ques  , les  Ecclésiastiques  les  plus  zélés  & les  plus  ins- 
truits , au  lieu  de  signet  avec  eux  les  demandes  & la 
doctrine  de  l’Eglise  Gallicane  , ils  ne  rougirent  pas  d’ad- 
hérer aux  erreurs  de  Maître  Camus.  Nous  rapporterons  ces 
souscriptions  , quand  il  en  sera  temps  ; & l’on  verra 
que  sur  vingt-sept  , il  s’y  trouve  dix-huit  de  ceux  qui 
signèrent  pour  la  vérification  en  commun  . . . 

Peut-etre  pourrqit-on  sans  témérité  juger  des  motifs 
qui  les  dirigeoient  dès  le  commencement,  puisque  dans 
cette  liste  que  nous  venons  de  donner,  on  voit  au  moins  ceux 'qui  si* 
parmi  les  Curés  , quatorze  Evêques  intrus;  sans  parler  de  jnèrent.  ' 
ceux  qui  le  furent  après  ou  qui  devinrent  Curés  Con- 
stitutionnels & yicaices  soi  disant  Episcopaux  . Nous  nous  , , 

bornerons  a désigner  ici  les  faux  Evêques  les  plus  connus  . 

MM.  Dtocrsss . 

Grégoire  Curé , ....  Evêque  intrus  de  Rouen. 

Gouttes  Curé Evêque  intrus  de  Blois . 

Charrier  Curé  » ....  Evêque  intrus  d’Autun . 

Marolles  Curé , . . . . Evêque  intrus  de  Soissons  . 

Lindet  Curé  Evêque  intrus  d’Evreux  . 

Massieux  Curé , i . . . Evêque  intrus  de  Beauvais . 

Diot  Curé,  .....  Evêque  intrus  de  Rheims.  _ 

Aubry  Curé, Evêque  intrus  de  Verdun  . 

joubert  Curé  , . . . . Evêque  intrus  d’Angoulême. 

Thibaut  Curé  , . • • . Evêque  intrus  de  S.  Flour. 

Rigouard  Curé  , . . . . Evêque  intrus  de  Fréjus  . 

Laurent  Curé Evêque  intrus  de  Moulins . 

Lcccsve  Curé,  ....  Evêque  intrus  de  Poitiers  . 

Jallet  Curé ......  Nommé  Evêque  intrus  de 

Poitiers  . 

M.  Lecesvc  Curé  de  Sainte  Triaizede  Poitiers  fiit  frap- 
pé d’apoplexie,cinq  jours  après  sa  prétendue  prise  derosses- 
eion«  au  même  instant  où  un  mémoiie  à la  main,  il  alloit  au 
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Département  demander  la  clôture  des  maisons  religieuses 
M,  Jallet  Cuié  de  Chérigné  dans  Je  même  Diocèse,  aussi  - 
attaqué  d’apoplexie  , étoit  ami  intime  du  sieur  le  Cesve  . 

La  veille  de  sa  mort,  il  avoit  répandu  dans  l’Assemblée,  un 
écrit  de  sa  façon  en  faveur  du  divorce.  C’est  le  premier  Cu- 
ré qui  descendit  dans  la  Chambre  du  Tiers  . Il  n’accepta 
point  l’Evêché  de  Poitiers;  mais  il  ne  donna  d’autre  raison 
de  son  refus  que  sa  mauvaise  santé , & dans  sa  lettre  aux 
électeurs,  il  adhère  plus  que  jamais 'a  la  constitution  civile 
du  Clergé. 

Un  troisième  refusa  encore  , mais  par  des  motifs  di- 
gnes de  sa  Foi . Enfin  il  *se  trouva  un  quatrième  Curé  , 
pour  remplacer  le  sieur  Lecesve. 

Voyez  l’article  de  Poitiers  , dont  l’authenticité  nous 
est  garantie  de  la  propre  main  de  son  Pasteur  , M.  de 
Beaupoilde  S.AuJaire  qui  donnoit  en-vain  aces  deux  Curés 
de  son  Diocèse  , le  plus  beau  des  exemples  . La  postérité 
lira  dans  tous  les  temps  avec  admiration  les  paroles  de  cet 
Apôtre  septuagénaire  . Sans  y être  appelJé , il  monte  a 
la  tribune  avec  le  z'  le  d’un  Athanase  , Je  4 Janvier  1 790  , 
cette  journée  éternellement  mémorable  pour  l’Eglise  de 
Fiance  . 

“ Messieurs,  dit  avec  intrépidité  ce  Prélat  en  face  du  Pré- 
sident, & faisantsigne  de  la  main  pour  obtenir  le  silence  , 
Messieurs  , j’ai  soixante  & dix  ans  , trente-trois  d’Epis- 
copat . Je  ne  souillerai  pas  mes  cheveux  blancs  par  le  ser- 
ment de  vos  décrets;  non  , je  ne  jurerai  pas  . ,,  Il  eut  la 
gloire  de  voir  tout  Je  clergé  de  la  droite  se  lever  en  signe 
d’adhésion . Tout  le  monde  connoît  cette  vigoureuse  profes- 
siondefoi,  qui  imprime  un  saint  respect,  prononcée  par  un 
vénérable  Pontife  couvert  des  mérites  de  son  Apostolat  : mais 
nous  aimons  a la  rappeller  ici , pour  faireoublier  en  quelque 
sorte  le  souvenir  & réparer  les  scandales  des  Curés,  qui  ont 
si  indignement  souillé  parleur  apostasie,  l’Eglise  du  digne 
.successeur  de  S.  Hilaire  . Le  Nom  de  S.  Aulaire  dé- 
fenseur de  la  Foi  contre  les  Philosophes  du  dixhuitième 
siècle  , sera  désormais  aussi  inséparable  de  Poitiers , que 
celui  du  Saint  Docteur  , lorsque  dans  le  troisième , assis 
sur  le  mênie  siège,  il  vengeoit  contre  Arius  la  Consubstan- 
tialité du  Verbe  . 

Les  Chefs  de  parti  mirent  tout  en  usage  , pour  déter- 
miner les  membres  du  Clergé  à passer  dans  la  chambre  du 
Tiers,  pareequ'ils  voyoient  bien  que  sans,  cette  réunion  , 
ils  ne  pourroient  jamais  venir  à bout  de  leurs  desseins.  A 
la  flatterie  , aux  promesses  qui  en  séckrisirent  plusieurs  > 

- ils  joignirent  les  menaces  qu’ils  ont  si  souvent  employées  , 

> lorsqu  il  s'agissoit  de  rendre  un  décret  utile  à leur  cause  • 
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Pour  forcer  ceux  qui  s’obstinoient  à ne  pas  vouloir  d^libërer 
en  commun  , ils  eurenr  recours  à des  bandits  qu’ils  appel- 
lètcnt  a Versailles  . C’est  à cette  époque  qu’on  vit  paroî- 
tre  dans  cette  ville  > les  premiers  brigands  qui  ont  ensuite 
investi  l’Assemblée  > 'a  la  volonté  de  ceux  qui  les  faisoient 
mouvoir  , avancer  ou  retirer  « selon  qu’ils  étoient  néces- 
saires au,i  succès  de  leurs  fougueuses  motions.  Les  Cu- 
rés qu’on  soupçonnoit  de  l’avis  des  Evéqnesj  partagè- 
rent avec  plusieurs  d’entr’eux , l’honneur  d'être  insultés  , 
frappés  > poursuivis  pour  une  si  belle  cause  ; & ils  ne  du- 
rent plus  d’une  fois  leur  salut  qu’à  la  fuite . 

Un  orateur  dont  ils  redoutoient  le  plus  l’éloquence  & 
le  courage  > veillé  de  très-près  par  des  brigands  auxquels 
il  avoit  été  spécialement  recommandé  au  nom  de  ceux  dont 
il  dévoiloit  chaque  jour  les  intentions  perverses  , M.  l’Abbé 
Maurypourse  dérober  à leur  fureur,  le  6 Octobre,  se 
cacha  dans  un  réduit  obscur  de  la  maison  de  S.  Louis , 
investie  de  scélérats . La  providence  qui  le  réservoir  h de 
plus  grands  combats  pour  défendre  les  droits  de  la  vérité  , 
fournit  au  ftitur  Cardinal , le  moyen  de  se  sauver  par  une 
fenêtre  , & d’épargner  un  crime  aux  monstres  qui  mena- 
cèrent si  souvent  sa  tête  . 

Ce  même  jour , 6 Octobre  à y heures  du  matin  , M. 
le  Curé  de  S.  Louis  dont  la  communauté  étoit  remplie  de 
brigands  à face  hideuse  arrivés  de  Paris  , fut  prié  pat  leur 
Commandant , de  faire  dire  une  Messe  dans  son  Eglise,qu’a 
l’instant  même  la  troupe  impie  profanoit  déjà  : les  uns  , 
chantant  & faisant  la  procession  avec  la  Croix  & des  cier- 
ges pour  tourner  en  ridicule  nos  saintes  cérémonies , les 
autres  osant  monter  dans  la  tribune  sainte  pour  y pro- 
férer des  blasphèmes.  “ Je  dirai  volontiers  la  Messe 

moi-même  , répondit  M.  Jacob , si  vous  me  donnez  des 
gardes  pour  me  conduire  jusqu’à  1’  Eglise  , puisque  la 
maison  est  assiégée  de  soldats  . ,,  La  garde  est  ac- 

cordée . Rendu  au  Temple  , Je  pasteur  est  supplié  par  le 
Chef  & les  officiers  d’zppUquer  Iz  messe />our  demander  à 
Dieu  le  luccii  de  leun  projets . — « Messieurs , leur  dit-il , 
je  vais  demander  à Dieu  toutes  les  grâces  dont  vous  avez 
besoin  . ,,  Après  la  Messe , M.  le  Curé  baise  l’au- 

tel selon  l’usage  qui  s’observe  dans  les  cérémonies  Ecclé- 
siastiques-Militaires, (i)  il  se  retourne  & dit  d’une  voix 


Premiers 
brigands  à 
Versailles. 


Danger  que 
court  M. 
r Abbé 
Maury  . 


Bandits  qui* 
profanent 
rEglise  de 
S.  Louis . 


Conduite 
de  M.Jacok 
Curé . 


(i)  M.  Jacob,  dans  les  Mes-  à Koebeforc , dont  il  aété  Curé 
ses  oh  assistoiert  MM.  de  la  pendant  dix  ans  , y jouissant 
Marine  > avoit  suivi  cet  luage  de  l’estime  la  mieux  mérités. 
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forte  : MessUnrs , Vive  le  Xoi  ; & toute  l’Eglise  retentit 
aussitôt  du  mè:ne  cri  : Five  le  Xol .... 

Le  dirons  nous  > & nos  lecteurs  l’apprendront  ils 

sans  frémir  ? Après  cette  cérémonie  religieuse  , 

après  ce  vœu  si  touchant,  si  naturel  à des  François  pour  la 
conservation  du  meilleur  des  Princes  , ces  monstres  se  tor- 
menten  bataillons  , courent  au  château  du  bon  Roi,  massa- 
crent ses  gardes  fidèles  , assiègent  toutes  les  avenues  & pé- 
nètrent dans  les  appartemens , avec  la  fureur  avide  des 
oiseaux  de  proye  qui  fondent  sur  des  cadavres  . 

Nous  supprimons  ici  toute  réflexion  : Ce  mélange 
sacrilège  des  choses  les  plus  saintes  avec  des  projets  aussi 
abominables , est  le  comble  de  l’iniquité  ; Et  quand  un 
peuple  se  joue  ainsi  de  la  religion,  en  méprisant  ce  qu’il  y 
a de  plus  sacré,  ah n’est  il  pas  à craindre  qu’il  ne  soit  tom- 
bé dans  cette  profondeur  de  l’abime  d'où  l’on  ne  sort  plus: 
Implus,  citm  tn  profwidum 'seuerit , contemnit  . 

(^joique  les  conjurés  eussent  renoncé  'a  toute  pratique 
de  religion  , & qu'on  ait  attentivement  observé  'a  Versail- 
les , que  presqu’aiicun  de  ceux  qui  formèrent  dans  la  suite 
le  côte  touche  n'assistoit  à la  messe  , les  jours  de  fête  ; ces 
hommes  impies  & corrompus, pour  mieux  réussir  dans  leurs 
fins , croyoïent  néammoins  devoir  ménager  un  peuple  donc 
ilsavoient  besoin,  & auquel  une  prudence  infernale  ne 
vouloit  découvrir  que  peu  'a  peu  leur  système , de  peur  d’al- 
larmer  trop  tôt  ses  sentimens  religieux  . 

C’est  ainsi  qu’avec  le  faux  prétexte  d’offrir  à la  nation 
& de  porter  à la  monnoye  les  vases  sacrés  qui  n’étoient 
pas  utiles  à la  décence  du  Culte,  ces  mécréans,  forcés  en- 
core d’étre  hypocrites,  rendirent  le  i?  Septembre  1789, 
un  décret  qui , sous  cette  apparence  de  modération , ne  ten- 
doit  à rien  moins  qu’à  dépouiller  toutes  les  églises  . 

Ce  décret  & tant  d’autres  qu’il*  firent  ensuite  contre 
le  Clergé , amenèrent  enfin  celui  qu’ils  regardoient  comme 
décisif  pour  anéantir  l'Eglise  de  France  , & qui  contre  leur 
attente  , servit  si  glorieusement  à son  triomphe  . 

On  exigea  bientôt  à Versailles  le  Serment , de  la  part 
des  Ecclésiastiques  Fonctionnaires.  L’attention  se  fixa  par- 
ticulièrement sur  Messieurs  de  S.  Lazare  , depuis  long- 
temps accusés  d’Aristocratie  : Mais  sur  quarante  prêtres  , 
il  ne  se  trouva  que  deux  jureurs  . Les  membres  de  cette 
Congrégation  respectable , où  vit  encore  dans  toute  sa  fer- 
veur l’esprit  de  l’incomparable  S.  Vincent  de  Paul , donnè- 
rent  dans  ces  temps  de  douleur , de  grandes  consolations 
à l’Eglise . La  piùpart  ont  justifié  la  confiance  des  Prélats 
& des  Ecclésiastiques , qui  à l’exemple  de  M.  l’Archevêque 
de  Paris,  alloleiit  chaque  année  visiter  leurs  retraites , afin- 
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de  se  renouveller de  plus  en  plus  dans  l’esprit  de  leur  état,' 
& d’y  puiser  les  forces  nécessaires  pour  en  remplir  touts 
les  devoirs  . Ce  Corps  aussi  précieux  au  Sacerdoce 
qu'utile  à I hiimanité  , avoit  soin  sous  les  yeux  d’un 
Monarque . qui  daignoit  les  protéger  , d'envoyer  des 
sujets  choisis  dont  le  zèle  éclairé  mais  sans  ostentation  , la 
piété  simple  & recueillie  au  milieu  des  dissipations  de  la 
Cour , honoroient  la  Religion  sainte  dont  ils  étoient  les  Mi- 
nistres . La  fuite  des  dignités  & des  emplois  qui  donnent 
de  l’éclat  & qui  attirent  les  regards  du  public  , semble  être 
la  vertu  propre  de  leur  institut . Fidèles  à cet  esprit  , 
Messieurs  de  S.  Lazare  étoient  à Versailles  le  désespoir 
des  impies,  qui  redoutoient  leur  courageuse  constance  à re- 
fuser le  Serment.  Ils  s’en  plaignoient  hautement,  & déj'a  ils 
auroient  voulu  les  forcer  par  la  persécution , à s’éloigner 
d’un  lieu  on  leur  présence  étoitsi  nuisible  à leurs  vues  . 

M.M.  Jacob  frères,  dont  l’aîné  étoit  Curé  de  N.  Dame, 
& le  cadet.  Curé  de  S,  Louis, eurent  encore  plus  à souffrir 
de  leurs  vexations . Les  électeurs  avoient  offert  à ce  dernier, 
le  prétendu  Evéché  de  Versailles  ; mais  le  Seigneur  le  des- 
tinoit  à instruire  par  sou  exemple  & à confondre  par  ses 
laisonnemens  le  malheureux  intrus  , assés  aveuglé  pour 
se  çroire  Evêque  d’un  Diocèse  qui  n’existoit  pas , ou  cher- 
chant du  moins  à le  persuader  à son  amour  propre . Il  n’y 
avoit  point  en  effet  d’Evêché  k Versailles  j & l’Assemblée 
de  sa  pleine  autorité,  s’avisa  de  vouloir  y ériger  un  Siè- 
ge Episcopal,  comme  elle  créoit  à volonté  des  Tribunaux  de 
District. — M.Avoinc  Curé  du  Diocèse  de  Rouen,auquel  M. 
le  Cardin,  de  la  Rochefoucauld  avoit  toujours  rendu  bon  té- 
moignage, se  laissa  séduire  par  la  vanité  Sc  l’ambition  . Son 
apparente  prise  de  possessioneut  lieulchuitDécembre  lypi; 
&ce  jour-là,  M.  le  Curé  de  N.  Dame  (i)  se  trouva  dans  une 
position  difficile  . On  venoit  de  faire  dans  sa  paroisse  , la 
lecture  du  procès-verbal  d’élection  , immédiatement  avant 
la  grand’messe  • M.  le  Curéqtii  alloitla  chanter , crut  avant 
que  de  monter  k l’autel  , devoir  faire  publiquement  sa 
profession  de  Foi , pour  éloigner  tout  scandale.  Revêtu  des 
habits  Sacerdotaux,il  s’approche  de  l’intrus-Evêqne  qui  étoit 
dans  le  banc  de  l’œuvre,®:  il  lui  dit  d’une  voix  très-distinc- 
te : “ Monsieur  , Vous  devez  juger  par  la  joye  que  vous  a 


([O  M.  Jicob  iiné  est  mort  na  se  consoler  de  ses  malheurs, 
saintement  à Paris  pendant  la  gémir  sur  les  égarcmens  de  sa 
révolution  , & H.  Son  frère  paroisse  & de  sa  patrie  , aux 
témoin  oculaire  des  faits  que  pieds  des  Saints  Apoires  . 
nous  avons  décrits  , est  ve- 
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témoigné  ce  peuple  en  apprenant  votre  élection  > de  celle 

Îu’il  prouvera  quand  vous  viendrez  ii  lui , envoyé  par 
. C.  de  l’Eglise  son  unique  épouse  . », 

M.Avoine  avoit  à peine  accepté  ce  phantôme  de  dignité  , 
que  fier  de  sa  crosse  & de  sa  mitre  usurpées>  ou  plutôt  ima- 
ginaires , il  se  présenta  chez  M.  le  Curé  de  S.  Louis  pour 
taire  sa  visite  . La  présence  d’un  Pasteur  ferme  , fidèle  & 
suivi  des  regrets  de  son  peuple  , étoit  pour  lui  une  leçon 
muette,  qui  en  l’humiliant,  ^ui  reprochoit  son  parjure 
& son  intrusion . M.  Jacob  rompit  enfin  le  silence  ; ses 

firemières  paroles , comme  celles  de  son  ftère  , furent  aussi 
a preuve  de  sa  foi.  “ La  conduite  de  notre  Communauté, 
Monsieur , ne  doit  vous  laisser  aucun  doute  sur  notre  façon 
de  penser  . ,,  — “ Je  le  sais,  dit  l’intrus,  & c’est  qui  m’affli- 
ge . J’aurois  bien  désiré  trouver  quelques  coopérateurs 
dans  une  Congrégation  que  j’ai  toujours  estimee  , mais 
je  vois  avec  douleur  que  je  ne  puis  pas  compter  sur  el- 
le • ,,  « Vous  avez  raison  , Monsieur , de  ne  pas 

vous  en  flatter  ; Notre  Congrégation  s’est  toujours  fait 
un  devoir  d'çtre  soumise  d’une  manière  spéciale  au  Pape 
& aux  Evêques  : ils  ont  parlé  un  langage  propre  à éclai- 
rer tout  homme  qui  cherche  de  bonne  foi  la  vérité  • Vous 
connoissez  sans  doute  le  Bref  doctrinal  du  S.  Père  & l’ex- 
position de  la  Foi  de  nos  Evêques  . Quant  à nous  , Mon- 
sieur , Pie-Six  & M.  de  Juigné , voilà  nos  maîtres , nos 

guides  & nos  pères  ; leur  Doctrine  sera  toujours  notre 
oussole  & notre  règle.  Avez-vous  lu  le  nouveau  Man- 
dement de  M.  l’Archevcque  de  Paris  ? „ “ Non  , 

répond  l’intrus.  ,,  — — ••  Le  souhaitez  vous  ? ,,  

« Je  ne  m’en  soucie  pat  ; je  sais  tout  ce  que  ces  Messieurs 

feuvent  dire  . Quant  au  Pape  , Qtie  voulez-vous  ? Le 
ape  fait  son  mTtier  . ,,  — — “ Comme  vous  parlez 

Monsieur  , du  Chef  de  1’  Egli|p  Universelle  ! „ 

Bah  ! Qiand  on  sait  l’histoire,  le  bruit  qu’il  fait  actuelle- 
ment pour  la  constitution  civile  du  clergé  n’étonne  point . 
Ne  vous  souvient-il  pas  que  le  Pape  fit  bien  plus  de  tapa- 
ge encore  , quand  il  fut  question  de  la  Régale  ? Eh  , 
bien  ! Le  Pape  finit  par  l’approuver  ; il  en  sera  de  même  , 
croyez-moi,  pour  l’objet  qui , je  l'espère,  ne  nous  divi- 
sera pas  longtemps  : Pie-Six  , vous  le  verrez , souscri- 
ra bientôt  à tout . ,, 

Cette  conversation  impie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
M. Jacob  témoigna  toute  sa  surprise  à M.Avoine  , mais  rien 
n’étoit  capable  de  le  détourner  de  la  mauvaise  voye  dans  la- 
quelle il  fit  chaque  jour  de  nouvelles  chûtes . On  nous  assure 
que  ce  malheureux  , rongé  par  les  remords  , s’est  empoi- 
sonné de  désespoir . Plaise  a u Seigneur  que  ce  fait  qui  ne 
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parolt  que  trop  fondé  , soit  faux  ! Puisse  le  Dieu  de  toute 
miséricorde  lui  accorder  encore  le  temps  de  se  reconnoitce* 
& la  grâce  de  réparer  un  si  grand  crime  ! 

M.  Le  Curé  de  S.  Louis  eut  la  douleur  de  se  voir 
remplacé  par  M.Üassal  l’un  des  deux  jureurs  de  N.  Dame: 
C'étoit  son  confrère  & son  compatriote,  qui  lui  devoit  la 
faveur  d'avoir  été  placé  à Versailles  . Qlielle  ingratitude  ! 
Mais  cette  fatale  révolution  a dénaturé  les  âmes,  & dégra- 
dé 1 homme  par  une  foule  de  semblables  eiceniples  > Cet 
hypocrite  osa  lui  écrire  en  ces  termes  : 

“ Je  vous  annonce , mon  cher  Curé , que  j’ai  pris 
possession  ce  matin  de  la  cure  de  S.  Louis . Vous  devez 
sentit  au  fonds  de  votre  coeur , combien  le  mien  doit 
être  déchiré  de  vous  faire  une  pareille  annonce  : mais  le 
Département  exige  que  dès-aujourd'hui  je  m’empare  de 
mes  droits  ; ainsi  je  vous  prie  de  dire  à nos  Messieurs  * 
de  ne  plus  se  présenter  pour  aucune  ponction  i j’y  pourvoi* 
lai  par  mes  Vicaires  . „ 

M.  Hottmann , Missionaîre  , Vicaire  de  la  paroisse 
de  N.  Dame  , refusa  d’abord  le  serment  avec  la  même  as- 
surance que  ses  confrères . Il  eut  ensuite  le  malheur  dr 
succomber  aux  instigations  réitérées  de  l’intrus  . Trois 
mois  après  , atteint  d’une  maladie  dont  il  est  mort , il 
avoua  son  erreur  & en  témoigna  les  regrets  les  plus  sin- 
cères : Mais  ce  fut  en-vain  qu’il  demanda  un  Prêtre  Catho- 
lique qui  lui  fut  toujours  rehisé  . 

Que  de  persécutions  n’a  pas  suscitées  le  Sieur  Avoine 
contre  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  suivre  comme 
Pasteur  1 Que  de  cruautés  n’a-t-il  pas  fait  exercer  à l’égard 

des  personnes  fermes  dans  leur  croyance  ! On 

l’abandonne,  chacun  déserte  son  église  , il  en  porte  de 
nouveau  ses  plaintes  ; une  armée  d’environ  dix  mille 
hommes  arrive  de  Pans  , pour  forcer  les  conscie.ices  dans 
ces  jours  , que  l’Assemblée  appelloit  /«  i/eaux  jours  de  la 
liberté  décrétée  si  solcmuellement , Sc  jamais  plus  im- 
punément violée . 

Les  dignes  Soeurs  de  la  Charité , fondées  aussi  par 
S.  Vincent  de  Paul , étoient  aprs  Messieurs  de  la  Mis- 
sion , l’objet  le  plus  direct  de  leur  haine  . On  investit  leur 
maison  , on  les  menace  d’étre  fouettées  ; la  garde  na- 
tionale accourt , mais  elles  n’en  sont  pas  moins  conduites 
par  cette  populace  féroce  , à travers  les  fouets  & les  verges, 
dans  la  paroisse  où  on  les  contraint  d’entendre  la  messe 
de  l’intrus.  C’étoit  un  spectacle  qui  déchiroit  l’ame  , Sc  les 
Frères  des  Ecoles  clirétiennes  également  fidèles  à leur  foi , 
essuyèrent  les  mêmes  traitements  avec  la  même  con- 
stance . 
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Nous  remarquerons  ici  que  dans  un  siècle  oui  se  van- 
toit  d’ètre  par  excellence  le  siècle  de  l’humanité , ces  phi- 
losophes si  tolérans  > si  humains  ont  affecté  de  persécuter 
avec  plus  d’acharnement  ces  saintes  filles,  ces  anges  sut 
la  terre  , dont  la  vie  entière  étoit  consacrée  aux  œuvres 
les  plus  méritoires  envers  le  prochain , à servir  gratuite- 
ment les  pauvres  , à les  instruire  de  leurs  devoirs  & 'a  leur 
tenir  lieu  de  mères:  Comme  si  la  perfection  des  vertus 
chiétiennes  si  au  dessus  des  vertus  humaines  , faisoit  en- 
core plus  d’ombrage  au  philosophisme  ! Partout  on  a 
cniellement  tourmenté  les  Sœurs  de  la  Charité  , & par- 
tout la  toi  les  a tait  triompher  : infirma  mundi  elept  Dem , 
Ht  con\undatfortia  . A’ Versailles  , on  s’empara  de  leur 
maison  qui  fut  changée  en  casernes  profanées  par  des  soldats 
sans  Religion  & sans  mœurs  ; on  les  chassa  avec  cruau- 
té de  leur  demeure  , comme  les  Frères  pieux  & zélés  dont 
nous  venons  de  parler»  & qui  ont  aussi  montré  le  même  at- 
tachement aux  vrais  principes  , dans  toutes  les  Villes  où 
iis  rendoient  d’importans  services  à la  ieiinesse  . 

Ces  atrocités  n’étoient  que  le  prélude  de  celles  qui  de- 
'.voient  ensanglanter  cette  même  Ville  en  1791 , le  neuf  de 
ce  mois  où  sc  commirent  tant  d’horreurs  dans  la  capitale 
& dans  les  provinces  . Le  Mot  Septembre  fut  même 
employé  dans  le  langage  de  ces  ho.mmes  féroces , pour 
exprimer  les  massacres  qu’ils  projettoient  encore  ; & Sep~ 
tetnbrher  la  France  , étoit  dans  le  sens  des  monstres-jaco- 
bins , assassiner  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur 
parti  • 

Nous  ne  donnerons  de  cette  affreuse  journée  » que  les 
détails  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'Histoire  du  Clergé 
pendant  la  révolution  , par  M.  l’Abbé  Barrtiel . 

La  veille  de  l’arrivée  des  victimes  d’Orléans  que  les 
bourreaux  de  la  Capitale  étoient  venus  attendre  à leur  pas- 
sage avec  une  rage  impatiente  , M.  Gallois  dont  le  grand 
crime  fut  toujours  aux  yeux  des  conjurés , d’être  Sacristain 
de  la  Chapelle  du  Roi,  ce  respectable  prêtre  de  la  Con- 
grégation de  S.  Lazare  étoit  incarcéré  avec  quelques  au- 
tres ecclésiastiques  dans  les  écuries  de  la  Reine , Princes- 
se infortunée  dont  ces  exécrables  scélérats  avoient  juré  la 
perte , &C  que  treize  mois  après  , ils  firent  périr  suc  l’echaf- 
/aud . “ Ce  monstre , disoit-on  de  M.  Gallois  , est  ven- 
du à la  cour  ; c’est  un  aristocrate  • . . . 11  n’en  sortira 
pas  . „ Au  même  iastant,uii  forcené  décharge  suc  lui  à touc 
de  bras  une  barre  de  fer  qui  lui  casse  les  jambes  , il  tom- 
be , un  autre  coup  de  massue  eut  bientôt  terminé  sa  vie . 

Le  lendemain  , neuf  Septembre,  les  cinquante-sept 
prisonniers  d’Orléans  que  des  brigands  acmés  conduises 
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îcnt  a Paris  sur  des  tombereaux  > furent  aussi  massacrés  a 
Versailles  . C’est  là  que  périt  M.  de  Cholet  Commandant 
de  la  citadelle  de  Perpignan, avec  les  braves  oificiers  dont  la 
majeurq  partie  étoit  de  cette  ville  , , 

• Là  périt  encore  le  Gouverneur  de  Paris  y M.  de  Bris- 
sac,  ce  brave  & loyal  Chevalier,que  son  fidèle  attachement 
a la  Monarchie  &son  dcvoument  sans  bornes  à la  Personne 
du  Roi,  rendoient  le  digne  descendant  d’une  famille  , dont 
le  bâton  de  Maréchal -de  France  récompensa  tant  de  fois 
les  services. — Du  no.fbre  des  victimes  fut  aussi  M.deLes- 
sart  plus  foible  que  méchant  , Pendant  son  Ministère  ,>d 
maintint  de  tout  son  pouvoir  la  liberté  du  culte  , l’ou- 
verture des  Eglises  Catholiques  , & il  protégea  plus 
d une  fois  P innocence  opprimée  . Sa  réputation  de  pro- 
bité détermina  une  des  personnes  les  plus  chères  à M. 
rEvêque  de  Sénez  emprisonné  contre  les  nouvelles  loix , 
d’écrire  à ce  Ministre  de  l’intérieur  , pour  lui  exposer  tou- 
te riiijustice  de  la  détention  de  ce  Prélat.  M.  de  Lessart 
en  fut  convaincu  : sur  le  champ  le  lieutenant  du  Roi  reçut 
à Castellane  l’ordre  d’envoyer  à M»  Duport  Ministre  de 
la  justice  , le  procès-verbal  de  son  arrestation  ; & peu  de 
jours  après  arrivèrent  des  ordres  précis  pour  faire  relâcher 
M;  de  Bonneval  auquel  M.  T Archevêque  d’Aix  entr’autres, 
M.  PEvéque  de  Clermont  & M.  Pochet  prirent  le  plus  vif 
intérêt  à l’Assemblée  Nationale , & dont  M.  l’Evèque  de 
Sistéron  qui  se  soutenoit  encore  dans  son  Diocèse  par  sa 
sagesse , défendit  si  vigoureusement  la  cause  dans  deux 
lettres  imprimées  , au  Sieur  Chauvet  procureur  Syndic  des 
basses-Alpes  . L’ame  timorée  & la  science  d’un  des  mem- 
bres de  ce  Département,rengageoient  un  jour  à nous  dire 
très-sérieusement  à nous-mêmes  ; “ Ce  ci-devant  Evêque  de 
Sénez  a mis  le  trouble  dans  les  consciences  . Il  a fait  des 
ordinations  très-douteuses  , car  enfin ....  Il  étoit  alors 
sous  le  décret  ! ! 1 ,,  Telle  étoit  la  profonde  théologie 
de  ces  laïques  ineptes  & dépravés  , qui  ne  cessoient  de 
vomir  des  injures  dans  leurs  infâmes  arrêtés  contre  les  Pas- 
teurs légitimes . 

M.de  Lessart  porta  la  complaisance  jusqu’à  faire  parvenir 
fidèlement  àM.  Barruel , l’histoire  que  nous  lui  adressâmes» 
de  la  persécution  de  M.  de  Sénez  dont  nous  avions  éié  le  té- 
moin oculaire,  & que  cet  auteur  inséra  dans  son  journal  de 
Décembre  1791.  — Hélas!  ce  Ministre  ne  s'attendoit  point 
alors  à subir  bientôt  le  même  sort  . Dèsque  M.  de  Bonne- 
val  eut  appris  ^n  malheur  , la  reconnoissance  lui  fit  un 
devoir  de  lui  écrire , pour  partager  à son  tour  la  peine  de 
sa  détention  . lien  reçut  une  réponse  pleine  de  sensibili- 
té ; & peutetre  y auroit-il  exprimé  bien  des  regrets  sur  les 
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erreurs  qu’il  avoit  adoptées  , si  la  prudence  avoit  permis 
À un  prisonnier  constitutionnel  d'ouvrir  son  coeur  . 

Le  premier  projet  des  membres  du  département  des 
basses-Alpes  étoit  d'envoyer  M.  l’Evêque  de  Sénez  aux  pri- 
sons d’Orléans  . Si  sa  santé  affoiblie  déjà  par  tant  de  mau- 
vais traitemensj  n’  eut  pas  succombé  aux  chaleurs  excessi- 
ves de  la  saison  & aux  fatigues  d’un  si  long  & si  pénible 
vovage , l’Eglise  auroit  encore  perdu  ce  digne  Pontife  à 
Versailles  >*a  côté  de  son  respectable  Collègue  > Jean-Ar- 
naud de  Castellane  , Evêque  de  Mende . 

Né  dans  le  Languedoc  en  17J4 , Aumônier  du  Roi  > 
sacré  Evêque  de  Mende  en  17^8  , M.  de  Castellane  fut 
toujours  rigoureusement  fidèle  à la  loi  de  la  résidence  . 
Dans  l’espace  de  ving-quatre  ans  d’Episcopat,  il  ne  quitta 
son  Diocèse  > pour  venir  à Paris  où  demeuroit  sa  famille  » 
que  dans  les  occasions  très-rares  où  l’y  appelloient  les  adai- 
resdu  Clergé  . 

Il  recueillit  dans  ces  derniers  temps  > le  fruit  de  son 
zèle  y de  sa  vigilance  > des  soins  qu’il  s’étoit  toujours  don- 
nés pour  instruire  le  peuple  & les  ecclésiastiques  ; & il  eut 
la  consolation  de  préserver  son  Diocèse  de  la  fausse  doc- 
trine des  Trcilhard  & des  Camus  , au  point  de  n’avoir  eu 
d’abord  que  deux  prêtres  infidèles  au  serment  de  leur  or- 
dination . U se  sépara  forcément  de  son  peuple  qui  le  ché- 
rissoit,  lorsque  sur  la  plus  infâme  délation,  Sc  par  une 
manœuvre  infernale  des  Jacobins,  on  le  décréta  de  prise- 
au-corps  pour  l'éloigner  de  Mende,  où  sa  présence  assidue 
& ses  vertus  humilioient  le  sieur  Nogaret  invaseur , intrus, 
vicieux  & le  plus  ardent  de  ses  persécuteurs  . Les  amis  de 
M.  de  Castellane  le  déterminèrent  enfin  à partir  ; il  fut  ar- 
rêté dans  sa  fiiite  & conduit  aux  prisons  d’Orléans  , pour  7 
être  jugé  par  le  tribunal  de  la  Haute  Cour  Nationale  . Sa 
patience  dans  ses  liens  ne  se  démentit  jamais  . Après  plu- 
sieurs mois  de  souffrances  , augmentées  encore  par  un 
asthme  très-violent  dont  il  étoit  tourmenté  depuis  lon- 
gues années,  il  fût  mis  brutalement  sur  un  des  chariots 
qui  conduisoient  k la  mort  tant  de  victimes  . — Sa  résigna- 
tion & sa  constance  étoientparfaites  : Au  milieu  du  massa- 
cre qui  se  fit  dans  la  rue  de  l’orangerie  , ce  Prélat  avec 
cette  paix,  cette  égalité  d’ame  qui  le  caiactérisoient,  res- 
ta debout  près  de  la  grille  du  château  de  Louis  XVI , qui 
dans  quatre  moisdevoit  être  immolé  par  les  mêmes  bour- 
reaux . Dans  cet  état  qui  peiut  si  bien  la  soumission  , la 
fidél  ité , la  prompte  disposition  du  coeur  pour  obéir  à la 
loi  de  Dieu  , & que  l’Eglise  commande  pour  entendre  on 
lire  au  saint- Sacrifice  l’Evangile  du  salut;  dans  cette  posi- 
tion religieuse  , cet  Apôtre  qui  déjk  prêchoit  la  divi^ 
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ne  parole  par  son  exemple  , & touchoît  au  moment  d’en 
sceller  la  vérité  par  Toblation  de  sa  vie  & l’efFiision  de 
son  sang,  M.  de  Castellane  prenant  pour  modèle  l’auguste 
victime  de  no*s  autels  , qu’il  avoit  si  souvent  offerte  dans 
un  esprit  de  foi , voyant  fondre  sur  lui  ses  assassins  , imi- 
ta le  silence  de  son  maître  ; & comme  cet  agneau  divin  , 
il  reçut  la  mort  tranquillement  & sans  mot  dire  : Tanquàm 
Ovis  ad  occîüonem  ductui  at  : (T  sîcut  agnus  coràm  ton* 
dente  se  , sînè  •voce  ^ sic  non  aperuit  os  suum  . 

M.  de  Castellane  prédécesseur  de  M,  de  Bonneval  » 
mourut  presque  subitement  dans  nos  bras  en  i7i<8  , avec 
la  douleur  de  voir  déjà  peser  sur  nos  têtes,  l’orage  qui 
a si  cruellement  dispersé  les  brebis  & • les  pasteurs . Nous 
reçûmes  avec  larmes  le  dernier  soupir  de  M.  de  Sénez  : 
Son  curé  & son  sécretaire  qui  l’entouroient , (i)  étoient 
réservés  à souffrir  bientôt  avec  leur  nouvel  Evêque  la  plus 
violente  des  persécutions  ; son  vénérable  Archidiacre  (2) 
qui  lui  donnoit  avec  tendresse  les  consolations  de  la  foi 
& lui  en  ouvroit  tous  les  trésors  , étoit  destiné  lui-même 
a répandre  son  sang  pour  elle  ,*  Et  le  digne  frère  de  ce’ 
Prélat , inconsolable  de  sa  perte  > M.  l’AbW  de  Castellane 
le  pleure  encore  aux  pieds  de  SS.  Apôtres  où  les  jacobins 
& les  intrus  ennemis  de  son  zèle  , le  forcèrent  de  venir 
chercher  un  asile  • 

C’est  ainsi  que  de  quatre  Evêques  d’un  Nom  dont 
s’honore  l'Eglise  de  France  , il  ne  lui  reste  plus  que  MM. 
de  Lavaur  et  de  Toulon  dont  nous  ferons  connoître  les  per- 
sécutions personnelles , quand  nous  parlerons  de  leurs  Dio- 
cèses . 

On  nous  a témoigné  le  désir  d’être  au  moins  instruit 
du  simple  fait  qui  concerne  le  repas  des  gardes  du  corps  , le 
premier  Octobre  178^,  dont  tant  de  folliculaires  ont  racon- 
té les  circonstances,  chacun  à sa  manière  pour  plaire  à son 
parti  ; En  attendant  donc  les  nouveaux  details  qu’on 
nous  annonce , nous  présenterons  à nos  lecteurs  la  des- 
cription fdèle  de  cette  fête  par  un  convive  véridique  & 
qui  mérite  toute  confiance  . 

“ Au  mois  de  Septembre  1789  , le  Régiment  de  Flan- 
dres infanterie  fut  demandé  par  la  municipalité  de  Versail- 
Jes,&  approuvé  par  l’Assemblée  Nationale  , pour  mainte- 


Act.Anos^ 

8 IX. 

Mort  de  M, 
de  Casrel— 
lare  ancien 
Evêque  de 
Sénez  •. 


Descrip- 
tion du  ÎC- 
pas  des  «ar 
des  du  Ce. 
ps , le  T Oc- 
tob.  178;. 


f I MM.  Henri  & Espagnet 
cités  avec  plusieurs  de  leurs 
confrères  devant  les  tribunaux, 
^ obligés  à prendre  la  fuite. 
(2)  Voycj  à l’article  de  Sé* 


ne2,  la  relation  authentique  dit 
massacre  de  M.  Kaynard  Archi- 
diacre 6c  Vicaire- Général  de  ce 

Dieciie. 
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nir  l’ordre  & empêcher  les  violences  exercées  contre  plu- 
sieurs citoyens  > & contre  un  boulanger  qui  fiit  arraché  de 
la  main  des  femmes  par  M 'A,  les  gardes  du  Corps  . üti  an- 
cien usage  qui  a toujours  été  en  vigueur  dans  l’armée  Fran- 
çoise , est  de  donner  un  repas  de  corps  au  Régiment  qui 
arrive  > & de  fraterniser  avec  chaque  individu  . La  maison 
du  Roi  se  fit  un  devoir  de  remplir  cette  formalité  avec  d’au- 
tant plus  de  raison,  qu’elle  avoir  été  régalée  au  voyage  que 
le  Roi  fit  'a  Cherbourg  par  plusieurs  régimens  d’iiifanterie  > 
& notamment  à Valogne  , où  deux  régimens  d’infanterie 
gardèrent  quatre  détachemens  pendant  huit  jours  . Le  re- 
pas de  corps  fut  fixé  au  premier  Octobre  ; tout  ce  qui  étoit 
militaire  fut  invité ’a  s’y  trouver  • Vingt  membres  dans  tous 
les  grades  de  la  milice  nationale  de  Versailles  reçurent 
une  députation  de  MM.  les  gardes  du  Corps,  delatjuelle 
étoit  M.  le  Duc  de  Villeroi  de  service  auprès  du  Roi . De 
sixeens  gardes  du  Corps  qui  forment  la  maison  du  Roi, 
il  n’y  en  eut  que  quatre-vingt  qui  assistèrent  au  repasj  l’on 
choisit  pour  local  la  salle  de  l opéra  du  château  . A trois 
heures  après  midi  , le  point  de  ralliment  fut  à la  grille 
du  château  . On  se  transporta  dans  la  salle  j & chà- 
cun  fut  placé  de  manière  que  les  uniformes  fussent  en- 
tremêlés . La  plus  grande  décence  régna  dans  le  repas  mi- 
litaire. La  musique  de  Flandres  & les  trompettes  de  MM. 

les  gardes  seulement  étoient  k l’orchestre. Au  second 

service  , les  grenadiers  du  Régiment  de  Flandres  parurent 
â l’amphiteâtre  , M.  le  Duc  de  Villeroi  leur  fit  l’honnêteté 
de  les  faite  entrer  dans  l’intérieur  du  fer-k  cheval  . Cet- 
te faveur  engagea  le  Capitaine  des  gardes  d’ accorder 
la  même  , k une  partie  des  gardes-suisses  & des  chas- 
seurs des  trois  évêchés  . Les  grenadiers  de  Flandres 

demandèrent  la  permission  de  porter  des  santés  pour  le 
Roi  & la  prospérité  de  la  Famille  Royale , ce  qui  fut 
exécuté  . Tous  les  spectateurs  se  réunirent  au  vœu  de  ces 
militaires  . — Au  commencement  du  dessert  ,dans  une 
des  loges  grillées,  on  apperçiit  la  Famille  Royale  : l’as- 
légresse  recommença,&  chacun  étoit  pénétré  d’amOur  & de 
respect  pour  la  Personne  du  Roi.  Sa  Majesté  ne  puttenirâii 
témoignage  du  plus  respectueux  attachement  que  lui  expri- 
mèrent tous  les  militaires . Elle  descendit  de  la  loge  & ho- 
nora de  sa  présence,  dans  l’intérieur  du  fer-kcheval  , tous 
les  militaires  réunis  . Elle  fit  le  tour  de  la  table  en  bottes  t 
accompagnée  de  M.  le  Prince  de  Poix  qui  l’avoit  suivi  à 
la  chasse  le  même  jour . — - Après  le  repaS , on  fit  là  mo- 
tion de  transporter  la  musique  Sut  la  terrasse  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin  , environ  sut  les  neuf  heures  du  soir  ,ÔC 
tout  le  cortège  suivit  . „ 
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C’est  à peu  près  à la  même  heure  que  se  passa  le  fait 
frappant  qu’on  lira  plus  bas  dans  les  anecdotes  au  sujet  du 
Duc  D’Orléans»  pag.  178. 

Le  6 Octobre  » une  foule  d’hommes  armés  s’étant  pré- 
cipités dans  la  salle  on  étoient  six  gardes  du  Roi»  M.  de 
Varicourt  > en  sentinelle  à la  porte  de  l’appartement  de  la 
Reine,  entra  dans  l’anti-chambre  » en  criant  de  sauver  la 
Reine  . Celui-ci  ayant  reçu  un  cpup  de  sabre  sur  le  bras , 
tira  son  mousmieton  & fut  massacré  k l’Instant  • 

Le  sieur  Charpentier  se  vanta  publiquement  d’avoir 
cassé  le  bras  de  M.  de  Savonnières  , d’un  coup  de  fusil . 

Deux  autres  gardes  du  Roi  furent  massacrés , & l’on 
vit  deux  brigands  ensanglantés  porter  leurs  têtes  au  haut 
d'une  pique . 

M.  de  la  Motte  aussi  garde  du  corps  , déshabillé  k 
moitié , étoit  entouré  d’une  foule  de  peuple  . Sa  taille  de 
six  pièces  quatre  pouces  » le  faisolt  appercevoir  au  milieu 
de  cette  multitude  : On  opinoitsur  le  genre  de  mort  qu’on 
lui  feroit  subir.  ' 

« Ne  me  faites  pas  tant  languir  , s’écrioit-il  : Il  ne  faut 
qu’une  minute  pour  tuer  un  homme , assouvissez  votre 
rage  . „ Un  officier  de  la  garde  nationale  accourut  le  sa- 
bre k la  main»  k la  tête  des  grenadiers  de  la  milice  natio- 
nale de  Paris  ; dans  cet  ordre  on  conduisoit  la  victime  au 
château  . Malgré  cette  défense  » un  brigand  tira  un  coup 
de  pistolet  k M.  de  la  Motte  . 

Voilk  les  seuls  documens  certains  que  nous  ayions  pu 
jusqu’ici  nous  procurer  des  massacres  commis  k Versailles 
dans  les  fatales  journées  des  y & 6 Octobre  . 

Nous  prions  le  Lecteur  de  voir  avec  attention  les  Notes 
essentielles  ci-après  » qui  terminent  l’Article  de  Versailles 
page  1 80  & suivantes  . 


Massacres 
àVersailles 
les  î &r(S 
Octob.i-Sÿ 


Observa- 
tion impor 
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Et  nu  IC  quia  fuistis  omnia  opcra  bac . . • . 

t’rojiciam  vos  à fade  med , 

Sicut  projecl  omnes  fratres  vestros , 

Jerem.  g. 


Digitizea  by  Google 


MI  R AB  E A U. 


* 


p’îdî  impîum  super  exaltatum  & eUvatum*  • • 
, (ytrans’Mi  (fp  ecce  non  erat  ^ Vs»  i6* 


Mirabeau  dont  le  caractère  brutal  & vindicatif  s’an- 
nonça dès  ia  première  enfance  ; Mirabeau  qui  dégrada 
sa  jeunesse  par  des  vices  honteux  & dont  la  figure  sinistre 
détéloit  les  plus  vils  penchans  ; Mirabeau  dont  l’infàme 
conduite  dans  l’age  mûr  » fit  le  désespoir  des  siens  par  ses 
intrigues  y par  ses  libelles  diflPamaioires  , ses  œuvres 

impies  & licencieuses Mirabeau  flétri  par 

Ses  crimes  dans  l’opinion  publique  > poursuivi  par  des  ar- 
l:êts  de  Cours  Souveraines  enfermé  dans  les  prisons  , & 
dont  la  tëté  coupable  avoit  éré  condamnée  à tomber  sous 

le  glaive  des  loix Miiabeau  mauvais  fils  , mauvais, 

époux, mauvais  citoyen  , nous  ne  dirons  pas  mauvais  ami  » 
cette  ame  mnaccessible  a tout  sentiment  honnête  j n'étoit 
pas  digne  de  coniioître  l’amitié . . .....  Mirabeau  , assas- 
sindeM.  TEvêque  de  Sistéron  , (i)  par  une  calomnie  des 
plus  atroces  qu’il  répandit  avec  acharnement  contre  ce  Pré- 
lat y pour  susciter  une  insurrection  , comme  premier  essai 
de  sa  scélératesse  qui  déjà  méditoit  les  moyens  de  produi- 
re les  mêmes  mouvemens  dans  tout  le  royaume  ; Mira- 
beau dont  l’animosité  contre  la  Noblesse  & la  haine  pouf 
le  Clergé  , le  rendirent  bassement  populaire  auprès  du 
ïiers:  Mirabeau  l’un  des  plus  cruels  ennemis  des  deux 
premiers  Ordres  de  la  Monarchiej&  qui  partit  de  la  Capita- 
re  comme  un  trait, pour  \cnir  porter  la  torche  de  la  discorde 

dans  les  états  de  Provence  sa  patrie . A ces 

titres  & à tant  d'autres  qui  ne  pouvoient  être  méconnus 
de  ses  Electeurs  , Mirabeau  réunit  les  suffrages'  du  Tiers^ 
état  d’Aix  & de  Marseille  (2)  pour  la  députation  aux  Etatf- 
Généraux  ...  * 


(r)  M.  DeSuffren  de  S.Tro. 
pez  transféré  à P Evêché  dé 
rlcvers  ÿ fnr  un  des  prrrtiicrs 
accusés  d'accaparer  les  grains  • 
ix)  Nous  avot  s dir  plus  haut 

^ue  Mirabeau  avoit  été  député 


.par  le  TierwEratde  Vtrseillc? 
il  le  fut  aussi  par  celui  d’Aix 
dort  il  préféra  la  députation  y 
én  remerciant  les  Marseillois 
qui  avoienr  été  1«  premiers  k 
le  nommer  • 


Portrait  du 
Comte  de 
Mirabéiu  • 
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Mirabeau  arrivé  à l’Assemblée  , couvert  d’opprobrtf  > 
criblé  de  dettes  , privé  des  ressources  les  plus  ordinaires 
de  la  fortune  « & dont  les  acquisitions  en  moins  de  deux 
années  j excédèrent  des  millions  : (i)  Mirabeau  , dès 
le  premier  jour  de  l’ouverture 'des  Etats  , répondant  à un 
des  députés  avantageusement  connu  par  ses  ouvrages  > qui 
lui  faisoit  remarquer  combien  Louis  XVI  étoit  grand  dans 
cette  auguste  cérémonie  : “ Af.  U Comte  , c’ett  le  b<tuf 
gras  ; ,,  Mirabeau  qui  peu  de  jours  après  , engagpoit 
son  parti  à DécathoUdser  la  France,  s’il  vouloit  une  Constl- 
tution,Si  qui  pour  répandre  plus  sûrement  le  poison, faisoit 
en  mercénaire  avide  , le  métier  d’un  folliculaire  dénaturant 
les  faits  contraires  à ses  vues  : Mirabeau  dont  nos  lecteurs 
ont  eu  déjà  sous  les  yeux  , des  motions  incendiaires  , des 
discours  perfides  , mélangés  de  fausses  protestations 
de  respect,  de  fidélité,  d’obéissance  & d’amour  envers  un 
Souverain  dont  ce  conjuré  trâmoit  depuis  longtemps  la  per- 
te : Mirabeau  qui  par  les  ressorts  de  ses  infernales  manœuv- 
res , vint  à bout  dSrmer  en  un  seul  jour  la  France  toute  «n- 
tière  : Mirabeau  , destructeur  du  Clergé  par  son  hypocrite 
motion  de  l’inviter  à venir  dans  la  chambre  du  Tiers  , au 
Nom  d’un  Dieu  de  paix  auquel  il  se  glorifioit  de  ne  pas 
croire  : Mirabeau  dont  l’orgueilleuse  impudence  fut  si  sou- 
vent confondue  , réduite  au  silence , atterrée  par  les  fou- 
dres de  l’éloquence  & la  forte  de  la  vérité  : Mirabeau  con- 
vaincu de  fausseté  dans  ses  citations  , & dont  on  dévoila 
plus  d’une  fois  les  abominables  projets  : Mirabeau  qui  di- 
soit effrontément  à un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l’autel 
& (du  trône , à cet  Orateur  célèbre  qui  lui  fit  expier  les 
tumlaudissemens  des  tribunes  soldées  : « Vous  avez  raisou. 
Monsieur  PAbbè  : La  supériorité  des  talens  , la  vérité 
sont  pour  vous  ; mais  vous  aurez  toujours  tort , pareeque 
votre  perte  est  résolue  sans  retour  j „ Mirabeau  dont  les 
blaphémes  contre  la  Religion  & les  cruelles  diatribes  suc 
le  Clergé  révoltèrent  jusqu’à  ses  complices. ..  . 


(l)  “ C’  est  un  fait  connu 
de  tout  Paris  : les  protes’ans 
ont  distribué  à plusieurs  Oépu- 
tn  des  sommes  très-considé''a< 
Lie»  pour  acheter  leurs  voix  . 
“ Un  Député  d’Artois  mort 
dans  cette  Cspitale,&  qui  ai-oit 
emprunté  iço  livres  pour  faire 
aon  voyage  , avoua  au  lit  de  la 
mort , que  la  muse  d’ugenc 


qui  se  trouvoit  dans  sa  ebatn» 
hre , étoit  le  prix  de  son  achar- 
nement contre  le  Clergé  . 

M.  de  Mirabeau  chargé 

de  dettes  il  y a t8  mois  , & qui 
n’avoit  pas  meme  encore  payé 
ses  habits  de  nâces , vient  de 
donner  un  repas  de  sept-cesit 
couverts;  il  a acheté  cent-cin- 
quaotc  mille  livres , la  £ibllo> 
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• Mirabeau  dont  la  mort  , présent  du  ciel  , fit  comman* 
dcc  par  l’Assemblée  délirante  un  deuil  universel  à la  Nation 
trop  heureuse  d'ètre  délivrée  d’iiii  pareil  monstre;  Mira- 
beau, ce  suppôt  du  père  de  mensonge,  dont  des  laïques  im- 
pies & libertins  osèrent  prononcer  l'éloge  funèbre  dans  la 
chaire  du  Dieu  de  vérité  , au  milieu  de  nos  plus  redouta- 
bles mystères:  Mirabeau  placé  comme  une  divinité  , dans 
un  temple  souillé  de  ses  cendres  impures , qui  dévoient 
bientôt  en  être  enlevées  par  les  mains  de  ces  mêmes  insen- 
sés qui  portoient  en  triomphe  sa  hideuse  dépouille  : Mira- 
beau rentré  dans  la  poussière  > & qui  ne  s’est  montré  sur  la 
terre  dont  il  fut  le  fléau  , que  comme  un  éclair  qu’on  ne  re- 
connoit  plus  qu’aux  traces  de  ses  ravages  .... 

Mirabeau  que  1’  histoire  mettra  dans  le  rang  des  Cati- 
lina, des  Marius  , des  Cromwel ....  Non  : Plein  d’au- 
dace & d’ambition  comme  eux  , il  fut  lâche  ... 

Mirabeau  pour  qui  des  membres  du  Coté  droit  semblèrent 
éprouver  quelques  instans  de  regrets  ’a  sa  mort,  malgré 
son  immoralité  publique  & ses  forfaits  connus  . . . 

Le  Comte  de  Mirabeau  est  un  des  grands  coupables  de 
l’exécrable  attentat  commis  les  î & 6 Octobre  , dans  le 
château  de  son  Roi  : En  voici  les  preuves . 


Intravlt  autm  Satanas  in  Juiam , 

Et  locutuî  eu  quomodà  Ilium  traderet  eis .... 

Judas  er7Ô  cum  acceplsset  Cohortem  , 

Venit  Illùc  cim  laternls , (y  facibus , (y  armis  . 
Luc.  2z-Joan.  i8. 


Mirabeau  répondit  a un  Député  qui  lui  observoit  qu’heu-  Anecdotes 
reusement  la  branche  des  Bourbons  régnante  en  France , dévoi- 
étoit  assez  nombreuse  pour  ne  pas  en  craindre  si  tôt  l’ex-  «n* 
tinctron  : “ L’époque  n’est  peiitêtre  pas  aussi  éloignée  j \ & o Os 
dans  le  fait , qu’elle  peut  vous  le  paroître  au  premier  coup- 
d’oeil  . L’état  pléthorique  du  Roi  & de  Monsieur , peut 


tlièqiie  de  M,  de  BufTon  , 8c  M.  l'Abbé  Giiillon  Colltbo— 
deux-cens  mille  livres. une  ter.  rateiir  de  M.  l’Abbé  Barruel, 
re  auprès  d’Argerteuil . On  lui  massacré  à Parisien  Septem- 
connait  déininmiinoncinq-ccBS  kre  17^1. 
mille  livres  d’acquisition  . „ 
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abréger  leurs  jours  : tout  dépend  donc  de  l’exîstence  de 
M.  le  Dauphin  qui  n’est  qu’un  enfant . Car  si  l’événement 
se  présente  d’ici  a. un  temps  peu  éloigné,  M.  le  Comte 
d’Artois  & ses  enfans  sont  fugitifs  & comme Æ’x-Zex, au  moins 
pendant  dix  ans  • M 

Depuis  dix- neuf  ans,  il  devoit  au  tailleur  $ mille 
livres  pour  ses  habits  de  noces  ; & pour  le  rassurer 
sur  cette  dette  , il  lui  dit:  Je  vais  être  Ministre  y cela 
€st  sur . 

Il  disoit  un  jour  a un  Député  très-connu  : M.  le 

Duc  d’Orléans  a trop  peu  de  caractère  & de  tenue  pour  en 
faire  un  chef  de  parti , & pour  tenter  avec  lui  de  grandes 
entreprises  . ,,  — II  ajouta  ensuite  d’un  ton  de  colère 
& de  mépris  : “ Sa  timidité  lui  a fait  manquer  de  grands 
succès.On  vouloitl.e  faiit  Lieutenant-Général  du  Royaume  z 
il  n’a  tenu  qu’à  lui  , on  lui  avoit  fait  son  thème  ; on  lui 
avoit  préparé  tout  ce  qu’il  avoit  à dire  . — — C’étoit  à 
l’époque  de  la  prise  de  la  bastille  ; il  n’ose  pas  entrer  dans 
la  salle  du  conseil , il  attend  le  Roi  à la  porte,  & lui  de- 
mande là  permission  d’aller  en  Angleterre  : Quelle  civique 
lâcheté  ! „ 

« Mais  cependant  cet  homme  si  lâche  , loi  dit  quel- 
qu’un , vous  l’auriez  placé  sur  Je  trône  , s’il  vous  eût  été 

possible  . „ Lui  ! répliqua  Mirabeau  , j’en  aurois 

fait  mon  Roi  ! Je  le  méprise  comme  mon  valet . „ 

En  parlant  des  mouvemens  de  Paris  : “ dans  peu,  dit- 
il  , on  en  verra  bien  d’autres  . ,, 

Mirabeau  voulant  attirer  dans  sa  faction  M.  Mounier  , 
lui  dit  : “ Eh  î mais  bonhomme  que  vous  êtes  ! avec  tout 
votre  esprit,  vous  n’étes,  qu’un  sot . Qui  est-ce  qui  vous 
a dit  qu’il  ne  faut  pas  un  Roi  ? mais  que  vous  importe  que 
ce  soit  Louis  XVI  ou  Louis  XVIJ  ? Voulez  vous  que  ce  soit 
toujours  le  bambin  qui  nous  gouverne  ? ,, 

Quinze  .jours  avant  Je  6 Octobre  , Mirabeau  après 
avoir  fait  retirer  de  chez  lui  trois  de  ses  sécretaires  , ferma 
la  porte  & dit  à un  Libraire  de  Versailles:  **  Par  amitié 
pour  vous  , je  veux  vous  prévenir  que  dans  peu  vous  verrez 
de  grands  malheurs  , de.s  horreurs  , même  du  sang  répan- 
du à Versailles,  je  vous  avertis  pour  dissiper  vos înquié- 
• tudes  personnelles,*  les  bons  citoyens  comme  vous  , n’ont 
lien  a craindre  . ,,  Ce  Libraire  avoit  plus  d’une  fois  pris 
note  des  prédictions  de  Mirabeau  qui  ne  s'étoient  que  trop 

“ Dans  peu,  dit  Mirabeau  à l’Assemblée , il  est  pos- 
sible que  l’on  se  venge  des  personnes  qui  ont  occasionné 
le  repas  des  gardes  du  Corps,  le  premier  Octobre  . # • • • 
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Et  je  dénoncerai  la  Reine  > tout  comme' une  autre  > si  elle 
est  coupable . « 

Dimanche  j 4 Octobre  » sur  les  neuf  heures  du  soir, 
Mirabeau  dit  k une  hôtesse  k laquelle  il  devoitié,  000 
livres  : ‘‘  Sous  peu  d’heures  > on  verra  bien  des  choses  . ,, 

Le  5 Octobre  1 sur  le  soir  , il  passa  dans  les  rangs  du 
régiment  de  Flandresi  avec  un  sabre  nud  k la  main,  disant 
aux  soldats  : “ Mes  amis,. prenez  garde  a vous  : vos  offi- 
ciers & les  gardes  du  Roi  ont  Formé  une  conspiration  con- 
tre vous  ; les  gardes  viennent  d’assassiner  deux  de  vos  ca- 
marades devant  leur  hôtel , & un  troisième  dans  la  rue  : je 
suis  ici  pour  vous  défendre  . ,, 

Le  même  jour  , un  Lieutentant-Colonel  dit  k Mira- 
beau : “ Avec  votre  sabre  nud  sous  le  bras  & vos  pistolets, 
vous  avez  l’air  d’un  Charles  XII!  » — On  ne  sait  ce 
qui  peut  atriver , répondit-il,'  il  faut  toujours  être  eh  état 
de  défense  . 

Le  6 Octobre , il  dit  au  sujet  des  Parisiens!  Le  peu- 
ple a besoin  qu’on  lui  fasse  faire  dé  tems  en  tems  le  saut  du 
tremplain 

Au  milieu  d’un  certain  nombre  de  députés  , il  dit  dans 
l’Assemblée  : " Un  homme  essentiel  & sur  lequel  nous  de  - 
vions  le  plus  compter , nous  manque  dans  ce  moment  • , » ' 

&c.  &c.  &c. 


» 


Fcrcussus  nt  y (y  impedita  sunt  opéra  iîliui  ; 

& occuluium  est  os  ejus , 

Et  mortuus  est  cùm  tormento  ma^no  . 

Mach.  c.  9* 

* 
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D’  Orléans  au  visage  hideux  y au  regard  farouche  j. 
qui  portoit  sur  son  hoiit  I’e;npreiiité  des-  désordres  de 
sa  conduite  privée  , & les  traces  des  scandales  de  sa 
vie  publique  : D’Orléans  dont  le  cœur  abject  se  traînoit 
dans  la  fange  du  vice>  au  milieu  d’une  populace  dépravée 
avec  laquelle  il  passoit  obsciué  nent  ses  jours  : D’Orléans 
dont  l’ame  esclave  des  goûts  les  plus  crapuleux  éioit  inca- 
pable d’aucune  élévation  , qui  ne  savoit  plus  rougir  , & 
dont  la  corruption  profonde  aiTichoit  un  indécent  mépris 
pour  l’opinion  de- ses  semblables  .......  D’  Orléans 

que  la  seule  présence  de  l’honnéte-homme  fit  toujours  pâlir 
& frissonner  , dont  on  voyoitles  nerfs  se  crisper  d’ettroi  y 
les  membres  s’agiter  a la  moindre  apparence  de  péril, & qui 

êerdoit  bientôt  l’usage  de  la  parole  & de  tous  ses  sens  : (i) 
)’  Orléans  dont  la  lâcheté  si  funeste  à la  France  (z)  dans 
un  combat  naval  , devoit  encore  pour  comble  d’igno- 
minie, être  méprisé- par  un  Mirabeau  qui  lui  tiit  redevable 
de  n’étre  pas  le  plus  poltron  des  hommes  .....  D’  Or- 
léans en  face  duquel  un  Orateur  (j)  distingué  avoit  eu  la 
force  , en  faisant  l’oraison  funèbte  de  son  Père  , de  dire  la 


(r)  D’Orléans  lisant  un  dis* 
cours  dans  un  comité  , s’éva- 
nouit avec  tous  les  symptdmes 
de  la  peur,  parcequ’un  gentil- 
homme accablé  de  la  chaleur 
lit  ouvrir  les  fenêtres  ....  On 
trouva  le  corps  livide  & trem- 
blant de  M.  le  Duc  , cuirassé 
dans  la  canicule  , de  quatre 
forts  gillets , donc  le  dernier 


étoit  d’une  peau  capable  de 
résister  à plus  d’un  trait . 

Cz)  Les  marins  , entendant 
parler  Louis  XVI  à Cherbourg, 
disotent:  “ IJ  eut  aussi  bien 
commandé  que  D’  Orvjllicrs  , 
& mieux  obéi  que  D’  Or«. 
leans . 

(3}  M,  l’Abbé  Maury  . . 
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vérité  dans  un  temps  oA  il  falloît  un  grand  courage  pour 
rannoncei:  à d’aussi  grands  coupables  : D’  Orléansiqui  s’en 
vengea  , comme  les  aines  basses  , par  les  ordres  les  plus 
sévères  de  supprimer  touts  les  exemplaires  de  ce  discours  > 
sans  en  souffrir  un  seul  qui  piit  le  rappeller  de  ses  égare- 
mens  a la  fin  de  sa  carrière  : D’  Orléans  qui  ne  s’attendoit 
pas  que  ce  même  Orateur  le  couvriroit  un  jour  de  honte 
dans  cette  Assemblée  , où  il  ne  paroitroit  que  pour  étaler 
sur  un  théâtre  plus  vaste  la  noirceur  de  scs  crimes  . « . D’Or- 
léans qui  pendant  la  disg/acc  du  Parlement , étoit  descen- 
du aux  plus  humiliantes  bassesses  auprès  du  Ministre  Brien- 
ne  p>our  être  rappellé  de  son  exil . . . . D’  Orléans  d’une 
avarice  sordide  jusqucs  dans  l’infamie  de  ses  plaisirs  > & 
dont  les  fastueuses  aumônes  destinées  aux  indigens  afin  de 
capter  les  suffrages  du  peuple  j se  réduisoient  pour  un 
Prince  a la  somme  la  plus  modique  > (i)  empruntée  de  son 

curé  & qu’il  de  voit  encore  à moitié D’ Orléans 

qui  dans  son  plan  d’instructions  aux  députés  de  ses  bail- 
liages , fut  le  premier  a demander  l’introduction  du  divor- 
ce dans  une  nation  Catholique  > & dont  l’irréligion  tête 
levée  9 inonda  les  provinces  de  six  mille  copies  de  ce  mé- 
moire composé  par  l’incrédule  Abbé  Sieyes  . . . • 

D’ Orléans  chef  des  conspirateurs  dont  Mirabeau  fut 
l’ame  > & qui  brigua  par  les  mêmes  motifs  que  cet  auda- 
cieux la  qualité  de  représentant  du  Royaume:  D’Orléans 
instrument  timide  des  factieux  > secondant  en  secret  les 
projets  de  ses  complices , mais  qui  joua  toujours  un  rollc 
si  subalterne  . . , . . D’Orléans  , membre  & protecteur  de 
cette  Secte  abominable  & sanguinaire  qui  tenoit  d’abord 
ses  conciliabules  dans  Ic^  ténèbres  > mais  dont  la  fureur 
concentrée  dans  ses  Loges  , s’est  ensuite  si  ouvertement 
déchaînée  contre  les  autels  & les  trônes . . . • • 

D’  Orléans  aux  Etats-Généraux , assis  sur  sa  banquet 
te  de  Député  , abhorré  de  la  Cour,  détesté  de  tous  les  gens' 
de  bien  , odieux  aux  conjurés  même  dont  il  fut  le  jouet , 
& comme  Mirabeau  , la  victime  : D’  Orléans  qui  .s’étoit 
choisi  pour  ses  deux  principaux  agens  , Mirabeau  & La 
Clos  (2)  le  berçant  l’un  & l’autre  des  hautes  espérances  qui 
nourrissoient  sa  sotte  vanité  : D’Orléans  dont  l’ineptie 
se  rendit  une  seule  fois  justice  , en  s’avouant  publique- 
ment incapable  de  remplir  les  fonctions  de  Président  aux 
Etats-Généraux  : D’Orléans  dont  tout  le  triomphe  fut  de 
voir  son  buste  & celui  d’un  Ministre  traître  & protestant  > 


(i)  Cinq  a six  mille  livres  an  plus. 

^2)  Auteur  infâme  des  liaisons  dangereuses . 
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couverts  d’un  Drapeau  noir  ^ portés  dans  une  foule  de  cinq 
ksix  mille  gueux  > armés  de  bâtons  ferrés  > de  haches  & 
de  sabres  rouillés:  D’ Orléans  dont  Tapologie  fut  si  sou* 
vent,  si  solemnellement  promise  a Ja  tribune  , & qu’oa 
attend  encore  . * . . 

D’  Orléans  que  la  terreur  avoit  fait  fuir  en  Angleterre 
dans  les  premiers  temps  de  l’orage  , mais  que  cette  ile  no- 
blement hospitalière  pour  la  vertu  persécutée  y se  hüta  de 
vomir  de  son  sein,  comme  un  coupable  que  la  justice  Di- 
vine redemandoit  en  France , pour  servir  d’exemple  aux 
factieux  des  générations  futures  : D’OiIé.uis  qui  de  retour 
dans  sa  patrie  , n’est  occupé  que  des  moyens  de  satisfaire 
sa  naine  contre  son  Roi,  & dont  l’animosité  presse  tous, 
les  esprits  d'accélérer  son  injuste  condamnation  : D’  Or- 
léans , premier  Prince  du  Sang  Royal  dont  la  voix  a ce 
titre  , devoit  être  récusée  d’après  toutes  les  loix  : D’  Or- 
léans , ( L’Europe  en  frémit  encore  ) ce  monstre  qui  met 
' toute  sa  gloire  à opiner  le  premier  pour  la  mort  de 
Louis  XVL... 

D’  Orléans  poursuivi  par  fa  vengeance  du  ciel , incar* 
céré  à Marseille,  conduit  enfin  dans  la  capitale  » pour  y 
porter  la  peine  de  tant  de  fbrfaits,en  périssant  sur  un  échaf- 
faud  & dans  la  même  place  on  il  avoit  vu  en  souriant  > 
expirer  Je  meilleur  des  Rois  .... 

D’  Orléans  dont  le  supplice  n’obtint  pas  meme  un 
soupir , de  cette  vile  canaille  au  milieu  de  laquelle  il  aima 
tant  a se  confondre  pendant  sa  vie  ; D’  Orléans  dont  la 
mémoire  sera  toujours  en  exécration  dans  toutes  les  his- 
toires  

Le  Duc  D’  Orléans  fut  la  principale  cause  des  hor- 
reurs commises  à Versailles,  le  5 & le  <5  Octobre  dans  le 
Palais  des^Bourbons  : Les  faits  suivansen  fourniront  la  dé- 
monstration . 


S 


« 


Fattui  est  spirUus  Domini  malus  in  Saül  .•  • ••' 

Mhît  ergo  Saül  satellites  suos  in  Domum  David  , 

ut  interficeretur  înanl , 

Reg.  Lib.  1.  c.  ly*  1 ■ 


Anecdotes 
qui  prou- 
vent son  at- 
tentat les  $ 
& 6 OctOv 

bre  17S9W 


♦ 


Dans  la  journée  , juillet , où  l’on  faîsoît  courir  le 
bruit  que  M.  d’Orléans  avoit  subi  le  même  exil  que  M. 
Neckerice  Prince  n’étoit  pas  bien  loimSous  les  Galeries  du 
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Palais  Royal , ^toît  le  caffé  dé  Valois  dont  une  partie  des 
croisées , peu  élevées  au  dessus  du  sol  , donne  dans  une 
petite  rue  étroite  & non  fréquentée.  Parmi  les  motionnaîres 
fougueux , on  en  rèmarqua  un  qui  après  avoir  parlé  au 
peuple  avec  véhémence  , venoit  se  présenter  aux  croisées 
obscures  &.  toussoit  légèrement.  A’ ce  signal  3 un  homme 
se  glissoit  sur  la  pointe  des  pieds,  le  long  du  mur.  Le  mo- 
tionnaire  tendoit  la  tête  vers  luis  & ils  parloient  d'un  ton 
très-animé . La  conversation  finie  3 l’orateur  retourjîoit , 
haranguoit , & revenoit  a son  homme . Un  curieux  digne 
de  foi  s’apperçut  de  ce  manège  , oc  sans  se  douter  d’aucu- 
ne cabale  , il  voulut  voir  de  plus  près  le  sou/fleur.  Il  alla 
dans  la  petite  rue  3 se  plaça  sous  les  yeux  du  personna- 
ge . II  reconnut  très-parfaitement  le  Duc  d’Orleans>  qui 
se  voyant  regardé  d’aussi  près  , trembla  , pâlit  & se  re- 
tira. , * • t » N’étoit-çe  pas  la  la  véritable  clef  de  la  ré- 
volution ? 

Dès  le  neuf  au  soir  > un  énergumène  avoit  dit  dans  sa 
harangue  au  peuple:  Citoyens  3 notre  intention  est  de 

déclarer  Af.  Necker  Minhtre  inamovible  de  la  Nation  ; (5* 
nous\  7iommons  Momeigneur  le  Duc  d* Orléans  pour  Lient e* 
nant’Qénéral  du  Royaume , 3> 

D’Orléans  faisoit  jetter  ^e  l’argent,  des. fenêtres  du  Pa- 
lais Royal  : £11  Juillet  & en  Octobre,  différentes  person- 
nes y en  distribuoient  , & son  armurier  fabriquoit  des 
piques . . ^ 

Des  soldats  du  Régiment  de  Flandres,  sans  argent  le  4 
Octobre,avoient  deséciis  le  6, — Qn  donnoit  unécu  de  trois 
livres  a chaque  soldat,  pour  déserter  scs  drapeaux  & venit' 
à Paris  • 

À • 

Le  5 Octobre  , un  homme*  distribuoit  avec  profusion 
à tout  venant  3 toutes  sortes  de  viandes,  vins  & fruits: 

^ Avez-vous  envie  de  vous  ruiner , lui  dirent  deux  députés, 
qui  est-ce  qui  vous  paîra?  ,j  — Af.  le  Duc  d^ Orléans , ré- 
pondit-il 3 m^a  dit  que  je  pouveis  donner  , 

Le  même  jour  , plusieurs  Jockeis  revêtus  de  la  livrée 
d’ Orléans  , couroient  ave«  des  gens  armés  de  piques , de 
lances  & de  bâtons  . 

Le  mardi , 6 Octobre  > entre  5 & 7 heures  du  matin  , 
on  vit  le  Duc  d’Orléans  en  grande  redingote  grise  , mal 
boutonnée  , & qui  laissoit  entrevoir  son  crachat , indi- 

r.  /.  ^ M 
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3 lier  du  bras  au  peuple  armé  qui  étoit  là  , le  grand  escalier 
U château  , & faite  signe  de  tourner  à droite  . 

Sut  la  place  d’armes  , le  matin  du  même  jour  , le 
peuple  crioit  à grands  cris  : P'/ve  le  Roi  i"  Orléam  ! 

On  vit  longer  le  Duc  d’Orléans  j suivi  d’une  multitu- 
de très-nombreuse>&  qui  ne  discontiniioitpas  de  rire  en  fai- 
sant jouet  sa  badine  . Il  étoit  suivi  d’un  grand  nom- 

bre de  personnes  toutes  déguenillées  . 

' Un  Député  honnête , dans  l’appartement  de  la  Reine> 
s’expliquoit  trop  haut  sur  ce  qui  passoit.  Cette  infortunée 
Souveraine  s’approcha , & lui  dit:  “ Soyez  plus  réservé; 
voila  un  valet  de  chambre  de  M.  le  Duc  d’Orléans  qui  s’est 
introduit  ici  J je  ne  sais  comment.  » —L’homme  scre- 
tourna  & sortit  de  la  chambre  . 

Il  arriva  chez  le  Roi  diverses  personnes  & M.  le 
Duc  d’Orléans  vêtu  d'un  petit  habit  gris  % sans  crachat  » 
tenant  à la  main  un  chapeau  rond  & une  petite  badine  . 

Un  des  cent-suisses  ayant  oté  son  chapeau , un  garde 
du  Roi  lui  demanda  qui  il  saluoit  : N’appercevez-vous  pas> 
dit-il  , M.  le  Duc  d’Orléans  ? Il  étoit  en  effet,  à côté  de 
deux  femmes  dont  la  tournure  gigantesque  lai  ssoit  entre- 
voir des  hommes . 

Un  chasseur  des  troIs-Evêchés  > dans  le  passage  qui 
communique  au  grand  escalier , avoit  le  front  appuyé  suc 
le  pommeau  de  son  sabre  hors  du  fourreau  . 

Cet  homme  voyant  passer  un  garde  du  Roi  > le  saisit 
par  le  poignet  gauche  > & lui  dit  : “ Je  suis  bien  malheu- 
reux ....  je  n’ai  besoin  que  de  la  mort ....  J’ai  un  poids 
sur  le  coeur  qui  m'étouffe  ....  Les  larmes  I’  empêchoient 
de  parler  .....  Notre  bon  Roi  ! Cette  brave  maison  du 
Roi  !...  Je.suis  un  grand  gueux  !...  Les  monstres  !...  Qii’ 

exigent-ils  de  moi  Qiii  , lui  demanda  le  garde  du 

Roi  ?...  « Cet  J.  ..  F.  ...  de  Commandant  (T  d’Or- 
léans . Plusieurs  personnes  accoururent  > il  devint 

furieuX)  il  se  mit  la  pointe  du  sabre  sur  l’estomac  > le  sang 
coula  bientôt &c. 

D’Orléans  & La  Touche  son  Chancellier  tenoient  à 
part  dans  la  salle  de  l’Assemblée  > une  conversation  qui 
tendoit  à des  complots  nuisibles  à l’état . — — “ Eh  î 


Digilized  by  Google 


VERSAILLES 


I7f 

bien,  dît  d’Orlé  ans,  le  coup  est  donc  manqué!  Ouï» 
répondit  La  Touche,  parce^u’un  troisième  nous  a manqué  « 
( Mirabeau  avoit  tenu  le  meme  propos . ) Mais  n’a-t-on  pas 
pu  gagner  Destaing  ^ reprit  (l’Orléans  ; — • Non  » répli- 
qua l’autre'  • 

&c.  &c.  &c. 


/ 


! ^anfd  ahominahWti  bomo  qui  hihit  quail  aquam  » 

inlquUatem  ! • # . Dtcbus  suis  superbit , (T  numerus  anno^ 
rum  incertus  est . Sonitus  terroris  semper  in  auribus 
; illitts  • • • • Semper  insidias  suspicatur  • . . • Circumspec<^ 

I tans  undique  %iad\um  » . • , ^terrebit  etm  tribulatio , 0* 

angustia  a>allabit  eum  • • . Tetendit  adversUs  Deum  ma-» 

num  suam  » • . Cucurrit  adversUs  eum  coUo  erecto  , . • Ope- 
j ruit  faciem  tjus  crassitudo  ....  Habitavit  in  dvitatibus 

, desoiatis  y (y  in  domibus  desertls  qutt  in  tumulos  sunt  redac* 

\ ta  : on  dhabitur  y nec  persev trahit  substantia  tjus , ntt 

, fnittet  in  terrâ  radicem  suam  . • . . Antequàm,  dits  tjus  inh 

I fltantur  > ptribit  # Job.  Cap.  xv. 

! 

i 

V 

Propttr  immunditiam  tjus , 

j Corrumpttur  putrtdint  ptssmây  ■ 

I Mich.  c.  7.  V.  10. 

1 
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NOTES 

SUR  VERSAILLES  . 


Fax*  lo^*  S’il  s’agit  de  M.  Redon  Avocat , premier 
Echeviii  de  Riom  » député  de  cette  Sénéchaussée  , il  est  de 
notre  devoir  d’avertir  le  lecteurs  que  le  Tiers-Etal  n’eut  pas 
de  membre  plus  estimable  & plus  attaché  aux  vrais  prin- 
cipes . . 

Fag,  114.  Un  respectable  Député  du  Clergé  de  Paris 
aux  Etats-Généraux , si  connu  par  son  attachement  à sa 
Religion  3 à son  Roi,  & par  ses  excelle  ns  ouvrages, 
nous  a fait  parvenir  une  note  d’autant  plus  précieuse , 
qu’elle  éclairera  les  écrivainssur  un  fait  très- important . • 

La  question  de  la  vérification  des  pouvoirs  fut  traitée 
le  ip  Juin  dans  la  chambre  du  Clergé  . Après  que  les  listes 
des  opinions  eurent  été  comptées  & vérifiées -à  plusieurs 
reprises  avec  la  plus  grande  exactitude,  il  fut  reconnu  que 
le  parti  qui  refusoit  de  passer  au  Tiers  avoit  la  majorité  • 
La  séance  fut  levée  par  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefou^ 
cauld  Président.—  Ceux  qui  avoient  voté  pour  s’opposer 
à la  délibération  en  commun  furent  a peine  sortis  , que  les 
opposans  se  rassemblèrent  dans  la  meme  chambre  . C’est 
ainsi  que  dans  une  Séance  qui  portoit  avec  elle  les  caractè- 
res les  plus  évidens  d’irrégularité,  ils  délibérèrent  de  se 
réunir  au  Tiers  pour  la  vérification  des  pouvoirs  . — Ce 
fut  là  que  quelques-uns  des  membres  du  premier  parti  qui 
avoient  négligé  de  sortir  à la  levée  de  la  Séance  légitime, 
furent  forcés  de  délibérer  avec  ce  second  parti  qui  employa 
contr’eux  les  menaces  & les  violences  , pour  les  empêcher 
de  se  retirer.  Panni  le  nombre  de  ceux  qui  éprouvèrent  ces 
vexations  & ces  mauvais  traitemens , on  cite  M.  Vanneau 
Recteur  d’Orgères  , Député  de  Rennes  : Ecclésiastique 
respectable  dont  l’avis  étoit  de  ne  passer  au  Tiers,  qu’en  fai- 
sant les  réserves  les  plus  formelles  pour  l’indépendance  des 
trois  ordres,  le  culte  Catliolique  excliisif,&  la  conservation 
des  propriétés  ecclésiastiques  . 

_ Le  lendemain  , 20  Juin  , lors  de  la  séance  générale  , 
Je  parti  oui  s’étoit  assemblé  d’une  manière  si  illégale,  se 
retirade  la  chambre  du  Clergé,  & passa  au  tiers,  empor- 
tant avec  lui  les  registres , malgré  les  sages  représentations 
qui  lui  furent  faites  par  ceux  qui  restoieiit  fidèles  à leur 
Corps . 

Fag,  Il  8.  Il  est  important  d’observer  qu’à  la  fin  de  la 
Séance  Royale  du2^Juini7$p,la  presqu’universalité  des 
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iSi 

Abbcs  Cômmendatarres  & des  Chânôîries  députas  aine 
Etats-Généraux,  se  conformèrent  aux  ordres  du  Roi,  &sc 
retirèrent  avec  lui  deTAssemblée* 

. lî?.  Il  est  a remarquer  pour  l’honneur  des  Cha- 

pitres des  Eglises  Cathédrales  , que  de  tous  leurs  membres 
Députés  un  seul , M.  Collaud  de  la  Salcettc  Chanoine  de 
Die  , est  inscrit  dans  la  liste  des  146  qui  votèrent  pour  la* 
\'érification  des  pouvoirs  en  commun . 

Cette  observation  est  d'autant  plus  fondée  , qu’elle  ' 
fait  sentir  de  plus  en  plus  le  prix  de  ces  Corps  intermédiai-, 
res,  établis  par  l’Eglise  pour  remplacer  les  Presbytères  de 
premiers  siècles  , pour  etre  le  Conseil  de  l’Evêque  & les* 
Dépositaires  de  la  jurisdiction  pendant  la  vacance  du  Siè- 
ge . MM,  les  Dignitaires  & Chanoines  ont  fourni  dans  tous 
îes  temps  , des  hommes  distingués  par  leurs  talens  & leur 
zèleîqui  se  sont  fait  un  devoir  de'concourir  avec  les  Prélats» 
au  maintien  de  l’ordre  , de  la  discipline  & de  la  prière  pu-* 
blique  dans  chaque  Diocèse , . 

Parmi  le  grand  nombre  de  prévaricateurs  à l’Assem- 
blée & dans  tout  le  Royaume  , à peine  apperçoit-on  quel-, 
ques  membres  infidèles  des  Chapitres,&  surtout  de  ceux  des 
Eglises- Mères.  Ce  fait  honorable  est  bien  propre  k les  justi-. 
fier  des  imputations  calomnieuses  que  les  méchans  se  plaisoi-; 
ent  à répandre  sur  eûx..  L’amour  du  devoir,  l’obligation  du 
grand  exemple  (jju’on  attendoit  de  leur  rang  dans  la  sainte, 
Hiérarchie,  étojent  les  seuls  motifs  capables  de  soutenir 
& de  diriger  leur  conduite , tandisque  la  forme  de  convo- 
cation aux  états  généraux  blessoit  si  essentiellement  leurs 
droits  , en  les  subordonnant  en  quelque  Sorte  par  le  désa-  - 
vantage  du  nombre  , à ceux  auxquels  ce  règlement  accor- 
doitune  représentation  presque  sans  aucunelimite  . 

IhUem  . On  doit  la  même  remarque  à l’avantage  de 
MM.  les  Vicaires-Généraux,  honorés  de  la  confiance  des 
Evêques  de  l’Eglise  de  France . Presque  tous  ont  donné  les 
preuves  les  plus  éclatantes  de  leur  fidélité  , dans  la  maniè- 
re sage  & courageuse  dont  ils  ont  constamment  gouverné 
les  Diocèses  , - surtout  depuis  que  les  premiers  Pasteurs 
éprouvèrent  la  douleur  M’ être  séparés  de  leurs  ouailles 
par  la  force  & par  des  persécutions  personnelles  . 

De  tous  les  Ecclésiastiques  revêtus  de  cette  dignité  , il 
ne  s’en  trouve  que  deux  qui  signèrent  la  vérification  des 
pouvoirs  en  commun  . Nous  devons  même  faire  connoître 
a nos  lecteurs , que  M.  1’  Abbé  D’Héral  ne  se  prêta  que  mo- 
mentanément aux  instances  de  ceux  qui  le  déterminèrent 
à se  réunir  au  tiers  . Il  est  des  circonstances  délicates  oii 
l’attachement  nous  entraîne  malgré  noui-même  , a des 
démarches  qui  sont  bientôt  la  matière  de  nos  regrets  . Ce 
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digne  Vicaîrc-G^néral  de  Bordeaux  fut  de  ce  nombre  : Üil 
instant  de  foiblesse  ne  doit  rien  diminuer  de  l’estime 
est  due  à ses  tafens  & a sa  conduite  dans  l’Assemblée  . Fi- 
dèle au  Côté-droit , il  consacra  toujours  sa  plume  a défen- 
dre la  Religion  & la  Monarchie  r 
' Ibidem  . M»  de  Coulmiers  n’étoit  au’un  Abbé  Régu- 
lier f Député  de  Paris  extra  muroi  . C’est  une  erreur  oc- 
casionée  par  sa  signature  ^ Abbé  de  CmlmUn  , qui  nous 
l’a  ^it  mettre  dans  cette  liste  au  nombre  des  Abbés  Com- 
mendataires  # 

?ag,  i5f«  Dans  (a  liste  de  quelques  Evêques  intrus  > 
l’imprimeur  ayant  fait  par  inadvertance  une  transposition 
de  Noms»  Lisez  BloU  s Autun ^ Rouen  > au  lieu  de  Rouen  y 
Blois  3 Autun  € 

Bog0  I . Il  ne  faut  pas  confondre  le  jour  de  l’élection 
du  Sieur  Avoine  Evêque  intrus  du  soi-disant  diocèse  de 
Versailles  ) avec  Tépoque  de  sa  prise  de  possession.  L’élec- 
tion avoit  été  faite  le  6 Décembre  1790  3 &non  en  i7yi  ; 
Et  ce  fut  le  lendemain  qu’on  fît  dans  l’église  , via  lecture 
de  ce  procès-verbal  r — La  prétendue  prise  de  pos- 
session n’eut  lieu  que  le  quatrième  dimanche  du  Carême 
suivant  • NiM.  Le  Curé  légitime  ni  aucun  des  prêtres  fidè- 
les ) n’assistèrent  k cette  cérémonie  « 

Rag,  léir  M.  Bassal  curé  intrus  de  S.Louis  étoit  de  la 
communauté  de  N.  Dame  de  Versailles  : celle  de  S.  Louis 
a eu  la  gloire  de  n’avoir  aucun  prêtre  jureur  » 
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PARIS. 


simllîi  Civitati  huïc  magna  ? 
r Apoc.  l8. 


PARIS  ! Capitale  du  Royaume  Très-Chrétien  : Toi 
que  nos  Rois  appelloient  avec  complaisance  notre  bon- 
ne vuLE  DE  PARIS  ! Toi  qui  te  distinguas  dans  tous  les 
temps  pat  ton  amour  pour  tes  Maîtres  ! ....  Ville  privi- 
légiée > enrichie  des  faveurs  des  BOURBONS,  couverte  de 
leurs  bienfaits,  embellie  des  trésors  de  leur  munificen- 
ce ! ..•  • Toi  pour  qui  LOUIS  XVI  renonçant  aux  agré- 
mens  de  Versailles  , vint  fixer  son  séjour  dans  tes  murs  ! 
Où  est  ton  ROI  : tit  Rex  tum  ? 

Où  est-  il  ce  bon  ROI  qui  comptoit  pour  rien  les  pti- 
^ varions  , dès  qu’elles  pouvoient  contribuer  k ton  avantage  ? 

1 Où  est  ce  Monarque  dont  le  règne  ne  s’annonça  que  par  des 

* grâces , & qn*  respira  que  pour  la  prospérité  de  son  Ro- 

vaumei’Tu  lui  té  moignes  le  désir  qu’il  vienne  habiter  dans 
ton  sein  • . • • Rie»  ne  l’arrête  ; Le  premier  mouvement  de 
son  cœur  te  l’amène  : Et  voila  qu’au  milieu  de  l’appareil  le 
plus  formidable  dont  tu  oses  l’environner,  ton  ROI  s’em-. 
presse  de  venir  à toi , plein  de  douceur  (i)  . Où  est-il  ce 
ROI  dont  la  condescendance  te  promet  de  ne  quitter  dé- 
/ sormais  sa  Capitale , que  pour  partager  ses  faveurs,  &-feire‘ 
I jouir  ’a  son  tour  chaque  Province,d<i  bonheur  de  le  posséder? 

Rappelle-toi  çe  jour  où  tu  renouvellois  en  sa  présence 
I les  protestations  de  ton  respect , de  ton  obéissance,  de  ton 
attachement  ! Ce  jour  où  tu  jurbis  à ses  pieds  de  verser 
pour  sa  défense , la  dernière  goutte  du  sang  de  tes  citoyens! 
Ce  jour  où  pénétrée  de  l’ excès  ;de  ses  bontés , tu  faisois 
retentir  les  airs  des  vœux  de  ton  amour!  Qu’est  devenu  ce 
ROI  qui  sembloit  naguères  si  cher  k tout  ton  pcuple:’41^J 
«/  Rex  tuu%  ? 

Il  n’est  donc  que  trop  vrai , que  ses  premiers  pas  ver» 
toi  le  conduisoient  k la  mort!(i)  Le  Palais  de  LOUIS  XVI 


è (t")  Ecce  Rex  mus  venir  tibi  nunsueni*  . Math^  »I.  J 

.(x)  VoIebtDiime  rfieere  Regem  . I.  ‘t* 


Ose-  IJ. 
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devint  la  prison  d’un  iMonarque  ropprimé  d’affronts  pat 
les  scélérats  (1)  . La  vertu  se  peignoit  sur  son  visage , dans 
tous  ses  discours  il  étoit  juste  : (1)  Et  tu  le  forces  d’habi- 
ter parmi  ceux  dont  l’injustice  persécutoit  chaque  jour  sort 
innocence,  par  des  trahisons  & d’infernales  manoeuvres,  (ü) 
Ta  barbarie  peu  satisfaite  , l'a  précipité  dans  les  horreurs 
d’un  cachot  ; & après  avoir  pendant  quatre  années  entières, 
accablé  son  corps  de  tourmens,  navré  son  ame  d’humilia- 
tions & d’amertumes,  déchiré  son  cœur  par  les  plus  dou- 
loureux sacrifices;  après  avoir  assiégé  ses  Palais  , menacé 
^ plusieurs  fois  ses  jours  ...  .un  aff^reux  attentat  devoit 
consommer  ton  iniq^uité  . Et  cette  époque  qui  souille  ’a  ja- 
mais les  fastes  de  la  Monarchie  , fut  encore  pour  toi  l’objet 
d’une  joye  féroce!  Et  tu  disois  dans  ton  délire  : iVoici  , 
voici  le  jour  que  nous  attendions  ! (4)  Il  est  arrivé , nous 
' y touchons , nous  l’avons  vu  . ... 

Ville  parricide  ! Ignoies-tu  que  si  LOUIS  XVI  suc- 
comba sous  les  traits  de  ta  fiireur , ses  bourreaux  ne  furent 
que  l’instrument  de  la  Vengeance  Divine , qui  vouloit  enfin 
punir  tes  abominations  en  te  privant  de  ton  ROI  ? 

Ose.  15.  Dominm  tnus  : E(gcm  auferam  in  indignatione  meà  . 

Ezeeh.  tu  PARIS  ! Ville  de  stng'.CMtas  effnndem  ianguinm  ! Où 
est  ta  REINE  ? —MARIE-AN  LOINETTE  dont  tu  éprou- 
vas tant  de  fois  la  généreuse  bienfaisance  , & qui  dans  sa 
première  prison  partageoit  encore  avccles  indigens  le  pain 
de  sa  douleur!  Où  est  la  REINE,  qui  le  six  Octobre  , 
n'échappe  aux  poignards  de  tes  émissaires  , que  parla  pro- 
tection  visible  du  Ciel  . La  REINE  qui  n’avoit  consen- 
ti, ce  jour  Ik-mcme , à dônner  Ses  Ordres  pour  augmente  t 
' • sa  Garde, que  dans  le  cas  que  la  vie  du  Roi  fut  exposée  . . . 
La  REINE  de  FRANCE  ne  répondant  alors  que  par  ses 
larmes,  au  DAUPHIN  tnii  lui  tend  les  bras  pour  deman- 
der du  pain La  REINE  s’oubliant  toujours  Elle- 

même  , & répétant  sans  cesse  : te  Roi  soit  heureux  , 

Je  serai  toujours  heureuse  de  sou  bonheur  ....  La  REINE 
qui  se  montra  si  sensible  à ton  aveuglement , & dont  tu  vis 
~ couler  sur  toi  les  pleurs  de  la  tendresse  : La  REINE  qui  re- 
garda la  gloire  du  Roi , l’éducation  dcsesEnfâns  , la  félici- 
té du  peuple  , co-mnie  les  premiers  objets  de  sa  sollicitude  ? 

Ou  est  la  REINE  que  LOUIS  XVI  pressa  souvent  de  se 


CÔ  Oppressiim  à nefar.dorüm  injurii  . II.  Pe/r.  2. 
CiJ.Aîpectu  enim  & audiru  justus  erat.  Ihid. 

(3] )  Hafiitans  apud  eos  qui  de  die  in  diem  animam  justaitt 

iniquis  operlbus  cruciabanc . IHd. 

(4)  En  istadiesquam  expectabamus  ! Invcnimus,  vidimus  . 
Thren.  2. 
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dérober  à tes  atrocités  , mais  dont  l’alnourne  consentit  ja-, 
mais  à se  séparer  de  son  auguste  Epoux:  La  REINE  afFron-,- 
tant  touts  les  périls  pour  le  sauver , Si  le  dix  Août  volant 
auprès  de  lui , pour  périr  a ses  pieds  : La  REINE  , com- 
pagne inséparable  du  ROI  dans  ses  dangers , dans  sa  fui- 
te , dans  son  retour , ce  retour,  où  tu  teplaisois  à distillée- 
goutte  à goutte  sur  tes  Martres  le  fiel  de  tes  blasphèmes  t 
Retour  fatal, où  le  plus  cruel  de  IcurSitourmensfut  sans  dou- 
te de  voir  a leurs  côtés  » .le  Protestant'&  féroce  Barnavef 

Où  est  la  REINE  condamnée  à dépérir  dans  un  réduit  tér 
nébteux  & fétide,  où  tu  la  prives  des  premiers  secours  de  la- 
vie  : La  REINE  dont  la  résignation  , la  fermeté , le  cou- 
rage , loin  de  confondre  ses  accusateurs  & désarmer  scs 
ennemis  , ne  font  qu’irriter  la  haine  ‘de  scs  prétendus  ju- 
ges: La  REINE  qui  dès  son  entrée  dans  cette  horri- 
ble solitude  , ne  pense  plus  qu’à  se  préparer  à la  mort  ? ... 

Tu  lui  accordes  d’abord  un  prêtre  Catholique  & la  vie  de 
S.  Louis  , mais  tu  refuses  bientôt  à sa  vertu  les  livres  pieux 
qu’elle,  sollicite  , pour  y puiser  des  motifs  de  ccuisofation 
dans  les  toiiimens  dont  nuit  & jour  tu  l’abreuves  : Un 
Ministre  apostat  & parjure  l’accompagne  par  dérision  - 
au  lieu  de  son  supplice,  que  tu  prolonges  par  les  plus  san- 
glans  outrages ...  . • 

Ville  Régicide  î Où  est  la  Fille,la  Sœur  de  tant  de  Cé- 
sars , l’Epouse  d’un  des  plus  grands  Monarques  du  mon- 
de ? Ah  ! Elle  s’étoit  évanouie  i quand  LOUIS  XVI  se  sé- 
para de  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  : (i)  Et  ne  savois-uipas 
qu’on  eut  à peine  rappellé  ses  sens  à la  vie  , qu’elle  retom-^ 
ba  dans  son  premier  état  de  défaillance  & d’ anéantisse: 
ment  ? (a)  ■ 

L’aié  contagieux  qii’Elle  respiroit  depuis  plusieurs  mois, 
l’humidité  du  sol  quiluitenoit  lieu  de  siège, ses  souifrances 
continuelles  , les  plus  violentes  convulsions  , ses  cheveux 
blanchis  par  les  chagrins  accumulés  suc  sa  tête  , la  beauté 
de  scs  traits  défigurée»  sa  voix  éteinte  , la  perte  d’un  œil  , 
une  partie  de  son  corps  paralysée , l’autre  dans  l’état  le  plus 
déplorable  : Tout  annonçoit  que  tant  de  peines -alloi- 
ent  bientôt  terminer  les  jours  de  salongiie  agonie  • • • . Tu 
le  craignois,  barbare  ! Et  la  soif  que  tu  avois  de  son  sang, 
te  fait  hâter  sa  fin  ; & le  même  jour  éclaire  son  interrogatoi- 
tc,  son  jugement  & Sa  condamnation  . : • 

Où  est  la  REINE  d’une  douceur  inaltérable  , d’une 
tranquillité  parfaite  , & dont  la  foi  vive  ne  répond  à la  nou- 


(i)  Kegina  corniit.  El  fier.  15. 

(x)  Rursîis.torruit , Scpoclii  exsaiinsta  est.  U>id* 
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Ezecii.  24. 
Sopli.  J. 


Eccli.  36. 


Ezech.  3. 

1.  Esdr.  4, 


vclle  de  sa  mort  prochaine  > qii’en  disant , les  yeux  fixés. 
vers  le  Ciel  : " Là  pal  mon  Dieu  (y  mon  Epoüx,  qui  sauront 
àien  me  défendre  ou  me  men^er ..  „ 

Oil  est  la  REINE  pour  qui  Louis  XVI  te  suppliant  de  ta 
laisser  du  moins  se  retirer  en  paix  avec  safamille»  reçut  de 
toi  la  promesse)  « que  la  Nation  toujours  grande , toujours 
juste  penseroit  à leur  sort  : j,  ...  La  RÉINE  à qui  tu  ne 
permets  pas  même  de  revoir  une  seule  fois  les  objets  les 
plus  interessans  a son  coeur  ....  La  REINE  qui  jet-, 
tant  encore  suc  l’échafiaud  , un  regard  de  commisération 
vers  son  peuple,  tombe  à genoux  devant  son  Créateur , lui 
recommande  son  ame  à l^xemple  de  son  Epoux  , & pro- 
nonce ces  dernières  paroles  ; Seigneur  ! Eclairez  & touchez 
mes  bourreaux  . . . Adieu  four  toujours , Mes  enfans .... 
Je  vais  rejoindre  votre  Fère  . 

Mais-e.n-vain  la  REINE  de  FRANCE  meurt  en  Reine, 
en  Héroïne , en  Chrétienne  : En-vain  le  dernier  de  ses  sou- 
pirs est  pour  son  Dieu  , pour  ses  enfans  , pour  ta  conver- 
sion ....  Ta  rage  insatiable  s’exerce  encore  sur  sa  Tête 
Royale  & ses  membres  épars,  (i) . . . Malheur  donc  , mal- 
heur ktoi.  Cité  de  sang  : v/c  Civitati  saneuinum . 

PARIS  ! Ville  qui  ne  cesses  de  provoquer  l’indignation 
du  Très-Haut  : Frovocatrix  Civitas  l Où  est  MADAME 
ELISABETH , cette  vertueuse  Princesse  qui  édifia  pendant 
toute  sa  vie  la  cour  de  tes  Rois , par  son  innocence  & sa 
piété  ? Où  est  cette  tendre  Soeur,  qui  pleurant  sur  les  mar- 
ches du  trône  renversé  ne  voulut  jamais  abandonner  son 
Frère  malheureux  ? Où  est  cet  "Ange  tutélaire  qui  pouvoit 
encore  arrêter  le  glaive  de  l’Eternel  depuis  si  long-temps 
levé  sur  toi?  Où  est  cette  victime  toujours  soiunise  aux 
évènemens , & dont  les  gémissemens  conjuroient  la  clé- 
mence inépuisable  de  son  Dieu  , d’avoir  pitié  de  tes  égate- 
mens  ; Miserere  civitati. ...  Qu’est  devenue  cette  protec- 
trice vivante  de  Notre  France  ? Peuple  aveugle,  & mécon- 
noissant  tes  propres  intérêts  ! Tu  n’as  pas  rougi  de  l’im- 
moler . . . Entends  le  Seigneur  qui  te  demande  compte 
d’un  sang  si  pur  : San^uinem  e]us  de  manu  tuâ  requiram  . 

PARIS  ! Ville  rebelle  : Vrbs  rebellls  ! Où  sont  les 
PRINCES  & les  PRINCESSES  du  Sang  Royal  ?Où  sont 
MONSIEUR , d’Artois  , Condé  , Bourbon  , d’Enghien , Con- 
ti  & les  deux  augustes  Filles  du  Patriarche  des  Rois  ? Au. 
lieu  du  respect  que  tu  devois  à leur  Rang,  tu  les  a couverts 
de  ton  ridicule  mépris  (z)  . Inscrits  à la  tête  de  tes  listes 


(i)  Non  satiabitur  sanguine  . ’&cclu  iz. 

(a)  Eifusa  est  eememptio  taper  Principes . Pr.  10& 


Dtgitized  by  Googlf 


PARIS. 


lit 


sanc’Iantes  de  proscription , une  fuite  dangereuse  & préci» 
pitée  a pu  seule  les  mettre  à Tabri  de  tes  poursuites  : Fria~ 
ehes  tul  fugcrunt . 

Où  sont  les  respectables  TANTES  de  LOUIS  XVI? 
Qtie  n’as-tu  pas  fait  pour  les  arrêter  dans  leur  marche  > & 
les  empêcher  de  venir  suc  le  tombeau  des  Saints  Apôtres  > 
élever  des  mains  suppliantes  en  faveur  de  la  France  , mêler 
leurs  voeux  k ceux  de  .PIE-SlX  > & s’écrier  comme  Lui 
dans  leurs  ferventes  prières  : Pardonne  , ô mon  Dieu  > 
pardonne  h ton  peuple  : Farce'-,  Domine , farce  populo  tuo  . 

Où  est  cette  Femme  si  distinguée  par  son  attachement 
inviolable  aux  Bourbons  > la  Princesse  de  Lamballe  ? Ses 
pieuses  Soeurs  dans  Rome  , ses  parens , ses  amis  j les 
gens  de  bien  de  tous  les  états  j de  tous  les  lieux  , te  la  de« 
mandent  avec  l’accent  de  la  douleur . . , Mais  sa  fidélité  k 
ses  Maîtres  est  k tes  yeux  un  crime  digne  de  mort .... 
Tes  Cannibales , yvres  de  sang , (i^  insultent  avec  fureur 
k ses  tristes  dépouilles ....  Et  le  Seigneur  laisseroit  impu- 
nis tant  de  crimes  : lionne  Deus  requiret  i:ta  ? 

Peuple  endurci  : Fopului  dur^  cervicis  ! Si  du  moins 
tu  pouvois  comprendre  combien  il  importe  k ton  sort  de 
veiller  avec  soin  sur  les  jours  de  ton  jeune  ROI  LOUIS 
XVII J & sur  ceux  de  sa  Royale  Soeur  MARIE-THERE- 
SE : Ces  deux  gages  si  précieux  tjue  Dieu  semble  laisser 
en  ton  pouvoir  > comme  deux  voix  innocentes  qui  pouc- 
roient  solliciter  encore  ton  pardon  ! . . . . Plùt-k-Dieu  que 
tes  citoyens  malheureux  , rentrés  dans  les  sentiers  de  la 
sagesse  qu’ils  ont  si  longtemps  méconnue > voulussent  en- 
fin ouvrir  les  yeux  > lire  dans  l’avenir  , & prévoir  une  ven- 
geance qui  tôt  ou  tard  les  atteindra  .' . . . . (»)  Qui  sait 
si  le  Seigneur  touché  de  tes  égards  pour  ses  Images , objets 
de  toute  sa  complaisance  : Qui  peut  savoir  si  sa  justice  irri- 
tée ne  laisçroit  pas  tomber  de  ses  mains  , la  foudre  prête 
k te  frapper  : ^«/r  sci/  ti  con<oertatur  & ignneat  ? 


Istl.  as. 


loel.  a. 


Ps.4j. 
^Xsod.  JJ  . 


Joël.  Z. 


Paris  I Vnie  pécheresse , dont  le  nombre  immense 
d’habitans  égale  celui  d’une  nation  entière  ! (j)  Où  est  ton 
DIEU  : 'ühl  est  Drus  tuus  ? — Ah  ! La  Monarchie  Françoise  Pi.  41. 
étoit  trop  étroitement  unie  k la  Foi  dans  le  Royaume  Très- 
Chrétien  , pour  que  la  chùte  de  l’une  n’entraînât  point  la 


(i)  Devoratoret  tânguinis.  Sgp,  ii. 

(a^  Utintm  saperert  ac  novi.'tiiaa  providetent  ! Venter,  ji« 
O)  senti  peccacrici  ! 1rs.  i. 
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perte  de  l’autre.  La  France  k tes  yeux,  n’a  plus  de  ROI  î 
lerem.  8.  /iex  ejus  non  est  itf  eâ . . . Stoit  doit  donc  être  aussi  sans 
DIEU  : Dominas  non  est  in  Sion  . 

Où  est  en  effet  ce  Dieu  Sauveur  dont  l’admirable  pro- 
vidence multiplioit  sa  présence  réelle  au  milieu  de  toi  (r)  ? 
Où  est  le  Sacré  Tabernacle  qii’ habitoit  un  Dieu  de- 
scendu du  Ciel  pour  appaiser  son  Père  , & pour  repousser 
les  traits  de  l’ennemi  qui  ne  checchoit  qu’a  dévorer  lesames? 
Sa  demeure  est  deshonnorée  (i)  : Et  qui  pourroit  compter 
' tous  les  sacrilèges  de  l’ impie  , contre  le  Dieu  trois  fois 
Ps.  73.  Saint  : Quanta  mali%natus  est  inïmkus  in  Saneto  J 

Où  est  le  Sanctuaire  du  Dieu  Vivant?  Tu  l’as  pro- 
fané . (3) Où  sont  ses  Autels  ? Ils  sont  devenus  les 

sièges  du  crime  . (4)  Où  est  la  Victime  sans  tache 

qui  s’oflroit  chaque  jour  en  Sacrifice  ? Elle  a disparu  . (3) 

■ Où  est  la  Table  du  Seigneur  dont  les  enfans  goûtoient 

le  Pain  des  Anges  ? Elle  a été  souillée . (é) Qu’as-tu 

fait  du  Lieu  Saint  par  excellence?Tu  y as  introduit  l’abomi- 
nation de  la  désolation  . (7) Qu’est  devenu  ton  pre- 

mier Temple  , consacré  k la  j>lus  pure  des  Vierges  ? Tu 
l’as  changé  en  un  vase  immonde  . (8) Où  est  la  beau- 

té de  Sion  ? La  magnificence  de  Jérusalem  ? Sion  est  déser- 
te, Jérusalem  désolée  . (9)  Où  sont  les  vases  sacrés 

dans  lesouels  reposoit  le  Dieu  de  gloire  ? Ils  sont  la 
proye  de  la  cupidité . (10) —— Où  est  le  Saint  des  Saints  ? 
Ton  peuple  l’a  foulé  aux  pieds . (i  i)  Où  sont  les  ri- 

chesses de  Jacob  ? Tes  Héliodotes  les  ont  dévorées  . (ii)  — 
Où  est  le  patrimoine  des  pauvres  ? Ton  peuple  l’a  dilapi- 
dé.(i3)  — Où  est  la  pompe  de  tes  solemnités?  Ah  ! Tu  vou- 
drois  feire  dispatoître  de  la  terre  entière  , toutes  les  Fêtes 
célébrées  en  l’honneur  de  notre  Dieu  : (14)  ....  Le  Jour 
même  consacré  au  Seigneur  dès  la  Création  du  monde  > 
tu  l’as  supprimé  par  cela  seul  qu’il  rappelloit  encore  sou 
Nom . (:  f) 


(i)  Marmis  in  niedio  tuî  , Sinctiis  Israël  . Isûi.  Si. 

(z)  Polliierunt  Tâbernacalniti . Ps.  ?3' 

(t)  Profanasti  Sanctuarium  Ps.  88.  (4)  Fact*  sont  ar*  in  de-* 
lictniTi.  Periitsatrificiom  . Joël,  i (6)  Mensa  Domjni  con.> 
taminaca  est  . Malach.  1.  Abominationem  desolattonis 

stantem  inloco  saneto.  Motè.  14.  f8)  Etnunevas  immnndum  . 
Ose,  18.  (9)  Sion  deserta  facta  est,  Terusalèm  desolata.  ha.  (>4. 
(>o)  Vasa  gloriæ  abdueta  sunt.  1.  Macch.  ii.  f 11)  Conciilcavît 
eum  populus.  IV.  Reg.  7.  (ii)  Comederun' Tacob  . Psal- ~,S’ 
(ij')  Pppulus  diripiiit.  (14)  Quiescere  faciamus  omnes  dies 
festos  I)ei  k terril,  Ps,  73.  (15)  H*c  dies  quam  fecit  Dominus. 

Pf.  117. 
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P A R I s ; 

Oii  sont  les  précieuses  Reliques  de  tes  Pères  dans 
la  Foi  , du  plus  pieux  de  tes  Rois  , de  Geneviève  > 
cette  humble  Bergère  > Patrone  de  Paris  > dont  ta  con- 
fiance assiègeoit  Tauguste  Basilique  , quand  tu  craignois 
surtout  pour  les  jours  de  tes  Maîtres  ? Où  sont  les  ossemens 
vénérables  de  tant  de  Saints  qui  te  donnèrent  si  souvent  des 

preuves  de  leur  protection  puissante  ? Où  sont  les 

plus  rares  de  tes  tiésors  , les  instrumens  adorables  de  la. 
Passion  du  Sauveur  , l’Eponge  » les  Clous  , la  Lance  > 
la  Couronne  d’Epines  , une  très-grande  portion  de  sa 
Croix  que  Saint-Louis  accompagna  nuds  pieds  , aux  lieux 
où  sa  piété  fit  élever  en  leur  honneur  la  Sainte  Chapelle  ? 
Hélas  ! Ce  temple  dépouillé  n’est-il  pas  lui-méme  un  tas  de 
décombres  ? (i)  — Où  sont  les  respectables  cendres  de 
tant  de  Soiiverains>  de  Princes  , de  Prêtres  , de  Prophètes? 
Ton  impiété  viola  tous  les  tombeaux  : TuHt  ossa  de  lepuU 
rhrh , oiîa  Regum  (T  ossa  Rrincipum , oisa  Sacerdotum  (T 
as  a F rot  h et  arum  . 

Ville  infidèle!  Te  voilà  donc  comme  jepeuple  Déici- 
de dont  tu  pleurois  jadis  l’aveuglement  ! Te  voilà  sans 
Roi  J sans  Prince  , sans  Sacrifice , sans  Autel  ! (z)  ...  * As- 
tu  du  moins  encore  un  reste  de  Foi  ?...  Non  > non  > tu 
l’as  perdue  toute  entière  ; Feriît  Fidei . 

Ville  idolâtre  ! Plus  malheureuse  que  les  Juifs  » tues 
donc  sans  Foi  , Sans  Loi  , sans  Dieu  : (^)  ....  Et 
tes  citoyens  prétendroient  n’étre  coupables  d’aucun  cri- 
me ? (4)  Mais  l’idolàtrie  n’est  elle  pas  la  plus  grande 

des  prévarications  ? Et  tu  t’en  es  souillée  : Foîluta  es  in  ido^ 
lis*  L’Eternel  t'a  vue  ensevelie  dans  ses  ténèbres  . . . (î) 
Du  haut  des  cieux,il  entend  les  horribles  clameurs  qui  an- 
noncent tesEdits  de  sang  contre  ceux  qui  n’adoreront  point 
l’image  de  la  béte  . (é)  fis  sont  parvenus  jusqu’à  son  trône, 
les  cris  de  ces  victimes  dont  la  foi  courageuse  refuse  de 
chir  le  genou  devant  Baal  • . . Tes  habitans  les  immolent 
sans  pitié;  & plongés  dans  toutes  sortes  d’abominations  à la 
suite  de  leurs  idoles  de  chair,.  (7)  ils  osent  encore  porter 
en  triomphe  les  Rousseau , les  Voltaire  , les  Miraoeau  , 
les  Marat  • » . • . Ces  hommes  dont  les  infâmes  exem- 

• * î 


(i)  Templum  ad  solum  dirutum  . Nahunt.  z. 

Qz)  Sinè  Kege  , siné  Prineme  , sinè  Sacrificio  , sinè  Altari  , 
Ose.  (3)  Sinè  Fidc , siiiè  Lege',  sinè  Deo . Hdbr,  11.  L Cor, 
SJ.  Ephes,  $.  (4)  Ec  sinè  criniine  sunt  ? Math.  12.  (5)  Videns 
idololatriæ  dedttam  civitatehi  • yïcr.  17.  (6')  Etquieumque  non 
adoraverint  Jiriaginem  besciæ,  occidantur  • Afoc,  13.  (7}  For- 
nicantes  pose  idola  . Ex.ech  6,  ■ 


IV.Rcg.43. 
Jcrcm.  g. 


Jerem.  7, 


Ezech.  23. 
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ples>  les  monstrueuses  maximes  > les  productions  Infer« 
nales  ont  empoisonné  la  nature  entière  > Homincs  pCi» 
IV.Rcf4J*  tilentei  : Ces  hommes  que  tous  les  vrais  citoyens  > tous 
les  riches  & tous  les  pauvres  » tous  les  serviteurs  & tous 
les  maîtres,  tous  les  pères  de  faille  & tous  les  instituteurs 
publics,  tous  les  ministres  de  la  Religion  , tous  les  amis 
de  la  paix  > du  bon  ordre  > des  moeurs  , de  la  vertu  « de  la 
prospérité  des  empires , tous  les  sujets  & tous  les  Rois  » 
tous  les  peuples  & toutes  les  puissances  doivent  dénoncer, 
eux&  leurs  complices,  aux  générations  futures  , comme 
auteurs  de  tous  les  maux  du  genre  humain  , de  tous  les 
crimes  qui  s’y  commettront  , jusqu’au  jour  terrible  où  le 
ciel  ébranlé  s'écroulera  sur  la  terre  qu’ils  ont  couverte  d’ini- 
Job.  i4*  quités  : Donec  atteratur  caîum  • 

Malheur,  malheur  à vous,  Ënfans  déserteurs  de  la  vraie 
Ifs.jo.  foi  pour  ajouter  ainsi  péché  sur  péché  : fa  , FilH  deser^ 
torei  ! (i)  Voila  donc  les  Dieux  que  vous  vous  êtes  forgés 
de  vos  propres  mains  ! (i)  Voilà  ces  Divinités  dont' vous 
vous  glorifiez  au  milieu  de  vos  idoles  : (g)  Tandisque  vos 
mains  sacrilèges  livrent  aux  flammes  les  Saintes  Images,  les 
Livres  Sacres  qui  sont  toute  la  consolation  de  notre 
pélérinage,&  dans  lesquels  nous  goûterions  en  les  méditant, 
une  joye  pure  & sans  mélange  > s’ils  n’étoient  remplis 
d’anathemes  contre  nos  frères . Votre  souvenir  hélas  ! vient 
sans  cesse  troubler  notre  repos  an  milieu  des  nations  , qui 
voudroient  en-vain  essuyer  des  larmes  dont  vos  crimes  se- 
Kanum.  lu  source  intarissable  î Hahentes  solatio  Sanctos  Libro\ , 


PARIS  ! Ville  impie  ! Où  est  le  digne  Successeur  de 
S,  Denys  qui  délivra  tes  pères  , de  l’idolitrie  dans  laquelle 
tu  t’es  replongée  sans  remordsPOù  est  JUIGNE’ton  premier 
jerem.  8.  Pasteiir , ce  p^rc  de  ses  ouailles , Fauor  ovium  ; Tu  le  sais, 
& si  tu  osois  le  désavouer,  des  milliers  d’indigens  soulagés 
.par  ses  largesses  , tes  murs  s’éleveroient  contre  toi-même  > 
& publieroicnt  ses  bienfaits.  --  Où  est  ce  Pontife  généreux 
qui  ne  mit  jamais  de  bornes  à ses  libéralité  , & dont  la 
charité  paternelle  épuisa  toutes  ses  ressources,  excéda  tous 
ses  moyens  pour  prévenir  les  besoins  de  son  immense  fa- 
mille, pendant  ce  rigoureux  hy ver , triste  avant-coureur 


(O  Ut  adderetis  peccatiun  super  peccanim.  Isa, 
(z)  Dii  uostri  , opéra  raanuum  nostrarura  • Ose»  4» 
O)  la  medio  idolorum  vescrorum  • Ex,ccb»6* 


PARIS.'  tfi 

de  tes  maux  : Eroj^tnit pecuniai  muUat Où  est  cet 
Apôtre  dont  tu  vénérois  le  zèle  & la  piété  > & que  tu 
t’applaudissais  d’avoir  obtenu  pour  remplacer  le  vertueux 
Beaumont  J ce  courageux  Athaiiase  que  tes  justes  regrets 
suivirent  au  delà  du  tombeau  ? Où  est  ton  respec- 

table Représentant  aiix  Etats-Géuéraux  > qui  les  assu- 
ra “ qu’il  s’estimerait  heureux  , si  même  aux  dépens  de 
sa  vie  > tl  pouvait  carstrihuer  à cancilier  les  esprits , (y 
ramener  la  paix  qui  serait  toujours  Fobjet  de  ses  voeux  , 
Ah  ! combien  de  lois  ton  ingratitude  n’a-t-cllc  pas  menacé 
les  jours  d’un  père  si  tendre  » si  digne  de  ton  amour  ? Et 
par  combien  d'abominables  manoeuvres,  de  lapidations  , 
de  persécutions  personnelles, ne  l’as  tù  pas  forcé  de  s’éloi- 
gner d’un  troupeau  qu’il  a nourri  de  ses  libéralités  , édifié 
par  ses  sacrifices,  soutenu  par  ses  exemples  , éclairé  des  lu- 
mières de  la  Foi  dont  il  lui  parla  toujours  le  plus  fidèle  lan- 
gage : Sustulerunt  lapides  ut  lapidarent  eutn  . 

Où  est-il  ce  vrai  Pasteur  ? ...  Et  quel  phantôme  as-tu 
^ fait  asseoir  sur  la  chaire  de  l’homme  de  Dieii  : Et  quls  est 
iste  Fastor?  Un  voleur, un  larron,  un  mercénaire,  q[ui  n’est 
point  pasteur  (i)  : Un  iittrus , un  apostat , un  athee  .... 
Gobet  qui  après  avoir  publiquement  renoncé  à tous  les  ca- 
ractères sacrés  dont  il  ét^it  revêtu  , a péri  sur  l’échaSaud  * 
par  la  main  des  propres  complices  de  ses  abominations  & 
de  son  athéisme , en  subissant  le  sort  trop  mérité  des  Gout- 
tes , des  Fauchet , de  tant  d’autres  scélérats  imposteurs 
dont  la  justice  divine  a si  visiblement  puni  même  ici-bas  , 
les  attentats , les  sacrilèges,  les  infamies  & l’incrédulité: 
Occisus  est , & ipse  perlit . 

Où  sont  les  fidèles  Coopérateurs  de  ton  Archevêque  ? 

tu  as  répandu  leur  sang:/4spersus  estsanguis  eorum. Où 

sont  ces  Pasteurs  de  la  Capitale  , ceux  qui  se  distinguèrent 
par  leur  union  dans  la  même  Foi , & qu’on  cita  toujours 
pour  modèles  à tous  les  pasteurs  du  Royaume  ? Tu  as  re- 
jetté  leur  ministère  & leurs  conseils  : Alec  Fastores  requit- 
scent  ihî . 

Où  sont  les  Membres  de  tes  Eglises , consacrés  à 

l’auguste  fonction  de  la  prière  publique  ?, Où  sont 

tous  les  Prophètes  qui  évangélisoient  Sion',  combattoient 
ses  ennemis  sans  relâche  , & qui  te  prédirent  tous  tes  mal- 
heurs : ’ühi  sunt  Frophetet  ? Ou  est  l’Université,  Fille 

Aînée  de  nos  Rois,  la  Sorbonne,  Navarrtf Où  sont  tes 

Séminaires  & tes  Collèges  ? - — Que  sont  devenus  tant 
de  Docteurs  qui  te  fournirent  d&si  grandes  lumières  & de 


<0  Far  êc latro  - Merceniriut , qui  non  eu Putor.  Joss.  lo. 


I.  Mkchih, 
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Joan.  ro. 
Proverb.ap 
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lefein.  *, 


Habac.  2. 


Tbren.  19. 


I.  Macb.  I. 


Ita.  za. 


I.Machab.7 


Ezech.  la. 
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■ 9!  beaux  exemples  ? Ton  glaive  a tout  d#voré  , comme  un 
lion  dévastateur  : Dévorât  gladiai  , quati  leo  vaUator  . 

Oii  est  ton  Clergé  ? Après  t’être  permis  contre  lui  les 
■plus  indécentes  satyres  > les  calomnies  les  plus  atroces: 
Après  lui  avoir  inhumainement  enlevé  ses  biens  > tu  do^ 
pouilles  le  jour  même  de  la  mort  de  leur  divin  Maître, 
ses  Pontifes  , ses  Prêtres  & ses  Lévites , de  cette  honorable 
Livrée  qui  les  distiuguoit  si  utilement  de  l’homme  profane. 
Mais  tu  porteras  la  peine  de  tes  rapines , & tu  seras  à ton 
tour  dépouillée  : ^tia  tu  ipoliaiti,  spoliahunt  te  omnet . 

Oii  sont  les  Ministres  de  ton  culte,  qui  otfroient  chaque 
jour  la  victime  de  Propitiation,  pour  expier  dans  ta  vas- 
te enceinte  les  excès  du  libertinage  & de  l’impiété  ? 

Où  sont  ces  Prêtres  dont  la  charité  iniâtigable  consoloit 
les  pécheurs , les  affligés  , les  infirmes  & les  mourans  ? Ils 
ont  péri  dans  ton  enceinte  : Sacerdetes  in  'ürhe  coniumptl 
lunt . — Où  sont  ces  Congrégations  , ces  . pieux  Cénobites , 
ces  Vierges  consacrées  àDieu,ces  Religieux  de  tous  les  Or- 
dres , qui  étoient  les  ornemens  & les  soutiens  de  la  sainte 
Tribu  ? Ils  ne  voulurent  pas  enfreindre  la  Loi  Divine  , & 
tu  les  as  mis  à mort  : Et  trucidatl  sunt . 

Ou  sont  ces  zélés  Directeurs  d'hôpitaux  , ces  vertueu- 
ses Filles  dont  la  piété  qui  est  utile  à tout  , secondoit 
tant  de  bonnes  œuvres  dans  ces  asiles  de  la  misère  souf- 
frante,) dans  ces  refuges  de  l’indigence , fruits  édifians  de  la 
charité  de  tes  pères  ? Ton  injustice  a tout  proscrit ...  & 
lors  qu’on  obéissoit  a tes  loix  sanguinaires , toujours  en 
contradiction  avec  toi-même  comme  l’iniquité , poursuivant 
une  proye  que  tu  voyois  avec  regret  échapper  à ta  barbarie, 
tu  enchaînes  tous  ceux  que  tes  bourreaux  arrêtent  dans  leur 
fuite  : Ligati  sunt  omnes  qui  inventi  sunt . 

Tes  Pontifes  , tes  Prêtres  étoient  surtout  l’objet 
de  tes  recherches  ; & dans  tes  prisons  , & sur  le  pavé  de 
tes  temples,  & jusqu’au  pied  des  autels,  tu  les  a fait  mas- 
sacrer impitoyablement  en  un  seul  jour  : Et  occidit  eos  in 
unàdie.  Le  dernier  de  tous  tombe  encore  sous  le  glai- 
ve : (i) . . . . A peine  s’en  échappe-t-il  un  seul  pour  attes- 
ter à tous  les  siècles , & leur  patience  & ta  férocité  . (z) 

Ceux  de  tes  Ministres  qui  ont  pu  se  dérober  à tes 
poursuites  , sont  venus  dans  des  terres  qui  leur  étoient  in- 
connues: Sacerdotes  ohierunt  in  terram  quant  ignorabant  ; 
Pareeque  leur  patrie  est  désolée  de  la  multitude  des  bri- 
gands & de  leurs  crimes  . (j) 


(r)  Novissimus  eorum  in^Udio  incerHcirur . Amos.  9. 

(1)  Vil  salvatur  ex  eis  qui  fugerit . Ibid. 

CÔ  Quoniam  dciolatur  terra  eorum  à multitudine  suâ  proptet 
iaiquitatena_.  Ex.ech.  12. 
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Mats  quels  sont  les  préteitdus  ouvriers  que  tu  as  substi'- 
tti^s  à leur  place  ? Les  derniers  prêtres  > & par  leurs  talens 
& par  leur  conduite  : (i)  Des  prêtres  avilis  qui  n’avoient 
rien  en  eux-mêmes  qui  fut  digne;  du  sacerdoce  : (z)  Des 

Erêtres  semblables  au  lion  rugissant  qui  enlève  sa  proye:(t) 
)es  prêtres  qui  ont  perdu  les  âmes  > et  pour  prix  de  leurs 
abominations,  reçurent  les  richesses  de  l’iniquité:  Des 
prêtres  qui  s’étant  emparés  par  la  violence . de  l’héritage  des 
pasteurs  légitimes  . ont  fait  à Israël  la  playe  la  plus  pro- 
fonde : Fecerunt  pla^am  ma^nam  in  Israël ..... 

Des  prêtres  qui  ont  méprisé  la  loi  Divine  . (4)  & des- 
honoré le  Sanctuaire  ; Des  prêtres  qui  n’ont  ,mis  aucune 
diflérence  entre  le  saint  & le  profane . entre  Je  pur  & l’imf 
inonde  : Des  prêtres  qui  foulant  aux  pieds.livrant  aux  flam- 
mes les  enga^emens  contractés  au  pied  des  autels . abju- 
tant  un  caractère  ineffaçable . se  sont  plongés  dans  tous  les 
excès  : Des  prêtres  qui  par  un  serment  solemnel . ont  juré 
dans  l'injustice  , multiplié  leurs  parjures  , & bravé  les  ana- 
thèmes de  celui  qui  jugera  tous  les  larrons  & tous  les  jur- 
eurs.puisqu’il  doit  juger  même  les  justices  : Omtiis  fur  judi- 
iahitur , (ir  omnis  jurans  ex  hoc  ümiliter  judlcahitur  . 

Tu  n’as  pas  tardé  de  les  condamner  toi-même  ces  préva- 
zicateurs.  en  les  couvrant  d’opprobre  . en  leur  refusant  avec 
dureté  ce  chétif  salaire  au  prix  duquel  ils  t’avoient  vendu 
leur  ame.Tu  les  a persécutés  aussi  ces  hommes  sans  honneur, 
& tu  les  immoles  avec  cette  rage, qui  te  dévore  contre  tout  ce 
qui  pourroit  encore  réveiller  en  toi  l’apparence  d’une  reli- 
gion.de  celle-même  dans  laquelle  tu  t’étois  d’abord  com- 
plue comme  étant  ton  propre  ouvrage  ....  Voilà  donc  les 
cnfans  de  mort  que  tu  te  donnas  pour  te  conduire  à la  vie  , 
& que  tu  devois  si-tôt  dévouer  toi-même  au  supplice  mé- 
rité par  leurs  bassesses , leurs  impostures  & leurs  préva- 
rications » sans  exemples  pomme  sans  excuses  : Hi  filii 
taor/is  . 

l^el  respectas-tu  porté  au  SUCCESSEUR  de  PIER- 
RE , au  CHEF  de  L’EGLISE  UNIVERSELLE  ? Ah  ! Si 


fl')  Fecerunt  & sibi  de  novîssimis  sacerdotes.  TV,  Reg,  17, 
Nikii  dignum  Secerdotio.  JL  JVfu.crè.  4. 

fz)  Siciit  leo  rugiens  rapiensque  prsedim ....  Animas  devof 
raverunt . . . . Opes  8c  ntetium  acceperunt.  Èz.ecb.  tz. 

(D  Lnpi  rapaces . M«iè.7.  f4)Sacerdùtesconcempserunt  ie- 

Polluerunc  Sanctuaria  . - . . Inter  sanccum  8c 

profanum  , inter  pollunim  8c  mundum  non  intellexerunt . 
ix.tch.  zz.  Fomicatione  fomicati  sunt  . Ose.  4.  Grandi  ju- 
ramento  se  constrinaerunt  . zi.  Et  joraverunt  injascè  . 
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tii  étoîs  dîgnc  dç  contempler  ce  modèle  des  Souverains  pat 
son  courage  5 sa  générosité  sa  sagesse  * la  seule  présence 
de  ce  Pontife  te  pénétreroit  d’une  religieuse  vénération  • 
PIE  VI  ne  t’a  fait  entendre  que  la  voix  de  la  douceur 
&de  la  vérité»  Son  bras  étoit  levé  . . . Mais  au  lieu  de  lan- 
cer contre  toi  l’anathcme  ; Si(  Chifas  hac  Anatbma . • 
A’I’exemple  du  Seigneur  dont  il  estici'basle  premier  Mini- 
stre , PIE  VI  te  voyant  lapider  , • massacrer  tous  ceinç 
qui  tenoient  auprès  de  toi  la  Mission  de  son  autorité  . . • 
PIE  VI  versant  des  larmes  sur  PARIS  infdèlc  > comme 
autrefois  le  Fils  de  Dieu  sur  cette  Ville  ingrate  qui  met- 
toit  amiort  les'  Prophètes  que  luienvoyoit  sa  miséricor- 
de. • ..(!)  PIS  VI  dont  la  sollicitude  pour  tant  d’enfàns 
qui  se  séparent  de  leur  père  , te  dit  encore  comine  le  Sau- 
veur à Jérusalem  ; Combien  de  fois  ai-je  voulu  les  réunir 
dans  le  sein  de  la  véritable  Eglise  > & tu  as  toujours  obs« 
tinément  repoussé  mes  instances  ! • , . . PIE  VI  dont  les 
armes  contre  toutes  tes  persécutions,  sont  la  patience  & la 
prière  . . . PIE  VI  qui  auroit  tant  de  droits  à tes  homma-  - 
ges,  s’il  Pétoit  donné  de  te  reconnoître , & de  revenir  à une 
mère  qui  t’invite  au  repentir  & t’offre  ton  pardon  • « , • 
PIE  VI  ne  cesse  de  conjurer  le  Tout-Puissant  d’avoir  en- 
core compassion  de  son  peuple  : Miserere  pUbl  tua . • • 
Et  cependant  quel  attentat  n’as-tu  pas  commis  contre  le 
meilleur  des  Pères  1 Tu  souffres  que  tes  faux  prophètes  pro-* 
fanent  son  langage»  en  lui  prêtant  les  couleurs  du  menson- 
ge ....  Tu  lui  ravis  injustement  un  peuple  heureux 

sous  sa  légitime  domination ....  Tu  oses  insulter  k 

l’image  du  premier  des  Pontifes  , d’un  Souverain  revêtu 
des  ornemens  du  plus  auguste  des  caractères , de  sa  dignité 
sacrée,  de  sa  suprême  puissance.  Tu  as  l’audace...... 

Mais  respectant  la  Foi  de  nos  neveux,  je  rougirois  de  leur 
transmettre  le  dernier  trait  de  ton  ingratitude , de  ton  im- 
piété > de  ton  délire  . 


PARIS  ! Ville  ingrate  : Où  sont  tes  Nobles , tes  Grands 
qui  te  nourrissoientde  leurs  bienfaits,  & dont  les  sacrifices 
pour  toi  furent  si  généreux  ? Tu  ne  jouis  donc  plus  de  leur 
présence  : N ohiles  non  sunt  ibî . Tous  ceux  qiie  tes  agens 
barbares  ont  pu  découvrir  dans  leur  retraite  , ont  été 
cruellement  égorgés  : Truciiaverunt  e$$  gMît}  suis . 


(i)  Jérusalem,  Jérusalem  quæoccidis  Prophetas  , Sc  lapidas 
. eosquiad  te  missi  sunt  ! (^uo tics  vol ui  congrc^src  fiiiôs  taos* 
A iioïuiscl  ? Math.  25  k 


PARIS.  Ijf- 

. Ofi'sont  tes  maximes  & tes  Loix  ? Tes  prétendus 
législateurs  en  ont  anéanti  tous  les  prjncmes  . (i)  — OiV 
sont  tes  Sages  : Vbi  tunt  S^nimiestui  ? Tes  Magistrats  & 
tes  Juges  : Et  Judicet  tul  ? Presque  tous  ont  péri  dans  ces 
murs  oii  ils  avoient  si  souvent  vengé  l’innocence  > protégé 
la  veuve  & rorphelin  contre  les  entreprises  de  l’injustice  : 
Elurimoi  occidistts  in  'ürbt  bdc  , 

Où  sont  tant  d'intéressantes  personnes  > dont  le  sexe 
foible  & timide  demeura  constamment  attaché  au  par- 
ti de  la  raison  & de  la  foi  ? Ces  femmes  dont  le  courage 
admirable  a confondu  l’espoir  des  impies  tout-k-la-fois 
corrompus  & corrupteurs  ? Où  sont  tant  de  respectables 
mères  de  famille  qui  ont  conservé  religieusement  dans  le 
fonds  de  leur  coeur  & dans  celui  de  leurs  enfans  > le  plus 
inviolable  attachement  à leur  Roi  , une  fidélité  inébranla- 
ble à la  Religion  de  leurs  pères  ? Tas  Loix  ont  soumis  les 
unes  à la  peine  de  l’exil  : Mulitrei  ejeiistlSyLts  autres  sont 
tombées  sous  ton  fer  homicide  : üccidisti , nec  peperdsti  . 

Où  • est  ton  Gouverneur , ton  Intendant»  le  Chef  de 
ta  police?  Oii  sont  le  Commandant  » les  Officiers  de  ta 
Citadelle  > tant  de  Gardes  fidèles  a leur  Maître?  Ils  ont  été 
les  victimes  de  tes  atrocités  : Et  ocridhtis  eot  atrociter  . 
— Où  sont  CCS  braves  soldats  étrangers  , devenus  Fran- 
çois par  leur  constance  â défendre  les  Palais  de  nos 
Rois  ? Tes  voyes  ont  été  couvertes  de  leurs  cadavres  ; (i) 
Ce  n’étoit  partout  que  massacres  > & des  flots  de  sang 
inondoient  tes  portiques  : Et  sanguis  sanguinem  tetigit . 

Quels  hommes  aujourd’hui  te  tiennent  lieu  de  si  bons 
citoyens?  Des  hommes  remplis  de  toutes  sortes  d’iniquités: 
...(g)Des  hommes  qui  se  déchirent  entr’eux  par  leurs  dispu- 
tes , leurs  fburberiçs  » leurs  médisances  » leurs  calomnies  > 
leur  orgueil, leur  insolence  . . . Des  hommes  , sans  respect 
pour  les  alliances  , inaccessibles  ’a  tout  sentiment  d’huma- 
nité ....  Des  enfâns  de  malédiction,  Maledictlonis*fili}, 
qui  ne  respirent  que  le  crime»(4)dont  les  pieds  sont  toujours 
prompts  à poursuivre  le  juste,  pour  répandre  son  sang()'}... 
Des  hom.mes  abominables  aux  yeux  de  Dieu  qui  les  a livrés 


- Ci)  Lacerata  est  pmnis  leK , Hahfc.  r. 
fa)  Implestlsvits  imerfectis.  Ez.ecb.  lu 
Ci)  Repleios  omni  iaiqiiitate  ...  Plesos  contentione  , dolo  ; 
detractares  , contumeliosos  , siiperbos  , elatoi ...  Absque  foe- 
dere  , siqè  mitericonliâ  . Rtm/ i. 

(4)  Incessabilis  delioci  . IT.  Petr.  x, 

Veloces  pedes  eorum  ad  efinndenianr  sanguinem  ,* 
Rom.  }. 

N Z 
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•ux  detirs  de  leur  coeur  > à l’impndicité , k tontes  les  pas* 
(ions  de  l’ignominie  , a leur  sens  réprouvé . (i) 

PARIS  ! Capitale  si  renonimée  par  le  bon  ordre 
tègnoit  dans  toutes  les  parties  de  ton  administration  ! Tii 
n’atplus  pour  Juges  que  des  lions  enragés  >&  des  loups 
dévorans . (»)  L’homicide , le  vol,  l’adultère  marchent  tête 
levée  , & sont  tes  crimes  de  tous  les  jours  : Honticidiam  , 
(yfurtum , (T  adulterîum  inuudaverunt , 

PARIS  ! Ville  autrefois  si  célèbre  par  tes  lumières , 
tes  connoissances  , tes  monumens  & tes  arts  ! Uù  sont  tes 
chefs-d’œuvre  de  peinture  » de  sçqlpture , d’architecture  , 
tant  de  modèles  du  bon  goût  danrtousles  genres  , qui  at- 
tiroientàtes  talens  & à ton  industrie,  des  admirateurs  de 
toutes  les  nations? Où  sont  ces  bibliothèques,  ces  ma- 

nuscrits , ces  cabinets  si  précieux  aux  savans  ? Où  sont  tes 
statues,  tes  tours,  tes  édifices?  De  toute  part  on  ne  voit 
que  des  ruines  : Et  versa  suai  In  ruinas . 

Où  est  cet  airain  sonnant  c^ui  t’invitoit  aux  solemni- 
tés  de  Juda  ? Où  est  ton  or  ? Ou  sont  tes  métaux  , tes  ma- 
nufactures, ces  trésors  , ces  délices  dont  s’enrichissoit  le 
commerce  du  inonde  ? (j)  Toutes  ces  richesses  ont  été 
dispersées  : DesHtutte  sunt  tantte  divititC  . 

Où  sont  tes  Palais  ? (4)  Les  plus  beaux , les  plus  vas- 
tes n’ont  plus  de  maîue  légitime  : Grandes  (r  puUhrtc  sini 
kabitatore . 

PARIS  1 Ville  méconnoissable  ! Au  souvenir  de  ta 
gloire,  au  spectacle  déchirant  de  tes  désastres,les  prêtres  se-  ‘ 
tout  dans  l’étonnement , & les  prophètes  dans  la  consterna- 
tion • ••({)  Tous  ceux  qui  te  verront , reculeront  d’effroi  > 
& diront  en  gémissant  (<)  : 

Est-ce  donc  là  cet^  Ville  dont  la  splendeur , l’opulen- 
ce & la  beauté  parfaite  étoient  la  ;oye  du  monde  entier  : 
Hécccine  est  Vrbs  perfecti  decerh,  gaudium  universa  terra  ? 
Coiffment  s’est  il  fait  que  Paris,  Reine  de  l’Empire  François 
& Patrie  de  l’Univers,soit  devenu  la  mère  des  fornications  , 
&des  abominations  de  la  terre?  ...  (7)  Elle  est  donc 


(i)  Deoodibiles...  Propter  quod  tradidit  illos  Dtus  indesi- 
derit  cordis  eorum  , in  imraunditiam  ...  in  passiones  ignomi- 
nÎK  ...  in  rtprobum  lensum . Rtm.  1. 

(a}  Leoaet  ragientes.nidicttcjuslnpi.  Siphon,  i. 

£t  mercatotetrertse  de  virtutedeliciaruin  ejua  divitea  fa» 
ctisunt.  Afoc.  18.  (4}  Domus  desertz  factx  aum . Isa.  $. 

(O  Obstupescent  Sacerdotes  kPropàacz  cansternabuntar  . 
JhrtH,  i.  (6)  Umnit  qui  viderit  te , résiliée  à te,8c  dicet:  Ihiim 
C?)  Mater  fomieationuffi  & abominaüoncm  temt.Ap0e.x7. 
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tombée  lâ  grande  Babylonc  ! Elle  n'est  plus  que  rhabita*» 
t/on  des  démons  > la  demeure  de  tout  esprit  immonde  : 


Cecidhi  cutdit Bahylon magna\ 
Et  fûcta  est  habitatlo  àtemoniorum  > 
Et  cuuodta  omnîs  spîrltûs  imtnundî  • 

Apoc.  i4» 


PARIS > Ville  infortunée  ! C’est  dans  ton  sein  qu’a 
pris  naissance  cette  fatale  révolution  qui  t’a  perdue  . Tu 
nis  sa  source  première  > tu  es  encore  son  principal  théâ- 
tre > quand  seras-tu  son  tombeau  ? • • • Comment  me* 
surer  la  profondeur  de  ta  blessure  ? (i)  Et  quel  Peuple  n’a 
pas  éprouvé  ta  maligne  influence  : Super  quem  non  translit 
malUia  tua  ? Les  provinces  qui  t’imitèrent  dans  tes  égare- 
mens  , dans  tes  fureurs>  n’ont  été  que  tes  coupables  échos  # 
Les  détails  de  tes  forfaits  feront  frémir  les  lecteurs  de  tous 
les  siècles  ; & si  les  ravages  de  tes  horreurs  n’étoient  irré- 
parables > nos  neveux  effrayés  revoqiieroîent  en  doute  les 
faits  , dont  des  écrivains  plus  habiles  leur  transmettront 
l’histoire  . 

Plût-au-ciel  que  les  excès  que  fe  viens  de  décrire  > no 
fussent  que  le  fruit  d’une  imagination  exaltée  > & que  te 
pusses  me  reprocher  avec  fondement  de  les  avoir  exagérés  f 
Heureuse  erreur  I Comme  je  m’empresserois  de  la  retrac- 
ter 1 • » * • Mais  non  » tes  crimes  sont  publics  > jen’  en  ai 
peint  qu’une  foible  partie  « & mes  tableaux  sont  encore  au 
dessous  de  la  vérité  • 

Ville  malheureuse  ! Dans  l’abîme  où  te  voilk  préci- 
pitée 3 refuseioîs  tu  de  réfléchir  du  moins  aux  causes  de 
ta  chiite  ? 

Ces  hommes  k oui  tu  confias  tes  plus  grands  intérêts  » 
des  Mandataires  infiaèles  k leur  mission  : Voilk  les  vrais  • 
• voila  les  seuls  auteurs  de  tous  tes  maux!  ...  Ah!  Si  k 
l’exemple  de  plusieurs  de  tes  Représerttans  qui  justifièrchc 
si  bien  ta  confiance  > & dont  la  conduite  digne  de  tout 
éloge, leur  acquit  des  droits  éternels  k ta  reconnoissance, 
& k ton  estime  ; si  comme  eux  > ils  s’étoient  conformés 
k la  sagesse  de  tes  demandes  & de  tes  voeux  !...  Mais 
apprends  k connoître  ces  grands  coupables  > Sc  remonte  k 
l’époque  désolante  de  tes  malheurs  • 


(i)  Pessimâ  estpUga  tua . Sab»  j* 
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Isa. 19* 


Jerem. 


Ezecli*  12* 


Ose.  io« 


Jerem.  9# 

I 


Isa»  S. 


Les  yeiiît  du  Seîgiieur  étoîent  fixés  sur  un  Roÿaûmé 
où  le  péché  triomphdit  : Of^/i  Dçmini  Dei  sufer  re%num 
peccant  * . . Et  Dieu  pour  le  piiilir , répandit  parmi  les 
députés  aux:  Etats-générauxi  un  esprit  de  vertige  qui  les  fit 
errer  en  toutes  leurs  œuvres  > (1)  & vomir  l’iniquité  dans 
leur  y vresse  : Sicut  errât  ehriut  (y  voweni  . 

Les  Membres  de  la  première  convocation  commencè- 
tent  par  secouer  le  jougi&  briser  les  liens  qui  les  unissoient 
au  Monarque  : Confre%etunt  jUgum  , rUperunt  •vincula  . Ils 
transgressèrent  inlpunémertt  les  loix , (2)  ils  changèrent  les 
ordonnances  , ils  renversèrent  l’antique  Constitution  de  la 
Monarchie*  qui  gouvernoitsi  heureusement  la!  France  > & 
dont  quatorze  siècles  de  bonheur  prouvoient  assez  toufle 
prix.  Pour  comble  de  maux , plusieurs  Pasteurs  y pré- 
Variquèrent  ; Q)  Et  que  de  Prophkes  conjurés, ne  vit-*on,pas 
au  milieu  d’elle  : Conjuratîo  prophetarum  in  niediô  ejut . 

Les  Successeurs  d’une  Assemblée  frappée  de  nullité 
radicale  dans  toutes  ses  opérations  , ne  connurent  plus  de 
Roi  J ne  craignirent  plus  de  Dieu  : Non  est  Rex  nobin 
non  tîmemut  Dominum  . 

Enfin  la  troisième  Convention  leva  le  masque  , & ne 
voulut  plus  d’un  Dieu  dont  ses  prédécesseurs  avoient 
perdu  toute  crainte  * Un  abîme  en  appelle  un  autre  (4)  • < • 
Ainsi  ces  insensés  soiit-ils  tombés  dans  un  gouôre  sans 
fonds  : De  malo  ad  malufn  egretti  tunt , iy  non  cognoveruni 
Deum  é 

Dès-lors  ils  se  sont  égarés  dans  toutes  leurs  peri- 
sées  i (5)  &leur  coeur  a été  couvert  des  plus  épaisses  ténè- 
bres i (6)  Ils  Ont  osé  se  dire  Sage^p,  tandisque  la  folie  est 
leur  partage  : (7)  Ils  t’ont  promis  la  Liberté  > & ils  sont 
esclaves  eux-mêmes  de  la  corruption.:  (i)  Ils  maudissent 
leur  Roi , ils  maudissent  leur  Dieu  ; (p)  Et  ils  périront  dans 
leurs  blasphèmes.  (10)  Tout  ce  que  ce  peuple  convoqué  dé- 
libère, n’est  que  conjuration  : Ômnîa  qu/e  îoquîtur  populus 
iste  9 conjuratid  ett  i Mais  ce  peuple  n’est  point  ton 
peuple 


(i)  Domiçm  misciiît  in  medioejus  spirîtum  vcrtîginis'.Iîa.tp* 
El  errire  feeerunt  eos  in  omni  opéré  suo.  Ihîd.  (z)  Transgressi 
sunt  leges,  tuutaverunt  jus,  dissiparerunt  foedus  . Iso,  i4* 

' CO  Pastoresprjevaricati  sunt . iertm*  2. 

, (43  Ahÿssus  ihyssum  invocat . Vs.  4^*  CO  Evanuerünt  iri  cô-^ 
gîtàtîonihus  snîs.Éom.i.(<S)  Et  obscuratum  est  cor  eorum  . 

(7)  Dicentes  se  esse  sapiemes  -,  sruiti  facti  sunt  , Ihid. 

(S3  Libertaténi.profUitTentes  * ctitn  ipsi  servi  siiit  corruptio— 
nis.  JT.  Pet.  2.  Cp)  Maledîcat  Régi  suo  & Deo'suo.  ha» 
(Lo}  Intbrrupcione  suâperibit.  71.  P^/.  2. 
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Quel  est  donc  ton  véritable  peuple  ? Ce  peuple  con- 
nu partout  sous  le  Nom  de  bon  peuple  de  paris  ! Oii  est-il  ? 
Car  ce  n^est  pas  lui  t]ui  s’est  rendu  coupable  de  tant 
d’excès . . . • 

Ton  vrai  peuple  est  dans  les  fets  comme  son  Roî  j 
C’est  celui  tout  entier  qiii  demande  du  pain  : (i)  Hélas  ? 
On  voudroit  lui  persuader  qu’il  est  dans  l’abondance  > tan- 
dis qu’il  est  assiégé  par  la  famine,  (i)  Ton  peuple  est  celui 
qui  gémit>  pareequ’il  n’a  plus  de  Pasteur  pour  le  conduire 

Au  milieu  de  ce  peuple»  ont  été  découverts  des  impies 
qui  tendoient  des  pièges  à sa  crédulité  * (^)  Ce  bon  peuple 
séduit  s’est  trouvé  confondu  avec  les  brigands  accourus 
des  quatre  parties  du  monde  .*•  (4)  C’est  avec  ceS  étrangers  » 
la  lie  de  toutes  les  nations,  qu’il  a perdu  sa  force,  ses  vertus: 
Cowcdcrnnt  aiieni  rchur  popuH;  & ce  peuple  ruiné  ne  s’en 
doutoit  pas  t Dcuorttni  est , & tpa  neschit  » Sous  un  ciel 
d’airain  il  respire  à peine  , il  est  porté  sut  une  terre  de  fer  : 
Toujours  entre  la  Vie  & la  mort  y l’existence  lui  pèse  ; • • • 
' Et  la  moindre  plainte  lui  est  interdite , & tout  soupir  est 
un  crime  , & il  est  massacré  par  cela  Seul  > disent  ces 
monstres  , qu’il  a le  front  d’appeller  malheureux  > les 
lours  fortunés  de  la  liberté  1 a 


Peuple  de  RARÎS  I Peuple  sensible  f Ecoute  enfin  îâ* 
Voix  de  ce  sentiment  qui  t’honoroit  chez  toutes  les  na- 
tions . Peuple  si  humain  ^ si  poli  > Si  aimable  ! Reprends 
ton  heureux  caractère  & ta  première  vertu  . Laisse  aux 
tigres  la  férocité  : un  Tran^ois  n’est  pas  fait  pour  se  ravaler 
au  dessous  de  la  brute  k 

Peuple  misérable  ! Voîs  dans  quel  état  affreux  est  ré- 
duite une  Ville  » victime  des  fourbes  qui  la  déchirent  : (5) 
Vois  ta  profonde  misère  » vois  le  triste  sort  qui  t’attertd  . * • 
l e bandeau  n’est  plus  sur  tes  yeux:  Nous  saurois-tu  mauvais 
gré  de  nos  efforts jjour  dissiper  teS  illusions  ? 

Tu  les  conUoiS  maintenant  ces  tyrans  oppresseurs  9 qui 
ont  si  cruellement  abusé  de  ta  bonne  foi , de  tes  pouvoirs  > 
de  ta  patience  » * é Que  ton  premier  pas  vers  le  bonheuc 

. (i)  Onuiîs  populus  gemens  éc  qvterens  ptflem  . Threif.  u 
(2)  Obtiimit  fîmes  Civiratem  . lercm.  (O  lavcnti  sufttîû 
pôpulo  impU  insidiatites  • lcreifu  ç.  (^4)  Commixtl  lunc  f 3c 
diaîccnint  opéra  eefum  . Ps-  ic/?* 

(5)  tJr.iversa  mendacU  dljaetfatiotepieDA* 


Zftcll*  2<x 


Û«e«  7 Sc  a. 
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Kcbr.  i;. 


Ezecli.  37. 


Esther.  xj< 


soit  donc  dVIoigncr  de  toi  > ce  que  la  eolère  du  ciel  » les 
supplices  ) la  mort  te  laissent  encore  de  ces  hommes  qui 
te  trompent  > qui  t’avilissent  > qui  dévoient  ta  substan* 
ce  . t . . Demande  leur  un  compte  rigoureux  de  tes  or- 
dres j & que  ces  empoisonneurs  publics  1 ces  impudi- 
ques ) ces  homicides  , ces  idolâtres , ces  imposteurs  so- 
ient à jamais  proscrits  de  ton  sein  . (i) 

A peine  auras-tu  exercé  cette  première  vengeance  sut 
tes  coupables  Envoyés , que  tu  verras  se  dissiper  les  épais- 
ses ténèbres  qui  t’environnent  > le  calme  succéder  au  trou- 
ble qui  t’agite  , & des  jours  séreins  luire  encore  sur  ta  Ci- 
té . (ï)  Ta  perte  est  venue  de  toi  ; (g)  C’est  de  ton  anéan- 
tissement devant  Dieu  que  doit  naîue  ton  salut.  (4)  A lui 
seul  il  appartient  de  te  sauver  : /^on  est  in  alio  aliquo 
talus  . 

Peuple  jadis  si  Catholique  ! Reviens  donc  k ce  Dieu 
qui  dans  ses  vengeances  > se  souvient  encore  de  ses  misé- 
ricordes . (î) 

Reviens  k PIE  VI , ce  Pasteur  Universel  des  Brebis 
& des  Pasteurs  : Pastorem  Magnum  Ovlum  ; à PIE  VI  qui 
ne  se  rappellera  tes  outrages  3 que  pour  t’accorder  plus 
de  part  a ses  faveurs  > quand  une  véritable  douleiu  t’aura 
de  nouveau  rendu  digne  de  sa  tendresse  < 

Reviens  k ton  premier  Pasteur , qui  sera  celui  de  tous 
dans  son  vaste  Diocèse  : Pastor  unus  erit  mnîum  . II 
ne  soupire  après  sa  réunion  à son  troupeau,  que  pour  n’ctre 
qu’un  avec  lui  j (6)  Rappelle  donc  à toi  ce  charitable  Ponti- 
K 3 qui  dans  sa  retraite  gémissant  sur  tes  iniquités , ns  cesse 
de  dire  à son  Dieu  : Seigneur,  ayez  pitié  des  ouailles  dont 
vous  m’avez  confié  le  soin , & que  je  porterai  toujours  dans 
mon  coeur  : Miserere  populi  tus . 

Reviens  à tous  tes  autres  pasteurs  Iégitimes:Enrichis  des 
grâces  du  Successeur  de  Pierre,&  de  l'abondance  des  trésors 
de  l’Eglise  pour  les  plus  grands  péeheiirs,ces  hommes  tout- 
k-Ia-fois  les  hommes  de  la  Religion  & de  l'Etat , k ton  pre- 
mier désir  s’il  est  sincère , voleront  auprès  de  toi , pour 
être  tes  médiateurs  devant  celui  dont  ils  sont  les  Ministres  r 
Reviens  au  premier  des  biens  & des  besoins  , k l’uni- 
que source  du  bonheur  , k ta  Religion  , la  seule  vraie 


fl}  Feris  Scvenefici,  8c  impudici,  8c  komicidx,  8c  idelis  sef.* 
TÎesttt , 8c  omnit  <iui  ttcic  neiKliciani  . Afoc.  zt.  (S)  Et  edu« 
xiccos  detenebrii . Pr>  io6.  (g)  Ferditio  tut  , Israël . Or.i|« 
(4)  Stlus  tua  Dtus . Ps.  i^t. 

O)  Cuni  iratusfuerls  , misericordiae  recordabcrit  • ftah.i» 
(6)  Fict  unum  Ovile  , 8c  usuaPattor.  Jean,  su 
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)a  seule  di^ne  du  Chrétien  : la  Religion  Catholique»  Apos* 
tolique  & Romaine.  Rejette  avec  horreur  tous  ces  prophè- 
tes de  mensonge  , (i)  ces  prêtres  qui  > pour  complaire  à la 
populace  insensée>s’applaudissoient  des  pertes  d’Israël  (2); 
qui  te  disoient  paix»on  il  n'y  a point  de  paix  : (j)  Ces  fon- 
taines sans  eau  : (4)  Ces  déprédateurs  associes  aux  bri- 
gands : (5)  Ces  hommes  séduits  pat  le  vil  appât  du  plus 
modique  salaire  : (6)  Ces  ouvriers  étrangers  qui  ont  ravagé 
la  Vigne  du  Seigneur  , & dissipé  tous  ses  fruits.  (7) 

Peuple  idolâtre  de  tes  Rois!  Toi  qui , pendant  la  ma- 
ladie à Metz  & la  convalescence  de  LOUIS  LE-BIEN-AI- 
ME’, fis  éclater  ta  douleur  & ta  joye  d’une  manière  si  tou- 
chante . . . Reviens  à LOUIS  XVII:  Mets  l’innocence  de 
ton  jeune  Monarque  entre  les  foudres  du  ciel  » & le  régi- 
cide commis  envers  son  infortuné  Père . 

Reviens  à tes  PRINCES  , qui  par  leur  fuite  pru- 
dente t’évnètent  un  nouveau  crime , & dont  la  bonté  réu- 
nie au  plus  noble  courage  ne  veut  se  rapprocher  de  toi  * 
que  pour  te  tendre  k la  paix  . 

I n —I I I '■ 


Mais  » diras-tu  peutêtre  dans  ta  juste  ctainte  i ^ 

„ Comment  le  peuple  obtiendra-t-il  grâce  d’un  Dieu  qui 
défend  qu’  oh  l’ implore  en  sa  favedr  : (8)  d’un  Dieu  qui  a 
résolu  de  rejêttcr  cette  ville:  (?)  d’un  Dieu  qui  veut  l’extermi- 
ner , (10)  poutqu’on  ne  connoisse  pas  même  un  jour , la 
demeure  de  ses  citoyens  : (i  1)  D’un  Dieu  dont  la  malédic- 
tion dcMt  dévorer  jiisqu’k  la  terré  sur  laquelle  posoient  seS 

antiques  fondemeiis  ? (iï)  Comment  espérer  encore  la 

miséricorde  d’un  Dieu  qui  annonce  k tout  le  peuple,  habi- 
tant de  cette  ville  immense,  (ij)  k tous  vos  frères  qui 
qui  ne  sont  point  sortis  avec  vous  du  royaume  : (14)  Je  leS 


(O  Prophétie  propketgbantmeadacinin.Jcrrm.  j.  (i)  Stcer~ 
dotes  applaudebatit  nianibus  suis,  & populos  dilexic  talia.  Jtr.f. 

(>)P8x,pax  & non  est  pax  . Ezese.i^.  (4)  Fontes  sine  aquâ. 
n.  Pet.  2.  (î)  Socii  fumra.Isa.  I.  (<S)  Sequuntur  reiribntio» 
•es  Ihidtm . (7)  Dehioliti  sunt  Vineem  ....  Posuerunt  eahi  in 
d iss  i pationem.  Irrrm . 1 2. 

Noli  orare  pro  populo  hoc.Twm.?»  fç)  Projicîain  civita. 
tem  banc.  IV*  Rr{.  ij. r'io)Urbs  ista  desolabitur . Irtem. 

CiO  non  esc  cognitus locus  ubi  fuerint.  Heh.  3.(12)  Ma» 
ledictio  vorabit  terrain  illam.  lsa.24.  fi3)  Ad  omnem  populuna 
babitarorenn  urhis  hujnsi  & ad  omnes  fratres  vestros  qui  boa  Sont 
egressi  vobisebm  in  transmigrationeiu.  lerrmiy.  (^14)  ^Persequat 
•41  in  gladio  9c  io  fisnetc  in  pestilektU . liid* 
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poursuivrai  par  le  glaive  > la  peste  & la  famine  i . • • (t) 
Je  les  livrerai  aux  vexations  > à la  malédiction  > à T étonne- 
irient,aux  railleries,a  l’opprobre  de  toutes  les  nations 
Comment  échapper  à la  vengeance  d'un  Dieu  qui  nous  as- 
sure dans  sa  vérité  , que  le  fléau  de  sa  colore  nous  écrasera 
sur  son  passage  : (2)  d’un  Dieu  enfin  dont  l’ inexorable 
justice  nous  destine  à servir  d’exemple  a l’Univers  : Fonam 
te  in  eocempîuffj  * • . • . Telles  sont  contre  nous  les  menaces 
de  l’Eternel  • » 

Peuple  malheureux  ! Consolc-toî  ; Tes  péchés  sont 
grands  , mais  ignores-tu  que  le  Seigneur  peut  en  pardonner 
plus , que  tune  peux  en  commettre  ? Tes  crimes  sont  k 
leur  comble  ....  Le  Ciel  en  a compté  le  nombre  & connu 
toute  la  noirceur!  (^)  Mais  que  l’exemple  de  Ninive  te 
rassure  . Les  iniquités  de  cette  Ville  pécheresse  étoient 
aussi  parvenues  jusqu’au  trône  de  Dieh  . Ninive  > com-^ 
me  Paris  , étoit  une  grande  Cité  : (4)  Le  Trcs-Haut  avoit 
promis  de  l’exterminer  ; (5)  Dans  quarante  jours  devoient 
éclater  ses  vengeances.  «..«  (6)  Ninive  fait  pénitence  > 
Ninive  e.st  épargnée  « 

PARIS!  Tu  peux  comme  elle j désarmer  la  justice 
divine  > en  imitant  ce  beau  modèle  de  pénitence  : Et  ne 
te  souvient-il  plus  que  PIE  VI  qui  puise  ses  paroles  de 
tendresse  dans  les  entrailles  du  Père  des  miséricordes  t t’ac- 
corda le  même  nombre  de  jours  pour  retourner  à lui  ? 

“ Mais>ajouteras-tibce  temps  est  écoulé  , & le  Tout- 

Puissant  va  prononcer  l’anatJiême.  Il  l’a  dit  dans  sa  colère  i 
Malheur , malheur  k la  grande  ville!  tf/û  Chitas  iJlit 
magna  ! Dans  une  heure  Je  vais  la  juger  . >,  (7) 

Elle  t’est  donc  encore  données  cette  heure  précieuse  ? 
Ét  l’Evangile  ne  t’apprend  il  pas  que  ceux  qui  viennent  k II 
dernière  > reçoivent  autant  que  les  ouvriers  qui  portèrent  le 
poids  de  la  chaleur  & du  jour?  . . . (^le  de  crimes  efl'ace  urt 
soupir  Siucèrejune  larme  du  cœur  ! ...  La  prière  de  David  ne 
fut  pas  longue  : j’ai  péché  contre  le  Seigneur;  (8)  & Natliait 
lui  annonce  que  son  péché  n’est  plus  » 


iMA. 


ft')  Er  daho  eo?  in  vexufîonem  , in  njaledîctioreni  , & in  stu-« 
porem  , & in  siHJnm  , & in  oppfoPrium  cnncfis  genrihm  . Tè/V. 
. C2)  Flagclltim  irur'îans  cuni  rrunsicfir , eriris  in  coficulcâtio-* 
fcClH  . Læ-  lî’ 

(O  P 'ccafs  usque  sd  cîïlnm  /prc.  18. 

f4)  Frat  Civira*;  ira.Pna.  • ç '»  Vor  pa^'Crm  ^ 

(^)  Adhiic  quadraginra  die  . & Nirre  snh  prteoir  . Jh'd 
(7)  Pna  hora  ven«  |iidicîuni.  /pnr  18.  rS  Peccavi  Domi^* 
Do  minus  transtulit  peccatuni.  II. 


PARIS*  «oj 

i— «<  Maïs  il  ne  nous  reste  plus  de  Pasteurs  . . . . (i)  Maî* 
nos  Tabernacles  sont  détruits  . . » . (2)  Mais  le  sang  des 
Prophètes  > des  Saints  , de  tous  ceux  qui  ont  été  mis  à 
mort , n’atteste- t’il  pas  les  crimes  commis  sur  cette  terre 
coupable  ? (g)  £t  qui  désormais  priera  pour  elle  : ^is 
orapit^  » ^ 

. Ah  ! que  tu  connois  peu  l’ esprit  de  paix  qui  anime  tes 
prêtres  > & tous  ceux  qui  ont  le  bon^ur  de  donner  leur  vie 

four  Dieu  & pour  leur  Roi  J Ce  même  sang  répandu  doit 
tre  un  des  plus  fermes  appuis  de  ton  espérance':  Ne  crains 
pas  qu’il  crié  vengeance  contre  toi  ; sans  cesse  il  demande 
miséricorde  pour  ceux  qui  l’ont  versé  ♦ 

Maisenbn  j’ai  pêché  en  livrant  le  sang  d’un  Roi  jus- 
te (4)îCe  poids  m’oppresse»&  mon  crime  est  irrémissible.,, 
£h  1 quoi , voudrois*tu  donc  , comme  l’Apôtre  déi- 
cide, te  livrer  au  désespoir  ?...  Non  , non  : rappcile-toi 
bue  ce  bon'Roi  ta  pardonné  ... . LOUIS  XVI  t’absout 
en  mourant,  & sa  dernière  parole  est  pour  défendre  d’impu- 
ter sa  mort  a la  Nation . 

PARIS!  Ville  pénitente  & lassée  dans  les  voyes  sî 
pénibles  de  l'iniquité,  arbore  donc  l’étendard  de  la  Croix 
que  tes  sacrilèges  représentans  ont  eu  l’impiété  de  pros- 
crire ; & avec  ce  signe  du  salut , accours  à la  porte  de  tes 
temples  , jusqu'à  ce  que  tes  vrais  ministres  en  ayent  purifié 
l’entrée  qiic  profanèrent  tes  idolâtres  & tes  idoles  ....  Là , 
que  tes  Citoyéns  la  face  contre  terre , disent  à Dieu  dan^ 
Tamerturtié  de  leur  ame  i 

Seigneur,  Seigneur  ! Nous  voici  devant  vous , couverts 
de  péchés:£ccr  coram  tcmmui  in  deîicto  ! Qiie  d’injustices  , 
que  d’iniquités  n’avons-nous  point  commises  ! (4)  Et  c’est 
dans  nos  prévarications  même  que  nous  avons  trouvé  les 
peines  qui  nous  tourmentent . (5)  Le  glaive,  la  dévastation, 
l’exil, les  humiliations  ont  été  notre  partage, celui  de  nos  Rois 
& de  nos  Prêtres . (6)  A vous^eigneur,  la  justice: (ÿ)  A nous, 
la  confusion  & la  honte  . . * . Mais^  vous  êtes  notre^  Père  : 


-i  ~ , 

(1)  bves  tbique  pastore . K«w,27.  (z)  Dejectt  suot  taber- 
nacula  nosrra.  Urem,  9.  (?)  ReveUbît  terra  sanguinem  suum* 
Î5tf.z6.  In  eâ  sanguis  propbetarum  , & sanctorum  inventus  esc  , 
^ omnium  qui  intertecti  sunt . 18.  , 

f4)  PeccAvi  rradens  sanguinem  justum  . ]\dath,  Z7* 

(ç)  Ihjustè  cgimus  , iniquitare'm  fecimus.  ludhhtj» 

W Id  iniquitatibus  nostris  traditi  sumiis.  1.  Esdr.ç, 

(7)  Tpsi  , & Keges  rosrri  4 & Sacerdorcs  rostri,  in  gladium, 
in  exilium  , rapinam  <8c  confusionenu /^/d.  Q8)  Tibi  justUia»  k % 
Nobis  aucem  eonfusio.  Sêruç,  U 


Reg*  U 


i.  Esdr.  P 
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Deut.  9. 


Threa  i. 


Jerem.  9. 
Ih.  17. 


Fater  natter  es  tu  ; Et  nous  ne  sommes  qu’argile  : Nos  verè 
lutum  . Vous  le  voyez  > ô mon  Dieu , dequoiThomme 
est  capable  > lorsque  votre  justice  l’abandonne  a sa  fausse 
sagesse  ! Nous  ne  vous  avons  rien  caché  de  notre  cau- 
se ...  . (i)  Elle  est  déplorable  > désespérante  ^ si  vou9 
n’avez  pitié  de  nous.  Daignez  donc  abaisser  vos  regards  suc 
tant  de  millions  d’ames  égarées  parle  plus  funeste  délire.... 
Sans  votre  toute-puissance  > nous  périssons  . (1)  Réunissez 
enfin  les  pierres  de  votre  Sanctuaire  > (j)  & ne  perdez  pas 
votre  peuple  : Ne  àlsperâas  populum  tuum . 

O PARIS!  Que  tel^s  soient  tes  gémissemens  aux  pieds  du 
Seigneur  . Que  tout  ce  qui  t’environne  » que  le*  Provinces 
d’un  si  vaste  Empire>  que  la  France  entière  lui  exposent  leur 
avilissement  : l'ide.  Domine,  quoniam  facta  sumvilif,  & que 
chacun  répète  sans  cesse  à ton  exemple, ce  cri  de  repentir  & 
de  confiance  : (4)  Il  nous  a châtiés  à cause  de  nos  iniquités  ; 
Mais  lui-même  nous  sauvera  par  sa  grande  miséricorde . 


C’est  ainsi  que  dans  le  fieu  de  ma  captivité  , (f)  oc- 
cupé ’a  recueillir  les  divers  monumens  de  notre  histoire  j 
j’y  découvre  chaque  jour  de  nouveaux  motifs  d’adorer  dans 
le  Premier  Temple  du  monde  , le  Dieu  qui  montre  sa  Ma- 
jesté envers  une  Nation  de  péché . 

Prosterné  eil  sa  présence , j'oserai  lui  dire:'  Hélas  f 
Hélas  ! Hélas!  Seigneur,  mon  Dieu  ! {6)  A la  vue  des  maux 
qui  accablent  la  France,  le  glaive  de  l’affliction  a déchiré 
mon  ame  flétrie  , (7)  ma  douleur  surpasse  toute  douleur,  (8) 
& mon  cœur  est  plongé  dans  la  tristesse  la  plus  amère.  (9) 

âui  donnera  donc  assez  de  pleurs  3 mes  yeux  , (10)  pour 
^ mir  nuit  & jour  sut  les  meurtres  innombrables  com- 
irus  dans  ma  patrie  : £*/  ploraho  die  ac  natte  interfectos .... 
Ma  seule  consolation  est  dans  l’espoir  que  les  yeux  de 
FEternel  se  tourneront  encoré#ers  le  Saint  dTsraêl  : OeuH 
ejus  ad  Sanctutn  Israël  respicient . 


(i)  Tibi  enim  revelavi  ciusam  meam.  )erem.  ao.  (Q  Domine, 
**lv*  nors  , perimua.MAiè.  tt. 

(5)  Dûpersi  siint  lapides  Saftetuarii . Tère». /(. 

Ipse  cascigavic  nos  proprer  iniqultates  nosttas  , & ipse 
salvabit,  nos  proptef  misericordiam  Suam  . Taè.i?. 

. Fso  autem_  in  terrâ  capiivitatis  meicconfitebor  illi  ,quO'- 
Diam  oitendit  majescatem  suam  in  genrem  peocatricem  . To/>. ij. 

(6)  Heü  ! Heul  [Heu  ! Domine  Deiis  . lerenu  4:  (7)  Ëcce 
• perrtnic  gladius  Osque  ad  animam  . ihid.  (t)  üolbr  mens  su . 

per  dolorem  . fp)  In  me  cor  meummOrrens . Jerem.  8 

Cio^  Qnii  dabit  oculis  meis  fontem  lacrymarum  î ' lerem>  9. 
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. Vénérables  Compagnons  de  mon  exil  ! O Vous  , mes 
Maîtres  dans  la  Foi , mes  soutiens  & mes  modèles  » Souf- 
frez que  je  m’unisse  à des  liens  que  j’honore  :Vos  exemples 
encouragent  ma  foiblesse  ';  & c’est  pour  édifier  les  nations, 
en  racontant  ses  merveilles , que  le  Seigneur  vous  a dis- 
persés au  milieu  d’elles  : /rfeo  dhpenlt  vos  Intervenus , ut 
vos  enarretis  mirahilia  ejits ... 

Attendons  dans  une  humilité  profonde  , la  fin  de  nos 
disgrâces . (i)  Le  vrai  Libérateur  vient  à notre  secours , 
il  ne  tardera  pas  : (2)  Un  coeur  droit  & soumis  à son  JDieu, 
pourroit-il  ne  pas  croire  à sa  promesse  ? (j)  Oui,  Nous  es- 
pérons avec  confiance  que  bientôt  il  aura  compassion  de 
nous  & nous  réunira  dans  le  Lieu  Saint  . (4)  Les  fa- 
veurs que  nous  en  avons  éprouvées,  doivent  être  pour  nous 
un  gage  assuré  de  celles  qu’il  nous  prépare.Il  nous  a délivrés 
des  plus  grands  périls:  (5)  De  combien  de  monstrès  n’a-t-il 
pas  purifié  notre  France  !...Déja  le  remords  enchaîneia  fé- 
rocité de  la  Nation  : Elle  en  rougit,  & cette  honte  est  un 
premier  aveu  de  sa  coupable  yvresse  . 

Mais  si  ces  puissans  motifs  ne  suffisent  point  encore  pour 
rafiermir  ^nos  espérances , écoutons  le  Seigneur  qui  nous 
dit  lui-même  : J aurai  pitié  de  vous  dans  ma  bonté , (6)  Je 
guérirai  vos  playes,  (7)  & Je  vous  rassemblerai  dans  mes 
miséricordes  : Et  in  miserationlbus  congre%abo  /e ....  Il  arri- 
vera donc  cet  heureux  jour,  objet  de  tous  nos  voeux , où 
nous  pourrons  nous  écrier  dans  les  sentimens  de  la  joye  la 
plus  vive  , dans  les  transports  d’une  éternelle  reconnoissan- 
ce  envers  PIE  VI , & les  bienfaiteurs  qui  le  prirent  pour 
exemple  : / 

Enfin , enfin  Dieu  a délivré  son  peuple  ^ Il  a rendu  aux 
François  leur  Roi;  à l’Eglise  Gallicane  ses  Pontifes  , son 
Sacerdoce  ; 3 tous , leur  héritage  & leur  salut . 

Deus  liberavit  popuiutn  suam , 

Et  reddidit  h^reditatem  omnibus , 

Et  Regnum  , (y  Sacerdotium , (y  Sanaificationem  . 

II.  Machab.  z. 


(I)  Expectemus  humiles  comolationem . Juditk.S, 

(i)  Venieni  venier  , & non  tardabie  . Habac.ii. 
il')  Eoce  qui  incredulus  est,  non  erit  recta  anima  ejus./i/i. 
. (4)  Speramus  quod  cit6  nostri  miserebicur  , & congregabic 
in  iocum  sanctum . llv  Machah,  z.  (5)  Ërijmit  nos  de  magnis 
periculis  , & iocom  purgavic  .ibid.  (6~)  Miserana  miserebor  . 
ierem.  31.  (j)  A vulneribus  tais  lanabo  te  . Jirem»  30. 


Tob.  I J. 


Isa.  $4. 
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DEPUTES  DU  ROYAUME 

AUX 

ETATS-GENERAUX, 

• / 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DE  BAILLIAGES  • 
ET  DE  SENECHAUSSEES  » 

Congregatl  îunt  ad  cum  virî  •oaniiiimi  , (y  plii  Beîial  : , 
Et  pnevaluerunt  contrà-Rohoam  filium  SalomonU . 
firrà  Roboam  erat  corde  fauldo , nec  potuit  reihtere  eh  * 

Parallp.  c.  v.  7. 


La  Majorité’  des  Députés  aux  Etats-Généraux  portoît 
avec  elle  des  caractères  plus  odieux  encore,  que  ceux  de 
ces  hommes  rassemblés  qui  prévalurent  contre  Roboam  Fils 
de  Salomon  t 

Ce  Parti  plus  nombreux , connu  sous  le  nom  de  Coté^ 
Gauche  , l’emporta  sur  la  Minorité’  , appcllée  le  C6té~ 
Droit'i^  Je  Fils  d’un  Prince  (1)  qui  sans  être  Roi , réuniar- 
soit  de  si  rares  qualités  pour  ’ gouverner  les  peuples  * 
LOUIS'  XVI  dont  le  seul  défaut  fut  peutêtre  de  se  méfier 
trop  de  lui-même,  n’eut  pas  la  force  de  résister  à ces  Re- 
presentans  tout-k-la-fois  infidèles  au  Souverain  qui  les  con- 
voquoit , & à la  Nation  qui  leur  avoit  confié  la  défense  de 
ses  intérêts  les  plus  chers  . 

Les  Membres  du  Côté-Droît , toujours  fidèles  a la  Re- 
ligion » au  Monarque  > au  Peuple  , à l’Honneur  François  » 
ont  mérité  par  leur  constance  & leur  courage,  d’être  cités 
avec  gloire  parmi  les  Défenseurs  inébranlables  du  Trône  & 
de  l’Autel  • Leur  condûîté  honore  a jamais  leur  Patrie  , 
leurs  Familles  & les  Electeurs  qui  les  choisirent  dans  le 
Clergé,  la  Noblesse  & le  Tiçfs-Etat,  pour  les  revêtir  dç 
leurs  pouvoirs  • 


• 4 

(1)  Louis  de  France , Père  de  Louis  XVI  , né  en 

1719  , mort  à Fonuintbleau  en  1765  • Voyez  sa  vie  par  M, 
L’Abbé  Prpyarc  • 


/ 


PARIS.. 
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Ah  ! Si  le  même  désintéressement”',  les  mêmes  vues , 
Je  meme  zèle,  le  meme  amour  du  bien  public  eussent  animé 
les  coupables  auteurs  de  tant  de  maux  : La  Foi  Catholique 
seroît  devenue  plus  florissante  que  jamais  en  France  ; Ôc 
cette  grande  Monarchie  qui  touche  peutétre  à son  anéan- 
tissement, eut  encore  été  celle  d’im  des  premiers  Rois 
de  rUnivers  . 

La  postérité  qui  jugera  tous  les  Depüte’s  par  leurs  œuv- 
res , a droit  de  connoître  leurs  No.ms  : Ils  appartiennent  a 
l’Histoire  ; & pour  la  facilité  du  lecteur  , nous  les  pré- 
sentons ici  pâr  ordre  Alphabétique  de  Sénéchaussées  & de 
}3ailliages  • 

fructibui  eorum  cognoteetU  eos . Maih.  7. 


^ « 

MM.  L’Eveque  d’Agen  ; Malateste  de  Beaufort,  Curé 

de  Montastruc  ; De  Fournetz  Curé  de  Pui-Miclan;  le  Duc 
d’Aiguillon  ,*  le  Marquis  de  Bourran,  le  Marquis  de  Fu- 
mel  de  Monségiir  ; Escourre  de  Peluzac  ,*  Daubert  juge 
Royal  ; Renaud  avocat  en  Parlement  ; Millet  de  Beilleisie, 
Avocat  en  Parlement  ; François  agriculteur  j Terme  cul- 
tivateur » 

MM.  l’Archevêque  d’Aix  ; Cousin  Curé  de  Cucuron  ; 
D’André  Conseiller  au  Parlement;  de  Clapiers;  le  Comte 
de  Mirabeau  ,*  Br»uche  Avocat  au  Parlement;  Audier  Mas- 
sillon  lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  ; De  Pochet 
.ancien  Assesseur  & Procureur  du  pays  de  Provence  . 

MM.  Leclerc  curé  de  la  Cambe>;  Dufresne  curé  de 
Mesnil-Durand  ;■  le  Marquis  de  Vrigny  grand  Bailli  ; le 
Charpentier  de  Cliailloiié , Cojiseiller  au  Parlement  ; Bel- 
sey  de  Courmesnil  Procureur  du  Roi  en  l’ Election  ; 
Goupil  de  Prérelne  ancien  Magistrat;  Colombel  de  Boisau- 
iard  ancien  négotiant  ; le  Bigot  de  Beaiuegard,  maire  de 
Domfroiit , ancien  gendarme  de  la  Garde . 

MM.  Bernard  Syndic  du  Chapitre  de  Weissembourg  ; 
Meyer  médecin  •, 


% 

\ 

V 


Agen 
Séi^échaus*. 
séô  • 


Aix 

Séréchaus-* 

sée. 


Alençon 

Bailliage. 


Alsace 
lesdix  Vil*, 
les  ci^dc— 
vaut  Impé-. 
xiaief  . 


Ham’ 
l^ailliage  • 


Amont 
En  franclie 
Comté 
Bail!  iase  • 


Akcoü-  ' 

L£ME 

Bailliage  • 


Akjoü 

Séoéchauaa 

aée* 


Annonày 
Sénéchau» 
sée  • 


Arles 
en  Proven- 
ce 9 Séné- 
chaussée • 

■ Arles 
en  Proven- 
ce, Ville, 
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MM.  r Evêque  d’Amiens;  Fournier,  curé  d’HeîlIy  ; 
le  Duc  d’ Havré  oc  de  Croy  ; de  Noailles  3 Prince  de  Poix  ; 
Dôuchet  cultivateur  ; Langlier  cultivateur  ; Le  Roux  an« 
cien  Maire  de  Ville  ; Laurendeau  avocat  au  Bailliage  Pré- 
sidial * 

MM.  Clerget  Curé  d’Onans  ; Longpré  chanoine  de 
Champlitte  ; Rousselot  Curé  de  Thiénans  ; Le  Marquis  de 
Toulongeon;  le  Chevalier  d’EscIans;  Bureau  de  Puzy>  Of- 
ficier du  Génie  ; de  Raze  lieutenant  assesseur-crîmitiel  au 
Bailliage  de  Vezoul;  Gourdaii  lieutenant- Assesseur-Crimi- 
nel au  Bailliage  Présidià!  de  Gray  ; Durget  Paîiié  de  Vé- 
zoul  ; Pcrnel  > Notaire JRoyal  a Lure  ; Cochard  , Avocat  en 
parlement  a VézOul  ; Muguet  de  Nanthou  > écuyer  > lieute- 
nant-général au  Bailliage  de  Gray  • 

MM.  L’Evêque  d’ Angonlcme  ; L’Abbé  Joubert,  cu- 
ré de  S,  Martin  ; Le  Marquis  de  Saint-Simon  ; le  Comte 
de  Cillant  ; Angier , négociant  à Cognac  ; Roi  avocat  a 
Angoulêmc  ; Marchais,  assesseur  du  Duché  de  la  Roche- 
foucauld ; Pougeard  du  Limbert , avocat  de  Confolens  • 

/ 

MM.  Chatizel  curé  de/SouIaîne;  Rangeard  de  TAcad. 
Royale  des  sciences  & Beiles-Lettr. , Archiprêtre  d’Aii'- 
gers  , curé  d’Andard  ; Martinez  , chanoine  régulier  , 
prieur-curé  de  Daon  ; Le  Comte  de  la  Galissonnière  ; Le 
Comte  de  Ruillé  ; Le  Comte  de  Dieiizie  ; Le  Duc  de 
Choiseul-Praslin  ; Milscent  lieutenant  Particulier  au  Prési- 
dial d’Angers  ; Chasse-bœuf  Volney  , propriétaire  à An- 
gers ; De  îaRevellière  de  PEpeaux  proprietaire;  Brevet 
de  Baujour  , avocat  du  Roi  au  Présidial  d’Angers  , & Do- 
cteur aggrégé  dans  les  Facultés  dé  Droit  de  la  dite  Ville  ; 
Riche  négociant  d’Angers  ; Allard  médecin  ; Desmaziè- 
re , conseiller  au  Siège  d’Angers  ; Le  Maignan,  lieutenant- 
criminel  de  Beaugé;  Pilastre  . 

MM.  Dodde  curé  de  Saint- Pcray,  Official  & Archî- 
prêtrc  ; Le  Marquis  de  Satillieu,  capitaine  au  Corps- Ro- 
yal du  Génie  ; De  Boissy  d’Anglas  ; Monneroii  aîné  • 

MM.  L’Arche veque  d’Arles;  De  Provençal, marquis  de 
Fond  château  ; Pellissier  docteur  en  Médecine  ; Durand  . 
dp  Maillane , avocat . 

* , • • 

MM.  L’Abbé  Royer  conseiller  d’Etat  ; le  Marquis 
de  Giiilhelm-Clermont-Lodève  ; Boulouvard  , négociant 
d’Arles  ; Boanemant  > avocat . 
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MM.  Raymond  Ducastaing  cüré  de  Laninc  ; Le 
Marquis  d’Angosse>  maréchal  de  Camp  , grand  Sénéchal  ; 
Delà TerratiC)  juge-mage  , lieutenant-général  de  Lectou- 
re  j La  Claverie  de  la  chapelle  > avocat. 

MM.  Le  Roux  curé  de  S.  Pol  ; Béhin  curé  d’Hct- 
sîn-Coiipigny  ; Boudart . curé  de  la  Couture  j Diot , cu- 
ré de  Ligny-sur-Canchc  ; Briois  de  Beaumez  > premier 
président  du  Conseil  d’Artois  f Le  Comte  Charles  de  Li- 
ineth  colonel  des  Cuirassiers  ; le.  Sergeant  d’Isberg  lieute- 
nant des  Maréch.  de  France  ; le  Comte  de  Croix  , major 
en  second  d'Iniauterie  ; Payeii  J cultivateur  de  Boiry-Bec- 
querel  j Biassart  avocat;  Fleury  , termier  à Coupelle- Viel- 
le; Vaillant)  garde  des  Sceaux  & conseiller  honoraire  au' 
Co.aseil  d’Artois  ; De  Robespierre  avocat;  Petit,  cultt- 
.vateur;  Boucher,  négociant  & banquier;  Dubuisson  d’In- 
chy  , agriculteur-propriétaire  . 

MM.  Guiraudez  de  Saint-Mézard  , docteur  en  Théo- 
logie 3 Àrchiprétre  de  Lavardens  ; Le  Baron  de  Lupé  ; 
Sentets , procureur  du  Roj  de  la  Sénéchaussée  d’Àuch  ; De 
Pérez  * avocat  iC  Mirande  , 

MM.  I’  Evêque  d’Autun  ; De  Digoine  marquis  du 
Palais  J Repoux  avocat  ; Verchère  de  Retfye  , Avocat . 

MM.  De  la  Bastide  , curé  de  Paulhiaguet  ; De  Bon- 
nefby  , Chanoine  de  Thiets  ; De  Brignon  , curé  de  Do- 
ie-l’£glise  ; Mathias  , curé  de  PEglise-Neuve  ; le  Marquis 
de  la  Fayette  ; le  Marquis  de  laQiieuille  ; le  Marq.  de  la 
Rouzière  ; le  Comte  de  Mascon  ; De  Chabrol  , lieute- 
nant-criminel de  la  Sénéchaussée  d’Auvergne  ; Malouet , 
intendant  de  la  Marine  a Toulon  ; Dufraisse  du  chey  , 
lieutenant-général  de  la  Sénéch.  d’Auvergne  ; Redon  « 
avocat , premier  Echevin  de  la  Ville  de  Riom  ; de  Ribe- 
lolles,  écuyer  négociant  ; Girot  de  Pouzol  ; Branche , avo- 
cat 3 membre  de  l’Administration  de  la  Commission  in- 
termédiaire d’Auvergne  ; Andrieu  avocat-général-hscal  du 
Bailliage , Duché-Pairie  de  Montpensicr  , & maire  d’Aigue- 
perse  ; Vimal-Flouvar  , négociant , ancien  maire  de  la 
Ville  d’Ambert  ; Grenier  , avocat  & Secretaire-ptovincial 
d’Auvergne,  Tailhardât  de  la  Maison-Neuve,  procureur 
du  Roi  de  la  Sénéchaussée  d’Auvergne  ; Bourdon , curé 
d’Evaux. 


r.  I. 
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AsmaGnac 
Lêctoure 
IT  IsLE-Jo- 

UROAIN  . 

Sénéchaus» 

tée. 


Artois 
Province . 


Auch 
Sénéchaus- 
sée . 


Aimiu 
Bailliage  . 


AuVERGKi 
Sénéchaus» 
sée  de 
Riom 
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aoxerm 
Bailliase  • 


Aiixoi* 
Bailliage  . 


Avxi 
En  Fran- 
che—Com^ 

BaiiJia- 
ge  . 

Avejnes 
Bailliage  . 


Bailleul 
Bailliage  . 


Bar-ib-v 

Duc 

en  Barroict 
Bailliage  • 
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MM.  L’Evê<^iie  d’Auxerre  ; le  Comte  du  Moncorps- 
Duchïsnoi  ; Marie  de  la  Fotpe  , conseiller  au  Présidial 
d*  Auxerre  ; Paultre  des  Epinettes  > Bourgeois  à Saint 
Sauveur  . , 

t - 

MM.  Bouilliote  curé  d’Arnay-le  Doc  ; le  Marquis 
d’Argeiueiiil  , matéchal-de-Camp  ; Guiot,  Avocat  d’Ar- 
jjay  le  Duc  ; Guiot  de  Saint  Florent  > avocat  de  Sémur . 

MM.  Burnequez  , curé  de  Mouthe  ; Bruet . curé 
d’Arbois  ; le  Marquis  de  Lciay-Matnesia  ; le  Vicomte  de 
Toulongeon  ; Vernier  avocat  ; Babey , avocat  du  Roi  au 
Bailliage  d’Orgelet;  Bidault  lieutenant  criminel  au  Bail- 
liage de  Poligny  ; Cristin  avocat  à Claude  . 

MM.  Besse , curé  de  Saint  Aubin  ; Le  Comte  Fran- 

Îoit  de  Sainte-Aldegonde.  colonel  attaché  au  Régiment  de 
loyal-Champagne;  Hennet  Prévôt  de  Maubeuge;  Oarche  * 
maître  de  Forges  à Mariembourg  . 

MM.  Roussel , curé  de  Blarenghem  ; M.  ....  ; Le 
Prince  de  Robecq  I chevalier  des  Ordres  du  Roi,  lieute- 
nant général  de  ses  armées,  grand  d’Espagne,  &c.  ; le 
Marquis  deHarchics,  capitaine  au  Regimént  de  Bresse;  De 
Kytspotter  , lieutcnant-général-criminel  ; Herwin  , con- 
seiller pensionnaire  à Hontschoote  ; fiouchette  avocat  à 
Bergues  ; Delatre  de  Balzaect , ancien  maitxe-particuliéc 
des  Eaux  & Foretz  à Merville  . 

MM.  Simon  curé  de  Woel  ; Aubry  curé  de  Véel  ; le 
Duc  du  Châtelet;  le  Vicomte  du  Hautoy  , Maréchal  de 
Camp  ; de  Bousmard  , capitaine  au  Corps  Royal  du  Gé- 
nie ; Marquis  , avocat  à Saint  Mihiel  ; Viard , lieutenant 
de  Police  a Pont-à- Mousson  ; Uriy , avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Bar  ; Duquesnoy  , avocat  & syndic-Provincial  de 
Lorraine  & Bariois  ; Bazoche , avocat  du  Roi  a Saint  Mi- 
hiel ; Gossin  , lieutenant-général  civil  & criminel  au 
Bailliage  de  Bar  ; Huot  de  Goncourt , avocat , député  du 
Bailliage  du  Bassigny-Bairois  ; Pellegrin  curé  de  Som- 
mercourt . 

MM.  Bluget , docteur  de  Sorbonne  , doyen-curé  des 
Riccys  ; le  Baron  de  Crussol , grand  bailli  d’Epée  ; Bou- 
chotte  , procureur  du  Roi  sur  le  fait  des  aides  , au  Baillia- 
ge de  Bat-sur-Seine  ; Paxisoz  > avocat  aux  Riceys  . 
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MM.  Le  Borihe  de  Grandré  > curé  d’Oradoux-Fa* 
jioix  ; Le  Comte  de  Laipaud  grand  Sénéchal  d’Epée;  Le*- 
terpt  de  Beauvais  , Avocat  en  Parlement  au  Dorât  ; Les- 
terpt  Avocat,  Juge-Sénéchal  du  Dorât  i 

MM.  L’Evêque  de  Bazas  ; DePîis  , grand-Sénéchal,; 
Saige  Avocat  ; Lavenue  , Avocat  à Bordeaux . ' ' 

I 

MM.  L’Abbé  Saurine  ; L’Abbé  Julien  Curé  d’Arrq- 
sez  i Le  Comte  de  Grammont  j le  Président  d’Esquille  ; 
Moiitot , avocat  & Protesseur  en  Droit  François  en  l’Uni- 
versité de  Pau  ; Noussitou  , avocat  en  Parlement  à Pau  ; 
Pemartin  , avocat  à Oiéron  j d’Arnaudat  , conseiller  au 
Parlement  de  Navarre . 

MM,  Dusvernay  curé  de  Ville-Franche  ; le  Marquis  de 
Monspey  ; Chasset  avocat  ; Humblot  négociant . 

MM.  David , curé  de  Lormaison  ; Le  Comte  de  Cril- 
lon  ; Millon  de  Montherlant , Avocat-Syndic  de  Beauvais  ; 
Qudaille  , laboureur . 

MM.  L’Evêoue  de  Lydda,  su dragant  du  Diocèse  de 
Bâle;  Rosé,  cure  d’Obersteinbronu  ; le  Comte  de  Mont- 
joye-Vaufrey  ; le  Baron  de  Ladenberg-Wagenbourg  , 
Pnieger  , proçureur-Syndic  d’Hunningue  , & Cultivateur 
a Altkirch  ; Lavye , Cultivateur  ; Guittard , Chevalier  de 
S.  Louis , Major  d’infanterie  , 

MM.  L’Archevêque  de  Bourges  ; Poupart  curé  de  San- 
cerre  ; De  Villebanois  , curé  de  Saint  Jean-le-Vicux; 
Yvernault  , Chanoine  de  Saint  Ursin  de  Bourges  ; le 
Comte  de  la  Chastre  ; le  Marquis  de  Bouthillier  ; Jieur- 
tault , Vicomte  de  la  Meryille  ; de  Bengy  de  Puivallée; 
Boery  , Président  à l’Election  de  Châteauroiix  ; Poya  de 
l’Herbay  , lieutenant  particulier  au  Bailliage  d’ Isspudun  ; 
Thoret,  docteur  médecin  en  l’Université  de  Bourges  j le 
Grand,  Avocat  du  Roj  au  Bailliage  de  Chàteaiiroux  1 Sallé 
de  Chou , ^vuçat  du  Roi , S(  P^fesseut  du  Droit  François, 
à Bourges  : Auclçrc  des  Cottes , Médecin  de  M.  le  Comte 
d’Artois;  Baucheton,  avocat  en  Parlement , & au  Bailliage 
d’Issoudun  ; Qrangier , Avoçat  en  Parlement , 

MM.  Demandrc  , curé  de  la  Paroisse  de  Saint  Pierre; 
de  Grosbois  premier  Présid.du  Parlement  de  Besançon  ; la 
Poule  , Avocat  ; Martin  , Avocat  en  Parlement. 
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B011R<^>EN« 

BRESSE 

Bailliage  • 


MM.  Goutte^  J curé  d’Argillîers  ,*  Martin  , Curé  de 
Saint  Aphrodise  ; De  Gleises  de  la  Blanque*  lieutenant  gé- 
néral de  Beziers  > premier  conseiller  du  Conseil  de  Mon- 
sieur ;.Ie  Baron  de  Jessé  ; Sales  de  Contebellc  avocat  ; Me- 
ripcaiix  avocat  ; Rey  > avocat  ; Roque  de  Saint  Pons  > 
négociant  • * ^ ‘ 

MM.  Rivière  , curé  de  la  Ville  de  Vie  ; le  Baron  de 
Gonnés;  Barrère  de  Vieuzac  , conseiller  de  la  Sénéchaus- 
sée > avocat  au  Parlement  de  Toulouse  ; Dupont,  avocat 
au  Parlement,  assesseur  de  la  Vallée  de  Barrages  . 

MM.  Chabot , curé  de  la  Chaussée  Saint  Victor*;  de 
la  Rochencgly  , prieur  de  S.  Honoré  de  Blois  ; le  Vicomte 
de  Beauharnois , major  en  second  d’ Infanterie  ; de  Pheli- 
nes,  capitaine  au  Corps-Royal  du  Génie  ; Druillon  , lieu- 
tenant-général civil  du  Bailliage  & Présidial;  Turpin,  lieu- 
tenant criminel  audit  Siège  ; De  la  Forge  , avocat  à Châ- 
teaudun  ; Dinocheau , avocat  a Blois  . 

MM.  L’Archevêque  deBordeaux;PiflFon,curéde  Valey- 
rac*;  Délage  , Curé  de  Saint  Cristoly  en  Blayois  ; .D’Hé- 
ral , Vicaire-Général  ; le  Berthon  , premier  président  du 
parlement;  le  Vicomte  de  Ségur,  Maréchal  de-Camp  ; le 
Chevalier  de  Vertamon  : le  Président  Lavié  ; Fisson  Jau- 
bert  > médecin  a Cadillac  sur  Garonne  ; De  Luze  l'Etang 
Notaire  ; Boissonnot , notaire  à Saint  Paul  en  Blayois  ; 
Valentin  Bernard  Bourgeois  ; Nairac  négociant;  La  fargue 
ancien  Consul  ; De  Seze  médecin  ; Gaschet  de  Lisle,  né- 
gociant . 

MM.  L’Abbé  Méric  deMontgazîn,  Vicaire-Général  du 
Diocèse  de  Boulogne  ; le  Duc  de  Villequier  ; Latteux  , 
avocat  > ancien  maire  de  Boulogne  ; Gros , avocat . 

i 

MM.  Tridoii , Curé  de  Rongères  ; Hury  , curé  d’Hé- 
rlsson  ; Laurent , curé  d’Avillaux  ; De  Stutt , Comte  de 
Tracy  ; le  Baron  de  Coiifier;  M.  . . . ; Michelon , pro- 
cureur du  Roi  a la  Chatelfenie  de  Murat , a Montmaraut  ; 
Berthonnîer  de  la  Villette;  Lomet , Avocat  en  Parlement  ; 
Goyard,  avocat  en  Parlement  ; Vernin  , lieutenant- parti- 
culier ; civil  & criminel  au  Siège  'présidial  de  Moulins  ; 
le  Brun  > sieur  de  la  Montre-Vessé  ce  de  Belleeourt . 

MM.  Gueidan  , Curé  de  Saint  Trivier  ; Bottex  , 
curé  de  Neuville-Sur-Ains  ; Garron  de  la  Bevière,  ‘Cheva- 
lier de  S.  Louis  ; De  Cardon , Baron  de  Sandrans  ; Popu- 
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lus  5 avocat;  Bouveyron,  bourgeois;  Gautier  des  Or- 
cières  , avocat  ; Picquet  > Avocat  du  Roi  • 

MM.  Simon  y Recteur  de  îa  Boussacq  ; Garnier , Rec* 
teur  de  Notre  Dame  de  Do]. 

MM.  ’ Binot , princ^aî  du  Collège  d’Ansciiy  ; Mai- 
sonneuve > docteur  en  Théologie,  recteur  de  S.  Etiennc- 
de-Montluc;  Latyl  prêtre  de  l’Oratoire  , supérieur  du  Col- 
lège de  Nantes  ; ' Gunebaud  de  Saint  Mesme , négociant  à 
Nantes;  Giraud  de  PIessix>  avocat  du  Roi  & procureur 
Syndic  de  Nantes;  Baco  de  la  Chapelle  j procureur  du 
Roi  a Nantes  ; Pellerin  , avocat;  Chaillon,  avocat  ;Jar- 
ry  Agriculteur  ; Cottin  ; Blin , médecin  . 

MM.  De  Leissegues  de  Rosaven , recteur  de  Plogon- 
nec  ; Guino  > recteur  d’Elliant , licencié  en  Droit  ; Loé- 
don  de  Keromcn>  recteur' de  Gourin  ; le  Goazrede  Kerve- 
legan,  sénéchal  du  Présidial;  le  Déarne >. commissaire  des 
états  ; Trébol  de  Clermont  » sénéchal  de  Pont- Croix  t 


MM.  Le  Golias  y avocat  à Châteauliii  • 
Billette  négociant  • 


■ • ■ ■ . ‘ „ I i"  ' • 

MM.  Vaneau  , recteur  d’O^ères  ; Hunault  $ recteur- 
doyen  de  Billé  ; Qiieru  de  la  Coste  ; Glézen  > avocat  ; 
Lannjuinais  y avocat  & professeur  en  Droit'Canon  ; Va- 
fin  y avocat  ; Hardy  de  la  Largèrc  > Maire  de  Vitré  & com- 
missaire des-£tats  de  Bretagne  ; Gérard  > laboureur  ; Le, 
Chapelier  avocat  ; Fermbn  des  Chapellières  y procureur 

au  Parlement  » commissaire  des-Etats  de  Bretagne  • 

» » « 

MM.  Fournier  de  la  Pommerais , procureur  du  Roî 
en  la  Sénéchaussée  de  Fougères  ; Lemoine  de  l^  Girandais  > 
avocat  en  Parlement , k Fougères. 

' • •••  ' . , , ■ • 

MM.  Ruello»  curé^.de  LoudeaC)  Hingant  curé  d’An- 
del  ; Palasne  de  Champeaux  y sénéchal  de  S.  Brieux;  De- 
neuville  y sénéchal  de  jugon;  Poulain  de  Corbiou  , mai- 
re de  S.  Brieux* 

• ^ -t 

MM.  Ratier  » recteur  de  Broos;  Allain»  recteur  de 
Josselin  • 
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MM.  Coupart  , avocat  ; Gagoh  du  Chenay  > avo- 
cat > ancien  maire  de  Dinant  s 

MM.  Expilly  , tecteuc  de  S.  Martin  de  Morlaix  ; 
Dom  Verguet  > prieur  de  l’Abbaye  royale  du  Kelecq. 

MM.  Legendre  Avocat  ; Moyot  > négociant  • 

MM.  Le  Giien  de  Kerangal  , de  Landivisiau , prô- 

fniétaire  ; Prudhomme  de  Keraugon  , de  S.  PoI-de-Léon  • 
ieutenant  des  Cannoniera  GardeS-côtes  > & commissaire 
des  Etats  de  Bretagne . 

. * 

MM.  Lucas  i rectéiir  du  Minihy-PIouIan-Tréguîer  ‘ 
Delaunay  , Chanoine-prémontré , prieur-recteur  de  Ploua- 
gat  Château!  audren  > député  de  Tréguier  • 

MM.  Crouppé  > sénéchal  de  Lannioh  , Baudoin  ■ de 
Maison-Blanche . avocat  ; Le  Lai  de  GrantUgen  ; Mazü- 
rié  de  Penamtech . 

MM.  Gabriel  , recteur  de  Questembert  ; Guégan  i 
recteur  de  Pontivy  ; Loaisel , recteur  de  Redon  ; Lucas  de 
Bourgerel  , avocat  de  Vaiines  ; Dusers  i conseiller  aü 
Présidial  de  VanneS  > 

MM.  De  la  Ville-le-Roiitx  > né^ciant  à l’Orient } 
GorroHer  DiinlouStoit  > procureur  du  Roi  k Hennebond  { 
Corentin  le  Floc  > laboureur  à Quanquizernes- 

MM.  Tuaultj  sénéchal  ; Boüll^>  avocat  à' Pontivy  j 
Robin  de  Moréry  i négociant  ; Perret  de  Tregadoret  ) 
avocat  • 

Mm.  Favre»  curé  d’Hotonne;  Le  Marquis  de  Clet- 
mont-Mont-Saint-Jean  ; Brillât  Savarin  ; avOcat  ; LilliaS 
de  Grose  r avocat  i " ' 

Mm.  Le  François , curé  de  Mutrecy  ; L’Evêque  > cii» 
rédcTracy  ; Le  Tellier  » Cuté  de  Bonœil  ; Le  Duc  dé 
Coigrtyj  Le  Comte  Louis  de  VaSsy  } le  Baron  de  W'imp- 
fcn  J De  Launey»  avocat  k fiayeux,‘  Poulain  de  Beaiiches- 
ne  , ancien  lieutenant  de  la  grande  Louveterie  de  France  i 
Lamy  nég.  de  Caen  ; Flaust  lieutenant  général  du  BailJia* 
de  Vire  1 Pain  • coniedlcr-^ssesteur -au 'Bailliage  de 
horigny  ; De  Cussy  ancien  directeur  de  la  Monnoiede 
Caen . 
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• MM.  Bucaifle  » cur^  de  Frethan  ^ Le  Vicomté  Desan- 
drouinjChevalier  de  Malte;  Fiancovllle^i'avocat;  Blancait 
de  Salines  • > 

MM.  Bracq  >'  cuf^  de  Ribecourt;  le  Marquis  d’Estouc- 
meiic  ; Mortier  y cultivateur  ; De  Lambre  y cultivateur  • 


MM.  L’Archcv.  de  Damas»  coadjuteur ’d’Alby  ; Sa- 
mary  j curé  de  ^Carcassonne  > Le  Comte  de  Montcalm- 
Gozom  y Maréchal  de  Camp.;  Le.Marquis  d’Üpac  de.Ba- 
dens  , ancien  officier  d'infanterie  ; Ramel  Nogarct  > avo- 
cat du  Roi  au  Siège  présidial  de<  Carcastonne  > Procureur 
du  Ror;  Dupré  nég.‘ 'Fabricant  de  Carcassbiuie  > Morin  -» 
avocat  en  l Parlement';  citoyen  de  S.  Nazaire  ; Benazet 
Bourgeois  de  Sarssac  » . : i ; 


' *•'  MM.  Malartîc:»  duré” de  Saint  Denis  de  Pile  ; 'le  Che- 
valietrde  ChaIoii;’'Nau"deBeilisle  » -màirp  de  la  Ville  db 
Gastcl-Moron.d’AIbret;  Peyruchaud »avocat  cn'Parleimcttt'. 


t r , ; I 


MM.  Guy  on  > curé  de  Bazièges  ; le  Marquis  de  Vaiî- 
dreuil  > Licutcnant-pénéral  des  armées  navales  î Grand- 
Croix  &c.  Martin'd’Âiich  y licencié  ès-loix  ;'de  Guühermy» 
procureur  du  Roi  au  Présidial  * ’ ' ^ ' r : ' 


. MM.  L*  Evêque  de  Castres  ; 'le’ Comte  de  Toulouse 
Lautrec»  maréchal' de  Camp  ; Pezoiis  y avocat'.  d^Àlbÿ.'; 
Ricard  conseiller  au  Sénéchal  ; ‘ 


• « 


MM.  Eude  y curé  d’AngervîIIe-Lorcher  î ’Rbzé,  ciné 
d’Emallcville;  PAbbé  de  Pradt  » Vicaire-général  de  Rouen; 
le  Marquis  du  Calrôn  ; de-BouvilId  » -le  Marquis’ de  Thi- 
.boutot  ; Bourdon,Procûréur  du 'Roi  au  Bailliage  d’ Arques; 
Simon.;  Cultivateur , élu  én  Télectlofl  de  Neuchâtel ;;  Las 
non  cultivateur  ; Fleurye  » Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Montivilliers  ; Cherfils  > procureur  du  Roi  au  Bailliage 
•de  Cany  ; Begoueti  > négociant  au  Havre  . ' ( 

* * ♦ • * . t • 

. ^ > .J  . 


MM.  L*Evêque  de  Ghâîons  ; lé  Baron  de  Cernon  ; 
Prieur  , ifvocat  k Châlôns  Ghôisy,  Cultivateur. - ' / 

MM.  Geneet  • curé  d’Etrîgny  ; Oudot  » curé  de  $a- 
^VJgny  eu  Rivermont  ; Burignot  de  Varenne  ; Petiot  > pro- 
cureur du  Koi  à-Châlons-sur-Saônè  i Paccard  » avocat  i 
Châlonssiir-Saône  ; Bernigot  de  Grange»  écuyer»  licu- 
tcnant.général  au  Bailliage'  de  CJiâlons  sur- Saône  ; Sancy 
yocat  au  dit  Chalons  » 


; 


Calais  SC 

«Ardres 

Bailliage  • 

• % 

CambkesiS.. 


"Carcas- 
sonne . 
^étiéchauso 
îée.  ■ • 


Castel-^ 
“^  Moron  ' 

t)’AL>RET  > 
Séfiécfaàus* 
lée.  ' 

^CAsny 

NAUDAKY . 

Séc.éclikus- 

iéc.  • 

♦ ^ • • 

Castres  . 
Sénéchaus- 
sée • 

f 

Caux 
Bailliage  . 


ChalonS- 

SUR  MARNI 

Bailliage  • 
Chalons- 

SUR  SAÔNI. 

Bailliage  • 
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ChAROLLES' 

Bailliage.. 

. . - 1. 
Chartres 
Bailliage''. 

Çhateau- 

NEUF 

Tkimerais. 
Bailliage.  • 

Chateau- 
Thierry  • 
Bailliage  • 


Chatelle- 

KAULT  .■  - 

Sénécbaiw- 
sées  • 

Chaumont 

‘en 

Bàssîgkÿ  , 
Bailliage*. 


Chaumont 

EN  VeXIN  . 
Bailliage  . 


Clermont 
en  Auver- 
gne . 

Bailliage  '• 

r , 

Clermont 
EN  Beauvoi 

SIS  . ■*  ■ 

Bailliage  • 


' MM;  Poche roH  , curé  de  ChampvcHt^  Ie*M2rquîsd^ 
la.Coste  Geoffroy avocat^  |^ricaud>. Avocat . ..  . 

MM.  L’Evcqne  de  Chartres  ; le  Montboissîer;  Petioii 
de  VUIc-neiivc>t  avocat  : Bouvet  , négociant  &*  juge- 
consul  . ' ' 

MM.  Tcxîer  , Chanoine  de  Chartres , ’ chapcllaln  do 
la  Reine  ; * le  Comte  de  Castellane  ; Périer  > ancien  notaire 
de  Paris  ; Claye  Laboureur  . . 

..  • i ..  , .. 

MM;  Thirial-j. docteur  de  Sorbonne  , curé  de  Saint 
Crepîn  de  la  dite  Ville  ; de  .Graimberg’  de  Belleaii-,  Iieu» 
tenant  des  Maréchaux  de  France-  ; Pinterel  de'  Louverny  # 
lieutenant  général  du  Bailliagê  ; Harmand-,  avocat . < ; 

• '•  MM.  ■ Joyeux , .curé  de  Saint  Jean  de  Chatelletault  ^ 
Je  Comte  François  d^Escars  Creusé'  de  la  Touche  » . lièu* 
tenant-général  .de.  la  Sénéchaussée  de  Chatellerault  ;.:Du«- 
pois  > procureur  du  Roi  & Maire  de  la  dite  Ville  « 

' •«  N % f ( I * t i,  •• 

. MM.  ' Aubert  s curé  de  ‘ Couvignon  > chanoine  honO- 
xaire  de  . TEgl  ise  de  Saint  Macloud  de  - Bar-sur-Aiibe  ; 
Monnel , curé  de  Valdelapcourt  le  Comte,  de  Ghoiseul 
d’Aillecourt,  colonel  du  Régiment  Dauphin  , Dragons  ; 
d’EscIaibe- Comte 'de: Clermont  Morel  > Cultivateur  îl 

(Vezeiguei  Mougeotte^de  Vigne  s procureur  du.  Roi  aü 
Bailliage  de  Chaumont , 'procureur'  syndic  du  Départss 
ment  de  la  même  Ville  : Laloy , médecin  ,*  Janny  , ancien 
avocat  a Brienne  • _ . 

MM.:*-  * . j Le  Moine.de  Belleisle  ; Bordeaû  > procu- 
reur du  Roi  eu  -l'Election  â-  d’Ailly  ,,  conseiller  d'Etat  ^ 
•anciea’procüreur  Syndic  de  l'Adininistration  Provinciale  de 
Tlsle 4e‘ France.  ' • • 

MM.  L’ Evêque  idc  Clermont  ; :lc:  Comte  de  Mont- 
boîssier  ; Gaultier  de  Biauzat , avocat , membre  du  con- 
seil- tiomaié  . par 'P  Assemblée  . Provinciale  d*.  Auvergne  ; 
Hùguet , . maire  de  la  Ville  de  Billom  j procuKur-Syndic 
du  departement  de  Clermont 

MM.  L’E vêque^ de  Beauvais;  le  Duc.de  Liancourt  ; 
Dauchy  >. cultivateur  ;.Meuiine , cultivateur  0 


\ 
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MM.  Pinelle . Curé  d’Hilshei'mî  D’Andhau.prince  Ab- 
bé de  Miirbach  ; Je  Prince  de  Broglie  ; Je  fiaroii  de  Flaclis- 
landen  . Matéclial  de  Camp;  Herrmann  Procureur-général 
du  conseil  Souverain  d’Alsace  ; Rc^bell  , bâtonnier  de 
l’Ordre  des  Avocats  au  conseil  Souverain  d’Alsace  ; Kauff* 
mann>  prévôt  da  Matzenheim . 

■j"  . 

MM.  Cornus  5 Curé  de  Muret  ; Lasmartres  Curé  de 
Lisle  en  Dodonne  > le  Baron  de  Montagut-Barrau  ; le 
Vicomte  d’üston  de  Saint  Michel  ; Latour , médecin  & 
Maire  de  la  Ville  d!Aspect  ; Pégot  . négociant  de  S.  Gau- 
dens  ) membre  dç  Assemblée  de  Comminges  ; Roger» 
Juge  Royal  de  Simorre  , membre  de  l’Assemblée  de  Com- 
ininges  , habitant  de  Lille  en  Dodon  ; Laviguerie  > juge 
Royal  de  Muret  & président  de  l’Election . 

MM.  Laborde  Curé  de  Corneillan;  le  Marquis  de  Lu- 
signan ; Pelauque-Beraut)  procureur  du  Roi  en  TElection  ; 
Meyniel  » avocat  en  Parlement . 

. , " MM.  L’Abbè  Peretti  de  te  Rocca  » Vicaire  général 
d’Aleria;  De  Buttafoco»  Maréchal  de  Camp;  Salicetti  » 
avocat  au  Conseil  supérieur  de  Corse  ; le  Comte  Colonna 
de  Cesari  Rocca  » Capitaine  au  Régiment  Provincial- 
Corse  t , r 

MM.  L’Evêque  de  Couseians  ; le  Comte  de  Panetier; 
le  Comte  de  Chombots  i 

MM.  L’Evêque  de  Coutances;  Le  Lubois,  Curé  de 
Fontenay;  Béchérel»  Curé  de  Saint  Loup;  Je  Kouvillois» 
Curé  de  Carantilly  ; Achard  deBonvouloir  ; De  Beaudrap; 
le  Comte  Artiir  de  la  Villarmoy  5 le  Baron  de  Juigilé;  le 
Saebier  de  la  Pâli  ère  » avocat  au  Bailliage  de  Mortain  ; 
Burdelot  > Vicomte  & maire  du  Pontorson  ; Vieillard,  fils» 
avocat  au  Bailliage  de  Saint  Lô;  Besnard-Duchesne  , lieu- 
tenant particulier  au  Bailliage  de  Valognes  ; Perrée  Duha- 
mel négociant  ; Dumesnil  ï5esplanques  » maire  de  Cateo- 
tan  ; Pouret-Romierie  » procureur  du  Roi  au  Bailliage  de 
Perrier  ; Ango  » Bailli  de  Longue  Robe  de  S.  Sauveur . 

MM.  Fatochon  » Curé  d’Ormoy  ; le  Duc  d’Orléans  j 
Adam  de  Verdoiijie»  lieutenant  général  de  Crépy  ; Hano- 
tcau  » Fermier . 

MM.  L’Archevêque  de  Vienne  ; l’Abbè  Dolomieu» 

Chanolne-Comtc  du  Chapitre  de  Saint  Pierre  ; l’Abbé  de 
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Saint  Albin  > Doyen  de  Vienne  ; l’Abbé  Colaiid  de  la  Sa- 
kette  Chanoine  de  Die  ; le  Marquis  de  Blacons  ; le  Mar- 
quis de  Langon  ; le  Comte  de  le  filache  ; le  Comte  An- 
, toinc  d’Agoult;  Je  Comte  de  Virieu  ; le  Comte  delà 
, . . Morge  ; le  Baron  de  Chaleon  ,*  k'  Comte  de  Matsanne- 
Fontjiiliane  ; Dclacourt  d’Ambasieux  , avocat  ; Pison  du 
Galand  I avocat  ; Berenger  , piocureur  du  Roi  à l’Elec- 
tion de  Valence  ; Barnave  Propriétaire  ■»:  de  Bertrand  de 
Montfort.  Vice-Bailli»  lieutenant-général  des Batonnies  { 
Rcvol , avocat  > Blancatt . proprietaire  Chabroud  > avb- 

■ <at  J Bignan,  négociant}  Allard  du  Plantier  , proprié- 

taire} Chenet,  maire  de  Montelimart ; Delley  d’Agier} 
maire  de  Romans . 

Da)(,Saikï 

Sever-Cap  mm.  Goze  , Curé  de  Gaas } le  Comte  de  Barboton  ; 

& Baïon-  Basquiat  de  Mugriet  lieutenant-général  de  S.Sever  ; Lamar- 

K-E.  que  , procureur  du  Roi  audit  siège. 

Bénéohass. 

lée  . • • • • ' 


. Dijon  ' MM,  L’Evêoue’de  Dijon}  Merccret , Curé  de  Fon- 
B«illi«8s  • taine  lès-Dijon  ; le  Mullier  de  Bressey  ; le  Comte  de  Le’- 
vis } Volfius  , avocat  au  Parlement  de  Dijon  ; Arnotilt', 
avocat  au  Parlement  & au  Conseil  des  Etats  de  Bourgogne, 
Hernoux , négociant  à S.  Jean  de  Lône  } Gantcret,  Cuf- 
tivateur-propnétaire . 

fc  f'i. 

Dôiïïn  mm.  Guilloz  , Curé  d’Orcha«ps-en-Vcnne  } le 

Franche  Comte  de  Dortan  ; Grenot , avocat  en  Parlement  a Besan- 

CoMTE*.  Çon*  Regnauldd’Epercy,  procureur 'du  Roi  au  Bailliage 
BâilUtge  . tic  Dole . - i 

Douay  et  mm.  Breuvart  , Curé  de  S.  Pierre  de  Douay  V lê 
Orchies  . Marquis  d’Aoust } Simon  de  Maibel  , docteur-professeur 
Fâilliage  , en  Droit , Merlin,  avocat  au  Parlement  de  Flandre  . 
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MM.  L’Abbé  Millet,  Curé  de  Saint  Pierre  de  Doiif- 
dan  ; le  Baron  de  Gaiiville  } Lebrun  , écuyer  ; Baffy  , 
Bknaire  . - : î / 

MM.  Mougins  de  Roquefort  Curé  de  Grasse}  Gar- 
diol  Guré  de  Callian } le  Vicomte  de  Broves  de  Ràfelis, 
colonel  d’ïnfantetie  ; le  Comte  de  Lassigny  de  Jiiigné^ •; 
Lombard  de  Taradeaii,  lieutenant-général  du  Bailliage; 
Mougins  de  Roquefort , maire  & premier  Consul  de  la 
Ville  de  Crasse}  Verdolin  avocat  } Sieyes  de  la  Beaume  > 
propctétairc . ■ ^ 
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MM.  Perier,  Cur^  de  Saint  Pierre  d’Estampes  : le 
Marquis  de.  Saint  Mars  : Laborde  de  Méreville  : Gi* 
douin . 

\ • i 

MM.  Dé  la  Lande,  Curé  d’Illiers-l’Evfiqne , Bâche» 
lier  en  Théologie  : Lindet , Curé  de  S.  Croix  de  Ber* 
nay  ; Le  Comte  de  Bonneville  : le  Marquis  de  Chambrais: 
Buchev  Desnoês , conseillet  au  Bailliage  de  Bernay  : le 
Maréchal , tlégociant  à Rugles  : Beaupèrrey  , propriétai- 
re à la  Chapelle  Mongenouil , près  Gacé  : Buzot , avocat 
aEvrux. 

MM.  Rolland  , Curé  du  Caire  : Gassend  , Prieur- 
curé  de  Barras  : de  Burle  , lieutenant-général  de  Sistéron: 
D’Eymar  : Latil , avocat , maire  & premier  consul  de 
Sistéron  : Bouche  fils,  avocat  :Sollier  , avocat:  Mcvolhon , 
avocat . 

MM.  Goullatd  Curé  de  Roanne  : Gagnières,  Curé  de 
S.  Cyr  lès-Vignes  : le  Comte  de  Grezolles  : De  Nompère 
de  Champagny  , major  de  Vaisseau  : le  marquis  de  Ros- 
taing,  marchai  des  Camps  & Armées  du  Roi , Cheva- 
lier des  Ordres  de  Saint  Louis  & de  Cincinnatus  , gran^ 
bailli  du  Forez:  Jamicr , propriétaire  , h Montbrisson  » 
officier  du  point  d'Honneiir  : Richard , propriétaire  à Bour- 
Argental  : De  Landin  , avocat  membre  de  plusieurs 
Académies  , & Bibliothécaire  de  celle  de  Lyon. 

MM.  Rouph  deVaricourt,  official  de  l’Evéché  de  Gé- 
nève:  De  Prez  de  Grassier,  chevalier  de  Saint  Louis, 
lieutenant-colonel  d’ïnftnterie  'y  grand-bailli  d’Rpéc  : Girod 
de Toiry , avocat  : Girot,  Bourgeois»  ^ 

MM.  Vallet , Curé  de  S.  Louis  : De  Rancoutt  de 
Villiers  : Bazin , avocat  : Jansoii . ' 

, MM.  De  Banassat , . Curé  de  Saint  Fiel  : Goutert , of- 
ficial de  Chenerailles  > Curé  de  Bellegarde  : le  Marquis  ds 
Biencourt,  maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  ":  lé 
Marquis  de  Saint  Maixant , Maréchal  des  Camps  Ar- 
mées du  Roi  : Laborevs  de  Chateau-Payiet , inspecteur 
des  manùlfactures  d’Aubusson  : Tourhyol , ancien  prési- 
dent de  l’Election  de  Gueret  : Bandi  de  la  Chaux  , lieute- 
nant de  maire  de  Feuilletin  : Grsllct  d«  Beauregaid^  avo- 
cat au  Présidial  de  Guéret»  , 
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MM.  L’Abbé  ’Eymard  , Abbé-prévot  de  Neiiviller  en 
Alsace  ; le  Cardiiiaj  prince  de  Rohan-Guénjenée  > Evê- 
que & prince  de  Strasbourg  ; le  Baron  d’Andlau  de  Hom- 
bourg,  premier  Chevalier  héréditaire  du  S.  Empire.Maré- 
chal  de  Camp  , grand  bailli  d’Epée  > Je  Baron  de  Raths- 
amhausen,  colonel  d’infanterie,  chevalier  de  l’Ordre  du 
Mérite  Militaire,l’un  des  Assesseursau  Directoire  de  la  No- 
blesse immédiate  de  la  Basse-Alsace  ; le  Bailli  de  Flachs- 
lauden , grand-Croix  de  l'Ordre  de  Malte  ; Hell , procu- 
reur-Syndic,  provincial  d’Alsace  • 

MM.  L’Abbé  de  Saint-Esteven , Curé  de  Ciboure  : le 
Vicomte  de  Macayc  : Garat  , avocat  au  parlement  de 
Bordeaux  : Garat  son  frère  , professeur  d’histoire  ancien- 
ne & moderne  au  Lycée  de  Paris  . 

MM.  Couturier,  Curé  de  Salives  : le  Comte  de  Chas- 
1 enay-Lanty  : Frochot  , avocat , prévôt  Royal  d’Aignay- 
Ic-Duc  : Benoist , avocat  & nouire  à Frolois  . 

MM.  L’Evêque  Duc  de  Langres  : De  Froment , lieu- 
tenant colonel  du  Régiment  de  Rohan  : Thevenot  de  Ma- 
toise, ancien  avocat  au  Parlement  de  Paris,  ancin  lieute- 
nant-général de  Police  à Langres  : Drevon , avocat  . 

MM.  Pinnelière , docteur  en  Théologie  , Curé  de  la 
Ville  tSc  paroisse  de  Saint  Martin  , Isie  de  Rhé  : le  Vicom- 
te de  Malartic  , lieutenant-colonel-commandant  du  Batail- 
lon de  Garnison  de  Poitou  , Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Louis  : Griffon  de  Romagné  , lieutenant  général  de  la 
Sénéchaussée,  Ville,  Gouvernement  & siège  Présidial  de 
la  Rochelle:  Alcjuier  , premier  avocat  du  Roi  au  présidial, 
& maire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  . 

M.  Dabadie,  capitaine  au  Corps-Royal  du  Génie. 


MM.  Touzet  Curé  de  Sainte  Terre  : De  Puchde  Mon- 
breton  : Dumas  Gontier  ; Mestre  . 


MM.  L’Âbbé  de  Carondeleu:  Nolf,  Curé  de_S.  Pier- 
re de  Lille  : le  Comte  de  Lannoy  : le  Baron  de  Nôyelles  : 
Chombart  propriétaire  à Herlies  : le  Poutre  Fermier  a 
Lînscl  ; V/artel,  avocat  à Lille:  Scheppcrs  , négociant  ’a 
Lille  . 
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MM.  L’Evêque  de  Limogés  : Gûingan  de  S.  Mathieu, 
Curé  de  S.  Pierre  : le  Vicomte  de  Mirabeau  : le  Comte 
des  Roys  , grand  Sénéchal  de  Limoges  : De  Roulhac^ 
lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  de  Limoges  ; Naît- 
jrissart  , directeur -de- la  Monnoye  : Montaudon  , avocat 
en  Parlement:  Chavoix , avocat  en  Parlement  . 

% • 

MM.  Forest  de  Masmoury,  Bachelier  en  Théologie  , 
Curé  de  la  Ville  d’ Ussel  : Thomas  , Docteur  en  Théolo- 
gie , Curé  de  Meymac  : le  Baron  de  Poissac  conseillier 
.au  Parlement  de  Bordeaux  : ie  Vicomte  de  Laquevill  *. 
Melon  , lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  de  Tulles  ; 
Malés  , avocat  en  parlement  fDelort  Pu  y mal  ie , lieutenant 
particulier  de  la  Sénéchaussée  d’ Uzerches  : Ludière-, 
avocat  en  Parlement  > ancien  lieutenant  de  maire  de 
Tulles  . ■ ' ' 

MM.  Cauneille  , Curé  de  Belvis  : le  Baron  de  l’Huil- 
iîer  Rouvénac  : Bonnet , Avocat  ; la  Rade , syndic  du  Dio- 
cèse d’AIeth  • 

MM.  De  Marsay , Curé  de  Neuil-sur-Dive  : le  Mar- 
quis de  Tcrnay  : Dumoustier  de  la  Fond,  avocat  du  Roiî 
Bion  , avocat  • 

MM.  De  Castellas  , Doyen  de  l’Eglise , Comte  de 
Lyon  : Fiacat , Curé  de  N.  JD.  de  S.  Chaumont  : Mayet , 
Curé  de  Rochetailléc  : Charrier  de  la  Roches,  prévôt  du 
Chapitre  Noble  d’Ainay  & Curé  de  la  meme  Eglise  : le 
Marquis  de  Mont-d’Or  : De  Boesse  : le  Marquis  de  Lo- 
ras  : Deschamps 

• * . ' 

MM.  Girard  , médecin  à Tarare  : Trouillet  , négo- 
ciant : Bergasse  , avocat  ; Durand  négociant  • 

« 

MM.  Millanois  : Périsse  du  Luc:  Couderc , négociant: 
Goudard , négociant . 

MM.  Ducret , Curé  de  S.  André  de  Tournus  : le 
Comte  de  Montrevel , maréchal  de  Camp  : De  la  Métherie  s 
avocat  : Merle , maire  de  Maçon . 

ê 

MM.  L’Evêque  du  Mans  : Bourdet^  Curé  de  Boüere , 
près  Sablé:  Bertereau  , Curé  de  Teille:  Grandin  Curé 
d’Ernée:  le  Peleticr  de  Femusson  , Chanoine  régulier, 
prieur-Curé  de  Domfront  : le  chevalier  de  Hercé  : le  Vi- 
damc  de  Vissé  : le  cooite  de  Tçssé  ; De  Bailly  > mai- 
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quis  dcFrcsnay  î le  Comte  de  Praslin  > colonel  du  Régi- 
ment de  Lorraine  > Infanterie  : Anjubault  de  laRoclie.j^ 
juge  du  Comté-Pairie  de  Laval  : Jouye  des  Roches  , lieu- 
.tenant'général.  du  Présidial  du  Mans:  Latnier  de  Vausse- 
nay  I Négociant  à Laval  : Maupetît^  procureur  du  Roi  de 
FHôtel  de  Ville  de  Mayenne  : Guérin  > maître  de  Forges 
â Sougé:  Ménard  de  la  Groye»  conseiller  au  Présidial  du 
Mans  : Delà  Lande  , lieutenant  de  Maire  d’Erné  , ancien 
maître  particulier  des  Eaux  & forets:  Gournay  > avocat  à 
Moyenne  > juge  du  Siège  Royal  de  Bourg  Nouvel  : Chénon 
de  Beaumont > conseiller  en  PElectioii  du  mans:  Livré, 
échevin  j membre  du  Bureau  générai  de  Charité  de  la  Ville 
du  Mans  » ( admis  pour  remplacer  M.  Héliant  > mort  h.  Ver* 
sailles  le  7 Mai  178^»)  . ‘ 

I A ' • • 

MM.  Choppîer,  Curé  dcFIins:  le  marquis  de  Gaîf- 
lon . Meunier  du  Breuil , lieutenant-général  du  Présidial  de 
Mantes  ; Gremiot  § -Agriculteur . 

MM.  Richard  déjà  Vergne  , pretre  docteur  en  Droit, 
avocat  en  Parlement , Recteur  de  la  Trinité  de  la  Ville  de 
Clisson  : le  marquis  dé  Jmgné  : Francheteau  de  la  Glaus- 
tière  s avocat  : Auvynet  9 Sénéchal  de  Moiitaîgu  . 

• • * • * 

MM.  L’Abbé  Da  ViIIeneuve-Bargemon,Comtc>Chanoîf 

ne  de  S.  Victor- Lez^Marseille  : l’Abbé  Davin  > Chanoine 

de  l’Eglise  Collégiale  &;  Paroissiale  de  S.  Martin  : le 

Marquis  de  Cipières,  chevalier  de  S.  Louis  : De  Sineti  , 

chevalier  de  S.  Louis  : Roussier  > Négociant  : Lejeans  , 

négociant  ; Dçlahat  > négociant  : Castelanet  9 Notaire 

Royal  9 ( suppléant  admis  pour  remplacer  M.  Liguier  i 

mort  à Versailles  le  II  Juin  178^.  ) 

* # * ' 

MM.  De  Ruallemi  Abbé  dT^Ie-Iis-Villenoy  : D’Agues- 
seau de  Fresnç  : Houdet  : Desecoutes  . 

* / ■ * 

MM.  Thomas  9 Curé  de  Mormans  : Freteau  de  Saint 
Jiist  9 conseiller  au  Parlement  de  Paris  :Despatys  de  Cour- 
teill  > lieutenant-général  du  Châtelet  : Tellier  , avocat 
du  Roi  • 

* * • . • * * 

MM/  Brun  9 Curé  dé  Saint  Chely  : le  Marquis  d’Ap-r 
chier  9 ancien  premier  lieutenant  de  la  Gendarmerie  : Ri- 
vière 9 lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  : Charrier", 
qvocat  . 
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MM : Brousse  > Cui^  de  Volersuge  : le  Com- 
te Gustiac  ; , ; • 


Woltci  de  Neutbourg  . 


MM.  Emmecy  j’alnéj  avocat.;  Mathieu  de  Roiidevllle, 
avocat  : la  Sale , lieutenant-général  k Savarre-Louis  : Clau- 
de , avocat  k Longwy  . 

: M.  De  Roederer , . ' . 

MM.  Galland  > Cuté  de  Charmes  : Godefroy  , Curé 
de  Nonville  : le  Comte  de  Toustain  de  Viray  : de  Menon- 
ville  : Petit  Mengin  , procureur  du  Roi  au  Présidial  de 
Saint  Diez  : Chantaire.  s conseiller  au  Pijésidial  de  Mire- 
court  : Fricot , procureur  du  Roi  de  Remiremont  : Cher- 
rier  , lieutenant-général  dç  Neuf-chateau  • 

. MM.  Girard  > doyen-Curé  de  Lorris  : le  Vassor  , 
Comte  de  la  Touche  > Chancellier  de  Monsieur  le  Duc 
d’Orléans  : Gillet  de  la  Jaqueminière  » procureur-syn- 
dic du  Département  de  Joigny  : le  Boys  des  Guays , 
lieutenant-particulier  du  Bailliage  Sc  Présidial  de  Mon- 
targis  . 

MM.  De  la  Porterie  > Curé  de  la  paroisse  de  Linco- 
uac  : De  la  Salle , Marauis  de  Roemefort  : Perès  d’Aitas- 
san,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux:  Mauriet  de 
Flory , avocat  en  Parlement  à Villeneuve  > & trésorier  des 
Etats  de  Marsan  . 

MM.  Landrin,  curé  de  Garancière  : De  Champeaux  > 
curé  de  Montigny  ; Le  Comte  de  Montmorency  » grand- 
bailli  ; Le  Chevalier  de  Maulette  : Auvry  , procureur- 
syndic  du  Département;  Laignier , avocat;  Hauducoeur , 
ancien  laboureur  : Lassier  , Marchand . 

MM.  L’Evéque  de  Montpellier  : Le  Marquis  de  Saint 
Maurice  : Verny  , avocat  : Jac , propriétaire  . 

MM.  Rollin  > curé  de  Verton  ; Le  Comte  d’Hodicq  , 
Maréciul  de  Camp  : Poultier , lieutenant-général  du  Bad- 
jiage  : Riqiiier  propriétaire  , 


MetZjThi- 

lOKVlLLE  . 

Saiu-lou- 
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Troii  Evé— 
ch<5s  Bail- 
liages . r 

Bailliage. 
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Ville  ! 
MriiEco* 

URT  . 

Bailliage  . 


Moktar- 

GIS  . 

Bailliage  . 


Mont  de 
Marsan  en 
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Lamaurt  . 
Bailliage  • 
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sée . 
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Namcy  . 
Bailliage  • 


Navarre  • 

Nemours  • 
Bailliage  • 


Nïrac  •. 
Sénéch  tus* 
lée  9 Du- 
ché d'Al- 
brec. 

Nismes  • 
& 

Beaucaire 

Sénéchaus- 

fée  • 


Niverkois 

& 

Donziois. 
Bailliage  • 


Orange  . 
Principauté 


Orléans  . 
Bailliage  • 


MM.  L’Evcqiie  de  Nancy  : Grégoire  , airé  d’Ember- 
ménil  : Le  Comte'  de  Ludres  » Maréchal  de  Camp  : Le 
Chevalier  de  Boufflers  > maréchal  des  Camps  & Armées 
du  Roi:  Rcgnier,  avocat  en  Parlement  : Prugnon  , avo- 
cat .en  Parlement  : Régnault , avocat  du  - Roi  - au  Bailliage 
de  Lunéville  : Salle  > médecin  a Vezelise  . 

MM.  Le  Marquis  de  Logras  , conseiller  au  Parlement 
de  Navarre:  Vivier:  Fraacliistegui  . 

< » 

MM.  Thibaut  > bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  , Curé  de  Soupes  : Le  Vicomte  de  Noailles»  colo- 
nel du  Régiment  des  Chasseurs  d’Àlsace  : Dupont  , con- 
• seillcr  d’Etat  > proprietaire  & cultivateur,  au  Bois  des-Fos« 
sés  > paroisse  de  Chevaniies  : Berthiet , avocat  au  Parle- 
ment, bailli  de  Puiseaux  • . . , 

MM.  L’Eveque  de  Condom:  Le  Baron  dè  Batz,  grand 
sénéchal  : Brunet  de  Latuque  juge  Royal  du  Puch  de  Gon- 

taut:  Brostaret  > avocat  de  Casteljaloux  . ' - 

% 

t 

MM.  L’Evêque  d’Uzés  : rEveque  de  Nismes:  Bénoit, 
Curé  de  Saint  Esprit  : Bonnet , cure  de  VjIIefort  : le  Mar- 
quis de  Fournaise  , colonel  de  Royal-Champagne , Cava- 
lerie : Le  Comte  de  la  Linièrc , maréchal  de  Camp  : le  Ba- 
ron de  Marguerittes , maire  de  Nismes  : Brueys  , baron 
d’Aigalliers  : Rabaiit  de  S.  Etienne  : Voulland  > avocat  : 
Ricard,  lieutenant  Principal  au  Présidial  de  Nismes:  Cham- 
bon  de  la  Tour  , premier  consul , maire  d’Uzès  : CJuatre- 
fages  de  la  Roquette  , bourgeois  ; Meynier  de  Salinelles  , 
bourgeois  : Valerian  Duclos  , maire  du  S Esprit . 

MM.  Fougère,  curé  de  Saint  Laurent  de  Nevers  : De  la 
Renne  , prieur-curé  de  S.  Martin  de  Nevers  : le  Comte  de 
Serent  : Le  Marquis  de  Bonnay  : Gounot , avocat  au  Par- 
lement : Parent  de  Chassi , avocat  aux  conseils  : Miranda 
d’Oliveau  , avocat  en  Parlement  : Robert , Avocat  au  Bail- 
liage & Présidial  de  S.  Pierre*  le-Moutier  . ' 

« « « 

MM.  L’Evêque  d’Oranges  ; L’Abbé  de  Poule  : Lé 
marquis  de  Causans  : Dumas  avocat  au  Parlement  : 
Bouvier , Procureur  du  Roi  a la  justice  Royale  de  la 
Principauté  Ord’ange  , & professeur  en  Droit  Civil  • 

■ M.M.  Blandin , Curé  de  S.  Pierre -le  Puellier  : Mou- 
tié  , grand  chantre  Ôc  chanoine  d’Orléans  : L’Abbé  de 
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Chapt  de  Ra<tignaC , Abbé  de  S.  Mestniti  : Le  Marqtiif 
d’Avaray:  Seurratde  la  Boullaye  conseiller  du  Châtelet 
d’Orléans  : De  Barville  > officier  au>c  Gardes  : Salomon 
de  la  Saiigerie-,  avocat  : Pelerin  de  la  Buxière  : Le  Fort  > 
négociant  : Henry  de  Longiiève  > premier  Avocat  du  Roi 
au  Châtelet  d’Orléans  t Delahaye  Delaunay  : De  Fay. 

MM.  Font»  chanoine  curé  de  l’Eglise  Collégiale  de 
Ramiers  : Le  Maïquis  d’Usson , Maréchal  de  Camp  : Va- 
dier  , conseiller  au  Présidial  de  Pamiers  : Bergasse  Lazi- 
loule , ancien  Oificiet  d’ Artillerie  , 

MM.  L’  Ancien  Evêque  de  Sénez  : De  Coulmiers  > 
Abbé  régulier  de  N.  D.D’Abbecourt  : Melon  de  Pradoux  > 
Prieur-Curé  de  S.  Germain  en  Laye  : Papin  , prieur-cu- 
ré de  Matly-la-Ville  ( suppléant  admis  pour  remplacer 
M.  le  Guen , Cuié  d’Araenteuil  > mortk  Versailles  le  a + 
Juin  ) : Duval  d’Esprémesnil  > conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  : Le  Duc  de  Castries  ; Le  Président  d’Or- 
messon:  Le  Bailli  de  Crussol  : AfForty  , cultrvateur  à Vil- 
lepinte  : Duvivier , cultivateur  à Bonneuil  en  France  t 
Chevalier  , cultivateur  , membre  de  la  Société  Royale 
d’ Agriculture  ; Target , avocat  au  Parlement  , de  l’Aca- 
démie Françoise  : Ducellier , ancien  avocat  au  Parlement 
de  Paris  : De  Boissandry  > négociant  à Versailles  : Le 
Noir  de  la  Roche  , avocat  au  Parlement  : Guillaume  an- 
cien avocat  au  Parlement , avocat  aux  Conseils  ôc  Nota- 
ble adjoint  de  la  Ville  de  Paris  . 

MM.  L’Archevêque  de  Paris  : l’Abbé  de  Montés- 
quiou  , agent-général  du  Clergé  : l’Abbé  Chevreuil.  Chan- 
cellier  de  l’Eglise  de  Paris  ; L’Abbé  de  Bonneval . Cha- 
noine de  l’Eglise  de  Paris  : Gros  J curé  de  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet  : Dom  Chevreiix  > général  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur  : Dumouchel  > recteur  de  l’Univer- 
sité : Le  Gtos.prévdt  de  S.Louis  du  Louvre  : l’Abbé  de  Bar- 
mond.  conseiller  atipatlement  de  Paris:  Cayla  de  la  Gar- 
de : le  Comte  de  Clermont  Tonnerre  : le  Duc  de  la  Ro- 
chefoucauld : Le  Comte  de  la  Rochechouart  : le  Marquis 
de  Luzignem  : Dionis  Du  Séjour . conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris:  Duport  conseiller  au  Parlement  de  P?* 
ris  : Le  Président  de  Saint  Fargeau  ; Le  Comte  de  Mi- 
repoix  : le  Marquis  de  Montesquiou-Fezensac  : le  Mar- 

Ïiiis  de  Beauharnois  : Bailly  , de  l’Académie  française  * 

: des  Académies  des  Belles-Lettres  & des  Sciences  : 
Camus  avocat  au  Parlement  , de  P Académie  des  Inscri- 
ptions & Belles-Lettres  : Vignon.  ancien  consul  : Beviè- 

r.  J.  P 
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Bailliage  • 
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Peronne 
Koye  & 
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DIER  , 

Bailliage  • 
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Poitou  . 
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rc  notaire  : Poîgnot  négociant  : ’TrçHchct  avocat  au  Par- 
lem ent  : Debourgej  négociant:  Martineau  » avocat  au  Par- 
lement: Germain  y négociant  : Giijllotin  , doct;eur,  régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  : Treilhard  > avocat 
au  Parlement:  Bertliereau  > procureur  au  Châtelet:  De- 
meunier  y bourgeois  de  Paris  : Garnier  y conseiller  au 
Châtelet  : Leclerc  , ancien  juge-consul  : Hutteau  , avo- 
cat au  Parlement  : Dostant  y notaire  : Anson  , receveur- 
général  des  Finances:  le  Moyne  j I’ain4>  marchand  Or- 
fèvre: L’Abbé  Sieyes. 

MM.  Le  François,  curé  du  Mage  : le  Comte  du  Puî- 
say  : Bailleul  , president  à l’Election  du  Perche  , résidant 
àBéIcmç:  Margonne  , négociant  à Nogent-le-Rotrou  . . 

MM.  Laporte  , curé  de  Saint  Martial  d’ Haiitefort  ; 
Delfaut,  Archiprêtre  de  d’Aglan:  Le  Comte  de  la  Roque 
de  Mous  : le  Marquis  de  Foiicaiild  l’Ardimalic  ; Fournier 
de  la  Charmie  , lieutenant  général  de  Périgueiix  : 'Gontier 
de  Biraii  , lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  de  Berge- 
rac: Loys  tvocat  & premier  consul  de  Sarlat  : Pauihiac 
de  la  Sauvetat , avocat  en  Parlement . 

MM.  L’Abbé  Maury  , Prieur  de  Lions  : De  la  PLace^ 
Curé  : Alexandre.de  Lameth  ; le  Duc  de  Mailly  : Pince- 
pré  de  Buire  : Prévôt,  avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Ro- 
ye  : Bouteville  Dumetz , avocat  en  Parlement  : Mareux  , 
cultivateur  a Tricot. 

MM.  L’Evêque  de  Perpignan  : L’Abbé  de  la  Bois- 
sière  , chanoine-vicaire  général  : Le  Chevalier  de  Mont- 
ferré  : De  Comaserra  : Terrats  , juge  en  chef  de  la  Vigue.- 
rie  de  Roussillon:  Texidor,  juge  de  la  Viguerie  du  Con- 
fluent: Roca  de  la  Ville  de  Pradès  : Gradan  licencié  ès- 
Droits  • 

MM.  L’Evêque  de  Liiçon  : L’Evêque  de  Poitiers: 
Le  Cesve,  Curé  de  Sainte  Triaize  : Dillon,  Curé  du  Vieux- 
Pouzanges  > membre  de  l’Assemblée  du  Département  de 
Thoiiars  : Ballart  , Curé  du  Poiré  : De  Surade , Chanoi- 
ne régulier  de  S.  Genevicve  , prieur  de  Plaisance  : Jallet, 
Curé  deChérigné  ; le  Marquis  de  Crussol  d’Amboise,  licu- 
tcnant^énéral^des  Armées  du  Roi:  le  Vicomte  de  la.  Chat 
stre.  Chevalier  de  S.  Louis  : de  Loynes  , Chevalier  de  la* 
Couclrayc  : Le  Comte  de  Joussard  d’Iversay  : Je  Marquis 
de  Vilmort  : Le  Comte  de  Lambertye.  , maréchal  de 
Camp:  Irland  de  Bazoges , lieutenant  .général  du  Prési- 
dial de  Poitiers  ; Bouron , avocat  du  .Roi  a Fontenay-Je- 
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Comte  J membre  de  l’Assemblée  Provinciale  de  Poitiers; 
Dutrou  de  Boriiier,  conseiller  à Montmorillpii  : Cochoa 
de  Lapparent , conseiller  à Fontenay-le-Comte  : Le  Che- 
valier de  la  Coudraye  : Biroteau  des  Burondières  > avocat 
près  les  Sables;  D’Ablaye>  président  au  Siège  de  Melle» 
membre  de  l’Assemblée  Provinciale  du  Poitou  ; L’Oili- 
cial  J lieirtenant-génécal  au  Bailliage  de  Vouvant,  séant 
k la  Chàteigneraye  ; Agier  , lieutenant-général  criminel  de 
la  Sénéchaussée  & Procureur  du  Roi  de  l’Hotel  de  Ville  de 
Saint  Maixeut  : Filleau  , conseiller  en  la  Sénéchaussée  de 
Niort  : Thibaudeau  , avocat  en  Parlement  , Procureur- 
Syndic-Ptovincial  de  l’Administration  du  Poitou  : Baille 
de  Germont , ancien  Procureur  du  Roi  des  Eaux.  & Forêts  : 
Briault , avocat  en  Parlement , Sénéchal  de  la  Mothe-Sainte 
Héraye  : Gallot , médecin  des  Epidémies , membre  de  l’As- 
semblée du  département  de  Fontenay-le-Comte  : Goupil- 
Jeau  » notaire  'a  Montaigu  : Laurence  > négociant  à Poi- 
tiers , membre  de  l’Assemblée  du  District  : Pervinqiuèrc , 
avocat  à Fontenay-le-Comte . 

MM.  Dupuis , curé  d’Ailly-Ie-Haut-CIocher  : le  Com- 
te de  Crécy  : Du  val  de  Grandpré  avocat  : Delattre  » né- 
gociant . 

MM.  De  la  Rochefoucauld  , Abbé  de  Prutly  , & Vi- 
caire-général d’.Aix:  Le  Marquis  de  Paroy  , grand  Bailli  : 
Rousselet  , avocat  du  Roi  au  Présidial  de  Provins  : Da- 
vost  > greffier  du  Point  d’honneur  au  Bailliage  de  Provins  , 

MM.  Privât  » curé  de  Capronne  : Le  Marquis  de  la 
Tour  Maubourg  , colonel , commandant  le  Régiment  de 
SoissOj^nois  : Richon  , avocat  en  Parlement  : Bonet  de 
Treyches  » lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  du 

fuy . 

MM.  L’Evêque  de  Cahots  ( absent  par  maladie  ) 
Ayroles  , curé  de  Reirevignes  : Leymaryc  » curé  de  Saint 
Privât  : Le  Matquis  de  la  Valette  Parisot  ; Le  Duc  de  Bi- 
ron : le  Comte  de  Plas  de  Tane  ; Faydel  , avocat  à Ca- 
hors  : Poucet  d’EIpech , avocat  en  Parlement  & consul  de 
Montauban  ; Durand  , avocat  en  Parlement  : Gouges  , 
Cartou  y négociant  'a  Moissac  : Boutarie  » président  à l’E- 
lection dcFigeac  : De  la  Chéze  lieutenant-général  de  la 
Sénéchaussée  de  Martel . ■ 

MM.  Renaut,  Curé  de  PreiiK-ati  Bois  ; Barboutin , 
Curé  de  Prouvy:  le  Duc  de  Croy  : ]L:  Comte  de  la  iMarck: 

P i 
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Verdun  , 
Gaure  , 
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Rouek  . 
Bailliage. 
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Bailliage  . 


Saargui- 

MINI5  . 

Bailliage. 
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Coussin,  lieutenant-général  au  Bailliage:  Poucin , avo- 
cat , ancien  lieutenant  de  Maire  de  Bouchain . 

MM.  L’Archevêque  de  Reims  : La  Goille  de  Roche 
Fontaine  , docteur  de  Sorbonne  , cnanoiiie&  Sénéchal  de 
l’Eglise  Métropolitaine  de  Reims  : Le  Marquis  d’Ambly  : 
Le  Marquis  de  Sillery  : Raiix  , maître  de  Forges:  Viellard, 
docteur  & professeur  en  Droit  : La  Beste,  propriétaire 
à Cumiéres:  Baron,  avocat. 


MM.  L’Evêque  deRhodez  : Le  Vicomte  de  Panat, 
commandant  de  l’Ordre  de  S.  Louis  ; Rodât  Dolemps  : 
Pons  de  Soulages , propriétaire  . 


MM.  L’Evêque  de  Montauban  : De  Cazalès  : Long, 
procureur  du  Roi  de  Beaumont-lès-Lomagne  : Pérès  de  La- 
gesse  , avocat . 


MM.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  : Le  Bnin , cu- 
ré de  Lyons-la-Forêt  : L’Abbé  de  Grieu  , pricut<ommen- 
dataire  de  Saint-Himer  : Dom  Davoult , prieur-claustral  ‘ 
de  l’Abbaye  de  Saint  Ouen  : Le  Marquis  deMortemart: 

Le  Comte  He  Trie,  ancien  lieutenant-colonel  de  Cavale- 
rie: Le  président  de  Lambert  Frondeville  : De  Belbœuf, 
avocat-général  au  parlement  de  Rouen  . 

MM.  Thouret , avocat  au  Parlement  de  Rouen  : le 
Couteulx  de  Canteleu , premier  échevin  : De  Fojitcnay 
ancien  échevin . 

MM.  Lefort  , propriétaire  à Canteleu:  Lefebvre  du 
Chailly  , propriétaire  a Gamaches  en  Vexin  ; Lércftait  > 
propriétaire  ; Mollien,  propriétaire  à Mesnil-sui-Blangy  ; 
Décretot,  négociant  à Louviers  . 

MM.  Verdet , Curé  de  Vintrange  : Colson  , curé  de 
Nitting  : Le  Comte  d’Helmstatt , ancien  colonel  de  Cava- 
lerie , libre  Baron  de  l’Empire:  Le  Comte  Go, mer,  maré-- 
chai  de  Camp  , commandeur  de  l’Ordre  Royal  & militai- 
re de  S.  Louis  : Schmits  , avocat  à Château-Salins  : Antoi- 
ne , lieutenant-général  du  Bailliage  de  Boulay  : Mayer , 
avocat , & propriétaire  de  la  Verrerie  de  Creutzwaldt  : Voi- 
del , avocat  à Morhanges  . 
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MM.  Le  Chevalier  de  Cochercl  : Le  Mardnis  de  Gouy 
d'Arcy  . 

MM,  De  Thcbaudîères  j ancien  procureur-gi^néral  : Le 
Comte  de  Reynaiid':  Le  Marquis  de  Perrygiii  : Gérard  • 

MM.  L Eveqiie  de  S»  Flour  ; Bigot  de  Vernière  > curé 
de  S,  Flour  i Lolier»  Curé  cTAurillac  z Le  Duc  de  Caylus  : 
Le' Baron  d Aurillac  ; Le  Baron  de  Rochebruneî  Bertrand  > 
avocat  en  Parlement  & procureur  du  Roi  de  THotel  de  Vil- 
le  de  S.Flour  : Armand  , avocat  : Devillas  juge  de  Pierre- 
fort,;  Daude  > avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  S.Flour  > mem« 
bre  de  I Assemblée  Provinciale  d’Auvergne  > procureur- 
Syndic  du  département  de  celle  de  S.  Flour  : L’Escurier , 
lieutenant-gé  lierai  au  Bailliage  de  Salers  ; Hébrard  j avocat  • 


V 

MM.  LaudreaujCuré  de  Moragne;  Le  Marquis  de  Beau- 
champs  ; De.  Bonnegens  lieutenant-général  de  la  Séné- 
chaussée : Régnault , avocat , 


MM.  L Espinasse  y prieur-TituIaîre  de  S.  Pierrc-Ie- 
Moiistier  ; Le  Baron  d’Allarde  , capitaine  au  Régiment  des 
Chasseurs  de  Franche-Comté  ; Vyau  de  Baudreuille  j lieu- 
tenant-général du  Bailliage  : Picart  de  la  Pointe  > lieute- 
nant de  la  Vénerie  du  Roi. 

MM.  Marolle , curé  de  S.Jean  de  S.Qiientîn  : Le  Com- 
te Félix  de  Pardieu  J Seigneur*  de  Vadancourt>  Bray-S» 
Christophe  > Brachciix  » Hérouél  en  partie  : Fouquier 
d’Herouel  y fourrier  des  logis  du  Roi  y Seigneur  & culti- 
vateur d’Hérouel  : L’Abbé  du  Plaquet  > chapelain  > con- 
ventuel de  l’Ordre  de  Malte  & censeur  Royal  • 

MM,  L’Eveque  de  Saintes  : La  Brousse  de  Bcauregard  ) 
chanoine  régulier  de  Ghancelade,  prieur-curé  de  Champa- 
gnolle  : De  Richier  Gentilhomme  de  Marennes  : Le  Com- 
te de  la  Tourrdu-Pin’>  îieutenant-général  des  Armées  du 
Roi , commandant  en  chef  des  Provinces  d’Aunis  > Poitou  > 
Saintonge  & Bas-Angoumois  . . 

N.  B. . A/.,  /f.  Cmff  de  Bremond-^ An  remplaça 
M»  le  Comte  de  la  Tour-du-Pin , nommé  Ministre  de  la 
Guerre  : Caresché , propriétaire  de  Nieule,  près  Marennes': 
Le  Mercier  lieutenant  - général-criminel  au  Présidial  de 
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Saintes  : Aiigicr , négociant  à Charente  î Ratîer  de  Mont- 
gu  ion  # 

MM.  Mesnard  Curé  d’Aubîgné  : Le  Marquis  de  Fer- 
rières: De  Cigongne  , négociant  : Bizard  ancien  Maire  . 

J 

MM.  Fleury , curé  d’Ige , Glaire  & Villctte  , licencié 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris  ; Le  Comte  d'EstagnioI 
grandd^ailli  d’Epée  j lieutenant’ des  Maréchaux  de  France  : 
Dourthe  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Sédan  : Millet 
de  la  Mambre  , lieutenant- général  au  Jkilliagc  de  Mohon  ^ 

MM.  Massieu  , curé  de  Cergy  : Le  Duc  de  Levis  : Le 
Blanc  , Conseiller  au  Présidial  > & maire  de  la  Ville  ; De 
la  Cour  cultivateur  . I 

MM.  Coste/ , curé  de  Foiss^  : Le  Marquis  de  Mau- 
brecy  : Jaillant , lieutenant-criminel  du  Bailliage  de  Sens  : 
Menu  de  Chomorceau  ^ honoraire  au  Bailliage'  de  Villeneu- 
ve-lc-Roi  ^ 

MM.  Hurault  curé  de  Broyés  : Le  Marquis  de  Pleure  y 
maréchal  de  Camp  , grand-Bailli  : Moutier,  lieutenant-gé- 
néral au  Bailliage  de  Se^anne  i Pruchc  maire  perpétuel  de 
Dormans . • 

» 

MM.  Dclettre,  Curé  de  Bernî-Rivière  : Le  Comte 
d’Egmont  : Fcrté , laboureur  : Brocheton  , avocat . 

L’Evêque  D’OIéron  : Le  Marquis  Duharts  capitaine 
de  Dragons  : D’Arraing  : Labotde  Escuret , notaire  Royal 
h Mauleoii  > 

N.  B.  Le  Clergé  & la  noblene  iCont  point  député  pouf 
la  •ville  • 

MM<  De  Turckheimj  seigneur  Kalenbourg-ès-Voges: 
Ammeistre  , consul  de  la  Ville  de  Strasbourg  : Schvf'endt , 
Syndic  de  la  noblesse  immédiate  de  là  Basse-Alsace  . 

MM.  Labbé  Lamisse  , curé  de  S.  Etienne  près  Bayon- 
ne : M : Castaignede  Notaire  Royal  & juge  de  la 

jurisdiction  de  la'Bohevra  , paysvdes  Landes  : LJureyrtf 
conseiller  du  Roi  en  la  Sénéchausà^  < 


PARIS. 


« 


MMi  Bàstîcir,' Licencié  en  Théologie»  doyen-curé 
de  Xeuilly  : Le  Comte  de  Renne!  ; Maillot , lieutenant-gé- 
néral au  Bailliage  de  Toul  : Gérard  , Avocat , Syndic  de 
Vie . • • ■ 

«r  * • 

MM^  Rigouard  v Curé  de  Solliès-îa-Fallède  : Montjal- 
lard  Curé  de  Bârjols  : Le  Marquis  de  la  Poype-Vertriciix  , 
chef  d’Escadre  : De  Vialis  > maréchal  de  Camp  & direc- 
teur des  fortifications  : Meifren  . consul  de  Toulon  : Fe- 
raud',  avocat  & consul  de  Brignoles  : Jaume  d’Hyères  : Ri- 
card de  Séalt , avocat . ' • . - 

MM.  L’Archevêque  de  Toulouse  : De  Chabanettes  > 
curé  de  S.Michcf  ,’  paroisse  de  Toulouse  : Gausserand  » cu- 
ré de  Rivière  en  Albigeois  : Pous  , curé  de  Mazamet  : Le 
Marquis  de  PanafiDe  Maureins  , président  à Mortier  du 
Parlement  de  Toulouse^4  Le  Marquis  d’Avessens  de  S.Ro- 
me  : Le  Marquis  d’Escouloubre  : Raby  de  S.  Médar , ci' 
toyen  de  Castel-Sarrazin  iDevoisins»  avocat  en  Parlement, 
citoyen  de  Lavauf:  Monssinat,  avocat  au  ■ Pari emertt  de 
Toulouse  : Campmas , docteur  eir  médecine  , Citoyen  dé 
Monestier  : Fos  de  la  Borde  > docteur  en  médecine  ’,  nîaifé 
de  la  Ville  de  Gaillac  : De  Lartigue',  lieutenant-général  de 
la  Sénéchaussée  de  Toulouse  : Viguier  > avocat  au  Parle- 
ment de  Toulouse  : Rousslllou  , négociante  Toulouse  • 

MM.  L’Archevêque  de  Tours  : Giiépîn  , curé  de  S. 
Pierre-des-Corps-de-Tours  : Cartier  , cure  de  la  Ville  aux- 
Dames  ; Dom  Estaing  ',  prieur  de  Màrmoutiers  : Le  Baron 
d’Hatembiire  : Le  Duc  de  Luyncs  : Le  Marquis  de'  Lencos- 
me  : Le  Baron  de  Menou  : Gauthier  , Avocat  du  Roi  : Va- 
lete  , négociant  a Tours  : Nioche , avocat  a Loches  : Mo- 
reair,  avocat  : Bouchet,  avocat  & procureur  du  Roi  de  la 
Maréchaussée  a Chinon  : Beaulieu  , propriétaire  : Chesnon 
de  Baigneux , lieutenant-criminel  a Chinon  . 

• MM.  Loiisméaii  Dimont,curè  de  S. Didier  de  Chàla- 
ronne  : De  Vincent  de  Pannette  : Arriveur , coihmissaire-* 
enquêtent  cri  la  Sénécnaussée  de  Lyon  : Jourdan  , Avo- 
cat à Trévoux  . 

• • > 

MM.  Dubois  Curé  de  S.Magdeleîne  de  Troyes  : Vi- 
chot , Curé  de  Maligny  : Le  Marquis  de  Mesgrigny,  pre- 
mier aide-major  au  Régiment  des  Gardes:  Le  Marquis  de 
Grillon  . maiéchabtie-Camp  : Gamuzat  de  Belombre , né- 
gociant: Baillot,  Avocat  : Jeannet , ‘'procureur  du  Roi  en 
l’Election  de  S.  Florentin  : Jeannet  négociant  . 
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N,  B.  //  a'  -point  de  Députéi  du  Clergé  % ni  de  îd 
noblesse  de  cette  fille . 


MM.  Nicodème  , ( Paul-Joseph  ) a Cambray  > l’uil 
des  vingt  quatre  Francs-fiéfés  du  Comté  de  Cambresis  a 
ancien  consul  des  marchands  & ancien  Echevin  de  Valen- 
ciennes : Perdy  Je  Cadet  a avocat , ancien  échevin  • 

MM.  Bodineau  > Curé  de  S.  Bienheiiré,  de  Vendôme  i 
Le  Comre  de  Sarrazin  : Pothée  s échevin  de  Montoire  i 
Cicnière  J négociant  a Vendôme  . 


MM.  Coster , chanoine  & archîprctrt  de  l’Eglise  de 
Verdun  , vie.  gén.  Vice-OffiC.  & Synod.  du  Diocèse  : Le 
Baron  de  Pouilly  , maréchal-de  Camp  ;Dupré  de  Bailay  $ 
procureur  du  Rpi  au  Bailliage  du  Ciermontois  • ? • ••' 


MM.  L’Eveque  de  Laon  : Ogé,  cure  de  S.  Pierremont  t 
L’abbé  Gibert  > curé  de  S.  Martin  de  Noyon  : Le  Vicomte 
Desfossez  : De  Macquerel  de  Qiiémy  : Le  Comte  de  Mi-» 
temont  : LeCarJiet  y maire  de  Laon  3 sécretaire  du^Roi  5 
DeviefvilJe  des  Essarts , Avocat  3 subdélégi^é  de  Guise  i 
De.Visme  > Avocat  : Bailly  y Laboureur  : L’EIcu  de  la  ViB 
le*auX‘Bois  ) subdélégué  a Laon:  Le  Clerc  3 Laboureur  y 
propriétaire  k Lanoy . ; 

MM*.  L’Abbc  Malfieu  , prieür-curé  de  Louboirs  : L’Ab- 
bé de  Villaret , vicaire-géneral  de  Rhbdès  : Le  Comte  de 
Bournazel  : Le  Marquis  de  Montcalm-Gozon  3 Lieutenant 
de  Vaisseau  3 chevalier  de  S.  Louis  : Manhîaval  3 proprié- 
taire 3 cultivateur  : Andurand  3 avocat  au  Parlement  : Lam« 
bel  y avocat  Perrin  de  Rosiers  3 avocat  • - « 

• f 

. • y V _ 

MM.  L’Evêqué  de  Viviers  : L’Abbé  de  Pampelone  3 
archidiacre  de  là  Cathédrale  de  Viviers:  Chouvet  3 curé  de 
Choumeras  :,  Le  Comte  de  Vogué  : Le  Comte  d’Antraig- 
ues  : Espie  3 avocat  k Aobenas  : Madier  de  Monjan  3 avo- 
cat 3 premier  consul  & maire  de  Bourg-Saint*  AndéoJ  : ÏDii- 
bois-Maurin  3 doyen  des  Conseillers  en  la  Sénéchaussée  de 
Villeneuve  de  Berg  : De  Fiances  3 avocat  k Privas . 

^ • y 

MM.  De  Varelles'3  Curé  de  Marollcs  : Le  Comte  de 
'Barbançon  : Boorgevis  , laboureur  : Aubry  du  Bouchet  1 
commissaire  k Terrier . 


Dlgilizaü 


3 


PARIS. 


Dumont , cure  de  Vilicrs  devant  IcThoursr  Bro*  Vitut  ië 
^ tjiJIet , Cillé  d'Avise,:  De  Ballidart  : Le  Comte  de  FalJIy  François 
te  Sûre,  lieutenant- général  de  S. Menchould  :,Dubois  de  Btilliagt  « 
Çrancé  , écuyer  , ancien  Mousquetaire  ^B^rbicr , lieutc- 
liant-général  au  Bailliage  de  Vitry  : Poulain  de Boutanco- 
urt,  maître  de  Forges.  . . / . , , 

RECAPITULATION  DÉ  TOUS  LES  DEPUTE’S:! 

' ;AUX  ETATS-bENERAL^X ;DB‘' 1789^  ' ' ’ ’ 

. Cardinaux  :ni;Le  Piince  de  Rohan  , Évêque  de  Stras- 
bourg ~ De  la  Rochefoucauld  ^ Arçjicvcque  de  Rouen  . 

Arcubveqt  es  zzl  De  Boisçelin  dejCucé,  Arch.  d’Aix-r- 
De  Pierrcj  de  Berijis , Anh.  de  Damas  ^ Coadjuteur  d’Albi 
“ - — Duiau  , Arch. d’Arles Champion  de  Cicé  ^j  Arch.  de 
Bordeaux. — De  Chatsnet  de  Puységur.,  Arch.  dé  Bour- 
ges — Le  Clerc  de  Juigné  , Àrch.,dc  Paris  — De  Talley- 
xànd- Périgord  > Arch.  de  Rlierrrs  De  Fontanges  , Arch* 
de  Toulouse  — De  Cenzié  , Arch..  de.  Tours  t-  Le  Franc 
de  Pompignan,  Arch.  de  Viei^ne.  , • , , 

Eveqi’îs  rz  D'Usson  de  Boiinac , Ev.  d’Agen  — De 
liîachaut , Ev.  d’Amiens  — D’Aîbignac  de  Castelnau  , Ev* 
d Angouïême — De  Talleyrand-P&gord , Ev.  d’Autun  — 

Champion  de  Çicé  , Ev.  d'Auxerre  ' — De  Grégoire  de  Sa** 
înt-Sauveur , Èv.  de  Bazas  -7-  De  la  Rochefoucauld  , Ev* 
de  Beauvais  —-De  Nicolaï , Ev.  de  Cahors  — * De  Roÿè-. 
re  , Ev.  de  Castres  — De  Clermont-Tonnerre  , Ev..  dd 
Châions-Sur-Marne  — De  Lubeisac  , Ev.,  de  Chartres  — 

De  Bonal , Ev.  de  Clermont  — D’Anterochc  , - Év.  . de 
Condom  — De  Talarii , Ev,  de  Coutances  — t)e  Lastic '• 

Év.  de  CouSerans  .T-  Desmontîers  de  Mérinville , Ev.  de 
Dijon  — De  la  Liizefne , Ev.  de  Langres  — De  Sabraïf* 

Év.  de  Laon  — De  Noé,  Ev.  de  Lescar.-^  Gobel , Ev,,de 
Lydda  — Du  Plessis  d’Argentré , Ev.  de  Limoges  ~ De 
Mercy  , Ev,  de  Luçon  — De  Jo.ufFroy  de  Gonssans  , Ev# 
du  Mans  — Le  Tonnellier  de  BreteuiP,  Ev,  de  Môntaü* 
ban — De  Malide , Ev.  de  Montpellier  ~ De  la  Farc , Ev* 
de  Nancy  — De  Séguiran  , Ev,  de  Nevers  — Cortois  de 
Balore  , Ev.  de  Nîmes  — De  Villoutreix  de  Paye  i Ev. 
d’Oléron  — Du  Tillet,  Ev,  d’Orange  — De  Leyris  D’E»» 

f>onchez  , Ev.  de  Perpignan  — De  Beaupoil  de  Saint-Au* 
aire,  Ev.  de  Poitiers  — Colbert  de  Cast-Le-Hil  y Ev.  de 
Rhodez  — De  Ruffo,  Ev,  de  Saint-FIour — De  la  Roche-  • 

. fqucauId-Bayers , Év.  de  Saintes  — De  Arberg  , Ev*  d’r-  ' 
près  — Lafbnt  de  Savinc  , Èv.  de  Viviers  — De  Beauvais* 
anc.  Ey.  de  Sénez — De  Salm-Salni  ».  Et»  de  Tournai 
De  Béthisy  > Ev.  d’Usez  • ' 
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' N.B."M.Dc  Séguîranj  Evcqiiede  Nevcrs,  nommë  Député, 
tomba  malade  avant  Poiivecture  des  Etats-Gcnëraux.Ce  Pré- 
lat avoît  montré  à l’Assemblée  des  Notables  , une  fermeté 
inébranlable  dans  les  vrais  principes,  îl  s’étoit  toujours  éle- 
vé hautement  & avec  force  contre  toutes  ces  innovations 
qu’il  prévoyoit  devoir  être  si  nuisibles  a l’Eglise, U la  Monair- 
cliie  , aux  droits  .de  son  Ordre  , à ceux  de  la  Noblesse  & 
au  bien  de  l’Etat.  Les  factieux  redouroient  singulièrement 
son  caractère  , ses  vastes  connoissanccs  , ses  talens  , sa  lo- 
gique J & l’art  qu’il  avoit  de  conduire  les  hommes  .... 
Héîas  1 II  ftit  dans  peu  de  jours  & par  une  ;nort  prématu- 
rée , enlevé  au  clergé  & k tous  les  amis  du  bien,  qui  fireht 
en  lui  la  plus  grande  perte  . - 

M.  ;De  Nicolaï  'Evêque  de  Cahors  , retenu  par  la- 
maladie  , ne  put  pas  se  rendre  k Paris  , pour  répondre  k 
la  confiance  de  ses  commettans  . Il  succomba  bientôt  a Ik 
vue  des  malheurs  qui  menaçoient  le  trône  & la  foi  . Sa 
conduite  pastorale  , le  zèle  avec  lequel  il  avoît  gou- 
verné son  Diocèse  ,•  sa*  patience  édifiante  dans  ' les  souf- 
frances qu’il  éprouva  pendant  presque  tout  son  Episco- 
pal, lui  ont  acqiiis  des  droits  bien  mérités  aux  regrets 
de  l’Eglise  de  France.  - • 

' . MM-  Les  Evêques  d’Vpres  & de  Tournai  siégèrent  a 
l’Assemblée,  tant  qu’elle  .tint  ses  séances  k Versailles 
A Paris,  elle  décida  que  ces  Prélats  étant  sujets  d’une 
puissance  étrangère  ,’  ne  dévoient  plus  être  admis  — Oit 
agita  la  même  question  pont  M.  Gobel  Evêque  de  Lyddà, 
mais  son  parti  la  fit  renvoyer  a un  autre  temps  ; & ce  temps 
né  vint  jamais . — ' > ^ - 

M.  De  Gallard  de  Terratibe  , Evêque  du  Piiy , avoit 
aussi  été  nommé  Député  r La  sagesse  de  ce  savant  & res- 
pectable Prélat  qui  ne  cesse  de  servir  l’Eglise  par  ses  écrits 
«ses  exemples  , ne  crut  pas  devoir  accepter  j pour  faire 
cesser  toute  dispute  entre  deux  partis  opposés  qui  avoient 
fait  chacun , leur  Député  particulier  • • • 


"i  I R w I I 

■ Cardinaux  i — Archevêques  lo  — Evêques  40 — Ab*- 
bés  Commendataires  ^ — Vicaires-Généraux  9 — Doyens  i 
Chanoines  &c.  20  — Curés  200  — Prieurs  7 — ^ Géné- 
raux d’Ordres  i — Abbés  Réguliers  i — Recteiir  de  TUni- 
vcrsité.  Professeurs  &c,  ^ — Oratoriens  i ...  Total  .^00 

Princes  du  Sang  1 — Ducs  & Princes  9 Marquis  • 
7 T Comtes  80  — Vicomtes  17  — Barons  28  — Cheva- 
liers — Bailly,giand  Croix  dcMalthc  i Total  124 
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Maréchaux  de  Camp  > Prévôts  , Officiers  d’artillerie  , 
du  génie , de  la  marine,  d’infanterie  Total  • 20 

Présidens , Conseillers  aux  Parlemens  i Sénéchaussées  9 
Bailliages , Elections  &c.  Lieutenans  Généraux,particuliers9 
criminels  &c.  14^  — Procureurs  du  Roi  — Avocats 
226  — Notaires  11  — Maires  27  . Total  448 

Finances  , Monnoye  , Marine  i Eaux  & forêts  > manu- 
factures , forges  J venerie  RoyaFe  &c. . , , Total  10 
Médecins  16  — Bourgeois  y- — Négocians-57  — » 
Propriétaires  24  — Agriculteurs  4 Cultivate- 
urs ‘ . Total  140 

Députés  qui  ont  signé  sans  prendre  aucun  ti- 
tre   «.••••••.,  50 

• • • * 

• * ' . * 
Eglise  t . • • • • • . ?oo 

.........  C,‘“ 

Robe • 448 

Bourgeoisie  &c. 

Autres  . 50 

Total  des  Députés  . 1192  ^ 


Ècee  ego  ào  corm.  vobis  viam  •vUk  , (y  Dlarn  nioriii  . 

* Jerem.2i. 

* ' * ’ 


Tels  sont  les  Noms  d’environ  Douze-Cens  Représentant 
déplus  de  Vingt-Cinq  Millions  d’hommes  qui  composoient 
la  Nation  Françoise  « Ils  portoientdans  leurs  mains  la  des- 
tinée d’un  Royaume  immense;  & pour  Je  rendre  le  plus 
beau  des  Empires  , ils  n’avoient  qu’à  ’se, conformer  à la 
volonté  de  leursCommettans . ; ' 

Tous  leur  commandoient  de  maintenir  invariablement 
les  bases  de  la  Monarchie  dont  l’origine  remonte  aux  priî- 
miers  siècles  . Tous  leur  prescrivoient  la  conservation  du 
Culte  Catholique , auquel  une  existence  dans  les  Gaules 
plus  antique  que  celle  de  nos  Rois  , une  possession  de 
quinze  siècles  , . assuroient  le  titre  & les  droits  de  Religion 
Dominante  dans  le  Royaume  Très-Chrétien  « 
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t , . Dtpvn’s  DE  lA  Frakce  aux,  E rATs-GsuERArx  ! Oh  ! Qiie 
votre  mission étoLt  noble  & touchante!  (^el  spectacle  plus 
imposant  que  celui  de  votre  Assemblée  ! Elle  intéressoit 
l’Eutope  entière  : Tous  les  yeux  étoient  fixés  suc  vous  . . . 
Comment  avez-vous  rempli  leur  attente  ? 

Le  ROI  dont  le  nom  seul  étoit  une  consolation  pour 
ses  peuples  > LOUIS  XVf  vous  appelle  auprès  de  son  au- 
guste Personne  comme  ses  conseillers,  ses  en  fans , ses 
amis  ...  . Ce  trop  bon  Monarque  vous  conjure  avec  sa 
franchise  ordinaire,  de  l’aider  a sauver,  à régénérer  la 
France , par  tous  les  moyens  que  pourra  vous  suggérer  vo- 
tre sagesse ....  , 

Comniertt  donc  ne  vous  êtes-vous  pas  tous  empres- 
sés de  vous  rapprocher  de  votre  ROI  pat  la  cotifiance , par 
un  redoublement  de  fidélité , de  zèle  & d’amour  ? Com- 
ment n’avez-vous  pas  mis  toute  votre  jouissance  à secon- 
der sa  bonté  paternelle  , les  vues  , les  désirs  , le  besoin  de 
son  cœur  ?....' 

Quel  beau  moment  pour  la  France  & pour  Vous-mê- 
mes ! Devenus  le'  plus  heureux  de  tous  les  peuples  par  la 
réforme  de  vos  abus  , vous  eussiez  été  des  modèles  pour  les 
Nations  , & toutes  vous  auroient  imité  pour  partager  vo- 
tre bonheur . 

La  reconnoissdnce  des  pères  eilt  transmis  à leurs  en- 
fans,  des  Noms  qu’ils  n’aurotent  prononcé  qu’avec  respect  j 
& de  génération  en  génération  , bénissant  votre  mémoire, 
ils  vous  eussent  décerné  la  plus  douce  des  récompenses  , 
en  vous  mettant  au  rang  de  ces  hommes  précieux  , qui  suc 
la  fin  du  dix-huitième  siècle,  méritèrent,  avec  le  meil- 
leur des  Rois , les  titres  si  consolans , si  honorables  de 
Sauveurs  & de  Régénérateurs  de  la  France  . 

Plusieurs  sans  doute  otit  senti  tout  le  prix  , toutes  les 
obligations  d’une  mission  aussi  importante  , & nous  nous 
faisons  un  devoir  de  rendre  ici'  publiquement  les  homma- 
ges de  la  justice  & de  la  vérité , 

A CEUX  DES  MEMRRES  DES  TROIS  ORDRES , 

DU  CLERGE*  , DE  LA  NOBLESSE  ET  DU  TIERS  , 
DEFENSEURS  INTREPIDES  DE  LA  FOI  CAraOLIQUB 
ET  DE  LA  MONARCHIE  FRANÇOISE  . 

Mais  le  dirons-nous  , sans  verser  des  larmes  de  sang  ? 
A ce  titre  immortel , le  plus  grand  nombre  des  Dépu- 
tés préféra  la  honte  & l’infàmie  d’être  dénoncés  à tous 
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les  siècles  > c^)mmê  une  horde  de  Factieux  > ennemis  dé- 
clarés des  autels  & des  trônes . AppelTés  a guérir  les  playes 
de  l’Etat , ils  ne  firent  que  les  aigrir  : Pouvant  sauver  la 
France  > ils  aimèrent  mieux  creuser  des  gouffres  nouveaux, 
sous  l’abîme  qui  déjà  menaçoit  de  l’engloutir  ; & par  les 
combinaisons  réfléchies  de  la  scélératesse  , ils  la  livrèrent 
a toutes  les  convulsions  de  l’anarchie . à toutes  les  hor- 
reurs de  la  licence  > à üne  affreuse  dissolution. 

Aussi  .loin  d'ètre  inscrits  parmi  les  Membres  si  estima- 
bles qui  voulurent  véritablement  notre  bonheur.leurs  ï^oms 
seront-ils  couverts  à jamais  de  malédiction  & d’opprobre  . 
La  postérité  ne  les  regardera  qu’avec  l’indignation  que  pro- 
voquent les  destructeurs  de  leur  propre  patrie  > ces  im- 
pies profondément  coupables,  (i)  dont  la  cruelle  ambition 
tut  de  régner  sur  les  ruines  de  leurs  semblables  : 

REGNANTIBUS  IMPIIS  RUlNÆ  HOMINUM . 

(^l’iis  sachent , les  monstres  , que  le  règne  du  crime 
a son  terme  . C’est  en-vain  qu’ils  nient  l’existence  d’un  E- 
tre  vengeur  (ï)  : On  ne  trompe  pas  impunément  un  bon 
Roi  ; On  n’abuse  point  des  pouvoirs  & de  la  crédulité  d’un 
grand  peuple,  sans  être  rigoureusement  condamné. . . Il 
est  un  Dieu  , suprême  Législateur , qui  les  jugera  dans  sa 
colèrfrc  'ünm  eu  Leghlator  (y  Juàex  . Une  pierre  détachée 
de  la  ^intc  Montagne\renverscra  bientôt  cet  épouvantable 
colosse  aux  pieds  d’argile  ; & dans  peu  l’on  dira  que  sa 
ruine  fut  grande  (^) . Les  Nations  doivent  peut-être  encore 
être  ébranlées  du  bruit  de  sa  chüte  : (4)  Mais  ses  ruines  se- 
ront celles  des  impies  j (î)  & les  justes  trop  long-tems  op- 
primés , sont  réservés  dans  les  desseins  du  Très-Haut  pour 
être  les  témoins  de  leur  anéantissement  ; 


luîti  ruinas  eorum  nUehunt . 

Prov.ip. 


(;)  “ Le  Despotisme  sert  vaincu  ; ou  à la  suite  de  son  affre- 
ux triomphe  , il  ne  trouvera  <{ue  des  ruines  . ,,  Proclamation 
de  l'Ass.  Natio.  du  XX  juin  1791. 

(x)  Ulciscens  Dominus  , ulciscens  Dominus  , et  habens  furo- 
rcm  f Ulsciscens  Dominus  in  hostes  suos  ,ec  irassens  ipse  inimi— 
eis  suis  . I^ahum.  1. 

Ci')  Fuit  ruina  illius  magna . Math.  7. 

C4^  A sonitu  ruime  ejus commovebüncnr . EAcrè.ju 
Ci)  Ruinas  impiorum  ecisat , Sofb.U 


\ 


Prov.  x8. 


Jacob.  4. 
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CAUSES  PRINCIPALES 

DE  LA  REVOLUTION  FRANÇOISE  . 


0?/tnts  Mali  cauia  (y  initium  iy  finis  . 

Sap.14. 


Le  premier  anneau  de  la  chaîne  de  nos  malheurs  re- 
monte à la  mort  de  LOUIS  XIV  , dont  le  règne  Ait  le  pluf 
grand  , comme  le  plus  long  de  la  Monarchie  . 

L^Ecossois  Lao^  n’étoit  qu’un  empyrique  dont  le  har- 
di système  renversa  toutes  les  Ibrtuiies  . . 

Le  Régent  & Dubois  corrompirent  par  leurs  exem- 
ples contagieux  ^ un  Royaume  dont  la  playe  n’étoit  point 
asscs  invétérée  pour  désespérer  de  sa  guérison  # 

Les  querelles  de  Religion  troublèrent  les  premières 
années  du  règne  de  LOUIS  XV  , I^riiKe  bon  > mais  dont 
l’autorité  ferme  sut  arrêter  ces  disputes  fâcheuses  entre  là 
magistrature  & le  clergé , ces  longues  divisions  qui  n’ont 
hélas!  que  trop  indué  sur  les maux*de  l’église  & de  l’état  • 
Une  fausse  Piiilosophie  ne  tarda  pas  à répandre  ce 
poison  mortel , qui  peu  à peu  s’insinuant  dans  tous  les 
rangs  & toutes  les  professions  > finit  par  corrompre  l’opi- 
nion générale . 

La  France  fut  inondée  d’écjrîts  contre  la  foi  > le  gou- 
vernement & les  mœurs»  malgré  les  dénonciations  aux 
Cours  souveraines  & les  arrêts  des  Magistrats  qui  punis- 
soient  les  auteurs  » livroient  leurs  ouvrages  aux  flam- 
mes ; malgré  "les  censures  des  Universités  & de  la  Sorbon^ 
ne  ; malgré  les  Orateurs  sacrés  qui  les  confondoient  dans 
la  chaire  de  vérité  ; malgré  les  Savans  qui  dévoiloient  tous 
leurs  pièges  &réfutoient  tous  leurs  sophismes  ; malgré  les 
remontrances  au  pied  du  Trône  » & les  instructions  réité- 
rées des  Prélats  qui  ne  cessoient  d’opposer  une  barrière 
aux  efforts  du  vice  & de  l’erreur  . 

Vers  le  memetems,  l’éducation  publique  se  vit  privée 
d’un  Corps  célèbre,  dont  le  zèle  éclairé  formant  des  minîs.-' 
très  à la  religion  & des  citoyens  a la  patrie  , combattoîc 
sans  relâche  les.  productions  de  la  licence  ôc  de  l’impiété  # 


PAR  I S . 


.a  J» 

Dès  cette  époque,  les  Philosophes  le\rèrent  leur  tôt* 
audacieuse,  & prêchèrent  sans  pudeur  la  doctrine  infen- 
nale  des  Déistes  , des  Athées  & du  Matérialisme  . (i) 

Les  Economistes  affectant  d’avoir  encore  une  sorte  de 
religion  iiatureHe,  s’unissoient  aux  incrédules.,  & rejet- 
toient  avec  eux  tous  nos  Dogmes  . .v 

La  plûpart  de  ces  mécréans  étoient  membres  ^^e 
Secte  sanguinaire,  dont  on  a mis  enfin  au  grand  joutl’af- 
freuse  conspiration  contre  Dieu  & les  Rois  scs  images  (z)  . 

If  étoit  un  autre  parti  non  moins  dangereux  par  sa 
désobéissance  aux  décisions  de  l’^I/se , par  son  mépris 
pour  l’autorité  du  S.  Siège  & des&’êques,  par  ramertiir 
me  de  ses  censures , & l’indépendance  qui  Je  caractéri- 
sent . Son  hypocrite  affectation  de  prêcher  la  réforme  , à 
l’exemple  des  hérétiques  de  tous  les  siècles , préparoit  de- 
puis longtemps  dans  le  secret , cette  Constitution  définie 
par  le  Chef  de  l’Eglise  Universelle , afie  source  d' f>ér estes  i 
& plusieurs  d’entr’eux  ont  accepté  dans  ces  derniers  temps , 
les  prétendus  Evêchés  d’une  Eglise  éphémère  qui  fut  dans 
leurs  conciliabules , l’ouvrage  de  la  vengeance  « des  com- 
plots contre  l’Eglise  deJ.G. 

Les  Calvinistes  , réprimés  sous  François  I , Henri  II , 
Louis  XIII,  & abattus  sous  Louis  le  Grand  , ne  chercho- 
ient  aussi  oue  les  occasions  de  se  relever  de  leur  chûte . 
Les  Etats  d’Orléans  les  avoient  dénoncés  comme  la  cause 
des  troubles  publics  . Leurs  assemblées  , leur  culte  étoient 
défendus  par  l’Edit  de  i6iî  ; & dès-lors,  animés  pat  leur 
haine  connue  contre  la  Monarchie , & par  leur  esprit  répu- 


(i)  “ La  Religion  , diso- 
ient^ils  est  digne  d'un  poème 
épique ....  il  n’y  a rien  d’ab- 
aolument  juste  , injiiste  , com- 
me il  n’y  a ni  vices  ni  vertus.... 
C’est  faire  honneur  à l’homme 
cjue  de  le  ranger  dans  la  classe 
des  animaux. . . . L’univers  ne 
sera  jamais  heureux  que  quand 
il  sera  athée ... . H est  égala 
notre  repos  qu’il  y ait  un  Djeu 
ou  qu’il  n’y  en  ait  pas. , ,Oe«nr. 
Vhiiosofh.  de  la  Métrie  . 

Le-  Peuple  est  un  animal 
qui  ne  se  laisse  point  condui- 
re. ...  Si  les  animaux  n’ont 
pas  de  remords  , ou  meme 
s’ils  sont  privés  du  sentiment 
que  donne  la  coanoissanc*  du 


bien  & .du  mal  , l’homme  est 
dans  le  même  cas  : adieu  dons 
la  loi  naturelle  . Idem, 

Voltaire  terminoit  tomes 
ses  lettres  aux  conjurés  initiés 
dans  les  mystères  des  Philoso- 
phes , par  ces  mots  : Ecraser.  , 
icrasex-tVous  dis-je  , l'infâme  . 
On  sait  que  par  le  mot  infâme  « 
ce  monstre  entendoit  J.  C.  & 1* 
Christianisme  . 

Conjuration  contre  la 
Religion  St  les  Souverains,d«nc 
le  projet  fut  conçu  en  France 
pour  s’exécuter  dans  tout  l’u- 
nivers—.  Voile  levé  pour  les 
curieux , ou  le  secret  de  la  Ré- 
volution de  France,r:véléà  l’ai- 
de de  la  Fraiie;-MaçoBnerie  . 
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blicain , îls  iurèrcfift  d’an^antic  tôt  ou  tard  en  France  la  Re-« 
ligion  Catholique  f (i) 


(l)  P/4«  sur  s entent 

d'aune  République  en  France  : 
ouvrage  lu  dans  une  assemblée 
de  Calvinistes  » 

“ Ils  parvinrent  à arracher 
à Henri  IV  , PEdit  deî  Nantes  , 
four  La  hontes  la  confusion  de 
fEtat  9 dit  le  Chancelier  de 
Chivemy  * 99 

Le  Éoi  est  a Paris  9 di-. 
ioient-ils  sons  Louis  Xlll  9 & 
jious  à Kimes . 99 

“ Leurs  assemblées  sécré- 
tés 9 leurs  sermecs  d’associa- 
tion 9 leurs  ligues  avec  l’ciran— 
ger  9 leurs  refus  de  payer  les 
Tailles  9 le  pillage  des  deniers 
publics  9 leurs  mraées  séditie- 
uses ; tant  de  oonjurations  ou- 
vertes 9 de  guerres  opiniâtres  9 
tant  de  Villes  ou  saccagées  ou 
incendiées  9 de  massacres  réflé- 
chis 9 d’ attentats  contre  les 
Kois  [François n 9 Charles  IX, 
Henri  Ilî  9 Louis  XIII  ] tous 
ces  sacrilèges  obligèrent  Louis 
XIV  à révoquer  l’édit  de  Nan- 
tes. 99  FAtnioire  du  Vue  de 
Itêurgogne  • 

L’ insolence  des  Rois  9 
disoît  Calvin  9 est  armée  d’un 
aceprre  aahguînaire  9 ^ leur 
pouvoir  n’eit  qu’une  licence  fé- 
roce • . . • qu’ils  écoutent  & 
qu’ils  tremblent.  99 

“ Luther  pose  peur  principe9- 
qu’il  faut  exterminer  & jetter 
à la  mer  tous  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  ton  avis  9 à commencer 
par  le  Pape  & les  Souverains  9 
qui  les  protègent  ; & Calviiv 
pense  à cet- égard  comme  Lu- 
ther. 99  Hist.  de  l’Eglise  par  M. 
l’Abbé  de  Berault-Bercastel9 
tom.x^.  pag.  190. 

“ Il  est  loisible  9 disoit  le 
ministre  de  Rozier  9 de  se  dé- 
faire d’un  Souverain  quî^  ne 
veut  obéir  à la  Religion  réfor- 
mée 9 9l  porter  le  parti  Protel- 


tant,  ,9  Biblioth.Françoi s»pag, 

173. 

“ On  peur  déposer  les  R0ÎS9 
disoit  Knox  , & se  croire  abso- 
lument absous  du  serment  de 
fidélité.  99Bresleius9  assertîo  • 
scandalos  . 

“ Le  droit  de  Souveraine- 
té 9 préchoit  Jurieu,  réside  dans 
les  Peuples  . La  patience  des 
premiers  chrétiens  étoit  une  er- 
reur. Sc  morale  mal  enten- 
due .99  ■ . . 

Schutze  disoit  de  ceux  de 
sa  Secte:  “ Us  n’ont  q-a’ un 
plan  9 celui  d’exciter  des  fac- 
crions  9 des.  soiilèvcmens  9 des 
divisionsydes  massacres  Sc  l’ef- 
fusian  du  sang.  99 

“ Par-tout-,  dit  Grotius 
Calviniste  lui-méme  , partoitt 
oïl  les  Disciples  de  Calvin  sont 
devenus  dominans  , ils  ont  bou« 
leversé  le  GouvciTemenr.  L’es- 
prit du  Calvinisme  est  d'ou- 
trager &de  tout  brouiller.  „ 

David  Black  en  dî« 

soit  en  cbaire:  “ Tous  les  Koi» 
sont  les  erfans  du  Diable  : Satan 
préside  'a  la  Cour  ; la  Reine  est 
une  Athée  : les  luges  sont  des 
mécréans&des  corrupteurs:  la 
Noblesse  impie  & dégénérée  : 
les  membres  du  Conseil  privé  9 
des  cormorans  Sc.  des  gens  sans 
religion.  99  Et  dans  ses  prié-' 
res  pour  la  Reine  9 il  ajoutoit: 
“ L’usage  veut  que  nous  priions 
pour  elle  9 mais  nous  n’en  a— 
vons  aucun  sujet  ; car  elle  no 
nous  fera  jamais  de  bien.  99 

Quand  on  joua  à Paris  la* 
pièce  de  Charles  IX  9 des  Cal- 
vinistes la  célébrèrent  par  une 
illumination  . Voyez  à l’Arti- 
cle de  Nîmes 9 leur  conduite’ 
dans  les  massacres  qui  ont  eu  ' 
lieu  dans  cette  Ville  pendaac* 
la  révolution  présontc  « 


\ 
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La  perte  irréparable  de  M.  le  Daophin  , Père  d'im 
Roi  victime  des  factieux  ; Celle  des  deux  £)ucs  de  Bourgo» 
gne,  de  plusieurs  Princes  distingués  par  leur  attachement  a 
Ja  Foi  & à 1-Etat,  enlevés  a la  Famille  Royale  par  une 
mort  prématurée)  depuis  la' révocation  de  l’Edit  de  Nan* 
tes  ...  . • 

L’instabilité  des  principes  dans  le  Gouvernement  ; De» 
guerres  langues  & dispendieuses;  Celle  de  l'Amérique 
aussi  impolitique  qu'immorale  , & qui  coûta  pcutêtre  k la 
France  quinze-cens  millions  : Guerre  d’autant  plus  fatale  ■ 
que  de -là  nous  vinrent  toutes  ces  idées  désordonnées  d’in^ 
dépendance  & de  liberté  , qui  bientôt’ exaltèrent  tant  de 
têtes  ,&  furent  accueillies  avec  un  transport  qui  tcnoit  du 
délire ....  .[•  .•-■  ' n t 

Les  liaisons  & les  rapports  trop  intimes  de  quelque 
Ministres  avec  les  prétendus  Philosophes  »‘pendant  le  Rè- 
gne de  LOUIS  XV , & celui  de  LOUIS  XVI  monté  sur  le 
Trône  au  milieu  de  ces  agitations  & de  ces  dangers  .'.  . • 
La  première ' insurrection  populaire  sous  M.  Turgot 
trop  foiblement  réprimée  .... 

L’élévation  de  M.  Necker  au  ministère  ; L’entrée  de  ci 
Calviniste  an  Conseil  du  Roi , d’où  l’excluoient  si  formel- 
lement les  sages  loix  dii  Royaume  Très-Chrétien  ... . 

Un  autre  Ministre  dévoré  d’ambition  , qui  après  avoir 
ébloui  les  hommes  par  de  fausses  lueurs»  et  fait  retciîtirla 
France  d’une  réputation  usurpée  > arrive  enfin  au  ministère 
avec  un  esprit  superficiel  , absolument  étranger  aux  pre- 
miers élémens  de  sa  place  ; qui  s’y  montre  à peine  une 
année  sans  vues  et  sans  plan  » ou  plutôt  n’en  ayant  d’autres 
que  de  profiter  des  rapides  instans  de  son  administration  , 
pour  faire  triompher  les  principes  subversifs  delaphitosor 

fihie  moderne  » sous  le  double  rapport  de  la  religion  et  d4 
'ordre  social  : Brienne  qui  souilla  par  la  plus  honteuse 
défection  » les  derniers  jours  d’une  vie  passée  dans  de  con- 
tinuelles intrigues  , dans  l’union  scandaleuse  avec  les  co- 
ryphées de  l’incrédulité  » et  dont  la  fin  déplorable  vient 
d’etre  celle  d’un  apostat  sans  remords  .... 

L’établissement  des  Autmbléti  Frovlnclalet , dbiit  le 
but  étoit  sans  doute  d’anéantir  jes  coûtiimes  particulièfeS 
à certaines  Provinces  > les  privilèges  & les  droits  de» 
Pays  d’Etat,  les  Assemblées  du  Clergé,  les  Parlement  » êfç« 
6cc.  Sic, 'Assemblées  qui  multiplioient  'a  l’infini  le  nombre 
des  Administrateurs , & qui  appelloient  la  multitude  au 
manîment  des  affaires:  inconvénient  très  grave  , surtout 
en  France  où  la  Nation  conduite  par  la  plus  sage  des  Con- 
stitutions monarchiques  , n’étoit  nullement  préparée  à de 
«emblables  iniiovatioits  . . » . > 

r.I-  Q. 
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, Des  9vst€mes  tans  cesse  renaissant  qui  tounnenloient 
les  finances  ; Les  opérations  de  l’agiotage  épuisant  le  tré- 
sor royal  ; Quinze  années  d’emprunts  désastreux  > malgré 
six  cens' millions  de  recette;  Des  calculs  usuraires;  De 
cruels  monopoleurs  qui  dévoroient  la  substance  du  pati* 
▼rc  . . . • 

Les  esprits  échauffés  , aigris  par  la  malignité  des  en- 
nemis secrets  du  Gouvernement,  qui  inspiroient  la  mé- 
fiance en  exagérant  ses  torts , qui  fomcntoient  les  iné- 
contentemens  après  avoir  excité  la  révolte  , & reprodui- 
soient  bien-tôt  d’autres  divisions  , pour  faire  naître  de 
nouveaux  troubles  . . • . 

L'éguisme  inhumain , & destructeur  des  sentimens  de 
la  nature  ; Le  véritable  désir  du  bien  public  presqu’éteint 
dans  les  âmes .... 

L’institution  négligée  d’une  enfance  indépendante  • peu 
respectueuse  8c  confiée  à de  vils  mercénaires  , qui  loin  de 
la  conduire  dans  les  sentiers  de  la  sagesse , ne  lui  donno- 
ient  que  trop  souvent  les  funestes  leçons  du  crime  . . . 

Des  spectacles  obscènes;  L’indécence  des  modes; 
L’orgueilleux  étalage  d’un  luxe  ruineux  ; Une  frivolité  fas- 
tueuse; L’insolence  & la  fierté  des  pai venus;  Les  arts 
dégradés  pour  flatter  une  voluptueuse  mollesse;  Des  moeurs 
dissolues  ; Le  débordement  du  vice  , insultant  edfontéine- 
ment  ’a  la  simplicité  de  la  vertu  qui  dans  tous  les  états, 
donnoit  aussi  les  plus  beaux  exemples  .... 

Le  libertinage  de  l’esprit  joint  ’a  la  corruption  du 
cœur;  L’abus  des  talens  dans  les  Corps  littéraires;  L’or- 
gueil de  la  science  toujours  avide  de  nouveautés  ; La  cri- 
tique portée  au  delà  de  ses  justes  U nités , affectant  de 
peser  tout  à la  balance  d’une  raison  aussi  souvent  trom- 
peuse qu’insuffisante , prétendant  soumettre  toutes  les  vé- 
rités au  calcul  8c  à l'évidence  mathématique  ; Une  curio 
fité  immodérée,  excédant  les  bornes  prescrites  à l’enten- 
de'ncnt  humain  , & sans  cesse  voulant  examiner , discu- 
ter , approfondit , lit  on  il  ne  lalloit  qu’adorer , obéir  & se 
taire .... 

Le  dangereux  esprit  de  parti , l’amour  de  la  dispute  in- 
troduits dans  les  écoles  . dans  le  barreau  , 8c  devenus  le 
caractère  dominant  de  plusieurs  écrivains  ardens  & fou- 
gueux, qui  ne  connoissoient  plus  ni  les  égards  de  la  pru- 
dence , ni  les  précautions  de  la  sagesse  , ni  les  règles  de 
la  modération , ni  les  devoirs  de  la  charité  .chrétienne  . . . 

Des  paradoxes  enfantés  par  un  délite  qui  frondoit  tou- 
te bienséance  ; De  spécieuses  subtilités , au  lieu  de  preu- 
ves solides;  Des  systèmes  impies,  insinués  avec  art, 
pour  entraîner  un  plus  grand  nombre  de  prosélytes  dont 
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ils  favorisoient  les  petichans  ; Des  sophismes  cachés  sous 
les  plus  insidieux  prestiges  , dans  des  ouvrages  revêtus  des 
charmes  , dangereux  d’une  diction  captieuse  , ou  des  grâ- 
ces d’une  poésie  séduisante .... 

Des  jeux  de  mots  aux  dépens  de  la  vertu  , pour  com- 
plaire a des  lecteurs  plongés  dans  la  fange  du  vice  ; Les 
attraits  de  l'équivoque  , si  piquans  pour  des  spectateurs  li- 
vrés à toute  l’ignominie  des  passions  .... 

L’indolence  & la  fatuité  d’une  foule  innombrable  de 
petits  auteurs  éphémères , qui  voulant  unir  la  jouissance 
-de  leurs  plaisirs  a la  vanité  de  passer  pour  savans,  n'allo- 
ient  plus  > comme  autrefois  nos  pères , consulter  à loisir 
& méditer  long-tems  les  véritables  sources , mais  qui  se 
bornant  ’a  puiser  les  plus  légères  connoissances  dans  des 
extraits  superficiels , avoient  encore  la  folle  prétention  de 
se  croire  instruits  , pour  avoir  feuilleté  rapidement  quel- 
ques courts  Abrégés.  . . . 

L’Encyclopédie  qui , sous  le  titre  imposant  de  Re- 
cueil de  toutes  les  sciences  humaines  , renferme  toutes  les 
maximes  de  l’incrédulité , tous  les  principes  corrupteurs 
de  l’innocence,  anéantissant  toute  morale  & tout  gouver- 
nement .... 

Le  couronnement  & l’apothéose  du  premier  impie  de 
son  siècle  , Voltaire  .....  Les  hommages  prostitues  aux 
cendres  de  Rousseau  , qui  après  avoir  abjuré  la  Re- 
ligion Catholique  , fut  toujours  l’ennemi  déclaré  de  la  di- 
vinité de  J.C.  ....  les  éloges  prodigués  aux  Bayle  , Hel- 
vétius , Raynal , Diderot , d’Alembert , Condorcet , D’Ar- 
cens , Fréret , La  Harpe  , Maupertuis  , Cérutti , Mirabeau, 
Boulanger  , Leblond , Dupuis,  Sieyes  , Lalande  &c. . . . 

Le  naturel  & le  bon  goût  altérés;  Tous  les  genres  mê- 
lés & confondus  j Le  style  noble  & grave  de  l’éloquence 
sacrée  & des  plus  parfaits  modèles , dégénéré  dans  plu- 
sieurs en  style  académique  ; Les  expressions  du  tems&  les 
idées  philosophiques  , au  lieu  du  langage  des  Livres  Saints 
& de  la  doctrine  des  Pères  ; De  l’emphase  & des  mots 
vuides  de  serfs , à la  place  de  cette  sublime  & touchante 
simplicité  de  l’Evangile  .... 

La  sagesse  et  la  raison  de'  nos  bons  écrivains  , éclip- 
sées par  des  maximes  éblouissantes  et  des  pensées  hyper- 
boliques ; L’obscurité  , l’enflure  , au  lieu  de  la  clarté , du 
naturel  et  du  sentiment  ; Le  vrai  génie  remplacé  par  la  lé- 
gèreté , la  foiblesse  , le  vertige  , l’absurdité  ..... 

Une  aveugle  facilité  à tout  admirer  , un  fol  enthou- 
siasme, qui  en  s'extasiant  sur  les  moindres  essais  , et  par 
une  fausse  répartition  de  louanges  > arrêtoient  les  progrès 
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de  r^tude , rallentîssoicnt  l’émulation  et  décourageoicnt  le 
mérite  .... 

Peu  de  personnes  appliquées  à des  places  qui  fussent 
analogues  à leur  goût  et  convenables  à leurs  talens;  Le  bon 
ordre  partout  interverti  ; La  négligence  du  choix  ; La  pro- 
tection , le  crédit  présentant  des  sujets  incapables  ou  peu 
propres  aux  fonctions  qui  leur  étoient  confiéesjCes  dignités 
si  importantes  , qui  en  bonne  politique  comme  en  saine 
morale  » devroient  toujours  être  l’appanage  des  lumières 
unies  a la  vertu  , le  partage  du  z-  lc  et  la  récompense  de 
travaux  utiles  , ces  emplois  d’oû  dépendent  le  bonheur  et 
la  ttanquillité  d’une  nation  entière  > souvent  enlevés  par 
des  concurrens  caIomniateurs|,et  jaloux  , occupés  par  l’igno- 
tance  ou  l’orgueil  repoussant , deshonorés  par  I incondui- 
te» avilis  par  les  bassesses  des  intriguans  qui  n'avoiertt 
pas  honte  d’employer  indistinctemeut  toute  sorte  de  mo- 
yens , pour  les  arracher  'a  la  faveur  & parvenir  à leurs  vues 
ambitieuses .... 

La  vocation  peu  consultée  , hélas  ! plus  rarement  en- 
core suivie  > pour  un  ministère  redoutable  aux  Anges  mê- 
me ... . 

Le  peu  d’estime  & de  considération  accordées  aux 
Corps  Religieux  , pour  en  dégoûter  ces  âmes  privilégiées 
que  la  grâce  invitoit  dans  ces  derniers  tems,  à s’enrôler  par- 
mi les  troupes  auxiliaires  de  la  Sainte  Tribu  j Une  guerre 
injuste  , déclarée  à ceux  même  qui  observoient  le  plus  ri- 
goureusement les  règles  de  leur  institut  , et  consacroient 
leurs  veilles  à maintenir  la  foi  de  nos  pères  .... 

Les  Voeux  monastiques  fixés  à une  époque  plus  éloi- 

fnée  , afin  de  hâter  plus  sûrement  la  ruine  de  ces  précieux 
tablissemens  pour  les  deux  sexes  , qui  firent  si  longtemps 

l’ornement  et  la  consolation  de  l’Eglise 

Une  fureur  destructrice  , au  lieu  d’une  salutaire  réfor- 
me d’autant  plus  nécessaire  aux  institutions  humaines  > 
qu’elles  s’éloignent  plus  de  leur  source  , & moyen  inlàilli- 
ble  de  les  taire  refleurir  dans  toute  leur  gloire  .... 

Des  inventions  ingénieuses  (i)  , ou  ^plutôt  d’ an- 
ciennes découvertes  renouvellées  de  nos  jours , dans  le 
dessein  de  persuader  au  peuple  qu’on  devoir  attribuer  à des 
causes  naturelles  , plusieurs  miracles  sur  lesquels  est  iné- 
branlablement toiidée  la  Rel-gion  de  J.  C 

Tant  d’ Académies  Patriotiques  dans  les  Provinces  ; 
Tant  de  sociétés  de  Philantropie  , d’Agriculture  & de 
Commerce»  dans  lesquelles»  sOus  le  vain  prétexte  de 


(0  Valons  , Moncgolfüres  , Magnétisme  » Mesmérisme  &e. 
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bienfaisance,  d’humanité , d’industrie  nationale  la  plil- 
part  des  adeptes  de  la  philosophie  moderne  se  réunisso> 
lent,  pour  se  communiquer  plus  aisément  leurs  projets  » 
& préparer  des  succès  k l’iniquité  .... 

Peu  de  respect  humain  ; Pas  même  de  l’hypocrisie  ; 
Des  scandales  parmi  les  Grands  ; Les  pratiques  de  piété, 
& les  obligations  dont  plusieurs  auroient  rougi  de  s’ac- 
quitter en  public  , trop  souvent  laissées  au  peuple  ; Les 
premiers  devoirs  du  christianisme  méprisés  ou  méconnus; 
Les  progrès  eftrayans  de  l’irréligion  ,*  L’incrédulité , les 
plaisanteries  sacrilèges  sur  nos  plus  augustes  mystères, des 
sarcasmes  continuels  contre  la  Foi , soufferts , applaudis 
même  dans  les  sociétés  & les  cercles  du  monde  le  plus  bril- 
lant; Des  impies  fléchissant  k peine  le  genou  devant  le 
Dieu  du  Ciel  & de  la  Terre , osant  le  braver  jusques  dans 
son  Sanctuaire .... 

La  plus  noire  ingratitude  envers  les  bienfaiteurs;  Le 
manque  d’égards  & de  respect  pour  les  auteurs  de  nos 
jours  & les  vieillards , dont  la  sage  expérience  doit  être  la 
boussole  & la  règle  d’une  trop  bouillante  jeunesse  : deux 
autres playes  caractéristiques  de  notre  malheureux  siècle... 

La  haine  & la  jalousie  contre  l’Eglise  ; L’abus  du 
commerce  avec  les  peuples  tombés  dans  rerreur  ; L’insou- 
ciance des  inférieurs  ; La  foiblesse  des  Chefs;  Une  tolérance 
funeste  . . . 

La  circulation  impunie  d’infimes  libelles  dans  la  Ca- 
pitale & les  Provinces  ; Les  tableaux  licencieux  de  la  plus 

Erofonde  dépravation  ; Les  caricatures  les  plus  grossières  i 
e ridicule , les  railleries  & la  satyre  ; Des  calomnies  ou- 
trageantes contre  le  Roi , la  Reine  , les  Princes  , ‘les  Pré- 
lats , les  Corps  ecclésiastiques , la  Noblesse  , la  Magistra- 
ture , tous  les  gens  de  bien  . . . 

Les  Parisiens  & tout  le  Royaume  armés  & provoqué* 
À la  rébellion  par  les  pamphlets  , les  mensonges  & les  blas- 
phèmes ; L’accaparement  des  grains  ; L’appréhension  de  la 
famine  ; L’abondance  & la  disette  commandées  k volonté  ; 
La  terreur  inspirée  par  la  crainte  de  brigands  imaginai- 
res ... . 

Les  bases  fondamentales  de  la  Monarchie  méconnues; 
La  double  r^résentation  accordée  au  Tiers-Etat  ; La  dis- 
tinction des  Ordres  supprimée;  La  délibération  pâf  tête  , 
admise  contre  toutes  les  Loix  du  Royaume  ; Le  mépris 
des  mandats  impératifs  des  commettans  ; L’existence  d’une 
Constitution  de  près  de  quatorze-cens  ans , désavouée  par 
■plusieurs  de  ceux-lk  même  qui  étoient  couverts  de  scs  bien- 
faits, & que  tant  de  motifs  engageoient  k bénir  le  régime 
paternel  de  leur  Roi .... 
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La  rîvalit^jlcs  divisions  , les  haines , la  vengeance, Piil- 
siïbordination,Ie  presbytéranisme  introduits  dans  des  Corps 
respectables  , dont  les  divers  membres  , toujours  fidèles 
aux  devoirs  , & soumis  aux  règles  d’une  sainte  hiérarchie  » 
ne  dévoient  avoir  d’autre  but  que  celui  de  se  rapprocher 
mutuellement  , afin  de  concourir  ensemble  au  même 
bien  .... 

Les  Juifs  » les  Protestans  , toutes  .les  Sectes  , tous  les 
impies  , répandant  des  sommes  immenses  , pour  seconder 
Jes  factieux  oui  les  ont  ouvertement  favorisés»  avec  une 
partialité  si  rA'oltante  .... 

Des  milliers  de  bandits  a gages  au  tour  de  la  salle  oit 
dévoient  se  traiter  les  grands  intérêts  d’une  grande  nation; 
Des  tribunes  stipendiées  pour  outrager  les  votans , insul- 
ter k la  probité  , gêner  la  liberté  des  su6Frages  par  les  me- 
naces les  plus  atroces  , & exercer  sur  la  pensée  même  des 
Députés  vertueux  , la  plus  cruelle  des  tyrannies  .... 

La  fable  si  mal  ourdie  d’une  conspiration  de  la  Cour 
contre  Paris  ; La  défection  d’une  partie  des  troupes  cor- 
rompues a prix  d’argent  : Derniers  ressorts  que  firent  jouer 
adroitement  les  Novateurs  , pour  déterminer  enfin  l’explo- 
sion, & par  un  système  homicide  de  spoliations  & de 
cruautés,  détruire  la  Religion  en  France  , ébranler  jusqnes 
dans  ses  fbridemens  , renverser  peutêtre  k jamais  la  Mo- 
narchie , après  treize  siècles  de  grandeur  i de  gloire  & de 
puissance  ..... 

Telles  sont  les  principales  causes  qui , en  nous  préci- 
pitant vers  notre  décadence,  ont  enfin  amené  le  dénomment 
le  plus  terrible  , & la  plus  sanglante  des  catastrophes  dans 
l’un  des  premiers  Empires  du  monde  * Nous  avons  cru  de- 
voir les  montrer  aux  Nations,  pour  qu’un  exemple  aussi 
frappant  éclaire  les  Souverains  & les  Gouvernemens  , ré- 
veille  leur  vigifance  & les  préserve  k jamais , eux  & leurs 
Sujets , de  ce  déluge  de  maux  qui  depuis  cinq  années  en- 
tières , ne  cesse  de  fondre  sur  nous  t 

Qiiellc  grande  leijon  pour  la  postérité  ! 


/iudîte  ergd  , ^eges , & intelligite  : 
Disette  J ludhei  finlutn  terra  : 

Prabete  aurei , Voi  qui  continetis  multiiüdinem  • 

Sap.^. 
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JUSQW’A^  LA  TENUE  DES  ETAT8-0ENERAUX. 
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‘ Hint  trio  narratianem  in,cipUmut^ 

II.  Mâchab*2# 


' 'Après  avoir  jhdîqii^  rapidement  ait  lecteur  les  Causes 
générales  qui  ont  influé?  sur  la  Révolution  de  la  France  > il 
nous  reste  a présenter  le  tableau  des  convulsions  qui  ont 
plus  immédiatement  précédé  la  crise  fatale  de  ce  Royaume* 
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* L’Envoi  au  Parlement  dé  l’impôt  territorial  & de  té*. 
lui  du  Timbre  qui  mettent  le  feu  dans  ta  Capitale  et  dans 
les  Provinces*  — La  délibération  du  Parlement  de  Paris  s 
qiii  se  recoimoît  incompétent  pour  l’enregistrement  des 
impositions  — La  résistance  du  Parlement  et  le  Sicxe  du 
Pahis  ♦ (t)  La  religion  du  Roi  surprise  par  les  Calvini- 
stes j en  faveur  de  renregistrement  de  cet  Edit  qui 
causa  tant  de  malheurs  — M.  de  Resseguier  , Procure- 
ur-Général de  Toulouse  » soupçonne  d’être  dévoué  a U 
Cour  y et  dont  l’effigie  portée  par  un  peuple  furieuit  > est 
brûlée  Sur  la  place  puolique  — Première  scène  de  ce 

genre  . •.'* 

Dernier  lit  de  justice  — - Rétablissement  de  la  Couf 
Plénière  — Opposition  deS  Cours  Souveraines  et  des  Par- 
irs’ — Fermentation  dans  les  Provinces  — Première. et 
dernière  séance  de  la  Cour  Plénière  ♦ 

Arrêt  du  Conseil  qui  promet  Tés  Etats-Généraüjt  pour 
le  mois  de  Mai  suivant  — Retraite  de  Brienrte  •*—  Secon- 
de élévation  de  Necker  — Le  Prélat  e<  Ministre  brûlé 
en  effigie  — ■ Rentrée  des  Cours  Souveraines  — - Mas- 
sacre d environ  Cent  cinquante  personnes  au  Pont-Neuf 


Avril  se 

Mai. 


loin  8C 
' luillec  • 


Août  9 
Septembre 
et 

Octobre  • 


M.  de  LamoigUoil  9 peu-  trattt . * Première  foîi  que 

dttit  la  cérémonie  de  Penre»*  fat  prononcé  p'iblîquement  ce 
gi^tfement  9 rappelli  dans  son  ttiot.qtii  dans  la  suite  a servi  de 
discours  que  la  t rance  étoit  une  prétexte  à taat  de  iorfaita  « 
ivieeercé/c  de  aox  «ne  Aristo*^ 
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et 
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Janvier  • 


Février 

et 

Mm. 


24S 

Kerraitede  M.  dc^tataoighoti  ^ Les  SccaüJc'''c6nfié9  k‘M.- 
de  Bnrentiii  — Autre  massacre  d’environ  deux  cens  per- 
sonnes dans  îes  rue^  .Greiiefle  cfMcîi?çr-  Premiè^s  asso- 
ciations  au  Palais  Royal  qui  prend  le  nom  de  Chambre 
ardente  Mort  de-  M*  le  Maréchal  de  Biroir/î)  . 

Seconde  assemblée  des  Notables  — Soulèvement  du 
Tiers-Etat  — "Nouvelles associations  au  Palais  R-ova^  — 
Libre  circulation  des  écrits  les  plus  dangereux  , qui  finirent 
par  corrompre  totalement  ropiriion' populaire  —Ecrit 
pour  exciter  leTiers  État  contre  le  Clergé  et  la  Noblesse, 
dénoncé  avec  force  par  .M,  de.i:jcrmont-tonnerre  , Evêque 
de  Chalons-sur- Marne  — Arrêt  du  Parlement  contre  cette 
production  incendiaire:— .Mémoire  des  Prinew  wi  Roi . 

• • * I * • • * f ’ I . i . * » 

Rapport  de  M.  Nccker.  et  résultat  du  donseil 
Double  repiésensation  accordée  au  Tiers, malgré  les  Nota- 
bles , les  Princes  du  Sang  , le  Clergé  , la  Noblesse  , la 
Magistrature , l’exemple  des  Etats  de  Bourgogne  , d’Arto- 
is, de  Bretagne , et  les  loix  fondamentales  du  Royaurne  — 
Audace  des  Libellistes-  — Prétendue  Lettre  des  Curés  du 
Dauphiné  a ceux  de  Bretagne  — Ecrit  imposteur  contic. 
M.  de  Séguiran  , Evêque  de  Nevers  qui  avoit  approuve  U 
forme  de  1614.1— ^Lettres  de  Convocation- pour  les  Etats- 
Généraux  . (2)  ^—Guerre  civile  en  Bretagne  y.  éteinte  pac 
la  sagesse  du  Commandant  M«  le  Comte  de  Thyard  • 
Mort  de  Mr  D’ Ormésson  . (?)  . - • * ^ 

Mirabeau  airx  Etats  de  Provence  Son  opinion- 
lui  gagne  la  faveur  'du  Tiers  — — La  NobIesse.de  cette 
Province  porte  au  pied  du  Trône  ses  doléances  rcspectueu- 
ses  -i — Le  vœu  dVne  asse'mblée  illégale  , frappé  .d'un 

Arrêt  du  Parlement  d’Aix  ^ Protection  - accordée  au» 

séditieux  — Confédération  particulière  du  DaupJiiné  , 

I * 

penpie  par  des  ouvrages  itrpieS 
êc  des  écrits  contre  le  Roi  , la* 
C-onsritution  dxi  Royaume,  les 
deux  premiers  Ordres  îcc. 

( î)  Ce  prémief  Président  du 
Parlement  de  Paris  ,êtoit  uni» 
versellemenr  connu  par  son  at-* 
tachemenc  inviolarble  à scs  de- 
voirs & à la  Consritntion  de  U 
monarchie  « Sa  Compagnie  fut 
irsultée  par  le  petit  peuple  , à 
ses  obsèques  • ■ 


(1)  11  fut  regretté  par  le  Ré- 
giment des  Gardes-FranÇoises, 
. ohen  qual'té  de  Colonei  , il 
avoir  sçu  maintenir  ia  subordi- 
ranon  dans  tou'c  sa  vigueur  . 

(z'  Le  Roi  invita  tous  les 
Savans  & tous  les  Gens  de  Let- 
tres , de  consacrer  leurs  talens 
Sc  leurs  veilles  a éclairer  la  Na- 
tion 5c  ses  rcpré'icntans , de  tou- 
tes leuri  lumières  . La  plupart 
en  abusèrent  pour  pervertir  le 


f 
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îd€  It'  Brcftagne-  et  du -Béarn  — * Manœiivres  a Pari*ï 

sur  îes  grains  -Moyens  abominables  , employés  pour 

déterminer  enfin  le  Peuple  a faire:  usage' de  ses- forces'* 
Indécence  des  plaisirs  du  Carnaval  — — Grossièas'. 

ÎDiagcs  exposées  sur  les  quais  . Triomphé  de  Mira--' 

beau  aux: portes  d'Aix'-: Mécontentement  du  Tien: 

au 'suict  des  Mandemens  de  M.  PArchevêque  de  Lyon  - 
ctdéM.  TEvêque  de  Clermont,  pour  éclairer  le  peuple  soc  ' 
ses:  devoirs  et  ses  véritables  intérêts  — Intrigues  par-) 

mi  les? Députés  dans  toutes  les  Provinces  V (f)  Elec-  • 

tion  du  Comte  de  Mirabeau  par  le  Tiers-Etat  d’Aix  cfde 
MaiseiMc  . (2)  — Le  Marqüis  de  Mirabeau  , Auteur  de ^ 
P/^mi  des  Hor/mes  y-niort  a Paris,  (j)--— -Soulèvement- 
cfFroyablcv  en  Provence  — ^ La-  Campagne  inondée  de*-» 
brigands  -r— .Assemblée  tumultuaiiîe'de'six  cens  persofri-i’ 
nés  , qui  forcent  le  bourreau  à brûler  un  écrit  qu’  ils  attri- 
buent à M.  le-Présidci»tdc  Peynicr-  — Pillages , incen- 
dies assassinats  r.  ■■  -.  Excès  contre  M.  J’Evèque  de  Sis- 
téron  - — - Mirabeau-  moteur rprinci pal  de  toutes  ces  in-) 
surrectîons  populaires  * — M.  le  Comte  de  BonnevaI,majorl 
de  la  marine  a Toulon  j^traîné  dans  un  cachot  .*(4)  — 

Scène  atroce  dans  là  Ville  d’Aups  "éii  - Provence  Lc^. 

......  *• 

* ...  , - . *1  ^ 


- (1)  li  est  à remarquer  ^ue  la 
plupart  des  Evêques  ne  furent 
aïommés  qu’aux  derrières  dé- 
putations , de  manière  par  ex- 
emple, que  sur  quatre  mem- 
bres du  clergé,  les  Trois  pre— 
nn'ers  étoient  ordinairement 
élus  avant  PE'  êque  ■■  ■ “ Vo- 
us êtes  des  hommes  de  l ien  , 
disoit  — on  à un  Evêque  , 
mais  vous  êtes  des  £vê- 
ques.  ,, 

La  Noblesse  de  la  fereta*- 
gne  & du  Féarn  re  fur  point 
repré'îentée  aux  Ftats-Géréra- 
ux  ; Et  Je  Clergé  de  ces  deux 
pTOuînees  n’eur  aucun  Député 
du  premier  Ordre  . 

Son  élection  fut  arrachée 
de  force  par  de  leunes-gens  ar- 
més qui  environnoienr  la  salle 
des  électeurs  . - Pendant  que 
îi^iraKeau  bouleversoît  la  Pro- 
vence., parut  la  Correspondan- 
ce entre  MM.  le  Diable  de  le 


Comté  de  Mirabeau  . Cet  ou-^ 
vrage  étoit  une  prédiction  de. 
tout  ce  qu’t,  fait  ensuite  CC; 
chef  de  parti  qui  répondoit  au^ 
Diable:  Ct  que  vous  voyez.' y' 
fp est  rien  encore  y vous  en, 

verrez,  bien  d"* autres . 

CD  La  conduite  du.  Comte 
son  fils  , abrégea  ses  îours  ; 
l’on  assure  que  c’est  apr,ès  avoir 
lu  ure  de  ses  lettres  , qu’il  fut 
frsppé  de  la  maladie, .dont,  il 
mourut. 

''(4)  M.  le  Comte  de, Bonne- 
val , Capitaine  des  Vaisseaux 
du  Roi,  Brigadier  de  Major— 
Gêné’ al  de  la  marine  au  Dépar- 
tement de  Totilon,  après  a— 
voir  été  blessé  d’un  coup  de 
sabre  qtii  Pa  privé  de  l'usage 
de  deux  doigts  . fut  gardé  plu- 
sieurs jours  à rhôpital  par  des 
gens  armés  qui  ne  cessoieat  de 
ine&acer  sa  vie  • 
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Consnl  écorché  vif  — Attentats  contre  M.  de  Bonne- 
val  . Marquis  de  la  Fare,  premier  Procureur  du  pavs  des 
états  de  Provence,  (i)  et  contre  M.  le  Président  de  Rey- 
nier (a) Désordres  de  la  Provence  , image  de  ceu* 

des  autres  Provinces  Prétendue  disette  ide  grains  ;i 

aecaparemens , monopoles Partout  les  memes  mo- 

teurs mettent  en  œuvre  les  mêmes  moyens',  pour  soûle— 

ver  le  peuple  & couvrir  la  France  de  soldats  Proi-. 

diKtion  infâme  , flétrie  par  le  Parlement . (t) Injusti-. 

ce  contre  un  Bailliage  d’Auvergne  , annuel  on  attribue  un 
écrit  horrible  , dans  lequel  on  osoit  des-lors  annoncer  le 

projet  d’im  Régicide Autre  libelle  <jui  indique  leS- 

^ogrès  & l’audace  iks  factieux  . Il  étoit  intitulé  : Projet 
de  mille  & une  réformes  à proposer  aux  Etats  Généraux 
dédié  au  Tiert-Efaf,  c’est-à-dire,  à la  Nation  — — Six 


fi)  M.  de  Bonneval , Mar-  courage,  la  campagne  de  nos 
quis  de  la  Fare,  fut  sur  le  Princes  en  170 a, 
point  d’étre  massacré  avec  son  (z)  M.  le  Président  de  Pey— 
fils  dans  une  émeute  eXcirée  nier  fut  assiégé  dan«  son  ch^ 
par  la  faction  de  N'irabeau  . II.  tenu  par  une  foule  de  brigands 
a fait  en  sa  qualité  de  premier  " qui  lui  firent  signer  dans  un  acte 
Procureur  du  pays  de  Pro*  par  devant  notaire , l’abandon 
vence  , une  Pratestatton  en  de  ses  droits  St  de  la  "prûs 
loÿo  , contre  les  entreprises  de  grande  partie  de  ses  biens  . 
l’Assemblée  , pour re'se-ver  les  fj)  “ la  Passion,  la  Mort 
droits  du  Roi  & de  la  Proven-  & la  Résurrection  du  Peuple 
ce.  Il  a donné  en  I79zun  se-  imprimé  à Jérusalem  „ .• 

cond  acte  public  , par  lequel  Brochure  terminée  par  ce  blas«’ 
monsieur  qui  t cette  épo-  phéme  i'  Per  evangelica  dicta 
que  n’avoit  point  encore  pria  la  deleantur  cetrmfieet  , Magit— 
qualité  de  kEGENT  , est  re-  tratas  U?"  T^obtiitat  t amen.  H 
connu  par  la  Province,  comme  faut  brûler  sur  la  place  pnbli— 
Comte  de  Provence  Sc  Admi->  que  , y étoit-il  dit  encore  , 
ttittrateur  de  cette  Province,  toute  la  Kobinatlle  sacrilège  Sc 
sous  quelque  détiomiuation  qu’  la  Noblesse  insolente  , Scc. 
H veuille  prendre Ainsi , An  nom  de  Louis  XVI,  da 
tandis  que  M.  l’Evaque  de  Sé-  Comte  de  Provence  & de  Ne- 
tte?. & M.  l’Abbé  de  Bonneval  , cher:  Ainsi  Soit-il.  „ 

Chanoine  de  l’Eglise  de  Pa-  Ce  seul  fait  , que  non* 
ris  , en  exil  ou  dans  les  fers,  choisissons  entre  mille, suifirl 
rervoient  l’Eglise  8c  la  Monar-  pour  donner  au  les'eur  unt 
chie  par  leurs  écrits  8t  leur  idée  du  dégré  de  dépravttioit 
fermeté,  M.  le  V.arquiv  delà  auquel  on  étoit  déjà  pavvenu. 
Fare  St  M.  le  rJomte  de  Bon-  Les  coupables  libellistesSt  le 
fleval  leurs  Frères  , défendo-  populace  ne  fîren' qu’en  rire, 8t 
ient  la  même  cause  avec  une  é s’c"  amuser  lorsqu’on  exécuta 
gsie  constance  : l’un  8t  l’autre  le  jugement  du  Parlement,  qui 
suivia  de  leurs  fils,  ont  fait  avec  condamnoir  an  feu  cette  abo- 
tutanc  de  dévouetnest  que  de  minable  production  • 
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Tiêpmés  du  Tiers-Etat  de  Bretagne  > obtiennent  une  au-' 
dieiice  du  Roi  (i)  . 5"  • : * • 

M.  Moreau , Evêque  de  Mâcon  persbmicllemcnf  ou- 
tragé . fl)  — iusurrection  a Nancy,  calmée  par  la  sagesse 
du  Rét^iment.  dirRoi  — Châteaux  brûfés'  en  ^Bretagne  •- 
— Atroces  méchancetés  contre  la  Nobicsse'qii'on  accuse  el-" 
le  même  der  faire  dévaster  ses  pfopriétés^*-^  Mémoire,  ^câr 
Princes — Rréreiïdii  Triumvirat  Calomnié  « Insultesi 

à ’!a'“ Noblesse  ^'Imposriirès  contre  lé ‘Parlement  ’-^ 'Di-; 
visions  clans  les  assemblées  électorales'  de  Rouen  1^4) 

Lè  26  Avril-,' Premièrô  Assemblée  des  Electeurs  de  Paris '(5')- 
in  Le' 277-  Proclamation  du  Roi  pOur  Pouverturê' dêr 
Etats  Généi;aux‘."  (é)  • ETreutè  a'*  Paris  dans  le  -Faux^' 
Bourg  S.  Antoine  — Conlormiré  frappante  -dans  la  mar- 
che des  séditieux  , avec  celle  qui  occasionna  les  désordres 
de  la  Provence  — Incendie  des  meubles  de  MM.  Hcn- 
rîot  et  Rét'eilloii  — Combat  sanglant  contre  les  ' rebel- 
les . {7)  — Proibndc  affliction  du  .Roi  .en  apprenant, çcs 


Les  Députés  sont  à;peinie 
trrivéi  en  présence  du  Koi  , 
qu'ils  tombent  à ses  genoux  * 
Louis  XVI  s'empressa,  de  les 
relever  ; il  en  souleva,  meme  us 
par  le  bras  , 2c  leur  dît  à tous: 
Levez-vous  , ce  n'est  pas  là 
la  place  de  mes  enfans  Les 
Députés  répondirent  par  leurs 
larmes  à cet  eX6ès  de  bonté  • 
(x)  La  populace  entoura  la 
voiture  de  ce  Prélat  ; en  lui 
jetta  des  pierres  ; ses  domesti. 
ques  furent  frippés  , se»  cbe*- 
vaux  blessés  ; & des  scélérats 
approchèrent  même  de  son  pa- 
Ikjs  des  matières  enflammées. 
Comme  on  lîsoit  à Paris  dans 
un  des  Cafiés  du  Palais  Royal  , 
le  détail  de  ces  excès  , M.  le 
Marquis  dé  Saint-Huruge  se 
lève  & s’écrie  : “ Dieu  soit 
loué  ! „ II  sé  livre  ensuite  à des 
blasphèmes  & à des  impréca- 
tions contre  ce  digne  Evêque  : 
*‘Aussi,dir-il  en  finLsânt,l’ai-je 
bien  recommandé  au  Peuple . 99 
Ce  factieux  é?oit  un  des  haran> 
sueurs  qui  prêchoient  aux  ban- 
dits, toutes  sortes  de  crimes  : 


wv.v ' ..V*.; 

il  se  rendoic  assés  -deinsride  à" 
lui-même  pour  s'appeller*^  la 
plus  détestable- compagnie  dsi 
Paris  . 99  ^ <-1.  ’.  -l) 

'O)  MM.^’le  Gonote d'Art6Î»y 

les  Princes  de  Conde"  2c  de 
Conti . 

^4)  Le  Chapitre  protesta 
contre  l'illégalité  de  la  con- 
vocation • 

(O  Dans  la  salle  de  l’Ar- 
chevêché se  réunirent  les  trois 
Ordres  • Paris  9 cette  Capitale 
.immense  % dont  la  députatioa 
très-nombreuse  devoit  avoir 
une  grande  influence  dans  les 
£tats,n'eut  que  quelques  jours 
pour  nommer  tout-à-la..hite 
ses  représenttns  qu’elle  n'avoU  ' 
pas  eu  le  tenis  de  connoîtrct 
pour  les  charger  de  ses  intérêts 
les  plus  graves. 

(6j  Ce  jour-là  même  9 pen- 
dant la  messe  (chose  inou'ie  ! ^ 
On  interrompît  à Versailles  la 
prière  pour  le  Roi  par  cescrîst 
Vive  le  ' Roi  > vive  le  Tiers— 
Etét  1 

(7)  Les  rebelles  eurent  plus 
de  deux  cens  hommes  tués 
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désordres  •—  Insurrection  à Orléans  — L’Intendant  de 
cette  Ville  sur  le  point  d’être  pendu  — Redoublement  de 
haine  contre  les  Princes  . • 

Brigands  dans  les  environs  de  Paris  — Désordres  dans 
les  Provinces  , la  Normandie  > le  Languedoc  &c.  les  envi- 
rons de  Montpellier  , Nîmes  &c.  le  iBéarn  , Meaux  8fc.  — 
Pillages , Incendies  > assassinats  en  même  tems  sur  tous  les 
points  de  la  France  — ■ Sept  mille  brigands  à Marseille  (i)« 
f-  Proclamation  du  Roi , affichée  pour  faire  cesser  les  trou- 
bles — Vingt  mille  Jeunes  Bourgeois  qui  prennent  les  ar- 
mes ; — Sage  conduite  du  Parlement  de  Provence  . — Pre- 
mières motions  incendiaires  au  Palais  Royal  — Présenta- 
tion des  trois  Ordres  au  Roi  — Procession  qui  précède 
l’ouverture  des  Etats-Généraux  . 


8c 'environ  trots  cens  blessés- 
Ceux  qui  portoient  ces  demieri 
inr  des  brincirds  ,.erioient  aux 
passans:  “ Voila  un  défenseur 
de  la  -Patrie  t C.itoyens  donnez 
de  quoi  l’enterrer.  ,,  Un  de  ces 
snaloeureiix  expirant  dans  des 
douleurs  horribles,  s'é'-'rioir; 
**  Mon  Dieu  ! Mon  Dieu  ! faub» 


il  é»re  ainsi  traité  pour  douze 
misérables  Francs  ! ,,  Un  autre  » 
atteint  d'une  balle,dit  en  mou- 
rant î /ilottt  tôut  est  f Sc 
U ezpira  chantant  le  dernier 
vers  du  Vaudeville  de  Figaro; 
Les  flus  f*rts  ont  f*it  la  loi  . 

r i)  On  les  disoit  Génois  « 
Eipignoli,  Napolitaint  5cc. 
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PRINCIPALES  - OPERATIONS 

DE  LA  MAJORITE’ 

DES  ETATS-GENERAUX 

••  • . . , * * f • 

. * . . , ' ^ ^ • 

• Sb  disant  Assemblee-Nationale-Constituantb  , 

• i**.  •••  % 

^ Et  Evénfemehs  les  plus  !remarquables  . 

^ : l • * ' ' 

i Pendant  les  diverses  Epoques 
. de  kj tenue  de  ces . Etats  . ^ 


• » * 

• ' -StudioiU  ; ut  factHui  poaint  ntemona  commevàart . ' 

. t;’  . 'J . '■  ■ 

II.  Machab.  2. 


Les  évènemens>  depuis  le  mois  de  Mai  , se  sont 
succédés  avec  une  rapidité  sans  exemple  dans  aucune  his-  ' 
toire  . La  mémoire  la  plus  exercée  » pouvant  aisément  in- 
tervertir les  dates  & confondre  les  époques  » nous  avons 
cru  rendre  service  aux  historiens  > en  'classant  avec  exactitif-  , 
de  les  faits  dans  leur  ordre  chronologique»  & les  caracté- 
risant suffisamment  pour  en  donner  une  idée  » sans  nous 
permettre  des  détails  qui  exîgeroient  des  volumes  entiers; 

La  Capitale  du  Royaume  ayant  eu  la  plus  grande  in- 
fluence sur  toutes  les  provinces  , c’est-  dans  l’article  de 
PARIS  que  nous  donnerons  ce  qui  a rapport  aux  principa- 
les manœuvres  des  trois  Assemblées  tenues  dans  son  sein  • 
Nous  ajouterons  à chaque  Epoque  des  anecdotes  précieu- 
ses : Tout  ce  qui  est  a’un  intérêt  général  nous  a paru  de- 
voir y être  au  moins  indiqué  ; Sc  nous  traitons  cette  par- 
tie de  nos  Mémoires  avec  plus  d’étendue»  pareeque  PARIS 
fut  le  théâtre  des  grands  évèiiemens  , le  point  central 
des  opérations . Les  autres  Diocèses  » dont  nous  parle- 
rons ensuite  » ne  nous  présenteront  pour  l’ordinaire  » que 
des  faits  qui  leur* sont  particuliers. 


M»i  . 


Juu . 


: PREMIERE  EPOQUE..  ; 

1789. 

^ ' • • t . 

Le  f Mai . Ouverture  des  Etats-G^lléralIX . — Discourt 
du  Roi  (i) , de  M.  le  Garde  des  Sceaux  &deM.Necker  (i). 
~ Le  6.  DéliberatioiV  sur  la  vérification  séparée  des  pouvo- 
irs. ~Le  7.  Arrêt  du  Roi  contre  le  journal  de  Mirabeau  « 
- — ■ Mort  de  M.  Héliau  Député  du  Matjs  Membre  du 
Tiers  ~ Le  ij».  Permission  du  Roi  aux  Journalistes  de 
rendre  compte  des  Etats-Généraux. . ——Mort  de  M.  de 
Lamoignon.  — Le  ao.  Nouvelle  renonciation  du  Cler- 
gé à ses  privilèges- pécuniaires  . Le  aj.  Assemblée 
des  Commissaires  conciliateurs  des  trois  Ordres  . — — Re- 
nonciation de  la  Noblesse  à ses  priyjlèges  pécuniaires  . 

Le  a Juin  . M.  D’Ailly  , le  premier  nommé  Président 

du  Tiers,  i:;  Le  Sa  démission. Nomination  de 

M.  Bailly  a sa  place  . — Première  calomnie  contre  M. 
l’Afchevçcjue  de  Paris . ~ Le  4.  Mort  de  Monseigneur  le 
Dauphin  a Meudon  (O  • — Communication  du  Tiers 

avec  le  Roi  . Paroles  de  bienfaisance  du  Clergé  , mal 

interprétées  pat  le  Tiers  . Inondation  de  Brigands  à 

S.  Quentin  . ■ — Qiiatre  mille  répandus  dans  la  Lé- 
jnagne  & 1»  Bretagne  . — Un  huissier  massacré  à 
Claix  en  Dauphiné  de  la  manière  la  plus  barbare . — 
l/icence  des  écrits  i placards,  estampes  abominables  (4)  . 
“ Le  IJ.  Trois  Curés  du  Poitou  se  réunissent  au 
Tiers  (î)  . Le  14.  Même  conduite  de  six  autres  Cu- 
rés (<5) . — Mort  d’un  Calviniste,  M.  Liguicr,  Député 

de  Marseille  aux  Etats-Généraux.  — — Mauvais  accueil 
par  le  Tiers  aux  Députés  Gentils-Hommes  . ~ Le  if. 
Un  Dixième  Curé  passe  au  Tiers.  ~ Le  !?•  Arrêté  par 
lequel  les  Députés  du  Tiers  se  constituent  /iisernblée  Na~ 

tionale  . (7)  Premier  Serment  prêté  par  les  Députés 

du  Tiers  . — Première  époque  du  règne  de  la  terreur 
en  France . (S)  - Scissions  dans  la  Chambre  du  Clergé  . 

— — Edorts  de  M.  l’Abbé  Mauty  pour  en  empêcher  les 
suites  . — Lettre  de  la  Noblesse  contre  l’arrêté  du  17. 
— — - Protestation  de  la  Minorité  de  la  Noblesse  com- 
tre  la  lettre  de  la  Majorité  (ÿ)  . — Désordres  commis 
dans  le  jardin  du  Palais- Royal , contre  les  personnes  mo- 
dérées dans  leurs  avis  . — Proclamation  du  Roi  qui  an- 
nonce la  séance  Royale. Necker  s’absente  de  la  Cour 

Îendant  tous  ces  mouvemens . — Le  lo.  Serment  du 

iers  au  Jeu  de  Paume  (10)  . Nouvelles  scènes  aq 
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Palaîs  Royal ST' Le  la.  Assembl^fc.  dif  Tiers  dans  l’E- 
^hse  de  S.  Louis  . — La  majorité  du  Clergé  s’y  réunit 

;ayec  trois  Gentils- hommes  . (î)  ziZ  Le  Duel  entre 
.M.  Je  Marquis  de-Lambertie  & M.  le  Prince  de  Poix  (2).. 

— séance  royale  , — Absence  de  M.  Necker. Les 

trois  discours  du  Roi,— Sa  décIaratioiL— Première  fois  que 

Je  peuple  est  muet  en  présence  de  LOUIS  XVI . ■: Le 

.Roi  casse  les  arretés  du  Tiers: Dernier  acte  de  son  autori- 
té . Arreté  du  Tiers  pour  persister  dans  ses  précéden- 

,tes  deliberations  . Discours  fougueux  de  Mirabeau 

— Personne  des  Députés  déclarée  inviolable.  — Soulève- 
ment du  peuple  qui  craint  de  perdre  M,  Necker,  — Réu- 
jiion.  de  la  majorité  du  Clergé  au  Tiers-Etat . ~ Le  24, 

Cent  cinquant-iin  transfuges  du  Clergé  (j)  , — Mort  de 
M.  le  Guen  , curé  d’Argenteuil  » débuté  de  Paris  1 cx.tra  mu- 
roi.»  .-r-r  Attentat,  contre  M,  J’ Archevêque  • de  Paris. 

:3  Le  25.  Lettre  de  huit  Gentils-hommes  aux  Journalis- 
tes» (4)  pour . annoncer  qu’ils  alloient  être  les  premiers  k 
passer  au  Tiers.  — 7-  Réunion  de  la-minorité  de  la  No* 
blesse  au  Tiers  (5)  . — Nouveaux  Ecclésiastiques  réunis 
au  Tiers  . ■■■—  Discours  de  M.  Dumouchel  » recteur  de 
TUniversité  (6)  — Impostures  contre  M.  le  Garde  des 
Sceaux,  Dégâts  commis  par  les  brigands  a Chantil- 

ly chez  M,  le  Prince  de  Condé  , z::  Le  26.  Un  seul  mem- 
bre de  la  Noblesse  se  réunit  au  Tiers,  (7)  ziz  Le  27.  Jour- 
née des  pi  us  funestes  a la  Monarchie  , — Lettre  du  Roi 
au  Clergé  de  à la  Noblesse  pour  les  inviter  a se  réunir  au 
Tiers  » ■ Réunion  des  deux  premiers  Ordres  au  troisiè- 
me . — Défection  des  Gardes  Trançoises  » de  plusieurs 
Dragons  & Gardes  du  Corps  (8)  . — Caciques  Gardes- 
.Suisses  gagnés  & séduits  , pormation  du  Club  Bre- 
ton (9)  , Complots  qui  s’y  préparent , Séditie- 

uses extravagances  du  Palais- Roy  al , zi:  Le  ^o.  Nouvelles 

motions  & placards  incendiaires,  (lo) Listes  de  pros- 

scription  où  se. trouvent  . nos  Princes  & les  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  la  Religion  & de  la  Monarchie,  — — Protesta- 
tions de  la  Noblesse  (ii)  ^ Premier  acte  de  rébellion. 

- — . Onze  soldats  du  Régiment  des  Gardes-Françoises  en- 
levés des  prisons  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  . — Le  Pa- 

lais du  Duc  .d’Orléans  leur  sert  d’asile,  ——Première  oc- 
casion où  les  troupes  ne  s’opposent  point  aux  mouvemens 
populaires  • * r ' 

Usurpation  de  la  puissance  législative  par  l’Assemblée  Juillet  • 
se  disant  Nationale , — Nouvelles  agitations  dans  les 
jardins  du  Palais-Royal  • — Dans  le  même  tems  toute 

la  Bretagne  se  soulève  . r Cent  mille  hommes  à Metz 

courent  aux.  armes  • Des  séditieux'  ameutent  la  popu- 
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lace  & pillent  avec  elfe  . Memes  ntonvemeits  à Thîoa- 

'ville  . Piécautions  de  M.  le  Marquis  de  Launay  porte 

la  défense  de  la  Bastille  . Arrivée  des  Régimens 

étrangers  . — Effervescence  au  Palais  Royal  . 

contentement  du  Tiers  sur  les  mots  Etait- GS’ièraux , em- 
ployés par  le  Roi  dans  sa  lettre  »M.  l’Arclievèque  de  Pa- 
ris , où  il  accorda  'la  grâce  aux  onze  GardeS-f  rançoises  . 

Protestation  de  M.  Je  Cardinal  de  la  Rochefoucauld', 

au  nom  du  Clergé,  contre  tout  ce  qui  pourroit  porter  at- 
teinte aux  droits  du  premier  Ordre  de  l’Etat . Dis- 
cours pathétique  de  M.  l’Archevêque  d’Aix . Dureté 

-de  Mirabeau  contre  le  Clergé  . Evidente  partialité 

contre  cet  Ordre. Organisation  de  trente  Bureaux:. 

■■  Signal  de  la  guerre  civile  > donné  au  Palais-Royal.  ( i) 

— Misère  des  peuples  . (a) Dispiositions  firmida- 

M-bles  de  la  Cour.  — — Manoeuvres  & calomnies  du  Club 
Breton  . Terreur  des  Bourgeois  de  Paris  . Divi- 

sion parmi  les  gens  de  guerre. — Licence  aifreuse-des 
■Libellistes  . — — Cruelle  position  de.  la  Cour  . Dan- 

gers oui  menacent  le  Royaume.  — Sérénité  de  M.Necker  . 

— — Joye  féroce  des  membres  du  Club  Breton . — ^ Gros- 
sièretés dont  ils  aipusent  le  peuple  . Projet  de  l’éta- 
blissement d’une  caisse  nationale.  M.  le  Duc  d’Or- 
léans Président  ; son  refus . Il  est  remplacé  par  M. 

l’Archevêque  de  Vienne  . Admission  des  Députés  de 

S.  Domingue.  Nombre  complet  des  Députés.-—— 

Impatience  des  factieux. Immobilité  des  Bourgeois. 

— —Arrivée  de  nouvelles  troupes. Assemblée  de» 

Electeurs.' Abominables  impostures  des  séditieuxeon-  — 

tre  la  Cour  , la  Reine  , les  Princes  , les  Ministres  , le  Par- 
lement . Cris  incendiaires  au  Palais  Royal . Ar- 

gent qu’on  y prodigue  pour  corrompre  le  peuple  (j)-. 

Vie  de  quatre  OÆciers  en  grand  danger  . Nou- 
velles scènes  tumultueuses  au  Palais- Royal . cz  Le  8.  Dis- 
cours de  Mirabeau  sur  l’éloignement  des  troupes . ~ ■ — 
Arreté  de  l’Assemblée  conforme  au  projet  de  ce  Député  . 

Sage  réponse  du  Roi , censurée  amèrement  par  l’au- 
dacieux Mirabeau . — Déclaration  de  la  majorité  de  la  No- 
blesse (4)  . — . — Bureau  central  ajouté  aux  trente  autres  . 

— —Grands  débats  sur  la  nature  des  pouvoirs, sur  les  man> 
dats  impératifii. — —Avis  d’un  D^uté  qui  rappelle  à la  for- 
mule du  serment  des  précédens  États  Généraux  (î)  . — — 

M.  l’Evêque  de  Dijon  dé.nontrç  que  , vû  le  grand  nombre 
de  protestations  , l'Assemblée  est  dans  l’impossibilité  ac- 
tuelle de  se  constituer . Sut  7Î9  votans  , 7gi  disent 

qu’il  n’y  a pas  même  lieu  à délibérer  sur  la  question  déci- 
sive des  mandats  (6).  — ^ Gfands  mouvemens  de  M. 


Digitized  by  Google 


I 

t 


PARIS. 


a?7 


Necker  sur  les  grains  (i)  . Exticmîtft  ori  la  disetta 

des  grains  réduit  Paris  . Lenteur  coupable  de  l’As- 
semblée . Son  refus  de  s’occuper  des  besoins  pu- 
blics . Nouvelles  tentatives,  écrit  pour  porter  la  Bour- 

geoisie à s’armer  (i)  . Arrivée  du  Régiment  Royal-Alle- 

mand  à Paris  . Attroupement  aux  portes  de  la  Ville  . 

——Incendiaires  aux  barrières Défection  des  Ca- 

noniers. Dispositions  etfrayantes  de  la  Capitale.  — — 

MM.  D'Orléans  & Nccker  en  faveur  parmi  le  peuple  . — -• 

Agitation  extraordinaire  à Versailles . Orgie  des 

Troupes  aux  Champs-Elisées  . Frayeur  cjue  Paris 

conçoit  des  Hussards . Lettre  d’exil  remise  a M.  Nc- 
cker . Son  départ . Nouvel  incendie  aux  barriè- 
res de  Paris  . Consternation  que  répand  l’exil  de  M. 

Nccker . Grands  mouvemens  au  palais  Royal  . 

Bustes  de  D’Orléans  & Necker  promenés  par  des  brigands. 
— — Embrasement  de  plusieurs  autres  barrières  (j)  . — — 
Mauvais  traitement  qi/essuyent  les  Cavaliers  de  Royal- 

Allemand. Calomnies  contre  le  prince  de  Lambesc  aux 

tuilieries  (iHd.)  Conduite  séditieuse  de M.D’Orleans dans 

la  journée  du  ii  Juillet . (4) Tentatives  . pour  l’élever  à 

la  Lieittenance  générale  du  Royaume. Làclreté  de  plu- 
sieurs Gardes-Françoiscs. Mouvemens  dans  tout  le  Ro- 
yaume . — Premier  forfait  du  ij  Juillet.  Excès, 

Jiorribles  dégâts  commis  k la  maison  de  S.  Lazare  . (5) 
■ Calomnies  contre  cette  respectable  communauté . 
— — Terrible  irruption  de  brigands  dans  Paris  . Siè- 
ge de  l’hôtel  de  la  Force. Soulèvement  des  prisonniers 

du  Chàtélet . - ■ Insurrection  de  la  Bourgeoisie  - — 

Création  des  Comités  permanens.  (<î) Enrôlement 

de  toute  la  Bourgeoisie  de  Paris  . (7) Pillage  de  tous 

les  dépôts  d’armes  . Soixante  Eglises  dans  lesquelles 

on  s’assemble . Désertion  dans  les  Troupes  de  li- 

Sne  . Cris  de  ^he  le  Tien-Etat . — — Instances  de 

I.  de  Flessellcs  , Prévôt  des  Marchands  . Incendie 

de  la  voiture  du  Prince  de  Lambesc  . — — Préparatifs  de 

guerre  dans  Paris  . Pétition  des  Electeurs  de  cette 

Capitale  à l’Assemblée  Nationale.  — - Députation  de 

l’Assemblée  au  Roi . Réponse  ferme  de  Sa  Majesté  » 

- M.  de  la  Fayette  nommé  vice-président . Du 
au  14  1 incendie  du  reste  des  barrières,  démolition  deï 

nouveaux  murs  de  la  Capitale  Liste  de  proscription, 

sortie  du  Club  Breton  & jettée  dans  le  Palais-Royai . (S) 

Une  vingtaine  de  bandits  , yvres  k S.  Lazare  , pen- 

4lus  par  le  Peuple  . — — M.  de  la  Salle  d’Orfemond  , ac- 
cepté premier  Commandant  de  la  milice  bourgeoise  . «> 

Agitation  extraordinaire.  — — Premier  attentat  des  Garde» 

. r.  /.  R 
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prançoisés  qiîî enlèvent  les  Canoos  du  dépôt  de  ce  Régi-i 

nient . (9)  Danger  que  court  leur  Colonel,  M.  le  Duc 

du  Châtelet,— -Projet  d’invasion  de  l’Hôtel  des  invalides. 

— — Invasion  &c,  pillage  des  armes . Les  Aristo-^ 

cratei  en  grand  péril , arrêtés , maltraités , poursuivis . — 
Excès  abominables  contre  la  Reine . Horribles  ma- 
nœuvres pour  entretenir  la  fermentation  . • Arresta> 

tion  de  deux  Courriers  du  Roi  . Violation  des  dé- 
pêches de  Sa  Majesté  . (i) Triomphe  des  factieux  . 

— Mot  de  Camille-Desmoulins  . (2) Nouvelles  pré- 

cautions  de  M.  deLaunay  , Gouverneur  de  la  Bastille  .zzi 
Multiplicité  d’év'nemens  qui  se  passent  le  meme  jour, 
14  Juillet,  a î’hôtcl  de  Ville,  aux  Invalides  , à la  Bastilr 
le , au  PaJais-Royal  & sut  les  places  publiques  . Pre- 
mières sommations  a M.  de  Launay, Son  humanité. 

» Invasion  tSc  pillage  de  l’Hôtel  du  Gouvernément.— 

Impostures  contre  M,  de  Launay  . - Audace  des  as- 
saillans  Fausses  rélations  de  l’Abbé  Fauchet.  — — 

Confiance  & bonté  du  Marquis  de. Launay  , Entrée 

des  Parisiens  a la  Bastille,  (0  — ■■  M.de  Launay  première 
victime  de  la  fidélité  a son  Roi  & de  son  humanité  envers 

les  rebelles  (4), Meurtre  de  deux  Invalides  . (5)  — 

Massacres  de  MM,  de  Miray,  de  Persan  & deLosme  ( ih»  ) 

Premier  usage  de  \z  Lanterne , Perte  des  assaillans 

& des  assiégés  a la  Bastille^,  {6)  — — Pillage  & incendie 
de  Tintérieur  du  Château  . — Sept  prisonniers  trouvés 

k la  Bastille  , (7)  — Sanguinaire  motion  de  M,  Garan  de 

Coulon  , (8) Assassinat  de  M,  de  Flesselles,  (9)  — • 

Joyc  atrôcc  de  ceux  qui  se  disent  Vainqueurs  deMa  Bastil- 
le , — - L’assassin  de  Flesselles  impunément  porté  en 

triomphe  , Fête  de  ces  cannibales  où  Ton  élève  en 

trophées  les  restes  de  tant  de  victimes Mirabeau  pro- 

pose de  nouveau  à PAssemblée  de  demander  au  Roi  leloi- 

gnement  des  troupes Inquiétudes  de  la  Cour  (ih,) 

Réponse  du  Roi  qui  promet  *a  l’assemblée  de  retirer  ses 

troupes Arrivée  à Versailles  de  deux  Electeurs  dont  le 

récit  est  infidèle  — Imposture  de  Mirabeau Au- 

tre députation  au  Roi  — — Sage  réponse  de  Sa  Maje- 
sté   Arreté  imprudent  de  l’Assemblée  — Nouvelles 

menées  des  conjurés,  (fi)  • ■>.—  Le  Roi  repousse  toute 
idée  de  sévérité  . — — M.  D’Orléans  demande  au  Roi  la 
permission  d’aller  en  Angleterre , si  les  troubles  conti- 
nuent   Dépit  de  Mirabeau  et  des  conjurés  sur  la  lâche- 

té du  Duc  d’Orléans  — Terreur  dans  Paris  ~ Précau- 
tions effrayantes  pendant  la  nuit  du  14  au  15. Sédi- 

tieux qui  marquent  toutes  les  maisons  qui  doivent  être 
épargnées  • (12)  Le  17  Députation  de  l’Assemblée  au 
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Roi  Audace  de  Mirabeau  pour  exalter  les  esprits 
Annonce  du  Roi  à l’assemblée  Nationale  . (i)  — — Son 

arrivée  . (i)  Applaudissemcns  à son  discours  — — 

Epoque  où  l’assemblée  se  divise  en  trois  Rartis  distincts . 

(•?) Spectacle  attendrissant  du  retour  du  Roi  entou* 

ré  de  tous  les  Députés  . (4)  — ; — Députation  aux  Pari- 
siens — — > Olfre  des  Gardes  du  Corps  de  les  accompa- 
gner . (î) Refus  par  M.'de  Clermont- Tonnerre  — — 

Le  Peuple  ne  veut  pas  de  M.  de  la  Salle  déjà  nommé  Com- 
mandant de  la  milice  parisienne  . (6)  - ■ - Au  retus  dq 
Duc  d’Aumont»  est  désigné  M.  de  la  Fayette M.  Bail- 
ly nommé  Maire  de  Paris Arrivée  de  cent  dix-sept 

membres  des  trois  t )rdres  > députés  à Paris  à travers  cent 
mille  hommes  armés  . (7) Discours  de  M.  de  la  Fa- 
yette , président  de  la  députation Démolition  de  la 

Bastille  Le  16,  Renvoi  des  Ministres  — — Rappel  de 
M.  Nccker  — — Départ  des  troupes  campées  près  de  Pa- 
ris ~ Le  i7-  Le  Roi  se  rend  dans  sa  capitale Son  re- 

tour à Versailles — —Emigration  des  Princes  & autie» 
Seigneurs  de  la  Cour  z=:Le  19.  Grands  troubles  dans  les 
Provinces!  ~ Le  lo.  Mt  de  Liancourt  > président:;^ 
Le  a*.  MM.  Foulon  et  Berthier  massacrés  — Le  at.  PfOr 
clamation  pour  la  tranquillité  publique  ~ Le  a7,  Ar- 
restation de  M.  l’Abbé  Maury  à Pérqnne  , et  de  M,  l’Abbé 
de  Galonné  à Nogent  ~Le  ay.  Retour  de  M.  Necker . 

Le  I.  Assassinat  du  Maire  de  S.  Denis  ~ Le  M.  le 
Cbapelliet  président  — Décret  sur  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriétés  — Nuit  du  4 Août  {il>id.)  Abolition  des 
Privilèges  ■ Destruction  du  régime  féodal  &c.  &c.  &c. 
~ Le  6.Détention  deM.le  Duc  delà  Vauguyon  — Persécu- 
tion de  M.  De  La  Tour  Premier  Président  du  Parlement , 
et  Intendant  de  Provence'.  (9)~Vé  Ÿ.  Abolition  des  justi- 
ces seigneuriales  ~ Le  17.  M.  de  Clermont-Tonnerre  , 

président  . (10)  Arrestation  de  M.  de  Cazalès  ~ Le 

a;.  Décret  sur  la  Liberté  des  opinions  religieuses  zz  Le  a4. 
Décret  sur  la  liberté  de  la  Presse  zz  Le  a6.  Déclaration 
des  droits  de  l’homme  ZZ Le  g i.  M.  l’Evêque  de  Langres, 
président . 

Le  6,  Prisons  de  S.  Lazare  démolies  zz  Le  y.  Assem- 
blée déclarée  permanente  ZZ  Le  10.  Décret  portant  que  le 
Corps  législatif  ne  sera  composé  gue  d’une  chambre  zz  Le 
II.  Arrêté  qui  refuse  la  lecture  d un  mémoire  envoyé  par 
le  Roi  suc  la  Sanction  Royale  , avant  que  le  décret  sur  cet 

objet  ne  soit  prononcé  Ueto  suspensif  accordé  au 

Roi  (7^.)  Le  IX. Décret  qui  fixe  à deux  ans  la  Législature  zz 
Le  14  M.  de  Clermont-Tonnerre  président  pour  la  seconde 
fois  zz  Le  If.  Décret  sur  l’inviolabilité  du  Roi , sur  l’indi- 

R a 
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, visibilitf  et  l’Wr^dit^  de  la  couroiuie  dé  France"  Le 
Décret  pour  les  dons  patriotiques  . (ii)  ZT  Le  ix.  Le  Roi 
envoyé  sa  vaisselle  à la  monnoyc  -r;  Le  x8.  Suppression' 
> des  droits  de  Francs-Fiefs  — Le  xy.  Arreté  pour  porter  « 

la  moiinoye  l'aifgenterie  des  Eglises  (i)  . 

Octobre.  *•  «les  Gardes-ou-Cotps  à Versailles  — Le 

4.  Acceptation  des  droits  de  l’homine  (x)  Le  Brigands  à 
Versailles  (î)  Le  6.  Le  Roi  et  la  Famille  Royale  viennent  k 
Paris  — Dé;ret  sur  l’inséparabilité  de  l'Assemblée  et  du 
Roi  — Lettre  du  Roi  aux  provinces  sur  le  changement  de 
sa  résidence  — Le  10.  Motion  de  M.  l’Ev,  d’Autun  > pour 
s’emparer  des  biens  ecclésiastiques . dans  une  Assemblée 
qui  avoitdéjà . le  4 Août,  déclaré  les  Dîmes  rachetables  , 
& le  1 1 du  même  mois  , l’abolition  des  Dîmes  sans  ra- 
chat . — Dénonciation  de  plusieurs  violences  com- 

mises par  le  Peuple  zz  Le  ii.  Bienfaits  du  Roi' et  delà 
Reine  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  des  effets  engagés  au 
Mont-de-Piété"]::r.  Le  ix.  Décret  pour  la  translation  de  l’As- 
semblée Nationale  à Paris  — Le  14.  M.  le  Duc  D’Orléans 
demande  un  passe-port  pour  aller  en  Angleterre  •—  Ar- 
rêté sur  l’aMlition  des  costumes  des  députés  — Le 
18.  Le  Roi  passe  en  revue  une  division  de  la  garde  Natio- 
nale aux  Champs  Elizées  — — Proclamation  du  Roi  suo 
les  émigrations  — Le  19.  Première  séance  de  l’Assemblée 
k Paris. 

; 


: ANECDOTES 

. SUR  LA  PREMIERE  EPOQUE  . : 

/*.  ÏÎ4  (i)  Le  Roi  ayant  fini  de  parler  j s’assit  sur  son 
trône  , se  couvrit  > & tous  les  Gentils-Hommes  imitèrent 
sa  Majesté  . Aussi-tôt  des  Membres  du  Tiers  voulurent  se  ^ 
couvrir  : on  entendit  un  bruit  confus  . Le  Roi  qui  s’en 
apperçut  > fdgnit  d’être  incommodé  pat  la  chaleur  ; il  ôta 
son  chapeau  , & chacun  se  découvrit . 

Ibid,  (i)  Ce  discours  dura  trois  heures . “ Ce  M.  Ne- 
ker  > dit  quelqu’un  dans  un  Cafté  de  Paris  , ce  M.  Ncc/cer 
est  un  Arabe > un  Juif  j il  vous  trompe  ; il  vous  trahit  ; vous 
I devriez  , non  pas  le  lapider , ce  qui  est  trop  barbare , mais 
l’envoyer  au  delà  des  frontières . “ Mille  bras  se  lèvent  suc 
lui;  mais  meurtri  de  coups  > il  s’écrioit  encore  ; « N’impor- 
te , frappez  , un  jour  vous  reconnoîtrez  que  je  dis  la  véri- 
té ; & alors  je  viendrai  vous  demander  une  juste  répara- 
tion  • 

Ib/d^.  (j)  Louis-Joseph-Xavier  Dauphin  de  France  > né 
k Versailles  en  1781. 

Plusieurs  membres  du  Tiers  ayant  été  admis  à fai- 
re leur  cour  à la  Reine  > & lui  offrant  l’hommage  de 
leur  zèle , de  leur  fidélité  > de  leurs  services  : Tea/  ce  o&e 
je  vous  demande , leur  répondoit  la  Reine  > c’est  que  le  Rot 
soit  respecté  . 

Ibid.  (4)  Une  de  ces  Estampes  que  la  décence  nous 
permet  de  citer , feprésentoit  un  Paysan  assis  au  bord  d’u- 
ne rivière»  & pêchant  à la  ligne  ; il  retiroit  de  l’eau »tout- 
k-la-fois  un  Prélat  & un  Gentil-homme  > 

Ibid.  (î)  M.  le  Cesve  , curé  de  Sainte  Triaise  ; Bala- 
re  > curé  du  Poiré  ; Jallet  curé  de  Chérigné,  Députfe  du 
clergé  du  Poitou.  Le  premier  est  un  des  premiers  Evêques 
intrus  . Voyez  ce  que  nous  én  avons  dit  a l’atricle  de  Uer- 
sailles  , pag.  i;;.  & 56. 

Ibid,  (fi)  Les  six  autres  furent  MM.  Dillon . curé  dp 
vieux-Pousanges  en  Poitou  ; Quinguant , recteur  de  Ponti- 
vy  , Diocèse  de  Vannes  ; Loaizen  , recteur  de  Rhédon  ; 
Badineau  , curé  de  S.  Bienheuré  de  Vendôme  ; Grégoire  » 
curé  d’Emberménil  > Diocèse  de  Nantes  ; Besse  > curé  de 
S.  Aubin  , Bailliage  d’Avènes . — — « Nous  respecterons  , 
disoit  M.  Dillon  » ainsi  que  tous  ceux  qui  me  font  l’hon- 
neur de  m’entendre»  > les  droits  du  Souverain  > les  Loix 
fonstitutionnelles  de  l’Etat  » < & les  Propriétés  de  tous  les 
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Individus  . „ Comment  ces  MM.  ont-ils  tenu  leur  parole? 

Ibid.  (7)  Le  nombre  des  votaiis  etoit  de  5*^9  î ^ 
fiirein  pour  l’affirmative  . “ Cette  journée  >4it  1 Abbé  Sie- 
yes  , nous  fait  ebemher  en  avant  de  deux  uhlet . ,,  N eut^il 

pis  , rétrograder  de pîutieurs}  _ 

Ibid.  (<}  Lc-Tiers  prétendit  former  a ku  seul , les  qua- 
tre vingt  seize  centièmes  de  la  Nation . 

• S^ur  600  Députés  du  Tiers  , il  n y en  eut  que  8?  qui 
ne  voulurent  pas  se  déclarer  Aitemblét  Nationale-,  & 
ils  furent  bientôt  menacés  par  les  hurlemens  d une  popula- 
ce effrénée  qui  entouroit  la  Salle . ^ • 

Ibid.  (9)  Noms  de  ceux  qui  la  signèrent  > au  moment 
même  qu’elle  Ait  rédigée  . MM.  de  Gkrmcmt.Tonner- 
re  ; de  Montesquieu  ; la  Rochefoucauld  ; d Aiguillon , 
Lally-Tollendal  ; Dupont  ; de  Rochcchoisart  j de  Lusi- 
enan  ; de  la  Touche  ; de  Pardieu  ; de  Lameth  j de  Beauhar- 
nois  ; de  Broglie  ; de  Moncerey  ; de  Wimpen;  de  Grillon,* 
de  la  Coste  de  Toiilongeon  ; de  la  rour  du-Pin  ; de  Croi  ; 
de  Champigny  ; de  Phelines  ; de  Chastenay  ; de  Puisay  i 

M.  le  Duc  D’Orléans  , des  sentimens  duquel  on  ne 

doutoit  pas , ne  put  alors  signet  cet  écrit , étant  retenu 

dans  son  palais  par  une, indisposition.  , ^ 

■ ÏHd.  (10)  M.  Martin  d’Auch,  Avocat , Député  de  Cas- 
tclnaudary  refusa  le  serment , et  en  signant  le  procès-Ver- 
bal  > il  ajouta  ces  mots:  Martin  d" 4uch  opposant  • M.  Bail- 
ly s’en  apperçiit  en  lisant  les  Noms  a hante  voix  i et  on 
laissa  subsister  cette  réserve,  en  traitant  de  ftJic  Sa  sa- 


^'**Dans  l’article  de  l’Arrêté,  où  il  supprima  tous  les  im- 
pôts , le  Tiers  employa  pour  la  première  fois  le  mot  Di. 

(i)  Ces  Gentils-hommes  sont  M.  le  Marquis  de 
Blacons  et  M.  le  -Comte  Antoine  d’AgouIt,  députés  du 
Dauphiné  . Nous  ignorons  le  nom  du  troisième , dont  on 
anroit  contesté  les  pouvoirs  dans  la  Chambre  de  la  Nobles 
SC  , puisque  le  Bailliage  dont  il  se  disoit  Député  , y avoit 
déjà  un  nombre  légal  de  représentants  . - 

Ibid,  (»)  Ce  Prince  étoit  accusé  par  ce  Marquis , d être 
le  délateur  de  la  Noblesse  auprès  du  Tiers  , et  d’adhérer 
aux  maximes  de  ce  troisième  Ordre . ■ 

Ibid,  (i)  On  accueillit  par  des  cris  de  vive  le  Roi  ces 
transfuges  qui  désobéissoient  à leur  Roi~  A Versailles  le 
grand  nombre  des  Députés  n’assist^'t'  k aucun  exercice 
de  religion  : Les  prêtres  même  côté  gauche  ii’entendo- 

ient  jamais  la  messe  ....  Guillon  . 

Ibid.  (4)  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre  ; Duport;  Le 
Duc  de  la  Rochefoucauld  ; Le  Comte  de  Rochechouartj 
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Le  Comte  de  tally  Tollendal ; Dionisdu  Séjour;  De  Lusi- 
giian  ; Le  Marquis  de  Moiuesquioii  i 

Ihld,  (s)  Ces  Gentils  hommes  , indépendamment  de 
ceux,  qui  signèrent  la  lettre  > furent  MM.  le  Duc  d’Aigail- 
lon  ; d’André;  Le  Marquis  de  Lézars  Mariiesia  ; Le  Vicom- 
te de  Toulongeon  ; Le  Comte  de  Grillon  j Le  Vicomte  de 
Beauliarnois  ; De  Phelincs  } Le  Vicomte  de  Sandrouin  ; 
Le  Marquis  de  la  Costc  ; Le  Comte  de  Castellanc  j Le-Mar- 
quis  de  Blacons  ; Le  Marquis  de  Langon  ; Le  Comte  de  la 
Blache  ; Le  Comte  d’Antoine  d’Agoult  ; Le  Comte  de  Vi» 
rieu  ; LeComte  de  Morge  j Le  Baron  de  Cholion;  Le 
Comte  de  Marsanne  ; Ï3e  Butlc  j d’ Eymar  ; de  Nom- 
perre  de  Champigny  ; De  Prez  de  Crassier  ; Le  Mar- 
quis de  Biancourt  ; -D’Aguesseau  ; Freteau;  Le  Marquis  de 
la  Tour-Maubourg  ; Le  Comte  de  la  Touche  ; Le  Comte 
de  Montmorency;  te' Chevalier  de  Maulette;  Alexandre 
Lameth;  Le  Marquis  de  Sillcry  ; Le  Baron  d’Harambuxe; 
Le  Duc  de  Luynes  ; Le  Marquis  de  Lancosne';  te  Baron 
de  Menou  ; suivis  de  M.  le  Chic  D’Orléans  . A mesure  qu’ 
ils  entroient, on  cria:  fine  ia  fatrie  ! vive  le  Roi  ! Premier 
exemple  de  cette  nouveauté  . 

/A(«)  Dans  la  première  Députation  du  tiers  au  clergé  pour 
se  réunir  , M.  Viguier  Avocat  de  Toulouse  ^rtala  parole-, 
à la  tête  de  ^o  membres  . Dans  la  seconde  Députation  , ce 
ftit  M.  Target  Avocat  du  clergé  qui  promit  solemnellemeât 
“ au  Nom  du  Dieu.de  paix, qu’on  ne  toucheioitni  à 1a  reli- 
gion , ni  à la  monarchie,  ni  aux  propriétés  du  Clergé  &c.â> 
Il  est  constant  que  le  tiers  ne  voulut  pas  admettre  lés 
réserves  de  plusieurs  curés  , pareeque  , disoit-il,  elles  éta- 
ient de  droit , et  qu’il  étoit  inutile  de  les  exprimer.—  Croi- 
roit-on  que  Gobel  et  deux  autres  qui  furent  ensuite  Ëvâ- 
ques  intrus , s’opposèrent  à la  réunion  ? 

M.  Dumouchel , depuis  Evêque  intras  de  Nîmes^ 
d'une  ingratitude  si  noire  envers  sa  compagm'e  > n’en 
d'isoit  pas  moins  "qu’il  lui  tardoit  de  consacrer  aux  be- 
soins de  l’Etat , k la  stabilité  du  trône , clés  momens  dont 
il  leur  devoir  un  compte  rigoureux  . . • . ‘ 

Ihid.  (7)  M.  le  Comte  de  Crécy  . • 

Ihid.  (8)  Leur  serment  étoit  de  déiêndce  la  personne 
du  Roi  jusqu’à  la  mort,  & de  veiller  k la  conservation  des 
jours  de  la  Reine , du  Dauphin  & de  toute  la  famille  Ro- 
yale ; ils  y ajoutèrent  de  ne  tas  faire  ie  moindre  mouvement 
tontre  le  peuple  , quelque  choie  qu'il  tentât , 

Ibid,  (j>)  C’étoit  dans  une  espèce  de  souterrain  de  l’a- 
venue de  S.  Cloud  que  se  réunissoient  les  conjurés»  prési- 
dés par  Glezen , député  du  Tiers-Etat  de  Rennes . Les 
principaux  Chefs  étoie^t  Le  Chapcllier,  Sieyes  , Mirabeau, 


Digitized  by  Google 


P A'R  I S 


x64 

Barnave  > P^thîon  , Voincy  . C’est-lk  que  Mirabeau  com* 
mença  à développer  le  plan  de  la  révolution . Les  Bou- 
che I les  l.ameth  > les  Marquis  de  la  Coste  & autres  adinii 
dans  ce  Club  > n'étoient  poînc  initiés  dans  tous  les  mystè- 
res de  l’iniquité.  C’est  ce  Club  Breton  qui  a donné  nais- 
sance au  Club  Jacobin  , a celui  de  1789  , a celui  de  la  pro- 
pagande t au  cercle  social , à la  Bouche  de  fer,  &c.  &c.&c. 

7A(io)“Nous  nous  en  prendrons  k la  minorité  du  Clergé 
&k  la  majorité  de  la  Noblesse,du  mal  qui  arrivera.  Nous  ne 
laisserons  ni  homme  du  haut-Clergé  , ni  noble  t ni  château 
sur  pied  dans  toute  l’étendue  de  la  Bretagne  j notre  exem- 
ple , nous  en  sommes  assurés  , sera  imité  par  nos  frères  de 
toutes  les  Provinces.  1 Nous  avons  dans  M.  le  Chapellicr 
un  bon  défenseur  . » (Il  étoit  membre  du  Club  Breton) 
■Lettre  de  Bretagne,  imprimée, 

L’anéamissement  de  l'ordre  de  la  Noblesse  entroit  dans 
le  plan  de  révolution  que  quelques-uns  des  membres  du 

tiers  avoient  apporté  k Versailles  . Etes-vous  nobles  » 

disoit-oii  k ceux  qui  se  levoient  pOur  parler  dans  les  As- 
semblées primaires  > Taisez-vous , vous  êtes  entachés  de 
noblesse . < 

Les  attaques  contre  le  Clergé  furent  dirigées  concur- 
remment avec  M.  Necker  & des  cléputés  du  tiers-état . Tout 
le  plan  de  ces  conjurés  consista  k menacer  de  la  mort , ceux 
de  cet  ordre  qui  ne  se  réuniroient  pas  au  troisième  * On 
ne  se  contenta  pas  de  menaces  k l’égard  des  Prélats  qui 
avoient  une  plus  grande  influence  sur  leur  chambre  ; il  fut 
décidé  de  les  livrer  aux  assassiuS  , s’ils  persistoient  k ne 
pas  vouloir  se  réunir  . Ce  fut  en-  conséquence  de  cette  dé- 
cision,que  M.L’AbbéD’Ab..-,  du  nombre  des  conjurés , se 
tînt  un  jour  k l’issue  de  la  séance,  k une  des  fenêtres  de  la 
salle  ; & de-lk  désignant  avec  chaleur , k une  foule  de  ban- 
dits» ceux  de  scs  confrères  , qui  avoient  voté  contre  la  réu- 
nion , il  engagcoit  cette  populace  k les  assaillir . 

•.  Ibid.'  Après"  la  lettre  de  M.  le  Comte  d’Artois  au  cler- 
gé & ’a- la  noblesse , M.  le  Marquis  de  Saint-Simon  tirant 
son  épée  dans  la  salle,  dit  en  loyal  chevalier  : “ La  vie 
du  Roi  est  en  danger  ; Eh  bien  ! allons  tenir  nos  séances 
dans  son  antichambre  : Dans  un  pareil  moment , c’est  la 
seule  place  qui. convienne  k la  noblesse  . „ 

/hid.  (11)  Protestation  de  la  Noblesse  du  Poitou}  de 
M.  le  Baron  dcMontagu  ; de  M.  de  Caylus  député  de  S. 
Flour  ; de  M.  le  Comte  de  Montfort  & de  M.  le  Marqui* 
d’Ambly,  députés  de  la  Noblesse  de  Champagne;  Protesta- 
tion d’un  Député  de  la  Noblesse  du  Nivernois  ; autre  de  la 
Noblesse  d’Amiens  ; de  M.  le  Pelletier  de  S.Fargeau  dépu- 
té de  Paris;  autre  de  la  Noblesse  de  Carcassonne;  de  Brest; 
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du  Périgord  ; de  Verdun  ; du  Berry  d^Evréux  ; de  Bîgor» 
re  ; Bas  Limousin  ; Basse-Marchc j Bourgogne;  Castelmo- 
ron  ; Besançon  ; Nemours  ; Coutances  ; Limoux  ; Biigey  ; 
Sezanne  ; La  Rochelle  ; Rhodez  ; Couserans  ; Marches 
Communes  du  Poitou  & de  Bretagne  ; Rivière;  Verdun f 
Toulouse  ■;  Castelnaudary  ; Amont . Beaucoup  d’autres 
Gentils-hommes  d’autres  Provinces  vouloient  lire  leurs  pro- 
testations ; mais  MM.  Pi^thion  de  Ville-neuve  & Salomon 
s’y  opposèrent  é 

M.  de  Sillerÿ  autrefois  M.  de  Gcnlis  , bas  courtisan 
de  M*  D’Orléans  , &:  flattant  tous  ses  vices , osa  être  d’un 
sentiment  contraire  a celui  de  son  respectable  co  député  , 
M.  d’Ambly  , ce  brave  & loyal  chevalier  qui 'disoit  d’une 
manière  si  énergic|ue  : « Elevé  depuis  l’âge  de  douze  ani 
dans  les  camps  >,  )e  ne  sais  pas  faire  dès  phrases  > mais  je 
sais  faire  .autre,  chose.  3j 

Z’.  2)é.  (i)  On  entendit  de  toute  part  ces^  cris  afiFfeux  : 
“ Aux  armes  , Citoyens , aux  armes  : nos  Députes  sont  li- 
vrés aux  soldats  ; on  les.  égorge  peut-être  en  ce  moment; 
courons  aux  invalides  ; nous  nous  y armerons  ; & de  là  > 
nous  nous  rendrons  a Versailles . ,,  Et  cependant  le  calme 
& la  paix  règnoient  à Versailles  & dans  l’Assemblée  . U 
n’est  pas  inutile  d’observer  qïie  les  insurrections  populai- 
res & les  grands  mouvemens  sont  presque  toujours  arrivés 
le  lendemain  d’une  fête  9 pareeque  dans  ces  jours  de  re- 
pos > les  factieux  avoient  soin  de  travailler  le  peuple  > pouc 
le  corrompre  & le  porter  aux  plus  grands  excès.' 

Ibid,  (t)  Dans  le  Bailliage  de. Châtca»îrRoux9  des  pay** 
«ans  furent  réduits  a brouter  l’herbe  . A Orléans  >.  les  émeu*» 
tes  se  succèdoient  par  la  crainte  de  la  famine . -Dans  plu- 
sieurs provinces  > les  paysans  vivoient  de  son  & d’herbo 
bouillie. 

Ibid,  Au  commencement  de  juillet  > Necker  écrivit  aux 
fermiers; généraux  > pour  les  engager  à diminuer  d’utt 
sol  par  bouteille  9 les  droits  sur  le  vin  des  faux-bourgs 
de  Paris . « Il  me  paroît  juste  > & raisonnable  disoit- 
il  > d’avoir  cettte  condescendance  pour  le  bon  peuplé  de 
la  Capitale  . ^9  Les  fermiers-généraux  répondirent  au  Ge- 
nevois 9 que  cette  diminution  feroit  aux  revenus  du  Roi 
. un  déficit  de  quatre  millions;  qu’il  valoit  mieux  ed  ap- 
pliquer le  produit  à pourvoir  les  boulangers  de  farine  9 qu* 
« procurer  à une  populace  effrénée  9 le  moyen  de  le. deve- 
nir davantage  par  la  boisson . La  compagnie  indignée  dn 
procédé  du  ministre  des  finances  9 fit  temetttre  au  Roi  l’o- 
riginal de  sa  lettre  . S.  Maj.  alors  n’hésita  plus  à se  défaire 
de  cet  Impudent  factieux  x & Neciker  fut  renvoyé  lé  11  ; 
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mais  il  eut  le  front  de  diré  froidement  : Mon  départ  sera 
le  si<rnai  du  carnage  dans  tout  le  royaume  i 

Ibid.  (O  Ôn  i^paiidoit  l’argent  à pleines  mains  au  Pa- 
lais-Roval.  Un  Avocat  honnête  se  travestit  comme  s’il  eut 
été  de  la  classe  du  peuple.  Il  sentit  qu’on  glissoit  quel- 
que chose  de  pesant  dans  sa  poche  : C’êtoit  deux  êcus  de 
six  livres  , pliés  dans  du  papier,  sur  lequel  étoient  écrits 
ces  mots  : Soyez  des  nôtres,  (T  vous  ne  manquerez  jamais 
d'argent . “ Comme  je  ne  suis  pas  de  ceux  qu’on  achette» 
dit-il-tout  haut,  prenne  qui  voudra  ce  prix  de  la  séduc> 
tion  . » Et  il  jette  cet  argent  au  milieu  de  la  foule  . 

Ibid.  (4)  Nous  avons  cité  en  entiçr, cette  précieuse  dé- 
claration de  l'Ordre  de  la  Noblesse  , a l'article  de  Versail- 
les , page  1 jd. On  ne  doit  pas  oublier  d’observer  que 

c’étoit  le  voeu  de  la  majorité. Mais  le  clergé  n’ayant 

que  la  minorité  , fut  forcé  de  se  borner 'a  des  déclarations 
individuelles  . j 

Ibid.  (î)  « Je  promets  & je  )ure  devant  Dieu,  sur  les 
Saints  Evangiles  , de  dire  tout  ce  que  je  penserai , en  ma 
conscience,  être  l’honneur  de  Dieu  , le  bien  de  son  Egli- 
se , le  service  du  Roi  & le  repos  de  l’Etat . ,, 

Ibid. (6)  Long-temps  après,  l’un  d’eux  dit  : “ Nous  avons 
tous  mérité  la  corde,  le  jour  que  nous noiis  sommes  affran- 
chis de  la  volonté  de  nos  commettans  ; mais  ils  ont  publié 
notre  grâce,  en  recevant  ce  que  nous  leur  avons  adressé . ,,  . 
1 Ibid.  Lors  qu’on  abolit  la  distinction  d’ordres , qu'on 
prétendit  dispenser  les  Députés  de  leur  premier  serment , 
qu’  on  ne  voulut  plus  reconnoitre  de  mandat  impéra- 
tifs qu’on  déclara  individuellement  chaque  député  , le 
représentant  de  la  Nation  entière  , & .non  plus  le  député 
de  son  bailliage  ou  de  sa  Sénéchaussée  :C^and  on  préten- 
dit que  la  France  n’avoit  pas  de  constitution  , & qu'on  dé- 
créta de  lui  en  donner  une  ....  Dès  ce  moment,  beaucoup 
de  Députés  Ecclésiastiques  & laiaues  se  voyant  si  cruelle- 
ment trompés  , on  vit  se  former  dans  le  sein  de  l’Assem- 
blée , comme  par  l’instinct  naturel  de  la  vertu  & de  la  pro- 
bité , l’association  des  Députés  , appellée  le  Côté-Droit , 

âui  a marché  d’un  pas  ferme  & constant  sur  la  ligne  de  ses 
evoirs  , & a toujours  protesté  solemnellement  contre  l’au- 
dace & l’injustice  des  factieux  du  côté  pautbe  , 

Ibid.  La  pldpart  des  bailliages  avoient  poussé  la  pré- 
caution jusqu’  a donner  ’a  leurs  Dépoté  des  mandats  im- 
pératifs , & à leur  en  frire  jurer  solemnellement  l’observa- 
tion la  plus  scrupuleuse  . Mais  bientôt  pour  secouer  ces 
entraves  i un  Evêque  indigne  de  ce  caractère  , M.  d’Autun 
CHt  Fimpudeut  de  présenter  & de  frire  adopter  un  arrêté 


Digillzrrl  by  CÎOOgIc 


PARIS.  a^7 

qui  tMdarott  radicalement  nuis  > & ces  mandats  & le  ser- 
ment des  mandataires  . 

: /’.257*  (r)  Il  est  proiiV^  par  Je  résultat  des  propres  cal- 
culs de  M.  Necket  qu’il  a retenu  sur  les  deniers  publics  , 
une  somme  de  plus  de  seize  millions. . . . Voila  sans  dou- 
te en  grande  partie  > les  fonds  qui  ont  servi  à solder  les 
brigands  . 

: Cet  hypocrite,  pour  exalter  les  têtes,  disoit , "q^us 
le  Roi  seroit  b ientôti réduit  au  pain  de  seigle, & qu’il  fal- 
loit  se  soumettre  aux  décrets  de  la  Providence  ; „ tandis- 
que  dans  le  même  tcms  on  mangeoit  à la  Cour  le  plus 
beau  pain . 

On  avoit  représenté  dans  une  estampe , M.  Necker 
ayant  pour  satellite  , le  spectre  de  la  disette , & s’appuy- 
ant sur  la  torche  de  la  sédition  . 

. Ibid,  (%)  Du  y au  lo  ÿuHlct  > on  distribuoit  publique- 
ment, &011  jettoit  sous  les  portes  des  Bourgeois  le  billet 
suivant:**Dcpuis  long-tems  il  est  question  d’armer  la  Bour- 

teoisie  de  Paris.  Le  moment  esr  plus  pressant  que  jamaisi 
: je  m’étonne  de  l’insouciance  de  nos  habitans  . Seront- 
ils  mieux  défendus  par  des  étrangers  que  par  eux-mêmes  ? 
N’ont-ils  pas  une  propriété  , une  femme  , des  enfans  , des 
parens  à conserver  f £h bien  , tout  cela  ne  fait  aucune 
impression  sur  leur  esprit  . Nous  fermerons  , disent-ils 
nos  boutiques  : mais  les  portes  de  l’Abbaye  étoient  fer- 
mées ; & on  en  a retiré  les  prisonniers  . Parisiens  , sortes 
de  vos  spectacles  & de  votre  léthargie  ; les  ennemis  du 
bien  public  sont  aux  portes,  & font  marcher  contre  vous 
des  soldats  étrangers  ..  Assemblez-vous  , formez-vous  en 
compagnies  , & défendez  vos  biens  & vos  parens  . „ 

Ibid.  Des  courriers  forent  expédiés  dans  une  seule 
nuit  pour  toutes  les  parties  du  royaume , & sonnèrent  l’al- 
larme  sur  de  prétendus  brigands  . Les  mesures  avoient  été 
si  bien  prises  par  Mirabeau  , que  le  même  jour  & presque  k 
la  même  heure  , toutes  les  villes,  bourgs  & villages  de  la 
domination  du  Roi  se  trouvèrent  armés . 

Ibid,  (j)  C’étoit  presque  toujours  parles  incendies  que 
commeneoient  les  révoltes . 

Ibid.  Le  prince  de  Lambesc  à la  tête  du  régiment  de 
Royal-Allcmand  , lit  des  eflbrts  incroyables  pour  répri- 
mer le  désordre , mais  il  ne  hit  pas  secondé  par  le  Baron 
de  Bézenva! , officier-général , comblé  des  bienfaits  du  Roi 
& de  la  Reine  , & dont  ' la  conduite  seroit  inexplicable , 
si  l’on  ne  savoir  pas  qu’il  étoit  intime  ami  de  M.  Nettker. 

Ibid,  Le  ii  au  soir  M.  d’Orléans , en  montant  dans 
sa  voiture,  dit  k une  grande  affluence  de  peuple  qui  im- 
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plotoit  sôn  secours  : “ Il  n’y  a qu’un  moyen  , mes  enfsin)  » 
c’est  de  prendre  les  armes  , 

lèU.  (î)  Trente-deux  brigands  furent  noyés  dans  le» 
çaves  . Cette  maison  fit  des  pertes  irréparables . — La 
Bibliothèque»  un  beau  cabinet  de  physique,  des  pièces 
très-curieuses  d’anatomie  & d’histoire  naturelle  : tout  fut 
saccagé . 

■ (6)  Ces  nouveaux  Rois  qui  se  rendirent  ainsi  en 

un  instant,  maîtres  absolus  de  la  Capitale , sans  autorisa- 
tion qnélconque  de  la  part  du  Souverain  , étoient  MM.  de 
flcsselles , prévôt  des  Marchands  ; Ethis  de  corni  échevin; 
Veytard  greffier  en  chef;  le  Marquis  de  la  Salle  ; L’Abw. 
Fauchet  ; Tassin  ; De  Lentrc  ; Qi^tatremère  ; Du  Mancin; 
Giroust  ; Duclos  du  Fresnois  ; Moreau  de  S.  Mery  ; Désis- 
sarts  ; Hyon  ; le  Grand  de  S.  René;  Teannin  ; Grélé. 

Ibid,  (7)  Elle  se  monta  d’abord  à douze  mille  hommes. 
Ils  mirent  la  cocarde  verte,  disant  que  cette  couleur  étoit 
Je  symbole  de  l’Espérance . Cette  cocarde  ne  tarda  pas  à 
déplaire  , parce  qu’elle  étoit  celle  de  M.  le  Comte  d’Artois. 
On  lui  substituts  les  couleurs  de  la  Ville  de  Paris  blanche 
& rouge  ; puis  celle  aux  trois  couleurs , bleue , rouge  & 
blanche  . 

Ibid.  (8)  Ces  têtes  proscrites  étoient  celles-  de  MM.  le 
Comte  d’Artois  , le  Prince  de  Condé  , le  Maréchal  de  Bro- 
glie , le  Baron  de  Bezenval , Berthier  de  Sauvigny  Inten- 
dant de  Paris , Le  Baron  de  Breteuil  , Foulon  nouvel  In- 
tendant de  la  Marine  , le  Prince  de  Lambesc  , l’Abbé  Mau- 
ry  , D’eprémesiiil , le  Febvre  d’Ammecourt  conseillers  au 
Parlement  de  Paris , &c.  &c.  &c.  . , , 

Ibid.  (9)  Les  Gardes-Françoises  étoient  environ  trois 
mille  à Paris,  & le  reste  à Versailles  . 

P.158.  (i)  Insulter  des  Courriers  du  Roi , porteurs  de 
ses  Ordres,  c'est  manquer  au  Roi  lui-même.  L’Histoire 
nous  apprend  que  Louis  XIV  dit  à des  personnes  qui  s’é- 
toient  opposées  à la  mission  d’un  Huissier  , porteur  d’un 
arrêt  du  Conseil  ; Malheuteux  ! vaut  avez  porté  la  main 
lur  votre  .Roi  . Louis  XVI  fut  très-sensible  à cet  outrage 
qu’il  rappelle  dans  sa  déclaration.Iorsqu’il  sortit  de  Paris  . 

Ibid,  (t)  Enfin  nous  sommes  libres , dit  Camillc-Des- 
moulins  de  retour  des  Invalides  , couvert  de  boue  & de 
sueur  . Si  le  fusil  sur  l'épaule Quelques  jours  après, 
l’Abbé  Fauchet  prononçant  un  Discours  suc  la  conquête  de 
la  Bastille  , dans  l’Eglise  de  N.  Dame , osa  sacrilègement 
prendre  pour  texte  , ces  paroles  de  l’Apôtre  : In  ilberta- 
tem  vocati  estis , fratres . ( galat.j.  . Il  termina  ce 

Discours  aussi  impie  qu’extravagant , par  ces  mots:  Mes 
frites  y les  tyrans  sont  mûrs  y il  faut  les  moissonner , /imen  . 
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Te  Deum  laudamu:  ; C’est  ainsi , que  ce  scélérat  cherchoît 
k se  rendre  digne  d’être  nommé  Evêque  intrus  du  Calva- 
dos > & Député  à fa  seconde  Assemblée  ; Obstupeuite , cœ- 
U super  hoc  ! Jerem.i. 

Ibid,  (j)  La  première  pierre  de  la  Bastille  fut  posée 
sous  Charles  V , en  1 , par  Hugues  Aubriot,  prévôt  de 
Paris  .Cet  homme > auquel  la  Capitale  a de  grandes  obliga- 
tions , y fut  ensuite  renfermé  par  la  faction  d’Orléans  qui 
quatre  siècles  après  > devoit  abattre  cette  maison  de  force  . 
’ Ibid.  (4)  L^un  lui  arrachoit  les  cheveux  avec  rage  , 
l’autre  lui  crachoit  k la  figure  : ceux-lk  lui  enfonçoient  des 
pointes  d’épée  dans  le  visage  > dans  le  dos  , dans  les  bras  > 
dans  le  bas-ventre  > dans  les  jambes  . Tout  son  corps  ruis- 
selloit  de  sang  & n’étoit  absolument  qu'une  playe  . Il  ne 
proféra  pas  une  seule  plainte . “ Est-ce  Ik  > se  contentoit- 
il  de  dire  au  sieur  Elie  , ce  que  vous  m’aviez  promis  ? Ah  ! 
mes  amis  > disoit-il  k scs  bourreaux  > tuez-moi  sur  le 
champ;  de  grâce , ne  me  faites  pas  languir.  „ Bientôt  sa 
tête  fm  portée  au  haut  d’une  pique,  & son  corps  servit  de 
iouet  k la  vile  canaille . < 

. Ibid,  (5)  Les  deux  premiers  soldats  traînés  hors  de  la 
Bastille  , nommés  Becquart  & Asselin , furent  les  pre- 
miers suspendus  k une  lanterne  , sur  la  place  de  Grève  » 
vis-k-vis  rhôtel  de  ville . 

Ibid.  M.  de  Miray  aide-major  arrive  seul  devant  la 
porte  de  sa  maison . Une  horde  de  deux-cens  hommes 
s’élance  ,sur  lui , criant  : En  “voilà  un  ! M.  de  Miray  n’a 
pas  le  temps  de  mettre  la  clef  dans  la  serrure  ; il  tourne  le 
dos  k sa  porte , s’y  colle , tire  ton  epée  , & se  défend  avec 
l’intrépidité  d’un  héros . Il  tue  deux  de  ces  scélérats  & 
en  blesse  trois  ; mais  enfin  il  succombe  sous  le  nombre , 
est  égorgé  & mis  en  pièces . Son  épouse  & ses  enfans  pu- 
rent de  leurs  croisées , être  témoins  d’un  si  horrible  as- 
sassinat . 

M.de  Persan  L'eutenantde  la  compagnie  des  invalides, 
n’eut  que  le  temps  d’ôter  sa  croix  de  S.  Louis  . On  le  re- 
connut sur  le  port  au  bled  , la  populace  se  jetta  sur  lui , & 
il  mourut  frappé  de  mille  coups  , . , 1, 

M.  de  Losme-Salbrai , major  de  la . place  de  la  bastil- 
le , fut  traîné  k l’hôtel  de  ville,  comme  M.de  Launay  . 
Un  jeune  homme,le  Marquis  de  Pelleport  fend  la  presse,  se 
jette  dans  les  bras  du  major,  le  serre  étroitement  dans  les 
siens , & crie  au  peuple “ Arrêtez  , arrêtez , vous  allez 
immoler  le  meilleur  des  hommes  : j’ai  été  cinq  ans  kla  Bas- 
tille; il  fut  mon  consolateur , mon  ami  > mon  père  . “ Ai- 
mable jeune  homme  , lui  dit  de  Losme , ep  l’arrosant  de 
ses  larmes , qu’allez-vous  faire  ? ah  ! retirez-rous  . Aban- 
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^nne^  votre  malheureux  amî  ; ne  voyez-vous',  pas  ' que 
vous  allez  vous  sacrifier  sans  me  sauver  ?» 

Ce  spectacle  qui  eut  attendri  les  hommes  les  plus  fé- 
roces» fait  rugir  de  colère  les  bourreaux;  ils  se  jettent  en 
hurlant  sur  la  victime  . L'amitiè  élève  le  courage  du  ver- 
tueux Pelleport  > il  oublie  qu’il  est  sans  armes:  d’un  bras 
il  serre  son  ami  » de  Tautre  il  combat  les  assassins  . Un 
/breené  lève  alors  la  hache  sur  le  col  de  Pelleport , & lui 
ifiut  uneJarge  blessure. ...  Ce  Marquis'  généreux  s’empa- 
re d’un  fusil , renverse  tout  ce  qui  se  pr^ente  , & fait  des 
prodiges  de  valeur  . Percé  de  mille  coups  » baigné  dans 
son  sans,  il  va  s’évanouir  sur  les  marches  de  l^ôtel  de 
ville»  ou  un  homme  charitable  le  sauva  • Mais  le  malheu- 
reux de  Losme  fut  massacré  devant  l’Àtcade  de  S.Jean  » & 
sa  tête  mise  au  haut  d’une  pique»  comme  celle  deM.  de 
Launay  . 

Le  Marquis  de  Piijet  » Lieutenant  .de*  Roi  » voyant  la 
rage  des  assaîllans  de  la  Bastille»  prit  son  parti  avec  une 
présence  d’esprit  & une  promptitude’qui  le  sauvèrent  . En 
un  clin  d’œil  » il  retourne  son  habit  ; & décoleté  » les  che- 
veux épars  » un  bâton  à la  main  ».  se  jettant  dans  la- foule» 
il  échappe  aux  bourreaux  . • 

Ibiü,  (6)  Environ  quarante  assiégeans  périrent  a la 
Bastille  . Deux  des  assiégés  furent  traîtreusement  assassi- 
nés , aussitôtquc  les  portes  furent  ouvertes  . . ‘ 

Ihid»  (7)  Les  sieurs  Pujade  » Béchade  » la  Roche  dC 
Caurège , pour  avoir  falsifié  des  lettres  de  Change . Le 
Comte  de  Solages  ; Tavernier  & ''JC^’hyt , ces.  deux  derniers 
étoient  dans  un  état  complet  de  démence'. 

' Ibid,  (8)  ' ««  M.  de  Flesselles  » vous  avez  trahi  la  pa- 
trie » fui  dit  Garan  de  Coulon  » la  patrie  vous  ' abaiidon- 
ne.  ,»  ' 

Ibid,  (p)  - Un  jeune  scélérat  lui  appliqua  ' derrière  le 
cou  » un  pistolet  en  lui  disant  ; Traître  » tu  iHrai pas  plus 
loin  ; & le  magistrat  tombé,  sans  vie  . Aussitôt  les  canni- 
bales qui  Tentourentf  poussent  des  cris  de  joyc  » & le  traî- 
nent au  milieu  de  la  place  . Sa  tête  est  séparée  du  tronc  » 
des  misérables  sautent  dessus  > en  grinçant  des  dents  » la 
foulent  aux  pieds  » & l’attachent  ensuite  au  haut  d’une  pi- 
que . D’autres'Iui  lient  les  pieds,  traînent  le  tronc  dans  la 
fange  des  ruisseaux»  & des  femmes  du  ba^  peuple  tiennent 
des  propos  horribles  sur  son  cadavre.  Ce  Magistrat»  qui 
âvoit  d'abord-  été  Intendant-  a Lyon  » -fut  doux  » honnête 
& aimé  du  peuple  . Toute  son  ambition  étoit  de  faire  bé- 
nir le  nom  de  son  Roi . Il  a emporté  les  regrets  de  tous  les 
'gens  de  bién-';- . • 
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. Ihlà.  On  proposa  au  Roi  de  s’éloigner  & d’aller  k 
Compïègne  > sous  l’escorte  de  l’armée  qui  se  retiroii.  Dé- 
jà on  faisoit  les  préparatifs  du  départ  > lorsque  M.  le  Duc 
de  Liancourt  ) que  S.  Maj.  avoit  toujours  regardé  comme 
son  ami , vint  se  jetter  à ses  pieds  , & l’attendrit  tellement 
pat  le  récit  effravant  du  sang  que  sa  démarche  alloit  faire 
répandre  , qu’elle  consentit  à tester  k Versailles  . L’As- 
semblée fière  de  ce  succès  > fit  des  motions  qui  détermi- 
nèrent les  ministres  k donner  leur  démission  , & elle  exi- 
gea le  rappel  de  Necker . 

lb\d.  Le  'Roi  se  transporta  le  17  k Paris  ; & en  tra- 
versant la  foule  innombrable  du  peuple  armé,  un  coup 
de  fusil  tua  une  femme  k côté  de  la  voiture  de  S.  Majes- 
té. Arrivée  k l'hotcl-de-ville  . M.  Bailly  osa  lui  présenter 
la  cocarde  nationale  > & la  forcer  de  mettre  k son  chapeau^ 
ce  signe  de  la  révolte  de  son  peuple  . 

Ibid.  (10)  Les  deux  infidèles  Électeurs  envoyés  k l’As- 
semblée Nationale  > sont  MM.  Ganilh , avocat  au  Parle- 
ment J & Bancal  des  Issarts , ancien  notaire. Il  y avoit 

parmi  ces  Électeurs,  drs  hommes  sanguinaires,  entr’au- 
tres  Garan  deCoulon  & Agier , auteurs  de  l’assassinat  du 
marquis  de  Favras  > cette  victime  si  injustement  condam- 
née , malgré  son  courage,  sa  fidélité  & son  innocence  re- 
connues . > 

Ibid,  (il)  « Je  suis  . disoit  M.  Coroller  k MM.Malouet» 
Dufraisse  & Maison  neuve  > députés  d’Auvergne,  je  suis 
d’une  espèce  de  Comité  ( Club  Breton  ) <][iii  a entretenu 
correspondance  avec  tous  les  régimens  de  1 armée  pour  les 
engager  k la  défection  . pour  soulever  le  peuple  ; if  y avoit 
été^ résolu,  si  la  Cour  n eut  pas  renvoyé  M.  Necker  » de 
mettre  le  feu  au  Palais  Bourbon  . .. 

« jOn  ne  fera  jamais  un  pas  vers  la  liberté . disoit  Mi- 
xabeau.tant  qu’on  ne  fera  point  une  révolution  k la  Cour . ,. 

Ibid.  Dans  la  journée  du  14  . un  ouvrier  du  Duc 
d’Orléans  . fabriqua  & distribua  gratuitement  4jo  piques . 
Un  des  gens  k la  livrée  de  ce  Duc . se  mit  k la  tète  de 
deux  mille  hommes,  tous  acmés  de  piques  . 

Dans  le  même  tems  k Cherbourg . où  commandoit 
Cumouriez . ancien  officier  d’un  des  régimens  d’Orléans  . 
la  ville  fut  agitée  des  plus  grands  mouvemens . On  re^ut 
alors  aussi  plusieurs  poignards  venus  de  Nice  . 

- lbid,^{ix)  Les  hôtels,  les  maisons  A' /iristocrate  n'é- 
toient  point  marqués  j & c’étoit  désigner  au  peuple  les 
victimes  k immoler  pendant  la  nuit . 

. i’.zîp.  (1)  On  osa  agiter  si  l’on  applaudiroit  au  Roi* 
ou  si  l’on  resteroit  dans  le  silence  . Qu’un  morne  .silen- 
ce. dit  un  des  Orateurs*  soit  le  premier  accueil  fait  au 


Digitized  by  Google 


27» 


P A*  R rs . 


^onarque^  par  le#  représentansd’iin  peuple  malheureux  . 9$ 
Ibld,  (2)  Sa  Majesté  avoit  k sa  droite  MONSIEUR  » 
& à sa  gauches  M.  le  Comte  d’Artois.  Elle  s'avança  k 
pied  vers  la  salle  des  Etats  . La  tristesse  étoit  peinte  sur 
son  visage  ; Les  uns  disoient  : “ il  va  k Paris  se  mettre  k 
la  tête  des  troupes  ; „ les  autres  : " il  va  k l'Assemblée  dis- 
toudie  les  états  . » 

i Ibid,  (j)  Ceux  qui  dcsfroient  une  constitution  Angloi- 
se>&  qui  avoient  fait  cause  commune  avec  Mirabeau  j s’en 
séparèrent . Ceux  qui  vouloîent  que  leur  nouvel  édifice  po- 
sât sur  les  bases  de  la  Monarchie , étoient  satisfaits  . Les 
autres  enfin  appuyés  d’abord  sur  M.  NecJter  , & alors  sur  le 
seul  Duc  d’Orléans  y ne  voulant  ni  Roi  ni  Die»  > visoieni 
k la  pure  Démocratie  & k l’anéantissement  de  tous  les  cul- 
tes . De  ces  trois  partis  sont  ensuite  venus  tous  ceux 
qui  donnèrent  naissance  k tous  les  Clubs  qui  ont  couvert 
la  surface  du  Royaume  . 

Ibid,  ^4)  Au  retour  une  femme  perçant  la  foule,  & 
écartant  sans  respect  M.  le  Comte  d’Artois  qui  garantis- 
soit  Sa  Majesté, se  jette  aux  pieds  du  Roi , & lui  dit  : Ah  ! 

Sire  ! ce  que  vous  venez  de  faire  , est-il  bien  sincère  ? " Le 
Roi  ne  s’offense  point  d’une  question- aussi  injurieuse  ,& 
lui  répond  avec  bonté  : Oui , oui , ma  bonne  , cela  du- 

rera toujours:  jamais,  jamais  je  ne  changerai  d’avis.  „ 
Ibid.  (5)  Hélas  ! ces  braves  soldats  ne  nrévoyoient  pas 
■qu’ils  alloient  accompagner  plusieurs  membres  qui  suscite-* 
roient  bientôt  contr’eux  des  assassins  . 

Ibid,  (fi)  A quoi  bon  conserver  la  Garde-Bourgeoise  , 
puisqu’il  iry  avoit  plus  ni  brigands  ni  troupes  ? Le  ren- 
voi de  l’armée  du  Roi  ne  devoit-il  pas  la  disperser  entiè- 
rement?' ^ 

Ibid,  (7)  De  tout<^art  on  apportoit  des  palmes  k MM. 
de  Lally  , Clermont- Tonnerre,  Bailly  , la  Rochefoucauld , 
la  Fayette  & l’Abbé  Sieyes  . On  mit  même  une  couron- 
ne civique  sur  la  tête  de  M.  l’Archevêque  de  Paris . A quels 
hommes  ils  osoient  associer  ce  respectable  Prélat  ! 

On  crioit  : Vive  le  Roi  ! Vive  la  Nation  ! A l’ouvet^ 
turc  des  Etats-Généraux , on  dîsoit  Vive  le  ^ieri-Etat  ! 
Mais  aux  yeux  des  factieux , le  Tiers-Etat  étoit  devenu  la 
la  Nation  ; & toute  réunion  d’hommes  ou  de  femmes,' d« 
Charbonniers  , de  poissardes  , la  N otion  . 

Ibid,  (8)  Depuis  le  Dimanche  12  Juillet  jusqu’au  Di- 
manche suivant  , le  Royaume  fut  couvert  de  milices  bour- 
geoises . Besançon  , Vesoul , Dijon  , Mâcon  , Soissons', 
£aon  , La  Fère , Rouen,  Caen , Chartres , Mortagne  dans 
ic  Perche  , Auxonne , S.  Germain  en  La^e , le  Dauphiné  « 
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la  Provence  , furent  infestées  de  brigands , les  habitans  ar- 
m^s'>  les  châteaux  pillés  > incendiés  &c. 

IHd.  Les  monstres  qui  avoient  insulté  dans  Paris  aux 
têtes  livides  et  ensanglantées  de  M.  de  Flesselles  prévôt 
des  marchands,  & de  M.  le  chevalier  de  Launay, se  souil- 
lèrent bientôt  de  nouvelles  atrocités  . 

Le  lî  , M.  Foulon  Conseiller  d’ état,  qui  s’étoit  re- 
tiré a Viry-sur-Orge  , avec  un  seul  domestique  alfidé  , fut 
saisi  parles  paysans  de  ce. lieu  , qui  le  traînèrent  jusqu’à 
la  Capitale . Ce  malheureux  éprouva  pendant  le  trajet , 
tout  ce  que  peut  inventer  la  cruauté  la  plus  rafinée  . En- 
chaîné derrière  une  charrette  , on  lui'met  au  tour  du  coti  , 
un  collier  de  chardons  piquans  ; sa  bouche  est  remplie 
de  foin  , & on  le  force  à marcher  nuds  pieds  . Une  sttua- 
tion  aussi  pénible  le  faisant  beaucoup  transpirer , on  cou- 
pe des  orties  qui  servent  à essuyer  son  visage  . 

Arrivé  à Villejuif , excédé  de  chaleur  & de  fatigue , 
on  lui  fait  avaler  un  verre  de  vinaigre  , dans  lequel  écoit 
mêlé  beaucoup  de  poivre  . 

Enfin  il  est  conduit  à l’hôtel  de-Ville  au  milieu  d’une 
ibule immense  ...  On  l’entraîne  au  gibet;  la  corde  casse,  on 
la  renouvelle  ...  Il  expire  . Ce  supplice  n’assouvit  pas  la 
fureur  de  ses  bourreaux  : La  tête  est  séparée  du  tronc , <k 
portée  en  triomphe  . Cette  horrible  scène  est  à peine  fi- 
nie , qu’un  spectacle  plus  affreux  se  prépare . 

140  hommes  de  la  milice  parisienne  s’étoient  trans- 
portés à Compiègne  , pour  s’emparer  de  l’intendant  de  la 
sénéralité  de  Paris  , M.  Berthier  de  Sauvigny  , gendre  dç 
M.  Foulon  . Une  nombreuse  populace  alla  au  devant  de 
lui  jusqu’à  Villette  . Cette  victime  arrive  sur  un  tombereau 
à la  porte  Saint-Martin  . Le  premier  objet  qui  frappe  sa 
vue  , hélas  ! c’est  la  tête  défigurée  de  son  beau-père  . On 
le  force  à la  baiser , tandisque  le  tronc  fangeux  & sanglant 
est  outragé  par  ces  monstres  à figure  humaine  . 

Descris  de  fureur  le  poursuivent  jusqu’à  l’hôtel-de-vil- 
le  , dont  il  monte  les  marches  avec  courage*.  On  a l’air 
de  l’interroger  quelques  momens  ; il  est  envoyé  sous  es- 
corte à l’Abbaye  . Mais  aussitôt  que  ces  barbares  l’ont  ap- 
perçu  , ils  forcent  la  garde  qui  l’entoure  , & il  est  traduit 
au  même  gibet  où  M.  Foulon  venoit  d’expirer  . On  l’ac- 
cable de  coups  , .la  corde  casse  deux  fois , deux  fois  on 
la  remplace  , il  tombe  enfin  percé  de  mille  blessures  . 

Sa  mort  ne  suffit  pas  à la  rage  des  -cannibales . Ils 
lui  arrachent  la  tête , plutôt  qu’ils  ne  la  coupent,  ils  la  mu- 
tilent avec  un  acharnement  incroyable  ; ses  membres  sont 
mis  en  pièces  & dispersés  eu  un  instant.  Des  mains  dégoû- 
tantes de  sang  fouillent  jusques  dans  ses  entrailles  divi- 
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Bées  en  niilJe  moKcaux  • Son  coeur  fiunant  encore  > eat 
mordu  par  ces  carnivores  , comme  celui  de  son  infor- 
tuné parent  ; un  coutelas  le  partage , pour  être  livré  aux  ti- 
gres qui  se  le  disputent  > afin  de  le  mettre  à la  Cocarde 
de  rihfjmie  . Il  se  divisent  scs  vêtemens  com  ne  ses  in- 
testins ;&  ces  monstruosités  sans  exemple  sont  éclairées 
par  des  torches  ardentes  . On  les  porte  sur  les  parties  les 
plus  sensibles  du  cadavre  , oubliant  qu’il  est  sans  vie  . . . 
fiifin  on  en  rassemble  les  restes  épars  ; déposés  sur  une 
claie»  ils  sont  traînés  dans  les  ruisseaux,  on  porte  la  tète 
au  haut  d’une  pique ....  Et  le  comrnanda.it  la  Fayette  > 
témoin  de  tous  tes  forfaits»  ne  les  emj  échoit  pas  ! .... 

/éJd.  On  gagna  huit  à dix  curés  à portion  • ongiiie  » 
on  leur  fit  faire  une  cession  des  Dtmes  par  un  écrit  signé 
d’eux  . La  pièce  lue  en  pleine  séance  > fut  dép->sée  sur 
le  bureau  avec  invitation  à tous  ceux  du  clergé  qui  ai- 
moient  la  patrie  , d’y  adhérer  par  leur  signature  . Aussitôt 
plusieurs  s’empressèrent  d'aller  sigiei  , par  la  crainte  des 
origands  arrivés  tout  exprès  de  Paris  . Il  y eut  de  respec- 
tables curés  qui  orirent  la  résolution  ( en  supposant  que 
tous  eussent  signé)  de  renoncera  la  jouissance  delà  portion 
de  la  Dîme  quMs  percevoient  de  leur  bénéfice  » n'ayant  ni 
qualité  , ni  pouvoir  de  la  céder  au  nom  des  autres  . M. 
l’Archevêque  de  Paris  , à raison  de  la  cruelle  position  où 
se  trouvoit  le  clergé,  ayant  cru  devoir  faire  l'abandon  de  la 
Diin« , on  retira  du  bureau  les  signatures  > et  l'écrit  des 
cillés  congruistes . 

Ih.  Après  avoir  aboli  tous  les  impôts  par  un  D«:ret>  ils 
les  rétablirent  provisoirement  par  un  second  . 

Ibid,  (9)  M.  IDc  Gallois  De  la  Tour  premier  pcésident 
du  Parlement  3c  intendant  de  Provence  » auquel  la  recoo- 
noissance  du  Tiers-Etat  avoit  fait  depuis  peu  frapiper  une 
médaille  » fut  mis  pendant  plusieurs  jours  en  état  d’arres- 
tation , tandisqu'il  fiiyoit  pour  se  dérober  aux  poursuites 
du  peuple  » au  commencement  du  mois  d’Août . L’Hôtel 
de  l’iqtendance  à Aix  iuc  saccagé  pat  ces  mêmes  personnes 
qui , peu  de  temps  auparavant,  bénissoient  à si  juste  titre 
M,  De  la  Tour,  comme  leur  bienfaiteur  & leur  père  . 

_ Jbid.  Dans  le  mois  d’Aodt  , la  populace  de  Caên  sai- 
sit et  mit  en  pièces  , le  comte  de  Belzii.tce  , major  en 
tsecond  du  régiment  d’ infanterie  Bourbon  ; le  coeur  de 
ce  gentil-honfme  » apirès  avoir  été  promené  dan»  toute  la 
ville , lut  rôti  et  mangé  par  ses  assassins  : Des  femmes  me- 
me prirent  part  à.  cet  horrible  banquet  . Mais  le  parle- 
ment de  Normandie  fit  pendre  plusieurs  des  coupables . Le 
comédien ^Bordier  » envoyé  à Rouen  par  le  duc  d’Orléans 
pour  y répandre  de  l’argent  et  exciter  la.  révolte  , eut  le 
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' même  sort.  Ces  exécutions  qui  se  répétèrent  dans  plusie« 
urs  provinces  > firent  sentir  a l’assemblée  , qu’il  falloir  pa- 
ralyser d’abord  toiits  les  tribunaux  et  toutes  les  autorités 
existantes  . Bientôt  après  , elle  les  détruisit  entièrement  > 
et  abrogea  les  loix  criminelles  > pour  qu’aucun  frein  ne  put 
désormais  s’opposer  à l'anarchie  . 

L’armée  lui  donnoit  encore  de  l’inquiétude  j elle  s’ap- 
pliqua à y détruire  toute  subordination . Elle  excita  le 
soldat 'a  la  révolte , et  elle  parvint  k désorganiser  totale- 
tuent  les  troupes . Les  sommes  dépensées  pour  ce  seul 
objet , sont  incalculables. 

Ibid,  (lo)  Sous  la  présidence  de  M.  de  Clermont-Toti- 
nerre  , dans  une  occasion  où  la  majorité  u’étoit  pas  pour 
les  factieux,  on  vit  sortir  Mirabeau  écumant  de  rage.  II 
rentra  avec  une  fouie  considérable  qui  se  répandit  sur  les 
sièges  . Le  Décret  ayant  été  remis  aux  voix  , Ja  majorité 
fut  pour  lui.  Voila.ee  que  le  côté-gauche  appelldit  lui- 
même  : Eicamoter  d»  décrits . Voilà  comme  la  traiiison 
& la  mauvaise  fiai  traitoient  les  grandes  affaires  d'un  si 
vaste  Royaume  ! 

On  a vu  souvent  des  Décrets  importans  , faits  par  une 
vingtaine  de  membres  , au  commencement  des  séancM  . 
— Selon  les  vrais  principes  , Je  moindre  décret  devoit  Être 
voté  par  plus  de  600  voix  , pour  être  la  majorité  de  laoo  . 
D’après  cette  règle  immuable , que  devient  la  constitution 
dont  peutêtre  aucun  Décret  n’a  eu  400  voix  ?■ 

Oui,  disoit  dans  son  délire  , un  Député  connu  par 
ton  impiété  & ses  blasphèmes  , le  Trône  de  Dieu  mime 
serait  ébranlé , si  nos  décrets  pouvaient  monter  jusques-là,  » 

Chaque  Décret  envoyé  aux  quarante  cinq  mille  mu- 
nicipalités , coûte  trente  mille  livres.  Qiiel  calcul  ellia' 
yant  depuis  le  premier  des  Décrets  ! . . . . 

La  garde  militaire  de  Paris  , dès  l’année  1789,  coû- 
toit  six  cens  cinquante  mille  livres  par  mois  . — Les.  frais 
de  police,  cent  quatre-vingt  sept  mille  cinci  cens  livres. 

La  dépense  seule  de  ^Assemblée  Nationale  , par  mois , 
tept-cens  quarante  trois  mille  livres  . 

Ibid,  Il  y avoit  trois  partis  , relativement  au  î^eto, — Le 
premier  ne  vouloir  accorder  au  Roi  aucune  sorte  de  ve- 
to . — Le  second  vouloir  seulement  lui  laisser  un  vett 
suspensif , — Mais  le  troisième  lui  donnoit  un  veto  absolu  et 
indéfini . Après  une  discussion  de  plusieurs  jours  , il  fallut 
délibérer.  On  avoit  tout  préparé  pour  cette  séance  , qui 
fut  une  des  plus  orageuses  . Attroiipemens  au  tour  de  la 
salle  pour  inspirer  la  terreur,  & eippêcher  le  vero  absolu  de 
passer  ; nombreuses  addresses  lues  k l’Assemblée  , comme 
si  elles  eussent  été  envoyées  de  Paris, de  la  Bretagne  &c.&c.» 
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qui  menaçoîent  > qui  déclaroient  infâmes  et  traîtres  a la  pa- 
trie i tous  ceux  qui  opineroient  en  faveur  du  î'f/o  aholu  • 
On  fit  rappel  nominal  pour  intimider  encore  davantage  les 
votans  : ni  les  clameurs  » ni  les* dangers  n’empêchèrent  les 
membres  du  côfé  droit  de  se  dê.clarer  hautement  pour  ce 
dernier  •oeto  , comme  le  seul  convenable  à la  dignité  Roya* 
le  ; Mais  le  veto  suspenüf  eut  pour  lui  la  majorité  des  voix  . 

Ihid  (i  i)  Malgré  le  veto  suspemif  accordé  au  Roi  par 
lin  Décret  solemnel  j & par  lequel  il  pouvoir  proroger 
sa  sanction  pendant  six  années , on  trouva  mauvais  que  St 
Majesté  , au  lieu  de  sanctionner  sur  le  champ  > se  fut  per- 
mis quelques  réflexions  sages  sur  la  Déclaration  des  Droits 
de  Thomme  , sur  le  Décret  qui  supprimoic  les  Dîmes  &c. 

F*i6o.  (i)  La  plûpartdes  dons  patriotiques  du  clergé  fu- 
rent employés  à soulever  & soudoyer  contre  lui  la  popu- 
lace . 

Ibid,  Madame  Louise  de  France  > morte  en  odeur  de 
Sainteté  , Religieuse  Carmélite  de  S,  Denys,avoit  reçu  de 
Clément  XÎV,  six  beaux  chandeliers  d’argent  » de  la  hau- 
teur de  six  pieds  > & une  croix  proportionnée  . Quand  on 
emporta  a Paris  cette  riche  & f>récieuse  décoration , plu- 
sieurs laïques  ne  purent  retenir  leurs  larmes  . 

Ib,{z)  On  agita  pendant  plusieurs  semaines  » les  Droits  de 
F homme  .-Les  membres  intègres  du  clergé  demandèrent  à 
diverses  reprises , et  avec  les  plus  vives  instances , qu’on 
mit  les  devoirs  de  T homme  k côté  de  scs  prétendus  droits'^ 
mais  on  s'opposa  toujours  opim’âtrémeht  a leur  voeu  > par- 
eeque  les  factieux  vouloient  un  Evangile  qui  donnât  la  fa- 
culté de  faire  impunément  tout  ce  qu’on  voudroit . 

L’Assemblée  se  hâta  de  faire  traduire  les  Droits  de 
Vhomme  dans  toutes  les  langues  > pour  répandre  plutôt  le 
venin  dans  rmiivers  entier  . — Peu  de  temps  après  , nous 
en  avons  lu  nous-même  à Digne  » un  exemplaire  italien  ; 
& dans  lc  Départeinent  des  liasses-Alpes  , un  digne  sup- 
pôt des  factieux  en  fit  passer  plus  de  mille  dans  le  Pié- 
mont , la  Savoye  , &c.  * * 

Ibid,  {i)  La  disette  ctoit  commandée  selon  les  circons- 
tances , & les  subsistances  arrivoiènt  ou  disparoissoieiit  à 
volonté ....  Qiiarante.  mille  hommes  armés  vinrent  de 
Paris  à Versailles  » sous  prétexté  de  demander  du  pain  au 
Roi . La  nouvelle  de  leur  prochaine  arrivée  répandit  la  ter-  • 
reur  . Sa  Majesté  envoya  prier  les  Députés  dé  se  rendre 
auprès  de  sa  Personne . On  vint  m’éveiller  , je  me  levai  sur 
le  champ  , & je  courus  au  château  > non  sans  de  grands 
dangers.  Je  fus  obligé  de  traverser  sans  lumière , & par 
une  pluye  très-abondante  j cette  armée  de  cannibales  qui 
remplissoient  toutes  les  avenues  • L’un  d’entr’eux  vint  a 
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moi  / en  présentant  sa  bayonétte  li  ma  poitrine  . Il  me 
laissa  passer , d' s cfu’il  sut  que  j’étois  Député  . CependanC\ 
on  avoit  tranquillisé  Sa  Majesté  qu’on  engagea  meme  à se 
coucher . Dès-Iors'  nous  nous  rendîmes  à la  salle  de  nos 
séances,  oA  nous  demeurâmes  jusqu’à  quatre  heures  du 
matin  , au  milieu  d’une  multitude  de  scélérats  de  tout  se- 
xe & de  tout  âge  ,qui  vomissoient  mille  imprécations  sur- 
tout’ contre  les  prêtres  . Sur  les  six  heures  du  matin  , se 
. commirent  les  horreurs  &T  les  massacres  que  personne 
n’igriore  . Versmidi,  le  Roi  & la  Reine  échappés  aux  plus 
grands  périls , partirent  pour  Paris  , au  milieu  de  cette 
nombreuse  escorte  de  régicides  . II  est  a remarquer  que  la 
prétendue  disette  n’empècha  pas  que  chacun , en  se  reti- 
rant , n’emportat  un  pain  à la  pointe  de  sa  bayonette  . 

Cette  note  nous  a été  communiquée  par  M.  Samary 
Curé  de  Carcassonne  , Député  , qui  a parlé  plusieurs  fois 
à la  tribune  en  faveur  de  la  religion  & de  la  monarchie  / 
Ce  zélé  pasteur  a soutenu  la  bonne  cause  par  plusieurs  dis- 
sertations imprimées  , et  il  se  montra  constamment  fidè- 
le au  Coté  droit . * ^ 

Ibid,  Le  duc  d'Orléans  aidé  de  Mirabeau , La  tou- 
che, Laclos,  Genlîs,  Robespierre  & d’autres  scélérats 
conçurent  le  projet  ou  de  faire  massacrer  la  famille  royale  , 
ou  de  la  traîner  au  moins  captive  à Paris  . 

Le  Roi  instruit  de  l’approche  des  brigands  ÿ fait  aussi- 
tôt avertir  l’Assemblée  qui  daigne  à peine  s’en  occuper  uit^ 
instant,  & continue  sa  séance  . Le  régiment  de  Flandres 
corrompu  par  les  perfides  insinuations,  de  son  coloneP& 
l’or  de  d’Orléans  , réfuse  de  défendre  son  Souverain  . 

La  Fayette  persuade  airRoi  que  le  seul  moyen  de  tout 
appaiser,  étoit  d’accorder  la  sanction  refusée  ’a  des  dé-* 
crets  qui  achevoient  de  lui  enlever  la  couronne . Le  Ror 
souscrivit  à^tout , pour  sauver  les  jours  de  la  Reine  & de 
ses  Enfans  qu’on  disoit  menacés  . La  Fayette  content  de  ce 
succès,  alla  tranquillement  se  coucher . *: 

Dans  la  nuit , les  assassins  gagés  par  d'Orléans , as-- 
saillirent  le  chateau  . On  vit  ce  Duc  lui  même  leur  indi- 
quer le  chemin  de  l’appartement  de  la  Reine,  & les  gui-' 
der  par  un  escalier  oA  la  Fayette  n’avoit  pas  posé  dc; 
Gardes.  Ils  enfoncèrent  toutes  les  portes , excepté  celle 
de  la  chambre  à coucher  de  5,  Map  on  M.  de  Varicourt* 
étoit  en  sentinelle . Ce  brave  officier  fut.  tué  en  défendant 
son  poste  . A l’instant  oA  il  succomba  5 M.  de  Mioniandre; 
saisit  froidement  le  mousqueton  çlu  mort , & se  mit  'a  sa 
place  . Aidé  de  MM.  Durcpaire  & de  S.  Lambert  , aussi 
gardes-du-corps  J il  tint  ferme  assez  longtemps  , pour  don- 
ner à la  Reine  qu’il  avertit  à grands  cris  , le  moyen  de  s’en- 


Digitized  üy  Google 


«78 


PARIS 


fiir  presque  nùe  chez  le  Roi . Ces  trois  généreux  dékn^ 
sévis  de  leurs  Majestés  j furent  criblés  de  blessures  t Tout 
fut  mis  en  pièces  dans  l’appartement  de  la  Reine . . . Oa 
vomit  contr’elle  mille  imprécations  . . . Enfin  le  jour  arrive* 
la  Fayette  se  rend  au  Château*  & s’excuse  sut  son  som* 
raeil . Le  Roi  lui  répondit  avec  indignation:  « Si  j’avois 
su  que  vous  dormiez  , j’aurois  veillé  . 

Le  coup  étant  manqué  pour  l'assassinat , il  ne 
restoit  plus  que  de  traîner  'a  Paris  le  Roi  captif  avec  sa 
famille.  On  lui  présenta  les  têtes  & les  membres  encore 
palpitans  de  ses  gardes  . On  força  la  Reine  de  paroitre 
seule  & sans  seseufans  au  balcon,  devant  des  milliers  d’ar» 
mes  dirigées  contr’elle  . Sa  Maj.  s’y  présenta  avec  une  con- 
tenance si  noble  & si  héroïque , son  aspect  en  imposa 
tellement  aux  factieux , qu’aucun  n’osa  faire  feu  . 

Leurs  Majestés  marchoient  au  centre  de  l’armée  pari- 
sienne . Leurs  voitures  étoient  précédées  & suivies  de  plu- 
sieurs pièces  de  canon  , sur  lesquelles  étoient  des  poissar- 
des , yvres  de  vin  üc  de  carnage  , portant  au  bout  de  leurs 
piques  , les  têtes  des  infortunés  gardes  immolés  . . . Q«k1- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  arrêtés , & réservés  à ette 
massacrés  le  matin  , sous  le  balcon  du  Roi , marchèrent 

far  ordre  de  la  Fayette  , à pied  & tête  nue , à la  suite  de 
a Majesté  . La  famille  Royale  entra  dans  Paris , vers  les 
huit  heures  du  soir  ; & de  la  barrière  à l’Hotel  de  ville , 
elle  passa  sous  une  voûte  de  bayonettes,  de  laquelle  par- 
tit un  coup  de  feu  dirigé  sur  la  voiture  de  M.  le  Dauphin  . 
Les  huées  & les  injures  de  la  populace  accompagnèrent 
LL.  MM.  dans  ce  trajet . Les  furies  de  la  halle  outrageant 
la  Reine  par  les  injures  les  plus  atroces , ne  cessaient  de 
répéter  au  Roi  : « Donnez- nous  ses  boyaux  , . . Nous  en 
ferons  des  eocardes . „ La  Reine  ite  se  troubla  pomt , & 
montra  constamment  un  courage  inébranlable  . 

/éW.  Le  7 & les  jours  siiivans , les  boulangers  fu- 
rent pourvus  de  farine , pareeque  les  factieux  vouloient 

firouver  au  peuple , que  la  présence  du  Roi  avoit  ramené 
'abondance  , pour  lui  faire  conclutre  que  la  disette  étoit- 
son  ouvrage  . Mais  bientôt  après  elle  recommença;  le  peu- 
ple en  effet  manquoit  de  pain  ; on  le  jettoit  dans  la  riviè- 
re, & tons  les  matins  on  trouvoit  les  filets  de  S.  Cloud, 
remplis  de  cette  denrée  . — Un  malheureux  boulanger  fut 
traîné  à la  place  de  grève,  pendu  a la  fwale  lanterne  ; on 
poussa  la  barbarie , jusqu’à  porter  la  tête  de  cette  victime 
a sa  femme  enceinte  & près  d’accoiKher . 

D'OrléanS  fut  obligé  de  s'éloigner  de  Paris", 
pareeque  le  Tribunal  du  châtelet  qui  existoit  encore  , 
ayant  été  chargé  pour  la  forme  , d’insuuire  sur  les  crimes 
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des  T & ^ Octobre  , ne  tempHt  pas  le  vôeii  de  ceux  qui  lui 
en  avoïcnt  attribué  la  connoissaiice  . Il  trouva  les  charges 
les  plus  graves  contre  d'Orléans  , Mirabeau  & quelqiies 
autres  députés  . JI  mit  Sa  procéilure  sous  les  yeux  de  l'As- 
•emblée  qui  prud«^mment  avoir  décrété  X tvMolabïUti  dè 
ses  membres  > & il  demanda  d’étre  autorisé  à poursuivre 
les  accusés  . Non  seulement  le  châtelet  n’obtiiit  pas  ccttt 
autorisation , irais  sur  le  rapport  du  Député  Chabroiid  > 
qui  reçut  cent  mille  écuS  du  Duc  d^Orféans  , la  prOcédu* 
rc  fut  cassée  , & bientôt  après  * le  tribunal  lui  même  sup- 
primé ; ce  qui  mit  le  Duc  a portée  de  rcparoître  fier  dé 
son  impunité,  & s^il  eut  été  possible,  plus  monstre  en*- 
core  • 

Les  accusés  sortirent,  sinon  des  taches 'de  la  procéda* 
rc  , du  moins  de  la  lessive  du  rapporteur  , plus  blancs 
que  la  neige — Où  itoit , je  •vous  plrUy  U motif  dehJamer , 
disoit  Ghabrou  son  blanchisseur  j C'itoit  une  prévoyance 
plutôt  qu'un  projet  • 


AUTRES  NOTES  SUR  CETTE  PREMIERE  EPOQUE. 

P.254.  La  représentation  du  Tiers  étoît  doublée  par  leS 
seules  lettres  de  convocation,  & M.  Necker  l’avôit  triplée 
par  la  manière  dont  il  composa  les  Assembléesélectives  du 
clergé  • En  1^14,  les  seuls  bénéficiers  concoururent  aux 
élections  • Mais  eii  1789 , le  clergé  ne  fut  presque  plus 
qa^iiie  division  du  Tiers  . 

' M.  Necker  fit  répandre  par  tous  ses  écrivains  a gages  , 
que  si  les  Evêques  dominoieiit  dans  les  états- généraux  , 
les  Curés  seroient  réduits  à Findigence  \ & il  avoir  grand 
soin  de  leur  cacher, que  depuis  vingt  ans  on  travaillôit  aved 
toute  justice  a améliorer  leur  sort , qu’on  Favoit  amélioré  » 
qu’on  lui  avoir  offert  de  Faméliorer  avant  la  tenue  des  états- 
généraux  , & qu’il  s'y  étoit  opposé.  D'après  toutes  ces  mé- 
nées  de  M.  Necker  , les  Évêques  furent  insultés  , baftbués  i 
traités  avec  indignité  dans  les  Assemblées  bailliagèreS.  Ort 
cedoutoit  leurs,  talens  ,*  & là  , comme  dans  FAssemhlée 
Nationale  , on  knposoit  silence  par  des  clameurs  affreuses  i 
à tout  homme  qui  n’étoit  pas  Curé . 

Les  profestans,  pom  fomenter  encore  davantage  la  di* 
vision  entre  le  premietet  h second  ordre  du  clergé  , osè- 
rent ^ revêtir  du  Nom  même  dèS  Curés  de  divers  diocè- 
ses. Ils  eurent  la  hardiesse  de  composer  plusieurs  lettres 
portant  la  Signature  générale  des  Curés  des  Diocèses  d« 
Qiiimper , de  Vienne  , d’Auch , de  Limoges  &c  &c.  dont 
la  plupart  ont  protesté  avec  courage  contre  les  innova- 
tions . ^ Cet  letties  école nt  surtout  envoyées  de  Ninles 
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à des  clubs  protestans',  ou  a des  individus  de  cette  âecte  j 
dans  le  lieu  où  elles  dévoient  être  timbrées  ; & de-là  elJe$ 
étoient  adressées  aux  Assemblées  primaires  • 

La  secte  protestante  calviniste  avoit  Je  projet  bien  dé- 
terminé d’établir  sou  empire  sur  ces  deux  hz.sts\Lii?erté Hans 
le  culte , sans  hiérarchie  j Liberté  dans  P ordre  chïl  sans  trô^ 
ne  (y  sans  Roi . Les  deux  chefs  d'une  secte  si  redoutable  » 
Rabaiid  de  S.  Etienne  & Barnave  , parurent  dans  l’Assem-- 
blée  Nationale  , avec  ces  funestes  principes  . 

Le  protestant  Rabaud  > ministre  de  Nîmes  , répéta 
' jusqu'  à deux  fois  à l'Assemblée  , ‘‘  (ju’il  représentoit  trois- 
ccns  soixante  mille  protestans  , qui  étoient  soutenus  par 
deux  millions  d’autres  protc;stans  qui  vpuloient  la  liberté  de 
leur  culte  . • • • * . ” 

Tombés  dans  l’abjection , les  Jansénistes  n’étoient  plus 
appellés  par  la  populace  , que  la  secte  des  Margoulistes  • 
Mais  JJ.  Rousseau  qui  connoissoit  l’esprit  de  ces  Secta- 
teurs , disoit  d’eux  il  ne  leur  manque  que  d'être  les  maî- 
tres > pour  être  plus  durs  & plus  intolérans  que  leurs  enne- 
mis ; j>  Nouv.  hélois.  Iett.21.  — Camiis,Frétcau,  Treillard 
Martineau  &c.  furent  les  toriphées  des^  jansénistes  aux 
états- généraux . 

M,  Necker  s’opposa  constamment  à ce  que  l’on  con- 
struisit une  chambre  particulière  pour  le  Tiers»  Dans  tous 
les  états-généraux  depuis  les  trois  ordres  avoient 

toujours  eu  une  salle  générale  d’ Assemblée > &. une  salle 
particulière  pour  chaque  ordre  . Mais  une  pareille  disposi- 
tion auroit  privé  le  Tiers-état  de  siéger  dans  la  salle  commu- 
ne . Elle  lui  eût  enlevé  la  facilité  d’appeller  la  populace  à 
ses  séances  > dans  une  salle  qui  contenoit  huit  mille  specta- 
teurs , tandisque  le  clergé  & la  noblesse  pouvoient  à peine 
siéger  dans  Je  lieu  étroit  que  M. Necker  leur  destina  . 

Avant  que  le  Roi  entrât  dans  la  salle  des  états-géné- 
raux>  le  Tiers  faisoit  circuler  dans  la  salle  9 de  petits  bil- 
lets où  l’on  observoit  qu’il  ne  devoit  exister  aucun  rang 
. distingué  pour  la  NobIesse&  Je  premier  ordre  du  clergé,  & 
qu’il  falloir  forcer  les  Cardinaux  , Archevêques  &£vêquesy 
a laisser  placer  les  Curés  en  première  ligne  : mais  ceux-ci 
repoussèrent  ces  instigations»  tandisque  Rabaud  de S.Etieii- 
nc  entr’autres , murmuroit  beaucoup  de  cette  prééminence. 

Tous  les  plans  destructeurs  furent  conçus  en 
Juillet  178^*  Nous  avons  présenté  un  tableau  plus  détail- 
lé de  ce  mois  , parce  qu’il  doit  fixer  longtemps  l’attention 
& les  recherches  des  historiens  . Il  n'en  esc  peutêtre  pas 
dans  la  révolution,  de  plus  fécond  en.  évènemens  . 

Les  révolutionnaires  ayant  commencé  par  brûler 
les  barrières.,  de  Paris  > surtout* la  nuit  du.  1 ^ Jpiilét  » vin- 
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rêht  ensuite  enfoncer  les  portes  de  la  maison  de  MM.  Je*. 
Lazaristes  , connus  aussi  sous  le  Nom  de  MM.  de  la  Mis-i 
sioii  de  France . Une  calomnie  infernale  eut  Taudace  d’ac* 
cuser  ces  pères  de  l’humanité  soutirante  > d’être  des  accar 
pareurs  de  grains.;  Les  brigands  détruisirent  ou  pillèrent 
tout  dans -cette  communauté;  meubles'&  vitres,  rien  ne» 
ftit  épargné.  Leur  fureur- dévastatrice  enleva  ce  qu’ils  n’a-? 
voient  pas  eu  le  temps  de  briser  ;•  & dé  cette  belle,  gran-^ 
de  &.  si  utile  maison,  il  ne  reste  que  les  murs  , Tescalier 
& des  planchers  ’ dégradés  . — La  persécution  contre  les 
dignes  membres  qui  la  composoient , devint  des  plus  atro- 
ces . M.  Ferris  entt’autres  , sorti  pour  chercher  du  secours  , 
fut  poursuivi  , frappé  , couvert  de  sang,  & cet  Assistant  du  * 
Supérieur-Général  ne  parvint  à se  dérober  à tant  de  cruau- 
tés, qu'en  se  retirant  successivement  dans  plusieurs  mai- 
sons qui  lui  accordèrent  un  asile  . M.  Brunet  , autre  As^‘ 
sistant  de  M.  le  Général,  fut  conduit  a la  halle  au  bled* 
avec  un  clerc, sur  une  charrette  qu’on  avoir  affecté  de  char- 
ger de  farine  , pour  les  livrer  au  peuple  , comme  monopo- 
kurs  . La  populace  en  effet  les  entoura,  les  accabla  d’in-, 
jures  , demanda  leurs  têtes  , & ce  ne  fut  qu’à  travers  mil*, 
le  dangers  qu’ils  échappèrent  à la  mort . — Les  autres  eu- 
rent à peine  le  temps  de  se  vêtir  à moitié  , & de  se  sauver, 
par  dessus  les  murs  de  l’enclos.  Les  scélérats  après i 
avoir  tout  détruit  ,;mirent  le  feu  dans  la  cour  : La  vue  des 
flammes  jetta  l’allarme  dans  tout  le  quartier  • On  se  réunît 
pour  s’armer,  chasser  .les  brigands  & éteindre* le  feu 
Les  autres  quartiers  éprouvèrent  les  mêmes  mouvemens  ; 
c’étoit  tout  ce  que  désiroieiit  les  factieux  ;&  c’est  ainsi  que 
le  lendemain  le  peuple  se  trouva  tout  armé  pour  le  siège' 
de  la  Bastille  . • ; / 

Le  respectable  chef  de  la  Congrégation  de  S.  Lazare 
fut  obligé  lui-même  de  se  sauver  en  escaladant  les  murs  du 
jardin  .11  devint  ensuite  Membre  de  l’Assemblée  dite  Con-; 
stituaiite,  en  qualité  de  premier  suppléant , après  la  retrai- 
te de  M.  le  Curé  de  S.  Gervais  . Toujours  invariablement 
attaché.aux  vrais  principes,  M.  Cayla  de  la  Garde  dont  les 
coniioissances  égalent  le  zèle,la  douceiir,la  modestie  et  l’es- 
prit Sacerdotal  j composa  un  ouvragé  très-utile  î»r  les. 
Ordres  Religieux,  un  .autre  ayant  pour  titre  : Questions 
sur  le  Serment  . Il  a donné  encore  son  opinion  sur  les 
biens  ecclésiastiques  , & plusieurs  écrits  analogues . aux 
besoins  des  personnes  dont  la  confiance  avoit  recours  à ses 
lumières  . o - . ’ 

1^.258.  Quelques  jours  après  la  prise  de  la  Bastille , l’ab- 
bé Fa  uchet  osa- proférer  cette  impiété,- en  prêchant  dans. 
l’Eglise  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie:'  <<  Ce  sont  les 
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Aristocrates  qui  ont  cracifi^  J.C-  „ Ge  blasphèitiatear  dit 
encore  dans  le  cirque  Jacobite  : « Le  sieur  Jésus  se  faisoit 
suivre  d'une  douzaine  de  vagabonds  auxquels  il  donna  le 
Nom  d’ Apôtres.  « „ . 

P.x%9>  Pour  rendre  le  clergé  plus  odieux  > & animer  en* 
core  plus  la  populace  à supprimer  ses  richesses  , on  affec* 
toit  de  publiex  impudemment  que  les  revenus  du  clergé  se 
portoient  au  moins  k douze-cens  millions. 

Il  s’agissoit  de  dépouiller  l’Eglise  . Elle  possédoit 
deux  sortes  de  propriétés  , les  biens-fonds  & les  Dîmes  « 

l es  biens-fonds  étoient  la  dotation  que  la  piété  des  Rois 

& des  fidèles  avoient  attachée  aux  Eglises , en  les  soumet* 
tant  non  seulement  aux  loix  canoniques , pour  la  distribu- 
tion de  ces  biens  qui  sont  la  propriété  de  1 autel  & du  pau- 
vre , mais  encore  à des  devoirs  particuliers  . — Les  Dîme* 
étoient  le  dédommagement  que  la  Nation  Assemblée  k 
rms  , présidée  par  Charlemagne  , avoit  accordé  a l’Eglise» 
pour  l’indemniser  de  ses  propriétés  que  Charles  Martel 
avoit  envahies  . — Ayant  à choisir  entre  et  s deux  natures 
de  biens , les  factieux  commencèrent  par  la  destruction 

des  Dîmes  . ^ 

La  nuit  du  4 Août  étoit  tellement  prevue  » que  Bou- 
che avoit  proposé  le  j . de  n’accorder  que  cinq  minutes  k 
diâque  orateur  , pour  éviter  les  discussions  . — On  décré- 
ta le  même  jour , qu’on  inscriroit  sur  des  listes  , les  Noms 
des  orateurs  qui  demanderoient  k parler  pour  ou  contre  : 
Ce  qui  devoit  former  nécessairement  autant  de  dénoncia- 
tions au  peuple  qui  se  disoit  la  Nat.on  . 

Le  4 Août , les  Dîmes  furent  dédatéts  rachctables  . — 
Du  10  au  II  arrivèrent  du  palais  Royal  de  Paris  .les  liste* 
de  proscription  pour  onze  Evêques  & seize  Curés  ; 3c  cé 
fut  le  II  que  la  Dîme  fut  d’abord  abandonnée  pat  les  Curés 
congruistes  , k la  tête  desquels  MM.  Dillon  curé  du  vieux- 
pouzanges.  & Gouttes  futur  intrus  d'Autun  , se  distinguo- 
ient  par  leurs  fougueuses  motions . 

Du  milieu  du  clergé  , il  se  leve  un  prêtre  k cheveu* 
blancs  qui  s'écrie:  Qiiand  vous  nous  adjuriez  au  Nom  du 

Dieu  de  Paix , de  nous  réunir  k'  vous  , c étoit  donc  pour 
nous  égorger  ! ,,  Une  joye  barbare,  une  raillerie  cnielle 
& long-temps  prolongée  . fiirent  la  seule  réponse  k son  io- 
terpelfaion  . La  ruine  du  clergé  étoit  décidée  ; & pour  l’o- 
pérer entièrement,  on  n’avoit  plus  besoin  du  concours  de» 
Curés . ' ■ 

F.i6o.  Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  un  itait 
qui  honore  MM.  les  Garde*  dii  Corps . Après  leur  repas 
du  I Octobre . ils  se  eottisèrent  pour  une  aumône  de  si* 
mille  livres  . MM.  les  Curés  de  Versailles  en  dévoient  com* 
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mencer  la  distribution  aux  pauvres  le  6 , h^Ias  ! ce  jour 
Ja  même  où  ils  ont  péri  si  glorieusement  sur  les  marches' 
du  trône , pour  défendre  leur  Roi , leur  Reine  & la  fa- 
mille Royale. 

Au  milieu  des  plus  grands  dangers  , on  vient  leur 
dire  : “Le  Roi  vous  ordonne  de  ne  point,  tirer  , & 
de  ne  frapper  personne  . „ — “ Allez  , répondirent-ils  y 
allez  assurer  notre  malheureux  maître  gue  ses  ordres  se- 
ront '^exéciités  ; mais  nous  serons  assassinés . >,  — Cette 
prédiction  funeste  ne  tarde  pas  a s'accomplir  ; L’infortu- 
né Deshuttes  tombe»  pcrcrde  mille  traits  . Des  monstres 
ont  la  barbarie  de  prolonger  son  supplice  ; ils  le  traînent 
dans  la  cour  , ils  raccablent  d’outrages  > ils  se  disputent 
ses  membres  palpitans  ; Et  lorsque  sa  tête  est  élevée  sur 
une  pique  > des  cris  féroces  se  font  entendre  » ils  applau- 
dissent k Ce  cruel  spectacle ....  Les  scélérats  s’étant  em- 
parés de  dix-sept  gardes- du-corps , se  mettent  k danser  au 
tour  de  leuis  victimes  , en  attendant  l’atroce  plaisir  de  les 
pendre  ....  Les  brigands  qui  portoient  en  triomphe  les 
trophées  de  leur  victoire  » s'arrêtèrent  k Sèves  , & ils  for- 
cèrent un  perruquier  k friser  les  deux  têtes  sanglantes  . . . • 
Vit-on  jamais  rien  de  comparable  au  délire  inhumain  de 
ces  femmes , qui  assises  sur  le  cadavre  d’un  garde-du- 
corps  » mangèrent  un  cheval  dépécé  » & apprêté  par  leurs 
compagnes?  L’infame  canaille  de  Paris  & de  Versailles 
.sautoit  au  tour  de  cet  horrible  festin  . 

/A  En  1791  011  vit  paroître  en  a Vol.in  8®. , Vexamtn  ap^ 
profoudt  du  rapport  de  Chahrouà  sur  les  faits  des  % iy  6 Octo^ 
kre . C’est  une  critique  juste  & sévère  de  ce  scélérat  » sou- 
doyé par  les  deux  plus  insignes  coupables  dans  ces  fatales 
)oiirnecs  . 

Le  é Octobre,  la  Reine  rendue  chez  le  Roi,  con- 
soloit  ceux  que  ce  cruel  évènement  avoit  glacés  d’ef^ 
froi  ; & Decker  se  cachoît  dans  un  des  coins  de  fappar- 

tement .... 

Les  propos  atroces  que  l’on  s’est  permis  dans  les  clubs 
& partout , jusques  dans  les  chaires , contre  la  Majesté  Ro* 
yale;  l’impunité  dont  l’Assemblée  Nationale  a couvert  lès 
forfaits  de  la  nuit  du  5 au  6 Octobre  1789  ; la  profusion 
avec  laquelle  on  a laissé  se  répandre , l’infame  livre  des  cri^ 
mes  des  Rois  de  France  , & tant  d’autres  témoignages  dé- 
montroient  dèslors  évidemment  » iin  complot  abomi- 
nable formé  non  seulement  contre  là  monarchie»  mais 
contre  la  personne  même  de  nos  augustes  Souverains  « 

On  peut  juger  de  l’audace  de  l’auteur  & de  son  style  y 
par  les  passages  suivans , qui  sudlroat  pour  faire  connoitrc 
M.  de  la  Yicomterie  • • . • 
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...  « On  verra  j dît-il , dans  Thistoire  de  nos  Roîs , fa 
vérité  inexorable  assise  sur  les  débris  de  leurs  trr)nes  , de 
leurs  sceptres  d’airain  , brisant  leurs  os  en  poudre , fou- 
lant aux  pieds  leurs  soixante  diadèmes ....  Comment  un 
empire,  comment  les  efforts  de  quelques  oppresseurs  pour- 
roient-ils  résister  a la  masse  totale  des  forces  morales  & 
physiques  de  tous  les  mondes,  qui  pèsent  Tun  sur  l’autre, 
•s’attirent,  se  repoussent  en  raison  de  leurs  masses  , & du 
quarré  de  leurs  distances  , & forment  la  magie  , le  jeu  de 
la  machine  universelle  , le  voeu  tacite  de  cet  esprit  incrcc  , 
qui  est  répandu  dans  la  matière  qui  la  meut , qui  l’anime 
de  cette  force  qui  réside  dans  le  tout  indéfîni,aui  n’est 
ni  le  mouvement  , ni  la  matière  , mais  la  force  , l’énergie 
résultante  des  ressorts  agissans  l’nn  sur  l’autre  , depuis  les 
bornes  de  l’espace  jusqu’à  nous  , qui  naissent  de  leur  for-» 
me , de  leur  arrangement , de  leur  structure  , inconnus 
dans  leurs  divisions  , & qui  impriment  le  mouvement  & 
la  vie.  „ Que  de  grands  mots  entassés  au  hazard  par  cc 
déclamateur  forcené,  impie  & ridicule  ! lî  est  aisé  d’y  dé- 
couvrir ce  système  à la  mode  , dont  nous  donnerons  des 
détails  plus  approfondis  à la  suite  de  ce  premier  Volume  . 

“ François,  dit  encore  cet  écrivain  en  délire  , & lancé 
par  le  parti  qui  méditoit  la  ruine  de  la  monarchie  , Fran-- 
^is,  ne  prononcez  jamais  qu’avec  effroi  ces  trois  mots  : 
Koiauté  , inDlolabiïiti  , hérédité  . Cette  trinité  infernale  a* 
causé  tous  vos  malheurs . „ — Dans  plus  de  soixante  Rois  , 
il  n’en  voit  pas  un  seul  ,qui  n’ait  fait  contre  la  nation  , un 
abus  plus  ou  merins  féroce,  des  forces  qui  ne  lui  étoient 
conFées  que  pour  la  défendre  ....  Tous  nos  Rois  sont  a 
ses  yeux  , ou  des  fourbes  , ou  des  hommes  de  sang  dignes 
de  réchaffaud  ; & I on  ne  trouve , selon  lui, dans  nos  an- 
nales , que  des. brigandages  , des  assassinats,  des  empoi- 
sonnemens,  des  parricides  . — Il  ose  accuser  la  Religion 
chrétienne  , comme  la  seule  secte  capable  de  produire  les 
panégyristes  sacrilèges  , de  crimes  dignes  du  dernier  sup-î 

Î)lice  . — S.  Louis  lui  meme  n’est  point  à l’abri  de  scs  ca- 
omnies  • La  piété  de  ce  Roi  aussi  grand  qu’il  est  saint  ,• 
n’esi  qu’un  ridicule  aux  yeux  de  cet  auteur;  & s’il  faut’ 
l’en  croire  , cetiengnoble  vertu  fut  son  seul  mérite.  « Li- 
re S.  Bernard  et  la  S.  Ecriture  , pou  voit  être  fort  bon  pour- 
ce  temps  là  j mais  un  Roi  qui  n'auroit  aujourd’hui  que  ces 
vertus  ,'seroit  regardé  comme  un  pauvre  Sire  . B;itir  beau- 
coup de  temples,  les  doter  richement,  foudrover  les  hé- 
rétiques,  les  juteuis  , les  blasphémateurs  , est* très-propre 
à se  faire  proner'par  les  gens  d’église  , même  à se  faire  ca- 
noniser ; mais  tout  cela  ne  fait  point  avancer  le  genre  hu-' 
main  d’un  pas  vers  le  bonheur . Tout  cela  aujourd’hui  n’ex-^t 
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cite  que  la  pîtî^  ; et  on  gémît  il  faut  le  dire  >*  de'  vôirfa 
nation  abandonnée^  de  pareilles  têtes*  >i  . . 

Quoique  la  mémoire  de  S.  Louis  n’aye  pas- besoin  d’é- 
♦rc  vengée  des  outrages  d’un  calomniateur^,  cependant 
pour  rendre  l’impudence  de  M#  la  Vicomterie  encore  plus 
révoltante  , nous  ajouterons  ici  l’hommage  d’un  écrivain 
qu’il  n’accusera  pas  de  flatterie  envers  les  Saints  . 

« Louis  JX  y dit  Voltaire,  paroissoit  un  prince  destiné 
c à réformer  l’Europe  , si  elle  avoit  pu  l’être , à rendre  la 
France  triomphante  & policée , et' a être  en  tout  le  modè- 
le des  hommes  , Sa  piété  qui  étoit  celle  d’un  Anachorète  > 
ne  lui  ôta  aucune  vertu  de  Roi . Une  sage  économie  ne 
déroba  rien  'h  sa  libéralité.  Il  sut  accorder  une  politique 
profonde  avec  une  justice  exacte  ; & peut-être  est-il  le 
seul  Souverain  qui* mérite  cette  louange  .Prudent  & ferme 
dans  le  conseil  , intrépide  dans  les  combats  , sans  être  em- 
porté; compatissant , comme  s’il  n’avoit  jamais  été  que 
malheureux  : il  n’est  pas  donné  à Phomme  de  porter  plus 
loin  la  vertu  . „ 

< “ Il  faut,  ajoute  M.  la  Vicomterie  , frapper  d’un-bras 

d’airain  ces  colosses  aux  pieds  d’argile  » exposés  a la  vé- 
nération des  peuples  abusés  ...  Je  viens  expier  l’erreur-, 
l’imposture  des  siècles  passés  . . . .•  La  vérité  , la  morale-» 
la  liberté,  la  nature  co-existante  » identifiées  avec  Dieu  , 
sortent  * des  décombres  où  les  tyrans  les  tenoient  enchaî- 
nées . ,,  Qui  croiroit  que  c’est  le  bon  roi  Henri.IV , qui 
a donné  lieu  a cette  diatribe  & a tout  ce  pompeux  gali- 
mathias  ? -Tant  d’extravagance  ne  mériteront  qu’un  rire  de 
pitié,  si  nous  n’avions  la  douleur  d’y  voir  encore  la  plus 
insigne  mauvaise  foi  . - .t  , • , 

Qiie  de  déraison  , que  de  frériésie  , que  ■ d’ impié- 
tés ! Nous  rougirions  de  les  rapporter,  s’il  n’étoit  .im- 
portant pour  la  postérité  ,de  connoitre  jusqu’à  quel  point 
d’effervescence , de  fureur  &-de  folie  étoient  parvenus  les 
philosophes  , qui  osoient  écrire  aussi  effrontément  tant  de 
blasphèmes  . . . : Et  ces  crimes- contre  la  Royauté  demeu- 
roient  impunis  !..  En  1791  parut  la  MonaribU  vengée  des 
attentats  des  Képublicaîns  modernes  y ou  réfutation  de  Vou» 
•vrape  de  M.  de  la  Vicomterie , intitulé  les  crimes  des  Rois 
■de  France  y Par  M.  C.  ...qui  n’<employe  pour  le  con- 
fondre, que  • des  preuves  prises  f dans  les  écrits  des  philo- 
sophes Mably  , Voltaire  ^ Condillac  . 

Le  Marquis  de  Condorcet  s’est  aussi  déchaîné  contre 
les  Rois  & les  Monarchies  , avec  l’acharnement  mi’il  a ju- 
ré à la  Religion  Catholique  & à ses  Ministres  . Cette  hai- 
ne profonde  remonte  à l’année  176^.  Chassé  du  palais  de 
son  oncle  qui  avoit  été  transféré  de  févêché  de  Cap  à ce- 
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lui  de  LitieuX)  cet  impie  se  jetta  dis-Iors  dans  le  parti  des 
philosophes  . C’est  surtout  par  ses  émissaires  que  les  cam^ 
pagnes  ont  été  inondées  de  livres  abominables  . On  sait 
que , depuis  la  mort  de  Voltaire  > tous  les  athées  se  rallient 
sous  ses  étendarts  . Il  n’a  épargné  ni  soins  ni  veilles  pour 
rendre  les  rois  & les  prêtres  odieux  > dans  le  temps  même 
que  les  Docteurs  dans  leurs  thèses  publiques»  aimoiiçoient 
avec  les  Evêques  & tous  les  sages  écrivains  > que  le  trône 
étoit  menacé  comme  l’autel . 

là.  Le  lo  Octobre  , l’Evêque  d'Autun  osa  faire  la  motion 
de  s’emparer  des  propriétés  de  l’Eglise  : Mirabeau  &c  Bar- 
nave  te  joignirent  k Périgord  . 

Voyez  l’opinion  de  M.  l’Abbé  Maury  , Député  de 
Picardie,  sur  la  propriété  des  biens  Ecclésiastiques  , pro- 
noncée, dans  l’Assemblée  Nationale  .le  ij  Octobre  1789. 

“ Vous  voulez  être  libres , dit  cet  orateur  en  finis- 
sant : Eh  I bien  , souvenez- vous  que  sans  propriété  , il  n’y 
a plus  de  liberté  ; car  la  liberté  n'est  autre  chose  que  la 
première  des  propriétés  sociales  , la  propriété  de  soi . „ 
là,  La  maniéré  de  recruter  les  Tribunes  de  rassemblée  , 
est  publiquement  connue.Les  chefs  des  factieux  ont  fixé  la 
solde  de  ceux  qui  les  occupent , k 40  sols  pour  tous  > & 
k J livres  pour  ceux  dont  raudace  donne  le  signal  des 
huées  & des  menaces.  Ce  Tarif  étoit  déjà  suivi  k Versail- 
les ; il  lut  le  même , lorsque  l’Assemblée  prétendue  Na- 
tionale transporta  ses  séances  a Paris . 

N.  B.  Au  lieu  de  Maupertuis , lisez  Mercier . On 

sait  qu’il  est  l’auteur  de  P /én  1440  . — < Ce  n’est  pas  que 
dans  l’écrit  de  Maupertuis  sur  la  Physique  du  monde  , 
on  ne  trouve  des  idm  systématiques  qui  favorisent  ou- 
vertement le  matérialisme;  mais  l’impartialité  dont  nous 
ferons  toujours  profession  , exige  que  nous  rappellions  ici 
l’hommage  qu’il  a rendu  k la  religion  dans  le  second  Vo- 
lume de  ses  oeuvres,  pape  174. 

Nous  sommes  , dit-il  , si  remplis  de  respect  pour  la 
religion  , que  nous  n’hésiterions  jamais  de  lui  sacrifier  no- 
tre hypothne  , & mille  hypothèses  semblables  , si  on 
nous  faisoit  voir  qu’elles  continssent  rien  qui  fut  opposé 
aux  vérités  de  la  Foi , ou  si  cette  autorité  k laquelle  tout 
chrétien  doit  être  soumis , les  désapprouvoit . n 
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RELATIFS  A LA  PREMIERE  EPOQUE. 

Il  n — I 

Le  pre.'nier  Pasteur  de  la  Capitale  du  Royaume  > est 
le  prciTiier  objet  qui  doive  ici  fixer  notre  attention  . Succes- 
•cur  de  M.  de  13eaumont  si  connu  par  son  zèle  & son  cou- 
rage, M.  le  Clerc  de  Juigiiè  se  montra  digne  par  ses  ver- 
tus &satharité>  de  remplacer  ce  Prélat,  Après  s’ètre  ac- 
quitté avec  succès  des  fonctions  difficiles  d’Agent-général 
du  Clergé  de  France,  Vicaire-Général  de  Carcassonne  , il 
fut  nommé  Evêque  de  Chàloiis  sur  Marne  en  17645  & le 
Pète  de  Louis  XVI,  M.  le  Dauphin,  qui  connoissoit  les 
hommes  & savoit  si  bien  apprécier  leur  mérite , le  dési- 
gna pour  remplir  le  siège  de  Paris , quand, ce  Diocèse  au- 
roit  le  malheur  de  perdre  sou  Pasteur  .Suivi  des  regrets  de 
ses  uuailies,&  appelléà  cet  Archevédié  eu  17S1  , M.  de  Jui- 
gne  justifia  le  choix  de  son  Roi  par  une  conduite  vraiment 
pastorale , par  ses  grands  exemples  , ses  retraites  annuel- 
les > sa  modestie , ses  lumières  & sa  bonté  qui  lui  méri- 
tèrent 1 estime  meme  Üc  le  respect  des  ennemis  de  la  reli- 
gion . Après  avoir  ainsi  passé  huit  années  au  pénible  gou- 
vernement d’un  Diocèse  qui  le  chérissoit , 8c  qu’il  ne 
cessoit  de  nourrir  de  ses  bienfaits  , cet  Apôtre  réunit  pour 
la  députation  aux  Etats  Généraux , les  sutFrages  d’un  peu- 
ple dont  il  était  le  père  à tant  de  titres,  & qui  ne  pouvoir 
confier  ses  intérêts  a un  plus  zélé  défenseur . Sa  piété  , sa 
douceur  , son  atfabilité  , ses  généreux  sacrifices  pour  les 

fiauvres  dpnt  il  prévoyoit  les  ntoindres  besoins  , & au  de- 
a même  de  ses  moyens  , surtout  pendant  le  rigoureux  hy- 
ver  de  i7liil,taut  de  qualités  lui  avoient  gagné  plus  que 
jamais  tous  les  cœms  ....  . 1 

Et  cependant  qui  le  cioiroit  ? M.  l’Archevêque  de  Pa- 
rts qui  avoit  déjà  tant  de  dégrés  de  conformité  avec  l’ApA- 
tie  , fut  plus'  souvent  lapidé  que  lui , S.  Paul  écrivant  aux 
Corinthiens  ne  1’  avoir  été  qu’  une  fois  : ümitl  ïapldatui 
utm  . ‘ , 

Nous  allons  rappiochex  les  témoignages  les  plus  au- 
thentiques des  soudrances  de  M.de  Juigné  pour  la  Foi  ; & 
l’on  se  convaincra  de  plus  en  plus  que  les  calomnies  atro- 
ces qui  osoient  etfrontément  le  poursuivre,  contrasto- 
ient  si  tort  avec  Fidéc  qu’il  avoit  toujours  donnée  de  son 
carzaère  & de  sa  sagesse  , avec  les  sentimcns  tranquilles 
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de  son  ame^  scs  voeux  constans  & ses  démarches  connues 
pour  la  paix,  que  les  plus  prévenus  ne  pouvoieiit  même 
croire  aux  abominables  inventions  des  pervers  : Suivons 
Tordre  des  faits  . 

M.  l’Archevêque  alloit  quelquefois  a Meudon  visiter 
M.  le  Dauphin,  dont  la  maladie  doimoit  les  plus  vives  in- 
quiétudes. La  Reine  serendoit  aussi  auprès  de  l’auguste 
Enfant  . On  accusa  M.  de  Juigné  de  prendre  avec  la 

- Reine  , des  mesures  pour  détacher  les  curés  du  Tiers- 
Etat  ; & on  les  mettoit  l’un  & l’autre  a la  tète  des  conju- 

- rés  . Tout  Curé  qui  parloit  au  Prélat , étoit  évidem- 

• ment  victime  de  la  séduction . 

On  publia  partout  que  M.  l’Archevêque  de  Paris  , dans 
' un  voyage  fait  k Mai-ly  , avoit  engagé  le  Roi  a ne  jamais 
' consentir  a la  réunion  des  trois  Ordres  . - 

Au  mois  de-  Juin  1789  , le  soir  du  jour’oîi  M.  Necker 
avoit  dit  : Oui , Meuieurs,  dussé-je  mourir  , je  reste  avec 
vous  ; Et  aux  députés  du  Tiers  : Je  vous  en7a%e  à employer 
-tout  le  courapeiy  toute  la  vertu  dont  vous  êtes  cap  ailles , 
^pour  amener  tout  à bien  i cé  soir  là  même  , on  illumina 
‘ Versailles;  on  ne  rcncontroit  partout  que  des  personnes 
armées  de  torches  , courant  dans  des  rues  comme  des  bac- 
chantes . M.  l’Archevêque  passant  en  voiture  , fut  assailli 
par  un  grouppe  d’honynes  tenant  a la  main  de  gros  bâ- 
tons ; ils  vomirent  mille  grossièretés  contre  le  Prélat  ; on 
lui  lança  des  pierres,  &•  il  n’eut  que- le  tems  de  sortir  de 

* son  carrosse , pour  se  sauver  dans  la  maison  de  N.  Dame  > 
dont  aussitôt  les  portes  se  fermèrent . Les  Gardes-Françoi- 
ses  favorisèrent , il  est-vrai, 'sa  retraite  par  leurs  exhorta- 
tions , mais  ils  ne, se  permirent  pas  la  plus  légère  appareil- 

. ce  d’un  mauvais  traitement  contre  qui  que  ce  fut . Com- 
me iis  représeiitoient  a ces  furieux  i-’injustice  & l'indécen- 
ce de  leur  procédé  ,- cette  populace  ajoutant  l’jronie  a la 

- brutalité  , répondit  en  se  moquant  ; Nous  savons  bien 
-que  Ja  personne  de  M.  l’Archevêque  est  sacrée  ; aussi  n’est- 

ce  pas  à sa  personne  mic  nous  -en  voulons  , mais  seule- 
ment à sa  tête . „ Tândisqu’on  montroit  un  tel  acharne- 
ment contre -le  Prélat-,  il  mettoittout  en  œuvre  par  son  es- 
prit paciHque  , pour  rapprocher  les  trois  Ordres  . 

M.'  l’Archevôque  'a  qui  l’on  avoit  déjà  fait  entendre 
qu’il  n’y  avoit  plus  pour  les  ecclésiastiques , d’autre  parti 
que  de  se  réunir  ou  a’être  égorgés,  en. fut  averti  encore  plus 
énergiquement  le  lendemain  ; *au  sortir  de  la  chambre  du 
clergé  . La  foule  l’attendoit  à la  porte  : on  investit  sa  voi- 
-ture  ,&  l’air  retentit  de  sanguinaires  menaces  . On  l’accu- 
sa d’intriguer  contre  la  cause  du  peuple  > d’être  un  des 
principaux  instigateurs  de  la  séance  Royale  > & le  chef  de 
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la  minorité  de  son  Ordre.  On  fit  pleuvoir  sur  sa  voiture 
une  grêle  de  pierres  , mais  heureusement  l’adresse  de  son 
cochet  le  délivra  de  cette  Ibule  de  bandits  qui  le  pour* 
suivoient . , ■ 

Peut-on  penser  sans  frémir  , à la  position  critique  oi 
se  trouvoit  M.  de  Juigné  ? i’il  ne  passoit  pas  dans  la  cham- 
bre du  Tiers-£tat  > on  le  rendoit  responsable  de  la  vie  de 
80.11  Roi  ôi  de  la  famille  Royale  « de  tous  les  troubles  de 
Paris  J de  tous  les  évèiiemens  qui  alloient  désoler  un  Dio- 
cèse si  cher  à son  zèle  , de  tous  les  écarts  d’un  peuple  fu- 
rieux > & qui  n’a  que  trop  prouvé  quels  excès  il  étoit  ca- 
pable de  commettre  . C^elle  situation  cruelle  pour  un 
tendre  pasteur,  qui  occupoit  une  dignité  si  éminente  sous 
tant  de  rapports  ! . . . . 

Sur  le  soir  , la  populace  investit  encore  la  maison  de 
la  Mission  où  logeoit  le  Prélat  ; On  demande  à grands  cris 
sa  tece  ; on  jette  des  pierres  contre  les  fenêtres  , on  en 
brise  les  vitres  , Des  Gardes-prancoises  , des  Gardes-Suis- 
ses et  des  Gardes  du  Corps  accourent  > mais  il  ne  leur  est 
pas  possible  de  contenir  cette  multitude  , et  on  vit  le  mo- 
ment où  elle  alloit  se  porter  aux  derniers  excès . On  ne 
parvint  à la  calmer, rju’en  lui  faisant  lecture  d’une  déclara- 
tion de  M.  l’Archevequc  > par  laquelle  il  promettoit  de  se 
léunir  dans  la  salle  du  Tiers  . Voilà  donc  comme  les  dépu- 
tés , ayant  les  poignards  de  la  calomnie  levés  suc  leurs  tê- 
tes » étoient  libres  pour  énoncer  leurs  opinions  ! 

Les  factieux  redoutoient  plus  particulièrement  M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  , dont  ils  connoissoient  la  vertu  . II  fut 
donc  résolu  de  l’immoler  ; et  le  genre  de  mort , dont  il  de- 
voit  périr  , étoit  la  lapidation  . On  n’en  faisoit  pas  mystè. 
re  ! on  en  parloit  pudiquement  le  zj  au  soir  . Quelques 
députés  se  disoient  les  uns  aux  autres  , que  M.  l’Acchevc- 

3ue  seroit  assassiné  le  lendemain  ; et  le  14  ou  fit  courir 
ans  la  salle  du  Tiers  , de  petits  billets  sur  lesqqels  on  li- 
soit  que  l’heure  de  1’  exécution  étoit  changée  { tfue  M, 
PArtoraéque  ne  serait  travaillé  que  le  soir  : ce  sont  les  ex- 
pressions de  ce  billet , 

M.  Coroller , député  du  Tiers-Etat  de  Bretagne , a fait 
l’aveu  de  toutes  ces  horreurs;  et  il  y voyoit  si  peu  de  mal , 
qu’il  a tiré  vanité  d’avoir  eu  personnellement  part  aux  intri- 
gues qui  dévoient  faire  tomber  la  tête  de  M.  de  Juigné  . 
(Voyez  la  procédure  du  6 Octobre  178p.  ) 

Le  lenuemain  du  jour  où  ce  Pt^lat  respectable  courut 
tous  ces  danpers  , les  députés  du  Tiers  en  envoyèrent  la  te 
lation  dans  fes  provinces  , ils  ajoutoient  même  ; " On 
espère  que  les  réflexions  sérieuses  que  cette  aventure  lui  fera 
faire  > le  détermineront  à prendre  le  sage  parti  de  sc  rendre 
T.  I.  . T 
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aux  Commnnes  l' D’autres  prélats  ont  été  vîgoiirensemeiit 
houspillés  par  le  peuple  > qui  les  a forcés  de  jurer  qu’ils 
obéiroient  au  Tiers- Etat . Il  faut  bien  qne  les  saints  Evê- 
ques cèdent  a la  force  de  notre  patriotis;ne  . j.  (i) 

Au  sujet  de  l’évasion  des  onze  Gardes  Françoises  et 
de  l’agitation  de  Paris  a cette  occasion  , M-l’Aichevêque  k 
la  tête  de  la  députation  de  l’Assemblée  au  Roi , lui  por- 
ta la  parole  delà  manière  la  plus  touchante:  il  peignit, 
avec  le  plus  vif  intérêt , la  sollicitude  de  la  capitale  , et  les 
voeux  où  il  supposoit  l’Assemblée  pour  la  jiaix  , runion  et 
la  tranquillité  publique . Après  avoir  parle  au  nom  de  ses 
Co-députés , il  témoigna  avec  une  profonde  sensibilité  , 
toute  la  part  qu’il  prenoit  à la  cessation  des  troubles  de 
son  Diocèse  • (a) 

Le  IJ  Juillet  , quand  M.  l’Archevêque  fut  député  à 
Paris  par  l’Assemblée  nationale  , ce  même  peuple  , qui 
peu  de  jours  auparavant  vouloir  le  lapider,  lui  mit  une 
couronne  civique  sur  la  tête  ; mais  le  prélat  cessa  d’en  être 
touché  , quand  il  vit  près  de  lui , associés  au  même  honn- 
eur les  plus  hardis  factieux  , MM.  de  la  Rochefoucauld  et 
Bailly  . 

Le  lecteur  verra  sans  doute  avec  plaisir  la  Lettre 
suivante  , écrite  à M.  l’Abbé  Guillon  par  un  de  ses  amis, 
peu  de  jours  avant  le  départ  de  M.  de  Juigné  : Elle 
renferme  les  détails  les  plus  intéressant . < 

“ Lié , comme  vous  l’êtes,  à la  cause  de  la  religion  par 
vos  principes  j à celle  de  l’Eglise  par  votre  caractère  ; à 
celle  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  par  vos  sentimens  , vous 
serez  aussi  surpris  qu'affligé  des  nouvelles  que  je  vais  vo- 
us apprendre  . Nos  Etats-Généraux  se  sont  donc  ouverts? 
Vous  savez  sous  quels  auspices  : Les  papiers  publics  vous 

ont  dit  avec  quelle  solemnité ; de  tous  côtés  on  jette 

des  cris  qui  appellent  la  réforme  . Rien  de  mieux  sans 
doute  que  d’y  songer  . Plus  tard , l’occasion  peut-être  en 


fi)  Qn  a de'posé  cher  un  Officier  public,  quelques  lettres  si* 
gnèes  par  des  dépurés  du  Tiers,  qui  contiennent  les  paroles 
que  nous  venons  de  citer  . * 

(i")  Le  Roi  fut  ému  de  ce  discours  : il  lut  fort  attentivement 
l’arrêfé  de  l’assemblée,  et  fit  d’un  air  satisfait  , cette  réponse  k 
U députation  : “ Votre  arrête  es:  foft  sage  •,  l’approuve  les  dis* 
positions  de  l’Assemblée  des  Etals-Generaux  ; et  tant  qu’elle 
continuera  à me  marquer  de  U confiance  , j’espère  que  tout  ira 
bien  . le  ferai  connoitre  mes  intentions  ultérieures  . „ Le  pro- 
cès-verbal et  les  journalistes  dévoués  au  Tiers  ne  manquèrent 
pas  de  supprimer  les  mots  : Etats-Ge»eraux . M.  Necker  eut  la 
vanité  de  prétendre  avoir  insinué  cette  réponse  à Sa  Majesté  • 
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eut  échappé  à tous  les  efforts  : mais  Dieu  veuille  que  la 
réforme  ne  soit  pas  pire  que  le  mal , et- il  s’en  faut  bien  que 
les  scènes  déplorables  > dont  nous  venons  d’être  témoins  > 
justifient  les  espérances  que  nous  en  avons  conçues  . Je  • 
tremble  que  le  Tiers-Etat  ne  veuille  abuser  de  sa  victoire... 
0/f  ’voîtîç  former  une  ligue  entre  les  philosophes  et  les  Jansé- 
nistes: cette  coalition  ne  peut  manquer  d’éveiller  bien  des  res- 
sentimens  > de  développer  bien  des  haines  * Des  accusations 
encore  vagues  contre  l’Episcopat  décèlent  des  projets  ; et 
dans  ces  momens  d’yvresse?  de  simples  projets  deviennent 
bientôt  des  entreprises  ; et  les  entrepises  , des  attentats  . 
Les  chefs  ne  se  montrent  pas  ; mais  les  outrages  faits  a no- 
tre vénérable  Archevêque , sous  les  yeux  des  Etats , démon- 
trent d’une  manière  bien  sensible  , quel  est  l’esprit  de  U 
conspiration  . 

On  a réussi  à rendre  suspects  ses  rapports  avec  la  Cour  j 
comme  si  l’Evêque  de  la  Capitale  , qui  l’est  aussi  de 
Versailles  , pouvoit  être  étranger  à la  Cour  ! On  lui  prête 
des  démarches  , des  expressions  , des  intrigue^  contre  M. 
Necker  qui  est  l’idole  du  jour  ....  Pour  persuader  au  peu- 
ple que  M.  l’Archevêque  est  coupable  , on  a commencé 
par  le  punir  . Comme  d sortoit  de  l’assemblée  où  se  tien- 
nent les  Etats  , une  grêle  de  pierres  est  venu  l’assaillir  « 
lui  et  son  digne  ami  , l’ancien  Evêque  de  Sénez  3 tous  de- 
ux députés  , tous  deux  inviolables  ,*  et  cela  en  plein  jour  > 
à midi  3 sans  respect.  ...  Eh  ! qu’allois-je  dire,  mon  ami , 
il  n’y  a plus  de  protection  que  pour  les  crimes . Les  bri-  . 
gaiids  qui  lapidoient  ’a  Versailles  le  plus  vertueux  des  Evê- 
ques 3 avoient  dans  Paris  des  milliers  de  complices,  qui  le- 
ur applaudissoient  et  encourageoient  leurs  fureurs.  Si  des 
manœuvres  infernales  . et  dont  les  vrais  auteurs  ne  sont 
pas  ignorés  . font  déjà  sentir  a la  capitale  . les  menaces  de 
fa  famine  > c’est,  dit-on.  V Archevêque  qui  a pa^i  les  meu- 
niers pour  ne  pas  moudre  ....  j’ai  vu  des  listes  de  proscri- 
ption , a la  tête  desquelles  son  nom  étoit  écrit  par  la  main 
de  ses  bourreaux  . Qu’il  s’échappe  , qu’il  fiiye  , s’il  en  est 
tems  encore  > de  cette  terre  qui  apprend  chaque  jour  ’a  dé- 
vorer ses  habitans .... 

Voila  donc  ’a  quoi  viennent  «e  terminer  les  brillante! 
espérances  dont  on  nous  avoit.  flattés  ; a désirer  que  le 
plus  pieux  des  Evêques  » le  plus  bienfaisant,  le  plus  aimant 
sa  patrie  , s’exile  du  milieu  de  nous  ; a trembler  qu’il  ne^ 
puisse  y réussir  ; &c.  &c.  &c. ..  Fin  de  la  lettre  . 

Les  évèftemens  'postérieurs  au  départ  de  M.  l’Arche- 
vêque . sont  trop  publics  et  trop  durables  pour  avoir  pu 
être  oubliés  ....  Evènemens  malheureux!  Dans  ces  archi- 
ves de  brigandage  et  d^impiété , les  futurs  Cromwels  vien- 
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dront  apprendre  comment  se  trament  les  révolutions  ; et 
les  t5ens  de  bien  diront  : il  est  donc  vrai  que  la  vertu  est 
étrangère  ici  bas  , puisque  Juigné  tut  persécuté  . „ Réfle- 
xion de  M.  Guillon  . 

, Rien  de  plus  ingénieux  et  de  plus  vrai  que  Téloge  de 
M.  de  Juigné  , tracé  par  le  même  M.  l’Abbé  Gj'HoéI  , au- 
quel fut  adressée  la  lettre  précédente . Ses  rappochemeiis 
sont  présentés  avec  une  adresse  infinie,  et  ses  allusions 
frappantes  portent  toutes  sur  des  faits  connus  de  THistoire  • 
Ecclésiastique* * 

Deux  motifs  bien  touchans  nous  engagent  a ne  pas 
priver  nos  lecteurs,  d’un  tableaujsi  intéressant  pour  toute 
ame  sensible  et  religieuse  • Le  jeune  auteur  de  cet  homma- 
ge a fa  vertu  persécutée  , a eu  le  bonheur  à Paris  d'être  im-, 
molé  pour  la  défense  de  sa  foi  j & l’objet  de  son.épître. 
est  M.  l’Archevêque , ce  vénérable  prélat , gémissant  de- 
puis cinq  années  entières  dans  une  humble  retraite , suc 
les  maux  qui  affligent  encore  son  Diocèse,  l’Eglise  de 
France  & sa  patrie  . 

La  Métropole  d’une  province  , autrefois  un  puis- 
sant Empire  , voyoit  sur  son  siège  épiscopal  un  de  ces 
hommes  dont  l’éloge  se  confond  avec  celui  de  la  vertu  mê- 
me (i)  . Grand  nombre  d’années  d’un  ministère  irrépro- 
chable, la  piété  la  plus  tendre  unie  a la  plus  aimable'  dou- 
ceur (i) , avoieiit  conquis  au  Pontife  , la  vénération  de  tous 
les  partis  > & jusqu’au  silence  de  l’envie.  Mais  dans  la  Ca- 
pitale & dans  les  provinces  une  secte  s’étoit  ^vée  , am- 
bitieuse, ennemie  de  la  divinité  de  Jesus-Christ , conjurée 
contre  tous  les  principes  anciens  ; secte  artificieuse  autant 
qu’etfrénée  3 comme  si  elle  n’eut  pas  été  assès  forte  de  son 
audace  & de  ses  fureurs , 011  l’avoit  vue  s’allier  , dès  sa 
naissance  , a ces  convulsionnaires  ou  illuminés  , enfans 
d'orgueil  & de  mensonge  , poussant  jusqu'à  l’excès,  dans 
leurs  discours,  le  zèle  de  la  réforme,  & criant  partout 

Îu’il  n’y  avoit  plus  d’Eglise  là  où  ils  n’étoient  pas  (,^)  • 
outes  deux  eniieimes  du  trône  & de  l’autel , comme  les 
faits  l’ont  prouvé  en  dépit  de  toutes  leurs  paroles  , toutes 

’ victorieusement  com- 


cuiisiaiiccs  nouvelles,  eues  s avançoieiit  à la  fois  contre  la 
religion  fondée  sur  la  roche  immobile  de  pierre  (4)  . ,, 


(i)  S.  Greg.  Naz.  Encom.  S.  Athan.  înitîo.  . ' • 

fa)  Jh:  vita  Athan.  T.  i,  Montfauc.  Athan.  inconc.  Nïcoci  • 

• Vira  Athanas.  aat.Monjfauc  ubî  de  Arian.  cis  et  Meletîan. 

(4)  Ih'd.  Athanas.  i.  tt  2.  Apolog.  passira  Hilar*  de  Trinit. 
1.  2,  n.  23.  4cc* 


soutenues  par  des  cîr- 


Le  plus  vertueux  des  prélats  fut  Jugé  digne  d’être 
leur  première  victime  . « 

“ Le  plan  de  l’attaque  fut  combiné ’a  la  ^ce  de  tout 
l’Orient . Il  faut  > disoit-on  > ou  que  son  nom  serve  ’a  no- 
tre parti  J si  la  violence  & des  insinuations  adroites  peu- 
vent l’attirer  à nous  > ou  que  la  terreur  des  vengeances  dé- 
tourne de  son  exemple  tous  ceux  qui  oserolent  nous  être 
•contraires  (i)  . ,> 

« On  commenta  donc  par  lui  faire  un  crime  de  la  fa- 
veur dont  il  jouissoit  auprès  du  Souverain . La  fréquence 
des  visites  que  son  ministère  exigeoit,  est  accusée  de  com- 
plot (a).  Ce  n’est  plus  qu’un  vil  délateur  dont  il  faut  se  hâ- 
ter de  faire  justice  j&  des  fables  absurdes,  d’infàmes  li- 
belles , des  chansons  sanguinaires , où  le  blasphème  se  mê- 
le à l’outraee  , le  dénoncent  ’a  la  rage  d’un  peuple  qui  ne 
demande  qu  ’a  être  bourreau  (4) . Dans  ces  jours  malheu- 
reux où  les  Evêques  plus  exposés  au  sein  de  leur  patrie  « 
qu’ils  ne  l'eussent  été  au  milieu  des  déserts  les  plus  sau- 
vages , n’obtiennent , pour  prix  de  leur  vertu  , que  l’hon- 
neur d’être  lapidés  f5);  l’or  payoit  largement  les  calomnies 
dont  on  abreuvoit  la  crédulité  populaire  ; l’or  achetoit  à 
grands  frais  les  parricides  mains  qui  , plus  d’une  fois , at- 
tentèrent à la  vie  du  plus  auguste  des  Pontifes  (^) . Le  bien- 
faiteur de  son  peuple,  épuisé  par  la  profusion  de  ses  aumô- 
nes , étoit  traduit  comme  coupable  d’avoir  formé  le  pro- 
jet d’empêcher  qu’il  ne  parvint  du  blé  pour  la  subsistance 
de  la  Capitale  (7) . Ses  accusateurs  étoient  ces  hommes-lk 
même  , qui , par  la  spoliation  des  biens  de  l’Eglise  , arrê- 
toient  le  cours  des  aumônes  distribuées  aux  veuves  & aux 
indigens  (8);  & pareeque  l’on  avoit  trop  bien  dû  calculer 
le  caractère  pacifique  de  l’homme  juste , ils  se  travailloient 
a accumuler  crimes  sur  crimes , afin  d’en  avoir  un  plus 
grand  nombre  ’a  supposer  à lui  & à tous  ceux  de  sa  com- 
munion (9)  . „ 

“ Il  fallut  bien  obéir  au  précepte  de  l’Evangile  , qui 
ordonne  de  s'éloigner  d’une  ville  où  s’est  allumée  la  per- 


éO  ^ulpir.  Sever.  sacr.  bist.  lib.  a.  pag,  104.  edic,  Elzev* 

(xy  Atkara?.  Tom.  i.  pag, 

O)  Ep'sr-  luliani  ^mperitor.  ad  Bostren'e»  • 

f4)  Atharas.  de  ''ynod.  Vita  Atharas  . iibi  de  ThaliS  > 

Respnrs.  Episcopni:.  conc.  Conttapt.  ad  Damasnm  Pap, 
pag.  f>6.  Edit.  Paris.  i<î6x. 

(6~)  Vie  de  S.  Aihanase,  passlm, 
é'’3  /'’haras.  Tom.  i.  pag.  rjx. 

(8)  A'baras.ep  Erciol.  ad  Epi«*op.  prrm.  vol, 

Aihanai.  Ep.  Encicl.  ad  Episcop.  prcRi.  vol.  pag.  i$i. 
note  . • • ' 
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scciitîoii  (i)  ; il  faHiit  demander  à une  terre  étrangère  » l’â<* 
syle  qu’une  ingrarte  patrie  alloit  désormais  refuser  a la  ver- 
tu . La  tête  de  l’Archcvequc  , ou  sa  démission  : tel  étoît 
le  cri  des  factieux  . Ils  surent  le  punir  d avoir  empêché  un 
crime  de  plus  . Son  absence  même,devoit  être  un  sujet  fé- 
cond d’accusations  également  absurdes  & cruelles  (2)  , ,, 

« Cependant  la  nouvelle  doctrine  se  propage . L’Em- 
pereur lui  prête  l’appui  de  sa  sanction.  L’hérésie  triomphe î 
Les  peuples  séduits  offrent  en  foule  des  complices  k l’er- 


reur . 

««  Si  des  doutes  s’élèvent  > si  l’Eglise  réclame  par  la 
voix  & des  pontifes  & des  prêtres  , si  des  écrits  lumineux 
invoquent  les  antiques  traditions,  Arius  jugera  que  sa  cro- 
yance est  conforme  k celle  de  l’Eglise  catholique  . II  pu- 
bliera , pour  sa  défense,  & des  instructions  & des  profes- 
sions de  foi,  où  le  venin  de  l’hérésie  déguisé  avec  art, 
n’aura  que  plus  d’activité  (^).  Pourquoi  donc , s’il  est  vrai 
que  la  foi  catholique  ne  soit  pas  attaquée  , pourquoi  refu- 
ser obstinément  les  naives  & précises  interprétations  que 
nous  vous  demandons  ^ Ainsi  parle  le  saint  Evêque  avec 
toute  l’Eglise  (4)  : il  se  rallie  k tous  les  prélats  qui  offrent 
la  convocation  d’un  concile  , & tout  concile  est  refusé. 
Poiirauoi  ? Ah  ! c’est  qn’il  n’y  aiiroit  point  eu  Ik  de  légions 
sous  les  armes  , point  de  proclamations  homicides  , point 
de  ces  fureurs,  toujours  au  gage  de  la  force,  point  la  de 
peuple  demandant  a grands  cris  le  sang  des  prophètes  (5)  : 
Mais  k la  place  des  Conciles,  il  existe  dès  long-tems  • 
un  comité  Ecclésiastique , composé  d’hommes  sans  autre 
mission  que' leur  haine  contre  la  foi  de  Nicée , sans'autre 
science  que  celle  d’avoir  découvert  les  livres  d’Ebion  & de 
Macédonius  , faisant  circuler  dans  les  provinces  des  co- 
des de  doctrine  qui  abrogent  l’ancienne  croyance,  & des 
adresses  qui  tourmentent  les  consciences  sous  prétexte  de 
les  éclairer  (7)  . ,, 

“ II  faut  souscrire  ou  renoncer  a fout  (S) . On  devient 
séditieux  , perturbateur  du  repos  public , (p)  pour  ne  vou- 


fr)  Math  10.  22.  Athanas.  defugâ  suâ  • 

(2)  Ihid, 

(O  V.  apuà  Hilarium  , Athanas.  Sulpîc.  Scv.  Dyonis.,  5cc. 
passim* 

C4)  Athan.  de  Synod. 

(O  Momfauc.  vit.  Athanas.  pag.  ^7. 

(Ô  Hilar.  de  Trinit  , et  hist.  de  l'arianisme  . 

(7)  Idem  Frsgm.  r.  n.  ç.  Tillemonr,  Mainbourg  &c. 
f8)  Momfauc.  ubi-  supra  . 

(9)  Juliani  Imperator.  epist.  ad  Alexandriaos  • 
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loif  ni  trahir  sa  conscîence  en  la  prostîtnant  h de  lâche» 
sermens  > ni  abandonner  le  gouvernail  dans  le  fort  de  la 
tempête  (i)  . L’Eglise  se  partage  ; les  Evêques  sont  arra- 
chés avec  violence  du  milieu  de  leurs  troupeaux  , & chas- 
sés de  leurs  sièges  déclarés  vacans . On  en  met  d’autres  k 
leur  place  , tiuc  l’on  fait  venir  d’ailleurs  (i)  . Hérissée  de 
pointes  & d’epées  > chaque  église  offre  l'image  d’un  fort 
pris  d’assaut  (j)  j & les  peuples  égaré»  > incertains , trem* 
blans  > ne  savent  ce  qui  les  indigne  le  plus  > ou  l’exil  de 
leurs  pasteurs  légitimes  > ou  le  choix  des  hommes  qui  s’ap- 
pellent leurs  successeurs  (4)  . ,, 

••  Le  schisme  se  consomme  > tandis  que  par  une  in- 
trusion scandaleuse  > on  voit  un  Grégoire  flétrir  l’honneur 
de  l’épiscopat  ; soutenu  par  les  cohortes  armées , & par 
les  Juifs  l'î)  . Géorges  vient  s’asseoir  sur  le  siège  d’Athana- 
se  > & tous  les  crimes  y montent  avec  les  satellites  dont  il 
s’environne  . C’est  la  le  signal  d’une  proscription  univer- 
selle (<'<)  ; les  vierges  n’ont  plus  d’asyle  ; les  pieux  cénobi- 
tes n’osent  plus  même  aspirer  à la  piété  ; les  prêtres  sont 
mis  en  fuite  ; l’abomination  de  la  désolation  siège  dans  le 
lieu  saint  (7)  ; & pour  imprimer  sur  le  front  de  l’hérésie 
un  caractère  qui  pût  la  rendre  reconnoissable  à tous  les 
siècles  ) Dieu  a voulu  qne  dès- lors  , sur  le  siège  de  Lyd- 
da  J fut  assis  un  homme  qui  devoit  lui  prêter  ses  lâches 
connivences  (8) 

« Le  pieux  Archevêque  > après  avoir  visité  les  tom- 
beaux des  confesseurs  > & s’être  animé  au  combat  par  le 
souvenir  de  leurs  souffrances  > du  lieu  de  sa  retraite  , écrit 
à scs  chers  Alexandrins  d’éloquentes  instructions»  oû res- 
pirent toiir-à-tour,  le  feu  de  la  plus  ardente  charité , & la 
sainte  indignation  de  l’autorité  apostolique  • A ces  puis- 
santes exhortations  > il  joint  les  écrits  des  saints  pontifes 
qui  ont  soutenu  la  vraie  foi  par  toute  l’autorité  de  l’élo- 
quence & de  l’érudition  . Bien  loin  de  l’affbiblir  , la  per- 
sécution même  semble  avoir  agrandi  son  ame  » & l’élève 
au  niveau  des  dangers  qu’on  lui  prépare  . Ne  craignez 
point , dira-t-il  > montrons  que  celui  qui  nous  protège  » est 
plus  fort  que  celui  qui  nous  persécute  . „ 


(i)  Hertnsnt»  vie  «le  S.  Athanif*  'om.  r.  pae.  <tr> 

(а)  Episr  Jnlii  Rom.  Fpitc.  ad  Episc.  Athaaas . apolog.a» 
(})  Hilar.  advrra.  Auxent.  a.  j. 

C4)  Epist.  Tulii  Papac  iiiprà  . 

(<)  Fleury,  hisf  eccl.  I.li  n.  14.  pas-  itÿ*  édit.  1704. 

(б)  Histor.  Tripart.  1.  <.  c.  17- 

Ô)  Athan.  apolos-  *P  Encycl  et  ad  Solitar  . “ 

L8)  kiat.  Tripart.  tup.  Fleury.  L.  10  et  11. 
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Maïs"  ïes  fidèles  sans  pasteurs  > mais  fiés  coopéra* 
teiirs  dans  les  travaux  de  Tapostolat , que  font-ils  aujourd’ 
hui  que  le  tems  du  silence  est  passé  (i)  ? Ah  ! l’Egl/se 
compte  ses  pertes  ; elle  ne  peut  compter  ses  triomphes  ; & 
les  catholiques  s’écrient  encore  avec  orgueil  : l’univers  est 
pour  nous . Et  sans  sortir  des  limites  de  cet  Empire  > que  ' 
l’hérésie  nomme  ses  apostars , que  l’impiété  leur  applau- 
disse > que  l’imposture  en  exagère  les  listes  fastueuses  > 
nous  avons  pour  nous  la  plus  grande  partie  des  provinces  » 

& tout  ce  qu’il  y a de  vertus  & de  sciences  dans  ces  më<> 
mes  provinces  (2)  • 

Oui  J tout  le  monde  se  réjouit  de  voir  qu’un  schis- 
me si  odieux  f qui  a déclaré  la  guerre  à J.C.>  soit  frappé 
d’anathème  par  celui  qui  est  la  ferme  colonne  de  l’Egli- 
se (î)  y & ceux-là  meme  qui  gémissent  encore  entre  le  ves- 
tibule & l’autel , oh  I qu’avec  joie  > ils  s’associent  à tous 
les  périls  de  leur  Evêque  ! Comme  ils  portent  envie  à ses 
sacrifices  ! Comme  ils  embrassent  avidement  l’espérance  que 
Dieu  n’abandonnera  pas  son  Eglise,  &que  les  hommages 
de  l’amour  & de  la  vénération  répareront  à Fenvi  les  ou- 
trages , dont  la  persécution  abreuve  le  plus  vertueux  des 
pasteurs  (4) . 

Nous  recueillons  avec  respect  cette  pièce  qui  est  un  . 
modèle  de  bon  goût , de  délicatesse  & des  plus  heureuses 
applications  . M.  l’Abbé  Marie-Nicolas-Sylvestre  Guillon  > 
pretre  , étonnant  par  sa  vaste  érudition  , faisoit  naître  les 
plus  grandes  espérances  pour  l’Eglise  à laquelle , dès  sa 
jeunesse,  il  avoit  consacré  ses  travaux  & ses  Veilles.  M. 
l’Abbé  Barruel , auteur  du  Journal  Ecelésiastique , sut  bien- 
tôt distinguer  son  talent  ; & il  ne  tarda  pas  à se  l’associer 
pour  collaborateur  . Les  Souscripteurs  de  ce  Jésuite  infàti-  - 
gable  , applaudirent  à son  choix  . M*  l’Abbé  Guillon  tra- 
vailla sans  relâche  à la  précieuse  Collection  Ecclésiastique 
en  12.  Vol.  in  8^. , dirigé  par  M.  Barruel*  Elle  renferme  ‘ 
un  très-grand  nombre  de  Lettres  pastorales  de  nos  prélats  , 
plusieurs  discours  de  M.  Guillon  , son  excellent  parallèle 
des  Révolutions  , & divers  écrits  des  meilleurs  auteurs  en 
faveur  de  la  religion  attaquée  par  les  novateurs  de  l’As- 
semblée nationale . Le  treizième  & le  quatorzième  volu- 
mes de  ce  recueil  étoient  déjà  imprimés  : on  les  brochoit, 
lorsqu’ils  furent  brûlés  par  les  impies  • C’est  une  perte  ir- 


S.  Hilsr.  ad  Constant.  Impefat. 

(2)  S.  Atàan.  episr.  ad  Sol i car.  pag.  827* 
fO  Id.  Vita.  S.  Antoini 

(4)  episu  Julii  Papae  ad  Alexand.  ap.  Atàan.  vol*  I. 
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réparable , à moins  que  ces  deux  volumes  ne  continssent 
les  Brefs  du  S.  Père  , comme  J’aiiteur  sembloit  l’annoncer. 
Mos  resrets  alors  seroient  moindres > parce  que  les  écrits 
de  Pie  VI  étant  imprimés  à Rome,  on  pourra  plus  aisé- 
ment se  les  procurer  . Cet  estimable  rédacteur  se  proposoit 
de  porter  au  moins  une  si  utile  collection  à i;  volumes; 
& nous  avons  à regretter  encore  beaucoup  de  manuscrits 
intéressans  , qui  auront  sans  doute  été  dispersés  ou  jettét 
aux  flammes , après  le  massacre  de  ce  digne  confesseur  de 
la  foi . 

On  a déjà  vu  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  les  prin- 
cipaux discours  que  l'amour  de  la  paix  inspiroit  à M.  de 
Juigné  pour  le  bien  public;  ajoutons  seulement  que  dans 
le  huitième  volume  de  la  collection  ecclésiastique  on  trouve  : 
i“.  Une  lettre  pastorale  de  M.  l’Archevcque  de  Paris» 
au  Clergé  & aux  fidèles  de  son  Diocèse  , datée  de  Cham- 
béry , le  7 Février  1791 . Ce  prélat  y annonce  qu’il  avoit 
adressé  à son  Diocèse , l’instruction  de  M.  l'Evéque  de 
Boulogne , avec  des  réflexions  dont  il  avoit  accompagné 
son  adhésion  . 

î".  Une  Ordonnance  sur  la  prétendue  élection  faite  » 
du  sieur  Gobel  Evêque  de  Lydda  , au  siège  de  Paris,  datée 
aussi  de  Chambéry  , le  ii  Mars  1791. 

Elle  est  terminée  par  ces  paroles  si  touchantes  de  M. 
l’Archevcque  à son  peuple  ; “ Il  connoît , ce  juste  juge  , 
& la  pureté  de  nos  intentions , & toute  notre  tendresse 
pour  vous  , Si  toute  notre  sollicitude  , & les  amertumes 
dont  notre  ame  est  remplie  , & la  Aouleur  dont  notre  coeur 
est  déchiré  à la  vue  des  dangers  ijui  vous  environnent , & 
l’ardeur  de  nos  vœux  . . . . „ 

Hélas  ! avec  combien  de  raison  ce  vertueux  prélat 
pourroit-il  adresser  k scs  ouailles  ingrates  , les  mêmes  re- 
proches que  le  divin  Sauveur  faisoit  aux  juifs  qui  le  lapi- 
doient , au  même  instant  qu’ils  étoient  comblés  fe  ses 
bienfaits  : 

Frepter  quoi  opus  me  lapidatis  ? 


Il  est  un  autre  Prélat , député  de  la  Vicomté  de  Paris , 
M.  de  Beauvais  , ancien  Evêque  de  Sénez  , qui  mérite  une 
mention  honorable  dans  ce  recueil , principalement  consa- 
cré k faire  connoître  la  vertu  persécutée  pendant  la  plus 
cruelle  des  révolutions . M.  l’Abbé  de  Beauvais  (1) , né  k 


Jean-£ipti(tc-Msrie-Cbarlct  de  Beauvais  » du  Diocèse 


J0an.10.j2. 


M.  de 
Seauvais 
ancien 
Evêque  de 
Senea  . 
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Cherbourg  en  17?^  5 Vicaire-Général  > chanoine'  de  No-- 
yon  & prédicateur  du  Roi  > se  distingua  dans  l’éloquence 
de  la  chaire  . Le  public  est  encore  privé  de  la  plupart  de 
scs  ouvrages  & de  ses  sermons  : Nous  n’avons  d'imprimés» 
cipie  son  éloge  de  l’Infant  Don-Philippe  Duc  de  Parme  » le 
Panégyrique  de  S.  Louis»  prononcé  a l’Académie  Françoi- 
se ,les  Oraisons  funèbres  de  M.  le  Comte  du  Muy  , de  "M- 
de  Broglie  Evcque  de  Noyon,  désigné  Cardinal  , de  Lo- 
tiis  XV  le  bicn-aimé,  & de  M.  Leger  curé  de  S.  André- 
des-Arcs  a Paris  . Cet  orateur  célèbre  avoit  surtout  l’art 
d’intéresser  par  le  naturel  & le  sentiment  qui  caractérisent 
tous  ses  écrits  . Sa  tendre  piété  » la  simplicité  de  ses  mœ- 
urs » l’égalité  de  son  ame  » la  sensibilité  sé  peignoient  dans 
ses  discours  » où  le  goût  le  plus  pur  & formé  sur  les  meil- 
leurs modèles  > guidoit  toujours  une  diction  harmonieuse 
& facile . Une  éloquence  douce  , quelquefois  sublime»  une 
déclamation  agréable  » un  geste  toujours  noble  & digne  de 
son  sujet  » étoient  merveilleusement  secondés  en  lui  par 
une  taille  avantageuse»  une  physionomie  heureuse  où  res> 
piroîent  la  candeur  & la  bonté  » une  voix  sonore  » un  bel 
organe  , l’extérieur  gravé  & modeste  d’un  Apôtre  pé- 
nétré des  grandes  vérités  qu’il  aniionçoit»  & uniquement 
occupé  d’en  inspirer  l’amour  a ses  auditeurs  . Sa  réputa- 
tion le  fit  bientôt  désirer  a la  Cour  » pour  y exercer  auprès 
de  Louis  XV  » Taugustc  ministère  de  la  divine  parole  . Le 
Roi  » qui  aimoît  la  vérité  dans  ceux  qui  parloient  en  sa 
présence,  honora  ses.talens  & son  zèle»  & lui  donna 
en  17741’Evcché  de  Séiiez»  vacant  par  la  translation  de  M. 
de  Cham porcin  à celui  de  Toul  » qui  fut  alors  canonique- 
ment divisé  en  trois  Ev^èchés  > Toul  , Verdun  & Nancy  . ^ 

Ce  Prélat  eut  l’honneur  d’être  choisi  deux  fois  par 
son  Corps  , pour  en  être  l’organe  à l’ouverture  des  assem- 
blée.® du  Clergé.  Il  gouverna  pendant  près  de  dix  ans  , 
l’Eglise  de  Sénez  , confiée  dans  difiérens  tems»  à des  pré- 
dicateurs de  Sa  Majesté  , qui  s’étoient  rendus  dignes  de  cet- 
te récompense  par  des  lalens  supérieurs  . . 

M.  de  Beauvais  s’étant  démis  de  son  évêché  » se  retira 
auprès  de  son  ami  » M.  l'Archevêque  de  Paris  » pour  se  li- 
vrer tout  entier  a ses  travaux.  Son  amour  pour  l’Eglise 
lui  avoit  fait  entreprendre  l’extrait  des  morceaux  les  plus 
élequens  des  SS. Pères  , afin  de  venir  au  secours  des  prédi- 
cateurs qui  négligeoicnt  une  lecture  si  essentielle . Il  voyoît 
avec  douleur  dégénérer  le  plus  beau  des  genres  ; & il  avoit 


de  Coutancc^ , «icré  Evêque  de  Sénez  le  20  mers  1774  » danni  sa 
jtéinisaiQn.en ...  ^ ^ 
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eontju  le  projet  infiniment  utile»  de  restaurer  l’éloquence 
chrétienne . Convaincu  que  les  orateurs  sacrés  sont  des 
hommes  aussi  précieux  à l'Etat  qu’à  la  Religion  , & que 
par  l’ascendant  de  leurs  discours  > ils  peuvent  influer  sur  le 
bonheur  d’use  nation  entière  > eu  lui  prêchant  la  nécessi- 
té, l’avantage  de  l'obéissance  , & en  lui  faisant  aimer  set 
devoirs  , ce  prélat  vouloit  fonder  trois  maisons  particuliè- 
res à Paris  , à Lyon  , à Aix  en  Provence , où  seroient  ad- 
mis par  des  examens  préalables , tous  ceux  qui  annoncero- 
ient  des  talens  distingués  pour  la  prédication . Les  bienfaits 
du  Clergé  de  France  les  y auroient  sans  doute  fait  jouir 
d’un  sort  honnête  &dc'tOus  les  moyens  pour  se  perfec- 
tionner . Délivrés  ainsi  de  tous  les  soucis  de  l’ambition  » 
ils  se  seroient  entièrement  consacrés  à faire  refleurir  eu 
France  l’éloquence  des  Fénelon  » des  Bossuet,  des  Fléchier, 
des  Bourdaloue  , des  Massillon  ,-des  Cheminais,  des  Mo- 
linier  , des  Neuville  &c.&c.  et  de  tant  d’autres  grands  maî- 
tres qui  ont  tpurni  , avec  autant  de  gloire  que  de  succès . 
cette  sainte  carrière . Personne  n’étoit  plus  à même  que  M. 
de  Beauvais  d'exécuter  ce  plan  , puisqu’il  avoit  l’avantage 
inestimable  de  pouvoir  être  tout-k  la-fois  juge  , conseil  & 
modèle  • Il  s’attachoit  particulièrement  à encourager  la  jeu- 
nesse ,•  & quand  il  découvroit  quelques  sujets  amis  de  l’é- 
tude , il  en  devenoit  aussi-tôt  le  protecteur  & le  père . • 

M.  de  Marboeuf,  Archevêque  de  Lyon , alors  Evêque 
d’Autun  , afin  de  mieux  connoître  les  sujets  qu’il  devoit 
présenter  au  Roi  pour  éprouver  les  grâces  de  S.  majesté  , 
ce  Ministre  de  la  feuille  des  bénéfices , sachant  tout  le  mé- 
rite de  M.  de  Beauvais  dont  un  jugement  sûr  égaloit  le  zè- 
le , l’invita  k suivre  les  prédicateurs  de  la  Capitale  pour 
examiner  leurs  talens . 11  manquoit  encore  au  ministère 
ecclésiastique  cet  emploi  de  confiance , aussi  honorable  au 
ministre  qui  le  créa  , qu’au  prélat  sur  qui  tomba  le  choix  • 

C’étoit  sans  doute  le.  moyen  le  plus  assuré  de  ranimer  l’é- 
mulation et  d’encourager  le  mérite  . Instruits  qu’ils  avo- 
lent  des  juges  dans  leur  auditoire  > les  jeunes  orateurs  afin 
d’obtenir  un  jugement  favorable  & les  suffrages  du  bon  go- 
ût , se  fussent  défendus  de  sacrifier  k celui  du  siècle  pour 
le  geste  , la  déclamation  , les  manières  , le  style  et  les  pen- 
sées . Cette  utile  surveillance  réunie  k l’exécution  du  pro- 
jet de  M.  de  Beauvais  , n’eut  pas  tardé  de  rendre  tout  son 
éclat  k ce  genre  d’éloquence  » qu’aucune  autre  nation  ne 
porta  jamais  k un  aussi  haut  degré  de  perfection  que  les 
modèles  françois  . Si  le  Seigneur  fléchi  par  nos  larmes , no- 
us accorde  le  bonheur  de  revoir  l’Eglise  de  France  encore 
florissante , oh  ! combien  les  vues  sages  de  ces  deux  pré- 
lats seroient  dignes  de  fixer  l’attention  du  Clergé  1 
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Tandis  ^[}ii’il  s’occiipoit  avec  tant  d’ardeur  an  bien  de 
PEglIse,  M.  de  Beauvais  aMoit  souvent  chez  les  Hermite» 
du  Calvaire  auprès  de  Paris  . Tout  inspiroit  le  recueille- 
ment et  la  dévotion  dans  ce  saint  lieu  . où  cet  Apôtre  ai- 
moit  à se  retirer  pour  s’édifier  > et  y méditer  à loisir  les  vé- 
rités éternelles . 

C’est  dans  le  meme  tems  que  la  vicomté  de  Pari* 
le  nomma  député  aux  Etats-Généraux  . Mais  il  fut  une  des 
premières  victimes  de  la  révolution  ; & il  eut  un  mois 
après  avec  M.  de  Juigiié  , l'honneur  d’être  assailli  à coups 
de  pierres  en  sortant  de  l’Assemblée  . Deux  Evêques  de  fa 
meme  Eglise  de  Sénez  , M.  de  Beauvais  & M.  de  Bonne- 
val  > étoient  donc  destinés  à être  en  même  tems  l'objet 
de  la  persécution  de  l’impie  !...  Cet  orateur  si  distingué  » 
ne  porta  pas  une  seule  fois  la  parole  à ces  Etats  , où  l’avo- 
ient  appellé  l’estime  publique  & la  confiance  des  gens  de 
' bien  . Dès  les  premiers  éclairs , il  prévit  l’orage  qui  se  for- 
moit  sur  la  France  & grondoit  déjà  sur  l’Eglise  catholique  . 
Consterné  du  ton  d’audace  & d’impiété  qui  dominoit  au 
milieu  de  tous  les  intérêts  & de  toutes  les  passions  réunies, 
son  ame  si  douce  , si  religieuse  & si  paisible  , se  contenta 
de  gémir  en  silence  sur  les  maux  qu'il  ne  pouvoit  réparer  . 
Il  avoit  composé  avec  soin  plusieurs  opinions, pour  les  pro- 
noncer à la  Tribiuie  , entr’autres  sut  la  religion  , le  clergé  , 
l’utilité  des  corps  religieux  , l'éducation  &c.  &c.  Mais 
il  crut  ne  devoir  pas  aigrir  des  esprits  si  peu  disposés  k 
écouter  la  voix  persuasive  de  la  raison  , de  la  vertu  , de  la 
piété , du  sentiment , dont  peu  de  députés  étoient  plus  ca- 
pables que  lui , de  leur  parler  le  touchant  & vrai  langage  . 
Inséparable  compagnon  de  son  respectable  ami , il  en  par- 
tagea les  périls  & l'infortune.  Outragé  , lapidé  à ses  côtés, 
près  du  palais  de  son  Roi , qui  avoit  si  souvent  retenti  des 
applaiidissemens  dûs  à son  éloquence  , M-  de  Beauvais 
éprouve  les  premières  convulsions  de  ce  volcan  , dont  les 
irruptions  menaçoient  d’engloutir  & le  trône  &la  fisi  . La 
tristesse  s'empare  de  son  ame  ; les  humiliations  de  son  Or- 
dre, l’avilissement  déplorable  delà  Monarchie,  l’état  pé- 
nible du  Roi  & de  la  famille  Rovale  , le  pénètrent  de 
douleur  : les  succès  audacieux  de  l’inctédiilité  qu’il  avoit 
toujours  combattue  par  ses  discours  & ses  exemples;  le 
dépérissement  de  la  vraie  religion  navrent  son  cœur  d’a- 
mertume : enfin  ne  pouvant  survivre  à tant  de  maux  , il  suc- 
combe ; & Dieu  récompense  ses  longs  travaux  , en  ne  per- 
mettant pas  que  ce  cœur  si  sensible  fut  témoin  jusqu’à  la 
fin  , de  nos  désastres  , de  notre  déportation  , du  massacre 
de  ses  collègues , du  sort  qui  attendoit  l’Eglise  de  Sénez 
son  épouse  , & ceux  qui  furent  nommés  après  lui  > à ce  siè- 
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ge  illustre  a jamais  par  les  liens  de  son  fidèle  & couragemc 
pasteur . , J 

Ainsi  mourut  saintement  dans  la  paix  du  Seigneur  > 
le  jour  de  Pâques  1790»  au  palais  Archiépiscopal  de  Paris  , 

M.  de  Beauva  s qui  avoit  consacré  route  sa  vie  à la  defense 
de  sa  foi,, au  maintien  du  bo.i  godt  & a Phonneur  des  lettres  * 
qui  firent  en  lui  une  perte  diificile  a réparer  . Depuis  long- 
tems  il  se  préparoit  à sa  fin  ; & comme  l’immortel  Fénelon 
dont  il  sujvoit  les  traces , & avec  lequel  son  ame  douce  & 

Îiacifique  avoit  une  si  heureuse  analogie  , il  descendit  dans 
e tombeau  , chéri  de  Dieu  , & des  hommes  dont  l’estime 
pouvoit  le  flatter  : 

DILECTfJS  DEO  ET  HOMINIBUS  . Eccli.J^- 

« • 

Ce  vertueux  Evêque  vivra  toujours  dans  ses  ouvrages  : 
mais  que  sont-iJs  devenus?  Nous  savons  qu’ils  turent  con- 
fiés d’abord  à un  ami  respectable  : mais  que  sera  deven  u lui- 
même,  le  dépositaire  de  ces  manuscrits?  Ahl  qu'il  seroit  à 
souhaiter  que  la  religion  & les  lettres,  en  pleurant  leur  dé- 
fenseur & leur  soutien , ne  fussent  pas  condamnées' à se  voir 
privées  pour  toujours  des  fruits  précieux  de  sa  plume  ! 

Le  lecteur  peut  avoir  une  idée  des  sentimens  & du 
style  de  M.  de  Beauvais  par  les  citations  suivantes  , où  il 
dépeint  si  vivement  les  ravages  de  l’incrédulité  , qui  ont 
amené  la  révolution;&  où  il  s’élève  avec  force  contre  les 
erreurs  qu’il  avoit  appris  a connoltre  par  une  étude  assidue 
du  coeur  humain , & les  plus  profondes  méditations  sur  les 
moeurs  dominantes  , les  abus  de  la  Cour  & les  plaies  de 
son  siècle  . Il  y a des  endroits  dans  ses  discours  , où  l’on 
seroit  porté  a croire  qu’il  parle  en  prophète  inspiré  sur  nos 
malheurs , tant  il  les  annonce  avec  véhémence  & vérité  ! 

Ses  portraits  sont  si  frappaiis , que  la  ressemblaiK^e  éton- 
ne : Ce  ne  sont  plus  des  avis  & des  menaces  , mais  des 
faits  qu’il  semble  décrire  ôc  dont  on  diroit  qu’il  eut  été  té- 
moin lui-même  - 

Dans  son  i^anigyrtque  de  S.  Louis,  prêché  en  17^1, 
s’il  fait  l’éloge  de  la  supériorité  des  lumières  de  ces  der- 
niers tems,  il  en  déplore  aussi  les  abus:  il  se  plaint  qu'aux 
excès  des  siècles  anciens  ont  succédé  les  excès  opposés  • 

“ Ainsi  donc , dit-il  , la  vivacité  naturelle  à notre  nation , 
nous  emportera  toujours  à l’une  ou  a l’autre  extrémité  ! La  ' 
superstition  ne  déshonore  plus  la  religion , & l’incréduli- 
té en  ébranle  les  fondemens  : le  fanatisme  n’agite  plus  les 
esprits , & une  sacrilège  indidérence  en  a pris  la  place  : 
nos  mœurs  ne  sont  plus  aussi  rudes  , aussi  farouches , & 
la  mollcss.e  les  a énervées  : l’humanité  semble  avoir  fait  par* 
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niî  nous  les  plus  grands  p cogrès,  & notre  sensibilité,  àTor-^ 
ce  de  s’étendre,  s’est  aiieantie  : nous  voulons  aimer  tout  le 
genre-humain,  & nous  n’aimons  plus  notre  patrie  nous 
nous  flattons  de  savoir  mieux  apprécier  que  nos  ancêtres 
la  véritable  gloire , & un  lâche  intérêt  personnel  nous 
fait  regarder  l’héroïsme  de  nos  pères  , comme  un  vain  en- 
thousiasme . François , vous  n’avez  donc  plus  les  dérautas 
de  vos  ancêtres , niais  avez-vous*  leurs  vertus 

“Ne  nous  rassurons  pas  sur  l’éclat  qui  nous  environ- 
ne. Rome  étoit  sans  doute  plus  brillante  & plus  éclairée 
du  tems  des  Césars,  que  du  tems  des  Camilles  & des  Régii- 
lus:  mais  l’héroïque  simplicité  de  ses  premiers  âges  , pré- 
paroit  sa  grandeur  future  ; sous  l’empire  d’Auguste , elle 
monte  au  plus  hâut  dégré  de  sa  puissance  ; a peine  y est- 
elle  parvenue  qu’elle  s’endort  au  sein  de  la  gloire  ; la  mol- 
lesse & la  volupté  corrompent  ses  mœurs  , énervent  son 
courage , étoufîènt  son  antique  magnanimité  ; & ce  vaste 
Empire  , qui  sembloit  devoir  être  immortel , périssant  par 
une  décadence  sensible,  couvre  enfin  l’ univers  de  ses  dé- 
bris . France , tels  furent  vos  commencemens  du  tems  de 
vos  anciens  braves  ; telle  a été  votre  gloire  sous  le  règne  de 
votre  Auguste  ; ‘ tel  est  aujourd’hui  le  relâchement  & la 
corruption  de  vos  mœurs  ; Voici , voici  le  siècle  de  Tibè- 
re sous  le  règne  de  Titus  . Tel  sera  donc  aussi  ( je  frémi» 
de  le  dire  ) oui , tel  sera  un  jour  votre  sort , si  ce  redouta- 
ble exemple  ne  vous  réveille  de  votre  assoupissement , si 
les  mêmes  vices  qui  ont  renversé  les  plus  puissans  Empi- 
res , continuent  de  ruiner  sourdement  les  fondemens  du 
vôtre  . „ ‘ 

IlVadrcssc  ensuite  aux  Académiciens  , comme  à ceux 
qui  devroient  être  les  plus  sages  et  les  plus  éclairés  des  ci- 
toyens : il  les  invite  a ranimer  nos  anciennes  vertus  , “ k 
répandie  la  véritable  Philosophie,  la  seule  qui  mérite  ce 
beau  nom  trop  souvent  profané  , la  Philosophie  de  Pâme  , 
l’amour  de  la  sagesse  plus  encore  que  celui  de  la  science  r 
C’est  la  multitude  des  sages  , non  celles  des  savans  , qui 
fait  le  bonheur  de  la  terre  : MultUudo  tapUntium  lanitai  eit 
orhU  terrarum.  L’esprit  philosophique  a déjà  fait  assez  & 
trop  de  progrès  parmi  nous  . S’il  est'  avarrtageux  que  le 
public  soit  éclairé,  rien  de  plus  dangereux  que  d’ouvrir 
indifféremment  à la  multitude,  le  sanctiraire  intérieur  de  la 
Philosophie  . Pour  un  petit  nombre  de  génies  qui  sont  di- 
gnes d’entendre  ses  sublimes  leçons  , combien  sont  inca- 
pables de  les  comprendre  , & en  feront  la  plus  fausse  & la 
plus  pernicieuse  interprétation  ! Vous  le  voyez  tous  les 
fours  > Messieurs , l’abus  que  l’on  fait  , soit  contre  la  re- 
ligion , soit  contre  l’Etat,  de  ses  principes  les  plus  sages! 
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Vous  fe  voyez  combien  la  fureur  de  raisonner  j,  fait  de  tort 
à la  raison  même  ; depuis  qu’elle  s’est  emparée  de  cette 
multitude  d’esprits  faux  & frivoles  qui  u'étoicnt  faits  que 
pour  plier  sous  le  joug  de  l’autorité;  ...i . Bossuet  , Féne- 
lon» Corneille  ^ Racine  &e.  , ces  aigles  qui  prenoient  dans 
leurs  écrits  un  vol  si  rapide  & si  sublime  > se  faisoient  gloi- 
re d’imiter  dans  leurs  mœurs  & dans  leur  foi , la  simpli- 
cité de  la  colombe  • Taat  .il  est  vrai  que  la  simplicité  fut 
toujours  la  vertu  des  plus  grands  génies  » comme  des  plus 
grands  hommes  ! ,» 

Peut  on  rien  lire  de  plus  frappant , que  le  tableau  que 
cet  orateur  trace  du  philosophisme  > comme  étant  la  playc 
la  plus  profonde  de  notre  malheureuse  nation  ? 

“ Il  étoit  donc  réservé  au  dix-huitième  siècle  d’atta- 
quer ’a-la-fois  tous  nos  dogmes  & toutes  nos  Ipix  » en  sap- 
pant  leur  fondement  sacré , l’autorité  de  la  révélation  . 
Qiie  dis-je?  les  principes  même  de  cette  première  loi  nue 
l’Auteur  de  la  nature  a gravée  dans  le  cœur  de  tous  les 
hommes  ; les  principes  de  l'honneur  , de  la  justice  > de  la 
vertu  , de  l’honnêteté  naturelle  ; les  principes  les  plus  es- 
sentiels pour  l’ordre  & la  paix  des  sociétés  humaines , ont- 
ils  été  respectés  ? & quels  progrès  ces  désolans  systèmes 
n’ont-ils  pas  fait  parmi  nous  & dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe  ? L’impiété  > suivant  une  Prophétie  qui  semble 
regarder  particulièrement  ce  dernier  siècle»  l’impiété  croit 
donc  être  arrivée  au  moment  d’un  triomphe  & d’une  ré- 
volution générale  ! Elle  a dit  dans  sa  pensée  : Je  vais  chan- 
ger les  tems  ; Je  vais  changer  les  loix  : l'utabit  quoâ 
pOiiit  mutare  tmfora  (y  Ugti  . „ j 

* Sièc'c  dix-huitième» si  fier  de  vos  lumières,  & qiii  vous 
glorifiez  entre  tous  les  autres  , du  titre  de  Siècle  Philoso- 
phe » quelle  époque  fatale  vous  allez  faire  dans  l'histoire 
de  l’esprit  & des  mœurs  des  Nations!  Nous  ne  vous  con- 
testons point  le  progrès  de  vos  connoissances  ;mais  la  fbi- 
ble  & superbe  raison  des  hommes  ne  pouvoit-elle  donc 
s’arrêter  à son  point  de  maturité  ? Après  avoir  réformé 
quelques  anciennes  erreurs  » falloit-il  » par  un  remède  des- 
tructeur » attaquer  la  vérité  même  ? Il  n’y  aura  donc  plus 
de  superstition  » parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  religion  ; plus 
de  faux  héroïsme  » parce  qu-il  n’y  aura  plus  dnionneur  ; 
plus  de  préjugés , parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  principes  ; 
plus  d’hypocrisie  , parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  vertu  r Es- 
prits téméraires , voyez  » voyez  les  ravages  de  vos  systè- 
mes , & frémissez  de  vos  succès  . Révolution  plus  funeste 
encore  que  les  hérésies  qui  ont  changé  autour  de  nous  la 
face  de  plusieurs  Etats  ! Elles  y ont  du  moins  laissé  subsi- 
ster un  culte  & des  mœurs , & nos  neveux  malheureux 
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n’auroient  p!u*  un  jour , ni  culte , nï  mceurs , ni  Dieu  ! 
O Sainte  Eglise  Gallicane  ! O Royaume  Très- Chrétien  ! 
Dieu  de  nos  Pètes , ayez  pitié  de  la  postérité . 

Eh  ! quelle  n’étoit  pas  rafflictioii  de  Louis  XV , à la 
Vue  des  maux  plus  terribles  encore  qui  menaçoienc  les  gé- 
nérations futures  ! II  a voulu  déposer  sa  douleur  Si  ses  al- 
larmes  dans  l’Acte  où  il  a consigné  ses  dernières  volontés. 
Avec  quelle  amertume  il  y déplore  le  dépérissement  de  la 
Foi  dans  un  Royaume  > où  elle  avoit  toujours  régné  avec 
tant  de  gloire  ! » { Oraiifuucb.  de  LouitXl'  le  bien-almé . ) 

N. B.  M.  de  Beauvais  eut  pour  Successeur  immédiat , 
nommé  par  le  Roi  à l’évêché  de  Sénez , M.  l’Abbé  de  Bon- 
neval , chanoine  de  Paris,  Vicaire-général  de  Mâcon  , Ab- 
bé commendataire  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Léonard  de 
Corbigny , Diocèse  d’Autun  , nommé  depuis  à celle  de 
S.Pierre&  de  S.Paul  d’Honnecourt,  Diocèse  de  Cambrai. 
Ses  principes  sur  la  résidence  ne  lui  permettant  pas  d'acce- 
pter un  siège  situé  dans  un  climat  dont  la  rigueur  étoit 
incompatible  avec  sa  santé  , il  obtint  du  roi  l’agrément  de 
ne  pas  profiter  de  la  grâce  dont  Sa  Majesté  avoit  daigné 
l’honorer  . — Sur  sa  démission  , M.  l’Abbé  de  Castellanc , 
vicairé-général  et  chanoine  d’Aix  , Abbé  commendataire  de 
Nogent,  fut  sacré  Evêque  de  ce  Diocèse , deux  mois  après . 

“ Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  prélat , page  1^5 . — 
M.  l’Abbé  de  Bonneval , aussi  vicaire  général  et  chanoi- 
ne d’Aix , succéda  à M.  de  Castellane  mort  en  Octobre 
1788  . — - Nôus  parlerons  plus  en  détail  de  la  persécution  , 
des  soiifi'rances  et  du  courage  de  cet  Apôtre  prisonnier  de 
J.  C. , quand  nous  traiterons  ce  qui  concerne  le  Diocèse  de 
Sénez . 

Plusieurs  mois  avant  sa  mort , M.  de  Beauvais  se  vo- 
yant dépérir  sensiblement , avoit  invité  à le  remplacer  dans 
l’Assemblée  , M.  Gandolphe  curé  de  Sèves  , nommé  sup- 
pléant par  la  vicomté  de  Paris . Ce  respectable  pasteur  , di- 
gne de  sa  confiance  , reçut  fidèlement  toutes  ses  instru- 
ctions , et  fut  le  dépositaire  des  projets  qu’il  avoit  for- 
més pour  l’avantage  de  la  religion  et  de  la  monarchie  . La 
plus  grande  consolation  de  ce  prélat , en  se  retirant  des 
etats-généraux  , étoit  d’avoir  pour  successeur  un  curé  qui 
partageoit  tous  ses  sentimens . Il  fut  en  effet , à l'exemple 
de  M.  de  Beauvais,  invariablement  attaché  aux  vrais  princi- 
pes ,*  et  sa  constance  lui  mérita  les  honneurs  de  la  persécu- 
tion,de  la  part  même  de  ses  paroissiens  qu’il  avoit  toujours 
instruits  avec  un  zèle  éclairé,  et  soutenu  pat  une  conduite 
édifiante  et  courageuse . 
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L’Eglise  de  Paris  , dont  l’existence  précéda  l’origine  ïsH»® 
de  la  Monarchie  Françoise,  cette  célèbre  çt  mémorable  dePsri». 
Eglise  que  nos  Rois  appel loieiit  la  première  Eglise  du  Ro> 
yaume  , et  qui  mérita  toujours  l’afFection  et  les  respects 
de  la  Capitale;  cette  Eglise  se  distingua  dans  tous  les  tems 
pat  la  régularité  , le  maintien  de  la  discipline  Ecclésiasti- 
que , le  zèle  pour  la  dignité  du  culte  et  la  pompe  des  céré» 
tnonies  , par  l’exercice  non  interrompu  de  la  prière  publi- 
que (i),  par  sa  constante  union  avec  sps  Archevêques  et 
son  attachement  à ses  maîtres  . 

Le  Chapitre  de  cette  Métropole  a donné  dans  tous  les 
siècles  à l’Eglise , un  très-grand  nombre  d’Evêques  , de 
Docteurs  et  d’écrivains  distingués  . Sans  remonter  aux  siè- 
cles antérieurs  , on  doit  citer  av'cc  éloge  , MM.  tiremond  , 

Pey  et  Bergiet.qni  ont  consacré  si  utilement  leurs  veilles* 
la  défense  de  la  religion,  de  l’Eglise  et  des  bonnes  mœurs. 

L'Episcopat  François  s’honore  encore  de  '’os  jours 
de  plusieurs  membres  de  cette  illustre  compagnie,  comme 
de  Messeigneurs  Moreau  , Evêque  de  Mâcon  ; de  la  Luzer- 
ne , Evcque-Dnc  de  Langres  ; de  Cugnaç  , Evêque  de 
Lectoure  ; de  Nicolaï  , Evêque  de  Béziers  ; de  Cslari  , 

Evêque  du  Puy  , &c ...  — MM.  de  Fleury  Archevêque 
de  Tours  , de  Bonin  Evêque  d’IJsez  , de  Fénelon  Evêque 
de  Lombez  , &c.  &c.  étoient  aussi  chanoines  de  cette 
Eglise . 

M.  l’Abbé  Chevreuil , chanoine  etchancellier  de  l’Egli- 
. te  de  Paris  , écoit  député  aux  Etats-Généraux  * Dans  ses 
différentes  dignités  de  Vicaire  Général,  d’Otficial,  de  Chan- 
cellier  de  Paris  et  de  l’Université , il  donna  de  grandes 
preuves  de  son  savoir  et  de  son  zèle . Les  tristes  évène- 
mens  de  la  révolution  ont  précipité  ses  jours;  et  son  chapi- 
tre a fait  en  lui  une  grande  perte . 

Il  estk  remarquer  pour  l’honneur  du  Clergé  de  la  Ca- 
pitale , que  parmi  ses  députés  aux  Etats-Généraux  > au 
nombre  de  dix,  il  n’y  a eu  d’infidèle  'a  ses  principes  que  le 
sieur  Dumouchel , recteur  de  l’Université  , Evêque  intrus 
de  Nîmes  . 

M.  l’Abbé  de  Bonneval , collègue  de  M.  Chevreuil  , 
réunit  aussi  les  suifrages  du  clergé  de  Paris  pour  la  députa- 
tion aux  Etats-Généraux  de  1 7>i9-  Cet  écrivain  qui  a si  bien 
mérité  de  sa  patrie  par  les  ouvrages  que  la  France  doit  * 
sou  amour  pour  elle, et  à son  zèle  pour  la  Religioii,est  di- 


Çl)  MM.  ItsCbannines  de  Paris  $e  sont  constammeat  mainte- 
iras  dans  l’usage  obsçrré  parla  primitive  Eglise,  de  chanter 
matinss  à minuit. 
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gnc  d’être  distingué  parmi  le  petit  nombre  de  doutés  de 
rAssemblée , toujours  fidèles  aux  vœux  de  leurs  Commet- 
tans  , Il  est  arrivé  aux  Etats-Généraux,  avec  des  principes 
sûrs,  invariables  ; aussi  ne  le  vit-on  jamais  balancer  un  seul 
instant  : constamment  attaché  à la  Monarchie  et  a la  toi  de 
ses  pères  , il  employa  tous  ses  efforts  pour  prévenir  les  ma- 
ux que  sa  sagesse,  son  expérience  et  une  longue  connoissan- 
cc  des  affaires  publiques  , prévoyoient  devoir  bientôt  fon- 
dre sur  nous  > Il  rédigea  les  protestations  du  Chapitre  de 
son  Eglise  , contre  le  réglement  fait  par  le  Roi  pour  l’cxér 
Cution  des  lettres  de  Convocation  aux  Etats-Généraux  > du 
>4  Janvier  lySy.  La  lecture  de  cette  pièce  fera  sentir  aisé- 
ment combien  il  importe  pour  l’avenir, que  nous  la  conser- 
vions ici  dans  son  entier  ^ et  revêtue  de  toutes  ses  formes 
légales . 

EXTRAIT 

PIS  registres  py  chapitre 
DE  L’EGLISE  DE  PARIS , 

Convoqué  tutraordinalrement  (y  tenu  U 
lundi  10  jvrif  lyip, 

Messieurs  ont  procédé  au  choix  de  leurs  représentanç 
fl  l’assemblée  des  trois  états  de  la  ville  & fauxbourgs  de 
Paris  , qui  doit  se  tenir  jeudi  2}  de  ce  mois,  en  la  grande 
salle  de  l’archevêché,  conformément  au  réglement  fait  par 
le  Roi , du  24  janvier  dernier  ; &,  après  en  avoir  délibéré» 
M.  le  Doyen  s’étant  constamment  excusé,  pour  cause  de 
santé,  d’accepter  l’une  des  députations  à lui  déférée  par 
acclamation  , ont  nommé  MM*  Duboisbasset , Chantre  » 
Chevreuil , Chancelier , Lucas  , de  Champigny  Si  de  Bou- 
nei'al  » tous  chanoines  de  l’église  de  Paris , pour  assister  , 
au  nom  du  chapitre  , à ladite  assemblée , leur  ont  remis 
leur  cahier  d’instructions,  & les  ont  chargés  d’y  présenter  un 
acte  de  protestation  reçu  ce  joiird’hui  par  Me.Péion  & son 
confrère,  notaires  au  châtelet  de  Paris  , de  le  mettre  sur  Iç 
bureau , & de  requérir  acte  de  sa  présentation  . 

Extrait  par  moi  soussigné , secrétaire  du  chapitre  de 
ladite  église  de  Paris , ce  vingt  avril  mil  sept  cent  quatre^ 
Vingt-neuf, 

B U f , 

Suif  la  Untur  iudlt  acte  dr  froteitatton  , 
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DU  CHAPITRE 

DEL’ EGLISE  DE  PARIS, 

Çontrc  le  Ridement  fait  par  U Roi  , pour  P exécution  dçf 
, Lettres  de  Convocation  aux  Etats-Généraux  > 
du  24  Janvier  1789. 

Iiiviolablement  attaché  aux  règles  hiérarchiques  quj 
ont  fait,  iusqu'à  présent,  la  gloire  du  clergé  de  France, 
^ sans  lesquelles  le  gouvernement  de  l’église  ne  sauroit 
recevoir  aucune  direction  utile  , le  chapitre  de  l’église  de 
Paris  se  croit  autorisé  a former  de  Instes  plaintes  contre 
les  dispositions  contenues  dans  le  réglement  donné  par  le 
Roi , le  24  janvier  dernier,  pour  la  convocation  des  états- 
généraux  de  son  royaume  . Tout  ce  qui  est  relatif , dan? 
ce  réglement , à la  convocation  de  l’ordre  du  clergé  , est 
si  contraire  aux  principes  , aux  bonnes  règles  , aux  loix  &ç 
à la  justice  distributive,  qu'il  est  impossible  de  n«  pas 
le  regarder  comme  surpris  à la  religion  du  Roi . En  effet, 
il  résulte  nécessairement  des  dispositions  de  ce  réglement 
que  toute  subordination  cstdétrnitc,  L’e?pr'it  d’indépen- 
dance & d’insurrection  y est  manirestement  favorisé  j les 
droits  les  plus  sacrés  de  la  hiérarchie  & de  la  propriété  y 
sont  violés  : &»  pat  une  suite  nécessaire  d’un  renverse- 
ment aussi  étçange  de  tout  ce  qui  avoit  été  si  sagement  éta- 
bli par  nos  pères,  la  religion  elle-mçme  est  attaquée,  pour 
ainsi  dire  , jusques  dans  son  sanctuaire  ; car , lorsque  la 
classe  inférieure  des  ministres  de  la  religion  se  mettra  suc 
les  mêmes  rangs  que  la  classe  supérieure  , lorsque  les  sub- 
ordonnés domineront  par  le  nombre , & par  conséquent 
par  la  quantité  des  suffrages  , sur  la  partie  qui  gouverne  , 
dès-lors  la  soqmission  qui  caractérise  particulièrement  le 

f'ouvçrncment  de  l’église  , sera  entièrement  anéantie  ; dès- 
ors  aussi  le  respect  pour  les  premiers  pasteurs  & pour  les 
différens  dégrés  de  la  hiérarchie  étant  détruit , la  religion 
ne  peut  qu’en  souffrir  les  plps  grandes  atteintes  , 

Les  annales  des  siècles  ‘passés  ne  fournissent  que  trop 
de  preuves  de  cette  triste  vérité . Les  premières  attaques 
des  novateurs  & des  sectaires  se  sont  toujours  adressées 
aux  premiers  ministres  de  la  religion  , & le  renversement 
de  la  subordination  ecclésiastique  a toujours  été  le  pre- 
mier succès  qu’ils  ont  ambitionné  . Pour  entraîner  le  trou- 
peau, le  pas  le  plus  important  à faire  a toujours  été  pour 
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eux»  de  disperser  les  pasteurs,  de  semer  entr’eux  la  dis- 
corde de  rendre  aux  infïrieurs  , toute  discipline  insup- 
portable , & d’aiguiser  tout  ce  que  les  passions  humaines 
ont  de  plus  venimeux  , pour  mettre  eu  opposition  les  su* 
patients  & les  subordonnés . 

L ordre  épiscopal  , les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les , la  classe  des  abbés  qui , quoique  commendataires  , 
ont  toujours  été  regardés  par  l’église , comme  revêtus 
d’une  prélarure  inférieure;  les  autres  bénéficiers  simples, 
les  collégiales  , les  ordres  religieux,  les  universités  (les 
sciniiiaires  mène  , les  collèges  & les  hôpitaux  dont  l’uti- 
lité publique  & reconnue  est  employée  » dans  le  réglement 
du  14  janvier  , comme  un  motif  d’exclusion  à la  représen- 
tation aux  états  généraux  » tandisque  , pat  ce  même  régle- 
jneiit , les  ecclésiastiques  à peine  initiés  dans  les  ordres 
sacrés  , ceux  qui  sont  sans  titre  • sans  bénéfice  , sans  em* 
ploi  , & qui  ne  lésident  pas  dans  les  villes , sont  tous  ap- 
pelés en  personne , par  l’art,  XVI  aux  assemblées  d’éle- 
ction ) : Toiis  ces  différens  dégrés  de  la  hiérarchie  , dans 
l’ordre  dii  clergé  , ont  également  a se  plaindre , chacun 
dans  ’cs  justes  proportions  des  droits  appartenans  au  rang 
qu’ils  occupent  . 

Sans  doute  que  le  corps  épiscopal  & tous  les  autres 
bénéficiers  lésés  par  les  dispositions  de  ce  réglement , fe- 
ront valoir  leurs  justes  plaintes  ; & , pour  s’en  tenir  k ce 
qui  le  concerne  , le  chapitre  de  l'église  de  Paris  se  renfer- 
me dans  les  articles  suivans  . 

1°.  L’art.  X du  réglement  du  14  Janvier  ne  l’appelle 
aux  assemblées  d’élection , que  dans  la  proportion  d’un  sur 
dix  pour  les  chanoines  , & d’un  sur  vingt  pour  les  autres 
bénéficiers  attachés  par  quelque  fonction  , au  service  de 
son  église,  sans  donner  k ceux  de  ses  chanoines  Si  bé- 
néficiers qui  pourroient  être  absens  ,'la  faculté  de  se  faire 
représenter  par  procureur , ainsi  qu’elle  est  donnée  , par  le 
même  léglcment  , k l'universalité  des  curés  du  royaume 
& des  autres  ecclésiastiques  possédans  bénéfices  non  at- 
tachés par  quelcjue  fonction , au  service  des  chapitres  • 
Cependant , chaque  chanoine  est  revçtii  d'un  véiitable  ti- 
tre , dont  chaque  titulaire  peut  disposer  suivant  les  règles 
çanoniques  . La  prébende  canoniale  ne  doit  pas  être  re- 
gardée uniquement  comme  forin tnt  une  partie  d’un  tout; 
elle  a son  l-:JhlduaIit{ -^itoprs  -,  Sc  le  titulaire  qui  en  est  re- 
vêtu , ne  peut  sans  injustice  , être  dépouillé  du  mérite 
de  son  iijdhldnallti , Les  dignités  & les  diliérens  persoii- 
jiats  du  chapitre,  qui  sont  des  titres  k part  entièrement 
distincts  des  prébendes  canoniales  , ne  soqt  pas  appellés 
aux  asscfiibiées  d'éjection  par  le  réglement.  Cependant 
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ces  diffi^rentes  dignités  & personnats  lortt  des  titres  réeifl 
qui  Jouissent  de  biens  distincts  & séparés  de  ceux  de  la 
mense  capitulaire  i & qui  méritoient  d’autant  moins  d'être 
misa  l'écart,  que  l’église  leur  a de  tout  temps , assitré 
une  véritable  prééminence  . L’art.  XIT  du  réclemerit  porte 
que  tous  les  ecclésiastiques  possédons  bénef-ces  , autieS 
que  ceux  dont  il  est  parlé  dans  les  articles  X & XI , sc‘ 
ront  tenus  de  se  rendre  , en  personne  , à l'assemb'ée  d’é- 
lection, nu  de  s’y  faire  représenter  par  un  piocureut  Ipii- 
dé  • Ainsi  donc  les  simples  chapelains  qui  possèdent  des 
titres  de  bénéfices  , réels  à la  vérité  , mais  la  plupart  dé- 
pourvus de  propriétés  & presque  de  revenus,  & qui  ne 
sont  attachés  par  aucune  fonction  , au  Service  des  chapi- 
tres , sont  plus  favorisés  que  les  dignitaires  & les  chanoi- 
nes des  églises  oii  résident  les  titres  inférieurs  dont  ils 
sont  revêtus . 

a°  Les  chapitres  des  églises  cathédrales  celui  de 
l’église  de  Paris  , ainsi  que  tous  les  autres,  repiésenteUt 
le  clergé  primitif  du  diocèse  j ils  Sont  1 ancien  presbytère 
dont  l'éveque  étolt  assisté  dans  les  premiers  temps  de 
l’établissement  de  la  religion  j ils  en  sont  le  conSeiI  né  ; 
le  service  de  l’église-mète  leur  eSt  confié  ; ils  sont  le  pre- 
mier corps  ecclésiastique  de  chaque  diocèse  ; ils  Sont  mê- 
me , k de  certaines  époques  I revêtus  de  la  Juiisdiction 
épiscopale  , puisque  ce  sont  eux  qui  l’exercent  & ’a  qui 
elle  est  dévolue  par  toutes  leS  constitutions  canoniques 
pendant  la  vacance  du  siège  . C’est  pourquoi , indépen- 
damment  de  leur  attachement  inaltérable  à la  jurisdictioa 
des  évêques  , dont  les  chapitres  des  églises  cathédrales  se 
feront  toujours  un  honneur  & mi  devoir  d'être  les  plus 
zélés  défenseurs , ils  ont  Un  intérêt  propre  k la  mainteniê 
dans  son  intégrité;  puisque  l’égliSe  leur  en  confie  l’exer- 
cice pendant  la  vacance  de  la  chaire  épiscopale  . 

j°.  Sous  le  rapport  de  la  propriété , oii  île  peut  pà» 
contester  au  chapitre  de  l’église  de  Paris  uiu  place  mar- 
oiiantc  dans  l’ordre  des  propiéraiteS  , & dès-lors  que 
rétendue  & les  facultés  de  chaque  bailliage  Ont  été  un  des 
élémens  qui  ont  déterminé  , dans  le  réglement , le  nombre 
des  représentans  aux  états-généraux  , le  chapitre  devoit  se 
flatter  que  le  nombre  & la  qualité  de  ses  propriétés  se- 
loient  pareillement  un  motif  de  lui  accorder , dans  les  as- 
semblées de  bailliage  » une  réprésentation  plui  nombreuse 
que  celle  déterminée  par  le  réglement*. 

4'’.  Le  chapitre  de  l’église  de  Paris  Se  ferâ  toujours 
honneur  & gloire  de  payer  k MM.  les  curés  le  luste  tribut 
de  considération  qui  leur  est  dd , & particulièrement  au 
corps  distingué  de  MM.  les  cuiés  de  Paris , k qui  il  est. 
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éfroitement  attaché  par. le  double  lien  d’une  précieuse Tià- 
bitiide  & de  tous  les  sentimens  qu’inspirent  les  vertus  à 
II  sent  toute  l’importance  de  leur  ministère’,  & il  rend 
de  tout  Son  coeur  homrtiage  a son  utilité  ; Mais  il  ne  peiit 
pas  les  faire  sortir  de  la  classe  oiï  ils  sdnt.piacés  de  tout 
temps  t C’est , pour  se  conformer  aii  langage  du  grand 
Bossuet  i dans  des  portions  de  territoire , circonscrites 
'par  l’église  j & avec  les  limitationsqu’elle  a fixées  , qu’ils 
exercent , sous  l’autorité  des  évêques , dans  chaque  dio- 
cèse , les  augustes  fonctions  qui  concernent  ’le  service  di- 
vin > le  culte  religieux  & le  salut  des  âmes  'i  Ils  n’ont  pas 
jou’i  ï dans  tous  leà  temps  & universellement  j du  droit 
d’être  inamovibles  ; si  les  deux  puissances  se  sont  réu- 
nies depuis  pour’ les  rendre  perpétuels  , elles  n’ont' pas 
pu  changer  le  caractère  primitif  de*  leur  dépendance  . vai- 
nement mettent-ils  en  avant  que  l’universalité  des  dîmes 
leur  appartient  ; cette  -prétention  n’est  justifiée  par  aucun 
'des  moniimens  de  rh  istoire  ecclésiastique  . Sans  doute  que 
le  chapitre  de  l’église  de  Paris  désire  l’amélioration  pé- 
cuniaire du  sort  de  MM*  les  curés  ï Bê/roi  î dans  sa  sa- 
gesse , & le  clergé  de  son  royaume  se  sont  efficacement 
Occupés  de  cet  objet;  &,  dans  l’espace  de  moins  de  vingt 
années,-  le  traitement  des ' curés  conghiistes  a plus  que 
doublé  . Les  évêques  ont  été  autorisés  , en  dernier  lieu  i 
, par  la  déclaration  du  rOî  du  2 septembre.  178^  , k pour- 
voir ,•  par  des  unions  de  bénéfices  simple's  & autres  sup- 
, pressions,  à l’augmentation  de  dotation  qui  poufroîtêtré 
! estimée  nécessaire  en  faveur  de  plusieurs  curés  ; car' ce  ser 
'roit.nn  mauvais  syitême  que  de  prétendre  a une  imifbrmité 
“de  traitement  pont  toutes  les  cures  du  royaume  . Les  be- 
soins de  chaque  curé  sont  déterminés  par  les  localités  ; & 

' comme  toutes  les  localités  ne  sont  pas  les  mêmes  , il  est 
dans  l’ordre  de  la  justice  de  leiir  proportionner  uii  traite- 
ment relativement , convenable  < 

Dans  l’état  actuel  des  choses,  MM.  les  curés  né 
peuvent  pas  être  considérés  comme  grands  propriétaires  î 
puisque  leur  propriété  foncière  est  presque  niille  Poiir- 
quoi  donc  sont-ils  tous  appellés  indistinctement  aux  as- 
semblées' de  bailliages  tandisqpe  les  chapitres  n’y.  sont 
appelles  due  par  des  députés  tirés  de  leur  corps  ? Le  ré- 
glement au  24  janviera  restreint  lé  droit  de  représentation 
personnelle  j aux  curés  qui  ne  sont  pas  a plus  dé  deux  lie- 
ues de  distance  du  lîeii  on  doit  se  tenir  l’assemblée  du 
bailliage.-  II  est  vrai  que  par  le  mot  de  desservant  aix^ll 
emploie  j 11  jenr  donne  une  latitude  indéfinie;  car  il  etôic 
impossible  d’ignorer  qii’à  proprement  parler  ; il  n’y  a pas 
de  desservant  dans  iiné  paroisse  dont  le  curé  n’est  empê- 
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dani  ses  fonctions  i ni  pîir  raîsort  d’absencéj  lii  pai: 
raison  d’infirmité  . Ainsi  donc, ce  mot  àc  dc$sirva?it  ne 
peut  être  véritablement  appliqué  qu’a  uii  ecclésiastique 
appellé  momentanément  par  le  curé,  lui-même , pour  le 
•remplacer  dans  ses  fonctions  ; Sc  telle  a été  l’interpréta- 
tion que  MM<  les  curés  Jiii  ont  donnée  <11  ch  est  résulté 
.qu’ils  Se  sont  rendus  aux  assemblées  de  bailliages  dans 
une  telle  supériorité  de  nombre  vis-à-vis  des  autres  classes 
.de  bénéficiers',  qu’ils  ont  nécessairement  prévalus  par  la 
quantité  des  suffrages.  * Qiielle  a été  la  suite  d’üne  pa- 
reille composition  des  chambres  ecclésiastiques  ? Le  dé- 
sordre j le  tumulte  i l’insurrection  i les  demandes  les  pluS 
déraisonnables  j la  subversion  de  toute  discipline  j & ren- 
gagement contracté  entre.  MM<  les  cufés_dc  ie  choisir  que 
•parmi  euît,IeS  députés  de  l’ordre  dif  clergé  aux  états-gé- 
néraux i L’esprit  dans  lequel  les  cahiers  de  plusieurs  de 
Ces  chambres  ecclésiastiques  son  rédigés  j & les  élections 
de  ces  memes  chambres,  ne  .justifient  que  trop  les  plain- 
tes des  autres  classes  de  bénéficiers  % qui  i.  par  le  plus 
grand  des  abus  , :ne  seront  presque  point. représentés  a Tas-* 
• semblée  nationale  * Dira-t-ort  que  les  prochains . étatS-gé- 
néraux  s’occuperont  d’urt  meilleur  plan  de  représentation 
pour  l’ordre  ecclésiastique  dans  celix  qui  Se  tieiidroient  à 
l’avenir  ? Mais  peut-on  Se  persuader  que.  ce  plan  plus  ju- 
ste' & plus  raisonnable  puisse  être  proposé  àü  roi  par 
une  assemblée  qui  aura  le  plus  gtartd  intérêt  à l^écartcr  » 
& qui  au  contraire  j fera  tous  seS  efforts  pour  faire  san» 
etionner  par  fautorité  j le  mode  de  convocation  qui  a 
été  employé  cette  fois  ? Ce  seroit  attendre  la  justice  de  la 
part  d^iiii  tribunal  j qui  Seroit  ert  même  temps  juge  & 
partie  4 . . " . 

é",  La  forme  du  scrutin  qui  à été  employée  ' dans  leS 
chambres  ecclésiastiques  , devoît  nécessairement  entraîner 
de  grands  désordres  dans  les  élections  .'  Si  cette  forme 
peut  être  bonne  6c  utile  dans  les  deux  autres  ordies,(ce  que 
je  chapitre  se  garde  bien  de  prononcer)  ÿ elle.étoit  évidem- 
•inent  dangereuse  H introduire  dans  l’ordre  du  clergé  * LeS 
différences  qui  existent  dans  Un  état  monarchique  sOus  le 
rapport  de  la  naissance  5 du  rang  j des  dignités  & de  la 
fortune  j n’opèrent  dans  les  deux  Ordres  de . la  noblesse 
& du  tiers  , qiie  des  distinctions  , réelles  a la  vérité  , mais 
qui  tiennent  plus  aux  convenances  & aux  bienséances  so- 
ciales f qu’ainc  pouvoirs*  Il  n’eiï  est  pas  de-  même  dans 
l’ordre  du  clergé  ; les/ différences  de  caractère  * de  rang 
& de  fonctions  y établissent; une  clasSe  qui  gouverne  i & 

des  classes  inférieures  qui  sont  gouvernées  dans  les  diffé- 

feus  degrés  de  U hiérarchie  < Or  ^ l’équilibre  dans  lequel 
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se  maintient  îa  ;ustice>est  évidemment  rompu  > !orsc;fue  îef 
subordonnés  sont  appelles  au  droit  de  suÎFraue  > dans  une 
proportion  infiniment  supérieure  à celle  de  Ta  partie  qui 
gouverne  ♦ & des  diftéreiites  classes  intermédiaires  . Jamais 
rexpression  de  haut  & de  bas  clergé  n*a  été  employée  dans 
l’église  . C^est  a tort  que  MM.  les  curés  en  forment  le  re- 
proche . La  seule  distinction  qui  ait  existé  jusqu’à  présent, 
est  celle  de  premier  ordre  & de  second  ordre  . Le  gouver- 
nement de  l’église  a tou/ours  appartenu  au  premier  ordre  , 

& le  second  ordre  n*a  jamais  cessé  d’être  dififérencié  par 
les  rangs  , les  dignités  & les  emplois  . 

7“.  Le  cœur  paternel  de  sa  majesté  qui  veut  & entend 
que  justice  soit  rendue  à tous  & chacun  de  ses  sujets,  con- 
formément aux  anciens  erremens  de  cette  monarchie , sera 
sans  doute  affligé  d’apprendre  les  menées  sourdes  & sou- 
terraines qui  ont  été  employées  pour  fomenter  , dans  leS 
chambres  ecclésiastiques  de  plusieurs  bailliages  , l’esprit 
de  révolte  & d’animosité  contre  les  pouvoirs  légitimes^de 
l’église,  & contre  les  classes  intermédiaires  des  ministres 
de  la  religion  .Lettres  incendiaires,  écrits  séditieux  , pra- 
tiques secrètes , correspondance  suspecte  , tout  a été  mis 
en  usage  pour  répandre  la  méfiance  & la  haine  • Dans  au- 
cun bailliage  « le  réglement  qui  restreint  la  représenta- 
tion des  curés  J n’a  été  observé  . On  ne  leur  a demandé  ni  k 
quelle  distance  ils  étoient  du  lieu  où  se  tenoit  l’assemblée  , . 
ni  s’ils  avoient  un  vicaire  , ou  au  moins  un  desservant  • Ils 
ont  eu  la  plus  entière  liberté  pour  sortir  de  toutes  les  limi- 
tations établies  par  le  réglement , . tandisqéie  les  chapitres 
des  églises  cathédrales  s’y  sont  fidèlement  renfermes  ..  - 
C’est  avec  une  véritable  douleur  que  le  chapitre  de 
l’église  de  Paris , d’après  toutes  ces  considérations , se  voit 
obligé  de  protester  contre  les  dispositions  du  réglement 
du  24  Janvier  . 'fl  sent  vivement  la  nécessité  deS.«ats-gé- 
néraux  ,*  l’irtilrté  dont  ils  peuvent  être,  lorsqu’ils  seront  ré- 
. gulièrement  constitués  . 11  se  réunit  à tous  les  boits  cito- 
yens pour'les  désirer; 'il  est  prêt  à faire  tous  les  efforts 
& tous  les  sacrifices  pécuniaires  que  peut  requérir  la-neces- 
sité  des  affaires  publiques  j en  contribuant  volontairement 
aux  charges  de  l’état  dans  la  /liste  proportion  de  Ses  bieirs 
& de  ses  facultés  , concurremnient  avec  les  propriétaires 
des  deux  autres  ordres  . Mais  plus  ses  vœux  sont  ardeiis 
poirr  que  la  tenue  des  états-généraux  soit  un  remède  vrar- 
pent  salutaire'  pour  les  maux  de  l’état  > plus  il  est  autorisé 
k prétendie  que  la  convocation  en  soit  régulière  en  ce  qui 
concerne  l’ordre  da  clergé,  ,‘  que^cet  ordre  y soit  duemeirt 
& sufiîsamment  représenté  dans  toutes  les  classes  de  la  hî^ 
tarchie,  afin  que  par  des  délibération^  auxquelles  chacune 
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de  ces  différentes  classes  aura  eu  la  part  qui  luî  appartienti 
l’ordre  du  clergé  puisse  donner  an  toi  & à la  nation  . pac 
des  sacrifices  libres  & volontaires  > des  preuves  éclatan- 
tes de  son  zèle  & de  son  dévouement  pour  la  personne  sa- 
crée de  Sa  Majesté  Sc  pour  la  prospérité  publique  . 

Il  n’ignore  pas  que  la  religion  des  bons  rois  peut 
être  surprise  ; mais  il  sait  que  le  Prince  qui  gouverne  la 
France  j aime  la  vérité  , que  fort  de  ses  propres  princi- 
pes & de  ceux  de  ses  augustes  ancêtres  > il  repoussera 
toujours  de  son  empire,  tout  ce  qui  pourroit  attenter  aux 
antiques  droits  de  la  hiérarchie  & à ceux  de  la  propriété . 
11  sait  que  sa  justice  n’a  besoin  que  d’être  avertie  pour  se 
manifester  avec  tout  l’éclat  de  sa  puissance  ; & dans  la 
haute  idée  qu’il  se  forme  de  ses  vertus  , il  attend  avee 
une  respectueuse  confiance  , le  redressement  actuel  des 
griefs  qu’il  se  fait  un  devoir  d'exposer  . Sa  Majesté  ne  dé- 
daignera pas  d’avoir  égard  à ses  plaintes , & les  justes  me- 
sures qu  elles  réclament , n’échapperont  pas  à sa  sagesse  • 
C’  est  uniquement  dans  cette  espérance  que  > fidèle  a son 
respect  sans  bornes  pour  ses  intentions  . il  s’y  conforme 
en  assistant  à cette  assemblée  . Plus  ses  droits  y sont 
lésés  > plus  il  fait  éclater  par  sa  présence»  les  témoigna- 
ges de  sa  soumission  pour  son  Roi  » & de  son  zèle  pour 
le  bien  public.  Mais  en  prenaiit  part  à ses  délibérations  » 
il  proteste  d’avance  contre  toutes  les  inductions  qu’oii 
pourroit  en  tirer  contre  lui , persuadé  qu’un  acte  solemnel 
de  son  obéissance  ne  rendra  que  plus  imposantes  les  ré- 
clamations de  la  justice  , contre  laquelle  rien  ne  peut  pre- 
scrire, & dont  les  droits  inaltérables  reposent  en  sûreté 
sous  la  garde  du  trône . 


MomUur  VAbhè  Duhohhantt  irt'^  remis  une  expidf-‘ 
tion  d'un  acte  reeu  par  M.  Feron  > qui  en  a la  minute , (3* 
son  Confrère  > Notaires  à Paris , le  vinpt  Avril  prisent 
mois , contenant , de  la  part  de  A!M.  les  Chanoines  de.FÈ^ 
{Use  de  Paris , des  Déclarations  & Protestations  relathe‘ 
ment  à leur  convocation  pour  P Assemblée  des  Etats-Géni- 
râuM  , de  laquelle  remise  il  a été  donné  acte  par  le  procès- 
verbal  de  P Assemblée  des  trois  Etats  de  Paris , decejour- 
d’iui  vingt-trois  Avril  mil  sept'  cent  quatre  vingt-neuf , 


Signé  JUOT  • Greffier  au  CbâteJet, 

SubstitHgnt  Mty  Detprès , 
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► . Lorsque  ces  protestations  s’imprimoieitt  , les  factieuit 
vinrent  à bout  de  s’en  procurer  un  exemplaire  > dont  ifs  fi- 
rent aussitôt  une  contre-^’açôn  qu'ils  adèctèrcnt  de  répandre 
avec  profusion  , avant  que  la  .véritable  édition  fut  rendue 
publique  . Cette  contre-façon  étoit  accompagnée  des  notes 
des  plus  outrageantes  contre  la  religion  , le  clergé , les 
-chapitres  et  les  ditférenS  corps  ecclésiastiques  . 

Dès  ce  moment  t leS  méchans  |urtrerif  une  haine  pro- 
fonde à leur  auteur  $ M.  L’abbé  de  Boiineval . Ils  menacè- 
-fent  de  le  brûler  > lui  & sa  maison  ; et  à sOn  passage  , il 
étoit  couvert  d'injures  atroces  par  leurs  gens  a gages  . 

Il  encourut  surtout  leur  ind'^natiou  i lorsque  dans  les 
premières  séances  j une  Députation  de  Paris  venue  à Ver- 
sailles» Pt  à l’assemblée  certaines  propositions^  que  plusie- 
urs dépurés  étoient  d’avis  de  ne  point  communiquer  au 
Roi  : “ Eh  i depuis  quand  i leur  dit-il  avec  force  > depuis 
quand  > Messieurs  » des  François  doivent  ils  taire  k leur 
Roi  f ce  qui  concerne  les  affaires  publiques  ? Depuis  quand 
-des  enfans  kmt-ils  un  Secret  k leur  père  » des  intérêts  de  sa 
famille  &c<  &c. -&c.  „ — Cet  estimable  Député  courut 
plusieurs  dangers  pour  sa  vie  . Le  jour  que  S.Majesté  vint  k 
Paris  > il  fut  arrête  par  des  Soldats  qui  se  dirent  la  Nation . 
Descendu  de  voiture  i on  voulut  le  traîner  avec  violence 
k la  place  de  grève  . Hélas  ! S’il  n’étoit  venu  k bout  de 
calmer  leur  fureur  » il  eut  été  massacré  sur  ce  pavé  fumant 
encore  du  sang  des  Laimay  > Desselle  » Losme  > Mirai  > 
Persan  &c.  ; la  Religion  et  la  monatchic  eussent  perdu  en 
lui , l’-tin  de  ses  plus  zélés  défenseurs , cf  nOuS^  eussions  été 
privés  des  fruits  de'ses  taléns , et  du  bon  exemple  de  sa  fi- 
délité inviolable  k l’antique  constitution  du  Royaume  . 

MM.  les  Chanoines  députés  k l'Assemblée  des  trois 
Etats  de  la  Ville  et  Faux-‘bourgs  de  Paris  i étoient  aussi  por- 
teurs des  instructions  de  leur  Chapitre. M.  l’Abbé  de  Lau- 
nay .Chanoine  et  Archidiacre  de  Paris,  V âvOit  fourni  quel- 
ques articles  ; toi*R  les  autres  sont  de  M.  f Ah^  de  Boiine- 
v_al  .•  Ce  cahier  est  vraiment  précieux  par  sa  sagesse  et  sa 
simplicité  , et  il  peut  dans  la  suite  Servir  de  modèle  iimt- 
autres  Eglises  . 
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Nous  entendons  conserver  dans  son.  'înt^rFté  le 
'précieux  depot  de  la  religion'^qui  nous  eSt  spécialement 
"confié  en  qualité  de  ses  ministres  , & rejettef  ‘ tout  ce  qui 

fS'ourroit  y porter ‘atteinte  > ainsi  qu’k  la  sütemnité  & -a 
a décence  du  culte  public  qui  doit  être  exclusivement  ré- 
*sérvé  dans  toute  l’étendue'  'de  ce  royaumè>  a la  religion  ca- 
tholique , apostolique  & romaine.  ' ' ‘ * 

2'^  Nous  supplions  le  Roi  trés-h«mblement , d’accorder 
• à réglise  de  France  , la  tenue  des  conciles  provinciaux  > a 
l’effet  de  rétablir  & d’entretenir  dans  toute  sa  vigueur 
la  discipline  ^ecclesiastique,  de  tnanière  que  la  convocation 
puisse  se  faire  sans  -long  délai  sur  la'demande  j suivant 
'les  besoins  de  chaque -métropole  é . 

' Nous  supplions  p'arè-illertient  Sa'Mâjesté,  de  maînte- 
• iîir  l’exécution  de  toutes- les  doit;  & ordonnances  reçues -■ 
dans  le  royaume  i qtii  en  forment  le  droit  public  ccclwia- 
■ siastique  & canonique%-&  que  les  rois  ses  aiigtistes  pré- 
décesseurs brit  marqué*  du  sceau  efe  leur  autorité  . 

- • '4°;  Pénétrés' d’une  douleur  profonde  à la  Vue  du  dépéris- 
sement affreux  dé  là‘  religibn  -&  des  moeurs  dans  -tout- le 
royaume  , -&  «ur-tout  danS  cette  câpitaIe  > 'noiiS  adressons 
a Sa  Majesté  les  plus  vives  & les  plus*  humbles  répréseri' 
tâtions  sur  la  cause  funeste  & trop  connue  de- ce  renverse*, 
inent  déplorable^de  tOuS  les  principes  . Il*  provient - de  la  ; 
multitude  scandaleuse  des  ouvrages  mi- régne  l’esprit  *de 
• libertinage  > ’de  P incrédulité  & de  I’  ifidijyén’dànce  , où 
. l’on  attaque  avec  une  égale  audacé  la  foi  ÿ-  la'  pudeur  j‘Ia 
raison  j le  trône  i l’autel  Livres  impies  & corrupteurs  ré- 
pandus de  toutes  parts  avec  la  profusiôn'&  la  licencè  les 
plus  révoltantes  ÿ auxquels  on  ne  sauroit  • opposer  trop 
promptement 'les  digues  les  plus  fortes.  ' ‘ . 

5°.  Les  maux  dont  nous  sommes  les  témoins  & qui 
menacent  encore  plus  les  géiiéràtioris  ftitiires  no\is 'por- 
tent a demander  avec  instance  a Sa  Majesté  > de  prendre 
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dei  ordres 
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des  mesures  efficaces  poiic  rendre  k l’éducation  publique* 
l’éclat  & l’iitilité  dont  elle  est  déchue  . Plusieurs  de  seS 
principaiDC  établissemens  n’existent  plus  . Ses  sources  les 
plus  précieuses  se  sont  presque  taries  de  nos  jours  . & 
n’ont  été  remplacées,  dans  la  plupart  des  villes  où  elles 
procuroient  tant  d’avantages  a la  religion  & aux  lettres  « 
que  par  des  institutions  obscures  & pri'  ées  , foibles  > éphé- 
mères & suspectes  . Les  aichcveques  di  évêques  ne  saurô- 
ient  trop  être  maintenus  dans  le  droit  de  supériorité  & de 
surveillance  sur  les  collèges  , & nous  nous  faisons  un 
devoir  de  demander  que  M.  l’archevcqiic  de  Paris  n’en  soit 
pas  privé  sur  celui  de  Louis-le-Grand  . 

S°.  Nous  osons  solliciter  dé  la  bonté  & de  la  piété  du 
Roi»  une  protection  particulière  pour  les  ordres  religieux 
de  l’un  & de  l’autre  sexe»  qui  subsistent  dans  le  royaume  • 
Sous  les  heqreux  auspices  de  sa  faveur  & de  son  autorité  • 
nous  espérons  voir  fleurir  & se  vivifier  de  plus  en  plus  ces 
saints  instituts  utiles  a la  religion  » au  bien  de  l’état  » aux 
familles  indigentes  » k la  subsistance  sur-tout  des  pauvres 
de  la  campagne  . 
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T**.  L«  gotivernement  monarchiqae  étant  la  constitutidil 
inébranlable  de  la  nation  » la  plus  propre  k sa  tranquillité 
intérieure  & k sa  sûreté  au  dehors  » la  plus  convenable  k 
d’étendue  de  ses. provinces  > la  plus  conforme  au,  caractère 
de  ses  peuples  qui  » dans  tous  les  temps  » se  sont  distingués 

{>ar  leur  amour  et  leur  attachement  pour  leurs  souverains  * 
e chapitre  ne  pourra  jamais  se  prêter  k rien  de  ce  quiten- 
droit  k altérer  la  forifie  de  ce  gouvernement.il  y est  învio- 
laiablcment  attaché  par  les  devoirs  les  plus  sacrés  de  l’obé- 
issance » par  les  liens  du  serment  & de  la  fidélité»  par  l’a- 
mour & par  le  respect  pour  ses  maîtres  » par  le  bonheur  de 
"lear  être  soumis  . - , 

Le  chapitre  de  l’église  de  Paris  réclame  la  conserva- 
tion de  l’opjnion  » par  ordres  » 'dans  les  délibérations  des 
< états-géneraiix  » comme  conforme  aux  antiques  usages  de 
cette  monarchie  » comme  étant  la  seule  vraiment  constitti- 
tionelie  > la  sauvegarde  la  plus  sûre  de  l’autorité  tovale  » 
de  la  dignité  de  la  couronne  & de  l’ordre  public  . Elle  est 
rigourcDsement  conforme  k la  justice  » en  ce  que  le  parfait 
équilibre  qu’elle  établit  entra  les  ordres.  leur  ôte  tons  mo- 
yens de  prévaloir  les  uns  sur  les  autres  » que  la  lenteur 
même  qu’elle  entraîne  dans  les  délibérations  » prévient  les 
înconvéniens  qui  résulterOient  des  résolutions  souvent  peu 
léflédûcs , auxquelles  cxposcroit  Topiulon  par  tete»  & qu’ 
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elle  écarte  enfin  le*  difFérens  moyens  de  séduction  ou  de 
surprise,  qui  peuvent  facilement  se  glisser  dans  les  grandes 
assemblées  si  souvent  tumultueuse*  & agitées  . 

I'".  Nous  regardons  comme  entièrement  conforme  aux 
principes  religieiK  & onstitutionn'els  du  corps  ecclésiasti- 
que , que  dans  le*  érats  généraux  > le  premier  ordre  du 
clergé  ait  une  rep  ésentation  qui  réponde  a l’autorité  épi- 
piscopale  & à l’éminence  de  son  caractère  ; sans  dépouiller 
cependant  le  second  ordre  du  clergé  de  sa  représentation 
propre  & nécessaire'par  ses  députés  . Nous  regardons  > en 
conséquence  , comme  digne  de  la  justice  de  Sa  Majesté  , de 
convoquer  auxdits  états  plusieurs  évêques  de  chaque  mé- 
tropole , si  la  représentation  suffisante  du  premier  ordre  du 
clergé  ne  pouvoir  être  autrement  assurée  . 

4“.  Nous  supplions  Sa  Majesté  de  maintenir  les  proprié- 
tés de  tous  les  ordres  , de  tous  les  corps,  de  tous  & chacun 
des  particuliers  dans  leur  intégrité  , telles  & en  semblable 
état  qu’elles  ont  été  jusqu'à  nos  jours  ; de  révoquer  le  privi- 
lège exorbitant  dont  jouit  l’ordre  de  Malthe , de  prescri- 
te contre  tous  propriétaires  , soit . ecclésiastiques  , soit 
laïques , sans  qu’on  puisse  lui  opposer  une  possession 
même  centenaire  , la  réciprocité  paroissant  fondée  sur 
les  premiers  principes  de  la  justice  ; de  prendre  en  con- 
sidération les  entraves  mises  aux  ptopriéiés  des  gens  de 
main  morte , par  le  droit  de  nouvel  acquêt  que  le  domaine 
, répète  contre  eux  , lors  des  reconstructions  qu’ils  sont  né- 
cessités ’a  faire  en  tout  ou  en  partie  , & des  échanges  que 
le  bien  public  & l'avantage  réciproque  des  parties  échange- 
antes exigent  quelquefois  > même  entre  gens  de  main«mor- 
te  , comme  aussi , par  un  arrêt  du  conseil  , que  l’admini- 
stration des  domaines  a obtenu  depuis  trois  ans  , & qui 
oblige  les  ecclésiastiques  à passer  a l'enchère  en  présence 
du  subdélégué  de  l’intendant  , les  premiers  baux  des  nou- 
velles constructions  . L’édit  du  Roi , du  mois  de  septem- 
bre 17S6  , concernant  les  embellissemens  de  Paris , porte  la 
plus  grande  atteinte  aux  droits  de  propriété  . Le  corps  de 
ville  est  dispensé  , par  cet  édit , de  payer  aux  seigneurs  , 
sur  la  directe  desquels  sont  assis  les  édifices  qui  doivent 
être  détruits  pour  las  embellissemens  de  la  ville  > les  droits 
de  lods  & vente  & d’indemnité  . Le  chapitre  de  l église  de 
Paris  a particulièrement  à se  plaindre  des  dispositions  de 
cet  édit , ainsi  que  de  l’arbitraire  qui  règne  dans  la  taxation 
des  droits  de  voierie  auxquels  on  donne  tous  les  jours  unc 
nouvelle  extension  . 

5°.  Il  sera  fait  à Sa  Majesté  , de  trés-humbles  supplica- 
tions de  maintenir  les  ditiérens  tribunaux  ecclésiastiques 
ÿc  civils  f souverains  & subalternes  j dans  le  libre  coûts 
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exercice  de  leurs  pouvoirs  & juristlictions  t trop  souvent 
interrompus  par  des  commissions  , évocations  ou  attribu- 
tions particulières  ; comme  aussi  d’abréger  les  longueurs 
des  procédures  & d’en  diminuer  les  frais  . 

6°.  Sa  Majesté  sera  pareillement  très-humblement  sup- 
pliée d’accueillir  favorablement  les  plaintes  & doléanceti  f 
qui  lui  seront  adressées  par  les  gens  des  trois  Etats  de  son 
royaume  pour  le  redressement  des  griefs  qui  lui  seront  ex- 
posés,&  de  même  d’accorder  les  changemens  dans  les  diffé^ 
rentes  parties  de  la  législation  , que  les  temps  & les  circon- 
stances auroient  pu  rendre  nécessaires  > & dont  la  demande 
pourroit  lui  être  Ibrmée  . 

ADMINISTRATION, 

Nous  demandons  que  Sa  Majesté  fasse  connoltre  aux  re« 
présentans  de  la  nation  assemblée  en  états-généraux , la  vé-. 
ritable  situation  de  ses  finances  > l’état  fidèle  de  la  dette 
publique  , & du  déficit  actuel  ; à l’eSet  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer  la  dette  publique  , combler 
Je  déficit  & établir  l’équilibre  entre  la  dépense  & la  re- 
cette y par  tous  les  moyens  que  pourront  fournir  un  bon 
système  d’administration  dans  les  finances  , de  perception 
des  impôts,  de  retranchement , d’économie  & de  distribu- 
tion dans  les  dépenses  , & une  parfaite  exactitude  dans  la 
comptabilité  . Au  moyen  de  l’ordre  stable  qui  sera  établi 
dans  toutes  ces  parties  de  l’administration , sans  lequel 
tous  les  efforts  de  la  nation  seroient .vains  & inutiles  , no- 
us nous  porterons  , avec  le  plus  grand  zèle  , à tous  ceux 
qui  peuvent  dépendre  de  nous  , pour  assurer , par  des  con- 
tributions volontaires , justes  , raisonnables  & proportion- 
nelles , la  gloire  & la  prospérité  de  l'état , l’honneur  & la 
splendeur  de  la  couronne,  & la  satisfaction  personnelle  de 
Sa  Majesté  dont  le  bonheur  sera  toujours  Iç.vœu  le  plus  ar- 
dent de  ses  peuples . 

Tels  sont  nos  intentions  & nos  vœux  : nous  chargeons 
nos  députés  à l’assemblée  du  bailliage  de  • 

de  les  faire  valoir  lots  de  la  rédaction  des  cahiers  de  la 
chambrç  ecclésiastique  dudit  bailliage  , afin  de  servir  d’in- 
struction à ceux  des  membres  de  ladite  chambre  qui  seront 
députés  aux  états-généraux  . Nous  laissons  d’ailleurs  k 
nosdjts  députés  la  faculté  de  requérir  ce  qu’en  outre  du  con- 
tenu  ci-dessus  , ils  jugeront  , suivant  leurs  lumières  & leur 
conscience  , être  bon , utile  & nécessaire  pour  la  gloire  de 
la  religion  , les  véritables  intérêts  de  la  nation  , l’honneur 
de  l’ordre  ecclésiastique  > le  service  du  Roi  & la  prospérité 
publique  » 
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)Le  15».  l’Assemblée  soi-disant  Nationale  siège  pour  la 
première  Ibis  à Paris  dans  le  palais  de  l’Atchevêche  — Le 
JO.  Projet  répandu  parmi  le  peuple  de  dépouiller  le  Clergé 
pour  sauver  l'Etat . Motions  à ce  sujet  jau  Palais-Royal . 

Moyens  de  terreur  employés  pour  faire  réussir  ce 
projet.  — » Promesse  de  1200  livres  à tout  citoyen  pa- 
triote gui  apportera  la  tête  d’un  défenseur  du  Clergé . — 
Nouvelle  de  l’arrestarion  du  Duc  d’Orléans  à Poulogne- 
sur-mer . — L’Assemblée  ordonne  son  élargissement . — 
D.  (*)  Sut  l’envoi  des  décrets  dans  le  Royaume . ™ Le 
ar.  Le  Boulanger  Françoh»  assassiné  à la  porte  même  de 
l'Assemblée  (1) Loi  martiale  contre  les  attroupemens  . 
. — Dénonciation  d’un  Mandement  de  M.  l’Evcquc  de  Tré- 
guier  (2)  ~Le  Discussion  de  la  Motion  de  Mirabeau, 
pour  s’emparer  des  biens  de  l’E^glise  . Le  24.  Les  Minis- 
tres demandent  en  quoi  consiste  leur  responsabilité.  — Le 
26.  D.  qui  défend  toute  convocation  d’assemblée  de  Pro- 
vince . (j)—  Le  27.  D,  qui  exclut  les  banqueroutiers  de 
toute  fonction  publique . ~ Le  28.  M.  Camus  Président  . 
— Décret  provisoire  sur  les  vœux  monastiques  . — Le 
Hoi  & la  Reine  nomment  sur  les  Fouts-baptismaux  > l’en- 
fant du  malheureux  boulanger  . ~ Le  |o,  D.  sur  l’expé- 
dition & l’impression  des  actes  de  l’Assemblée . — Nou- 
velle discussion  de  la  motjon  de  Mirabeau  sur  la  spolia- 
tion du  Clergé.  (4)  ~ Le  ji.  Propos  affreux,  menaces 
des  bandits  pour  intimider  les  ecclésiastiques  . — Motion 
du  Duc  de  la  Rochefoucauld , pour  obtenir  le  Décret  pro- 
posé . (5)  — Noble  ferme  conduite  des  défenseurs  de 
la  religion , 

Le  1.  Arrestation  de  l’auteur  du  Domine  tahum  fac 
Re^em,  — Le  2.  D.  sur  les  biens  du  Clergé  déclarés  être 
à la  disposition  de  la  Nation  (<?)  . z:  Le  j.  D.  sur  la  va- 
cance des  Parlemens . Le  4 Acceptation  du  Roi  du  dé- 
cret du  2.  (7)  — Dénonciation  de  deux  écrits  impies  , fai- 
te par  M.  l’Evêque  de  Clermont  à l’Assemblée  qui  passe  à 
l’ordre  du  jour  . (8)  Une  députafion  d’Evêques  chez 
Je  Roi  pour  demander  qu’il  soit  défendu  de  jouer  la  pièce 
de  Charles  IX.  — Le  6,  Motion  sur  l’admission  des  Mini- 
stres avec  voix  consultative . ~ Le  7.  D.  pour  exclurrc 
du  ministère  les  membres  de  l’Assemblée  Nationale . ~ Le 
jl.  Nouvelle  de  l’arrestation  de  M.  de  Caraman  à Alençon  , 

(*)  La  lettre  P.  veut  dire  Pécr«.  . 
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Le  9f  Premîire  séance  au  manège.  — D.  sar  la  pré- 
Jientation  & la  sanction  des  loix  . :z:  Le  lo;  D.  sur  un  Ar- 
reté de  la  Chambre  des  vacations  de  Rouen  . Le  la. 
M.  Thouret  président . zz  Le  i j.  D.  sur  les  déclarations 
des  titulaires  de  bénéfices.  — Le  14.  D.  sur  les  bibliothèques 
' & archives  des  monastères  . rz:  Plan  de  banque  nationale 

Îiréscnté  a l’Assemblée  par  M.  Necker  . — D.  qui  abolit 
es  pensions  des  offices  de  jiidicature  & du  centième  de- 
nier . zz  Le  17.  D.  sur  un  Arrêté  du  Parlement  de  Metz  • 
^ Le  18.  D.  sur  les  Assemblées  primaires  & électives  • 

^ — Le  ip.  D.  concernant  l’administration  des  départemens 
& des  districts  • zz  Le  20.  Otfrande  des  boucles  d’argent 
par  les  Députés  . ZI  Le  zi.  Nomination  des  commissaires 
pour  constater  l’envoi  des  décrets  . zz  Le  za,  la  Commu- 
ne de  Paris  fait  le  don  patriotique  de  ses  boucles  d^ar- 
gent.  zz  Le  z|.  M.  l’Archevêque  d'Aix  président  • — Dis- 
cussion entre  Jes  districts  Ôc  la  é.ommiine  de  Paris . zzz  Le 
14.  Déclaration  sur  une  délibération  des  états  de  Cambré- 
sis.zz  Le  25.  D.  sur  l’adresse  du  Club  de  la  révolution 
de  Londres  . zz  Le  zé.  D.  sur  les  gardes  nationales  de 
Caen  . zz  Le  z8.  D.  sur  l’exhibition  & l’impression  de* 
états  de  Finances  . — D.  qui  porte  que  Hic  de  Corse  fera 
partie  de  l’Empire  François  • 

Le  I.  D.  sur  les  Municipalités . ZZ  Le  z.  D.  sur  les 
Décembre.  |bnctions  provisoires  des  Municipalités  actuelles  . zz  Lè 
g.  Discussion  sur  les  conditions  d’éligibilité  aux  places  de 
repiésentans  de  la  nation,  zz  Le  4.  Rapport  de  l’état  de  ' 
la  caisse  d’escomptes  • zz  Le  5.  Discussion  sur  différeng 
plans  de  banque  nationale  . ZZ  Le  é.  Procès  de  M.  de  Bé- 
senvai  instruit  au  Châtelet,  zz  Le  7.D.  concernant  les  trou- 
bles de  Toulon  . :zz  Le  8 D.  sur  la  Chambre  des  vacations 
de  Rennes  . zZ  Le  p.  D.  provisoire  sur  l’organisation  des 
départemens.  zz  Le  io.Vander*noot&  Jes  Etats  de  Brabant 
écrivent  au  Roi  & a l’Assemblée  . zz;  Le  1 1.  D.  pour  la 
conservation  des  bois  & forêts,  zz  Le  iz.  D.  qui  proro- 
ge la  levée  de  certains  impôts  en  Bretagne.  zZ  Le  ij.  Mas- 
sacres a Senlis  . zz  Le  14.  D.  Sur  la  constitution  des  Muni- 
cipalités . zz  Le  15.  D.  concernant  la  Chambre  des  vaca- 
tions de  Bretagne  . zz  Le  Kî.D.sur  la  conscription  militai- 
re.zz  Le  17.D.  sur  diverses  impositions.zz  Le  zi.D.  sur  la 
caisse  de  l’extraordinaire . — Première  création  d*/issi/nats* 
ZZ  Le  22.  Constitution  des  assemblées  primaires&  assem- 
blées administratives  . zz  Le  24.  D.  sur  réiigîbiüté  des 
non-Catholiques . ZZ  Le  25.  Arrestation  de  M.  le  Marquis, 
de  Favras  . zz  Le  26.  D.  sur  la  contribution  patriotique  • 
Monsieuh  se  rend  à l’Hôtel-de-Ville  9 pour  expliquer  sei 
relations  avec  M.  de  Favras  . zz  Le  28.  D.  suc  la  jucisdi'* 
gtion  des  Municipalités  • 
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F,  gi^.  (i)  Cet  infortuné  boulanger  fut  massacré  sans 
motif  ni  raison  3 précisément  k Pheure  oii”  les  Députés  sc 
•rendoient  k TAssemblée  : on  l’immola  3 pour  pénétrer  d’el^ 
froi  le  Clergé  & ses  adhérens . Sa  tête  portée  ' au  bout 
d’une  pique  3 & suivie  des  bandits  du , 6 Octobre  k Ver- 
sailles 3 parcourut  les  cours  de  l’Archevêché  & traversa 
la  place  de  N,  Dame . Le  monstre  qui  la  portoit , ne  man- 
quoit  pas  de  la  baisser  devant  la  voiture  de  chaque  député 
qui  arrivoit . A ce  signal  3 ceux  qui  l’entouroient  3 pous-  ' 
soient  des  cris  affreux  en  s’écriant  : à bai  les  prêtres  ; à 
la  lanterne  les  Evêques  . 

• Ibid,  (z)  Le  Mandement  de  M.  Le  Mintitr  3 Evêque  de 
Tréguicr  3 étoit  du  14  Septembre  de  la  même  année  jySp, 

Ce  sage  & courageux  Prélat  l’avoit  publié  d’après  la  let- 
tre dû  Roi  qui  demandoitdes  prières  publiques  pour  lui  et 
pour  son  Royaume  , & que  nous  avons  citée  k la  page  65, 
il  fut  dénoncé,  comme  crifninel  de  Lèze- Anation , Roheespier» 
xe  osa  dire  que  son  Mandement  étoit  affreux  , qu’il  accusoit 
le  peuple  de  ne  pas  aimer  le  Roi  , Voyez  le  Journ.  Eccl.  de 
Nov.  178^  3 par  M.  l’Ab.  Barruel . Ôn  y trouve  en  entier 
ce  Mandement  digne  d’un  Evêque  aussi  connu  par  son 
amour  pour  la  paix  3 que  par  ses  vertus  & ses  lumières. 

- Ibid,  (g)  L’Assemblée  épouvantée  de  ce  que  les  Pro^ 
yinces  vouloient  s’assembler  pour  juger  les  évènemens  du 
^ Octobre  3 rendit  ce  décret  pour  les  en  empêcher.. 

. Ibid  (4)  Le  go  Octobre  > les  brigands  quittèrent  le 
faux-bourg  S,  Antoine  3 & s’approchèrent  de  l’Archevêché  • 

Ce  jour -Ik  même  3 ils  remplissoient  déjà  les  cours  > les 
tribunes  de  le  grand  escalier  du  palais  Archiépiscopal  3 & 
menaçoieht  de  la  lantérne  tous  les  Evêques  3 & les  prê- 
tres qu’ils  appercevoieiit  • - • 

. Ibid,  (5)  Le  gi 3 les  factieux; se  flattoient  d’ arracher  le 
décret.  Dès  six  heures  du  matin  la  rue  de  la  Juiverie  3 
toutes  les  rues  qui  entourent  la  place  de  N,  Dame  3 êto- 
ient  remplies  de  bandits  qui  vomissoi’ent  des  menaces  atro- 
ces . Les  cours  de  l’Archevêché  en  étoient  inondées  , Dans* 
les  salles , des  gens  k gage  fkisoient  observer  k cês  Cu- 
rés persécutés  3 que  l’Archevêché  étoit  malheureusement 
place  au  centre  de  Paris  » environné  de  beaucoup  de  pe-  . 
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tites  rues  > & qu’il  n’y  auroit  aucune  issue  pour  s’éva- 
der en  cas  d’insurrection  . 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld  dit  à la  tribune  « qu’il 
falloit  prononcer  ce  décret  incessamment  > à cause  de  rim- 
patience  du  peuple  qui  pouvoit  devenir  cruelle  . „ 

Ib,  (6)  Pour  répandre  plus  de  clarté  sur  cette  importan- 
te matière  , il  est  nécessaire  de  rapprocher  ici  les  diver- 
ses époques  où  furent  faites  les  motions  pour  la  spoliation 
du  Clergé  . — La  nuit  du  4 Août  i7Sy , on  déclara  les  dî- 
mes racKctables  . — Le  ii  du  mè  ne  mois  > les  dîmes  fu- 
rent abolies  sans  rachat  . — Dès  le  8 Août , M.  le  Marquis 
de  la  Coste  avoit  été  le  premier  à lire  dans  la  tribune  la 
motion  d’envahir  les  propriétés  du  Clergé  , & de  salarier 
les  ministres  : expression  insinuée  sans  doute  par  Mirabeau 
qui  adecta  dans  la  suite  de  s’en  servir  lui-meme  avec  tant 
d’impudence  . “ Le  Clergé  n’est  &nc  sauroit  être  proprié- 
taire , disoit  M.  de  la  Coste  > parce  que  je  ne  vois  point  de/ 
pr^riété . l'a  où  il  n’y  a point  de  faculté  d’aliéner . „ — Le 
1 1 Octobre  suivant,  M.  l’Evcque  d’Autun  proposa  de  ven- 
dre les  biens-tbnds  du  Clergé . M.  l’Abbé  Maury  prononça 
le  Z t du  meme  mois  , son  opinion  sur  la  propriété  des  biens 
ecclésiastiques . — On  remit  la  suite  de  la  discussion  , an 
tems  où  1 assemblée  tiendroit  ses  séances  à Pacis,afn  d’avoic 
plus  de  brigands  pour  forcer  le  Clergé  par  la  terreur 
Le  20,  à peine  arrivés  à Paris  , les  factieux  insinuèrent  au 
peuple , la  nécessité  de  s’emparer  des  biens  de  l’Eglise 
pour  obvier  à la  banqueroute  . — Le  2^  , on  reprend  la 
discussion  de  M.  l’Evêque  d’Autun  commencée  k Versail- 
les . — On  n’y  revient  plus  jusqu’au  jo  , jour  où  elle  fut  si 
victorieusement  débattue  par  les  orateurs  du  Clergé  , priiv 
cipalcinent  par  M.  l’Archevêque  d’Aix  & M.  l’Abbé  Maury 
qui  confondirent  par  leur  éloquence , leurs  adversaires  à la 
tête  desquels  étoient  MM.  Thouret,  Bcaumetz  , Chapelier 
& Mirabeau . — Le  lendemain,  , le  Duc  de  la  Roche- 
foirauld  insiste  pour  iaire  rendre  le  décret  proposé  . Le  cô- 
té-droit , par  des  motifs  bien  diôérens  , demande  aussi  » 
comme  on  en  étoit  convenu  , qu’on  prononce  sans  désem- 
parer, parce  que  la  majorité  paroissoit  convaincue  des  rai- 
sons alléguées  par  les  défenseurs  du  Clergé  . Le  perfide  Mi- 
rabeau qui  s’en  apperçoit , expose  adroitement  que  cet- 
te discussion  les  meneroit  peut-être  bien  avant  dans  la  nuit; 
qu  il  est  plus  prudent  de  renvoyer  cette  aftairc  après  la 
Toussaint , afin  que  le  Clergé  puisse  se  retirer  pendant  le 
jour , pour  éviter  les  insultes  des  brigands  ; & malgré  tou- 
tes les  instances,  la  séan-  e fut  levée  par  le  Président . 

M.  l'Abbé  de  Boniieval , réunit  ses  efforts  à ceux  des 
orateurs  qui  avoient  si  courageusement  détendu  la  cause 
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Clergé.  Prévoyant  avec  eux,  tous  les  niaiix  qn’alloit  en- 
traîner un  semblable  décret  > ce  zélé  député  du  Clergé  de 
Paris  > pendant  la  nujt 'du  go  au  gi  Octobre  > se  hata  de 
faire  imprimer  des  Observations  somniaires  sur  la  motion 
de  M.  FEvëque  d’Aiituni  relativement  k la  vente  des  biens- 
fonds  du  Clergé.  Dés  le  lendemain,  il  en  fit  distribuer  un 
très-grand  nombre  d’exemplaires  kla  porte  de  l’Assemblée, 
pour  éclairer  les  députés  sur  une  démarche  qui  devoir  avoir 
de  si  funestes  suites  . • 

Le  I.  Novembre  if  n’y  eut  point  d* Assemblée;  mais  on 
déclara  publiquement  au  Palais  royal  qu’il  n’existeroit  pas 
un  seul  prêtre  dans  Paris,  si  le  décret  pour  dépouiller  le 
Clergé  n’étoit  rendu  le  lendemain  , Le  Jour  des  morts,  2 
Novembre  , fournit  aux  impies  le  sujet  de  l’ironie  la  plus 
amère  sur  la  spoliation  , qu’ils  appelloiënt  La  mort  du 
Clergé  » Ce  jour  Ik-même  ^ les  factieux  résolurent  d’empor- 
ter violemment  le  décret . 

Plus  de  cent  Députés  effrayés  par  de  pareilles  mena-f' 
ces , se  cachèrent  ou  hors  de  leurs  maisons  , ou  dans  les 
environs  de  Paris . p54  Députés  se  rendirent  a l’Assem- 
blée . En  arrivant  sur  la  place  de  N.  Dame  , on  y apperçut 
' les  brigands  armés  de  leurs  piques  & investissant  toute 
l’enceinte . Il  y en  avoir  peut-être  plus  de  trois  milles  , 
L’exécrable  monstre  Jourdan  , surnommé  coupe-ttte  , l’un 
des  assassins  du  é Octobre,  étoit  placé  sur  le  perroii  de 
l’Eglise  de  N.  Dame  . principaux  chefs  se  trouvoieiit 
réunis  dans  l’Eglise  t A chaque  deniie-heure,  ils  envoyoient 
savoir  ce  qui  se  passoit  dans  l’Assemblée  , & 011  revenoit 
leur  porter  les  ordres  des  Jacobins  . A mesure  que  les  dé- 
putés entroient  k l’Archevêché,  on  les  assuroît  que  les  prê- 
tres , qu’on  nommoit  par  dérision  les  calottm , seroient  ex- 
terminés a l’instant  on  l’on  sauroit  que  l’Assemblée  ne 
Idonnoit  pas  leurs  biens  k la  nation  . Un  Curé  député  qu’on 
dit  être  du  Diocèse  dç  Bézjers , reçut  sur  le  seuil  de  la 
porte  de  PArchevêché , un  coup  de  bâton  sur  la  tête  . 

L’  astucieux  Mirabeau  , voyant  que  la  propriété  des 
Eglises  étoit  établie  d’une  manière  si  évidente  i que  la  ma- 
jorité ne  seroit  jamais  pour  les  spoliateurs  , ce  chef  de  par- 
ti fit  aussi-tôt  changer  l’état  de  la  question  , & proposa 
seulement  de  déclarer  que  bïcni  ecclésiastiques  étaient  à 
la  disposition  de  la  nation  , C’étoit  pour  le  moment,  le  seul 
décret  qu’il  vouloit  obtenir  de  l’Assemblée  . La  question 
. ainsi  posée  ; Les  biens  du  Clergé  appartiennent-ils  à la  na- 
tion , eut  été  rejettée  k la  grande  majorité.  Mais  au  mot 
oppartiemientMs  ^ Mirabeau  substitua  sont-ils  à la  disposi» 
flon  , • . On  fit  J’appcI  nominal  sous  les  yeux  d’un  peuple 
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immense— voix  ftirent  pour  l’alfirmative— 40  n’osèrent 
èSer  leur  vceu  - rejettè.ent  le  décret . 

Mais  voici  ce  qu'il  faut  observer  avec  soin  . L Assem- 
blée n’a  jamais  été  remplie  par  douze  cens  députés;  à Ver- 
sailles il  V en  avoit  1 14?-  H «’e»  vtoit  parti  avec  des  passe- 
ports, que,-*,  après  les  forfaits  du  6 Octobre.  100  au 
moins  . après  les  séances  des  go  & ?i  du  meme  mois  , s e- 
toient  cachés  pour  éviter  le  massacre  général  des  pretres  , 
au  cas  que  le  décret  des  factieux  fut  rcjetté  . En  réunissant 
donc  cèiix'a  qui  rhoniieiir  avoir  ordonné  de  se  rendre  dans 
leurs  provinces  , pour  les  instruire  des  faits  du  6 Octo- 
bre • & ceux  qui  s’etoient  retirés  aux  environs , oiv  qui  n cu- 
rent pas  le  courage  de  donner  leur  avis  , 011  a le  total  de 
102  députés  . Si  on  les  joint  aux  g4«  qui  eurent  la  force 
de  se  montrer , il  en  résulte  qu’il  y auroit  eu  au  moin  îg8 
VOIX  contre  cet  infâme  décret  . Ajoutons  y ceux  qu  une 
peur  plus  grande  encore  pour  leurs  propriétés  & pour  leurs 
familles,  força  a trahir  leur  conscience,  a sacrifier  le  Cler- 
cé  : 11  est  aisé  devoir  que  ce  crime  n’est  pas  celui  de  1 As- 
semblée , mais  des  monstres-jacobins  qui  la  tyrannisoient . 

L’Assemblée  en  s’emparant  des  biens  du  Clergé  , re- 
doutoit  les  provinces;  & elle  eut  soin  de  les  flatter  du  par- 
tage des  dépouilles  , en  décrétant  le  2 Novembre  , qu  elle 
n’en  disposeroit  que  d’apres  leur  volonté  j mais  elle  ne  tar- 
da  pas  à se  débarrasser  de  cette  entrave  . 

Le  Clergé  s’étoit  empressé  au  commencement  de  la 
discussion  de  faire  par  écrit  une  offre  a l’Etat  de  la  somme 
de  quatre-cciits  millions.  Les  Eveques  & plusieurs  curés  la 
signèrent  ; elle  fut  rejettée,  parce  qu’o«  é/oif,  disoit-on  , 

l>icK  asiurc  d’avoir  U tout  quand  on  Doudroit . 

Le  Décret  littéral  du  2 Novembre  déclaroit  les  bien* 
du  Clergé  à la  disposition  de  la  nation , sans  toucher  à la 
froprUti  ; mais  l'Assemblée  rendit  successivement  , a di- 
verses époques  , plusieurs  autres  décrets  qui  découvrirent 
ses  intentions  perverses  : Celui , par  exemple,  qui  ordon- 
noit  la  vente  pour  quatre-cents  millions  des  biens  du  Cler- 
gé, celui  qui  lui  ôtoit  l’administration  de  ses  biens  , pour 
en  investir  les  Municipalités  &c. 

Enfin  le  i ; Avril  i-jo  , comme  on  le  verra  dans  cet- 
te époque  , MM.  Boyer  & Gouttes  curés  ne  rougirent  pas 
de  proposer  le  décret  sur  l’expropriation  des  Eglises  & des 
titulaires  des  bénéfices  . 

Ihid.  (7)  Il  ne  s’étoit  écoulé  que  19  jours  , depuis  ce- 
lui 01,  l’Assemblée  avoit  exigé  du  Roi  son  acceptation  de 
la  déclaration  des  droits  de  l’homme  , en  lui  présentant  la 
tête  de  ses  Gardes  . Un  Roi  prisonnier  à P;uls>  ne  fit  pas 
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attendre  long-tems  Facceptation  du  décret  sur  les  biens  du 
Clergé  à la  disposition  de  la  nation . 

Ihîd,  (S)  Ce  même  jour  > M.  FEvêque  de  Clermont  dé* 
nonça  deux  ouvrages  infâmes  qiFon  vcniloit  publiquement 
dans  les  cours  de  FArchevêché  . Dans  Fun  intitulé  Le  caté- 
chUme  du  ?enre-huwatn  , on  établissoit  Fathéisme  . Dans 
Fautre  , J.  C.  étoit  traité  d’imposteur  . M.  de  Bonal  j d’un* 
zèle  toujours  réglé  par  la  sagesse  > lut  quelques  paragra- 
phes de  ces  écrits  a FAssembléc  meme  . M.  Chapelier  , 
Protestant  , lui  répondit  que  le  Mandement  de  M.  de 
Tréguier  étoit  bien  plus  dangereux  . >,  On  ne  parla  plus  de  . 
ces  deux  abominables  brochures  , tandis  que  le  Mandement 
de  M.  FEvêque  de  Tréguier  fut  envoyé  au  Comité  des  re- 
cherches > & dc-là  au  Châtelet  où  ce  respectable  Prélat  fut 
décrété . 

, Fa?.  Le  14  Novembre,  M.  Necker  secondant  les 
vues  des  factieux  qui  n’avoient  point  encore  envahi  les 
propriétés  du  Clergé  ,pour  lui  en  laisser  l’administrati||p  , 
vint  demander  des  secours  & peindre  l’affreuse  situation 
des  finances  . Il  proposa  des  billets  d’Etat , des  plans  de 
banque  dont  il  connoissoit  bien  tous  les  défauts  ; mais  il 
ne  les  présentoît  que  pour  faire  ouvrir  la  discussion  . 

/L'a  volonté  que  le  Dauphiné  avoit  manifestée  de  se  réu- 
nir , . les  Décrets  des  Etats  du  Cambrésis  , Fhéro'ique  cou- 
rage des  Parlemens  annonçoient  a l’Assemblée  de  grands 
dangers.  Elle  chercha  a s^en  garantir  ,*  en  détruisant  ses 
Commettans  eux-mêmes,  & crut  éviter  leurs  jugemens, 
en  les  anéantissant  . Rabaud  de  S.  Etienne,  ministre  pro- 
testant , avoit  été  placé  dans  le  Comité  de  Constitution  ; 
& ce  Comité  adopta  , pour  détruire  les  provinces  , les 
morceler , les  diviser  a Fmfini , & laisser  Fempire  suprême 
à la  Ville  de  Paris  , le  même  plan  présenté  aux  synodes 
des  Protestans  en  157^3  i57>>  & sur-tout 

en  lézi  a la  Rochelle. 

/Hd.  Le  17  Décembre  ,.  M.  Trcilhard  proposa  a l’As- 
semblée, la  destruction" des  Corps  religieux,  en  sala- 
riant ses  membres  avec  une  sordide  parcimonie  . Le  mê- 
me jour , M.  lé  Goûteux  de  Canteleu  , ami  de  M.  Ne- 
cker, sollicita  un  décret  qui  autorîsoit  la  vente  de  quatre 
cens  millions  de  biens  Ecclésiastiques  , en  assurant  au 
Clergé  la  possession  du  reste  de  ses  j^ropriétés  ; mais  le 
rapport  étoit  fait  pour  exciter  le  peuple  à exiger  sa  ruine 
totale  . . 

/h‘d.  Le  18  , le  même  M.  Treiîhard , avocat  du  Cler- 
gé, demanda  sans  pudeur  l'entière  spoliation  d’un  Corps 
qui  l’avoit  couvert  de  bienfaits  . Ce  lâche  & cet  ingrat, 
trahissantsa  foi  & sa  conscience  , voulut  qu’on  |éduisit 
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le  Clergé  à des  salaires  > en  se  chargeant  de  toutes  ses  ob'< 
ligatioiis  envers  les  pauvres  . Cet  homme  corrompu  & ven- 
du au  mensonge  , ne  rougissait  pas  de  dire  que  c’étoit  le 
moyen  de  ramener  le  Clergé  aux  loix  de  la  primitive  Egli- 
se . Où  M.  Threilhard  avoit-il  vii  que  ces  loix  primitives 
dépouillent  le  Clergé  du  soin  d’administrer  les  biens  des 
pauvres  , tandisque  ces  biens  furent  d’abord  régis  par  les 
Apôtres  , sous  les  yeux  même  de  J.  C.  , & que  leurs  fon- 
ctions apostoliques  se  multipliant , ils  instituèrent  les 
diacres  pour  les  gouverner  ? N est-ce  pas  à cette  fonction 
& a sa  généreuse  résistance  > que  S.  Laurent  en  ^^o,  dut 
la  palme  du  martyre  ? 

Ihid,  Le  ly  > M.  l’Abbé  de  Montesquiou  rappellà 
qu'il  avoit  été  décrété  le  a Novembre  , d’attendre  l’avis 
aes  provinces  pour  disposer  des  biens  du  Clergé  ; mais 
comme  on  n’avoit  plus  aucune  frayeur  de  ces  memes  pro- 
vinces auxquelles  on  avoit  défendu  de  s’assembler,  un  ri- 
re ^ler  du  Comité  des  Jacobins  fut  la  seule  réponse  à 
cetTgent  du  Clergé,  qui  présida  plusieurs  fois  les  Etats  Gé- 
néraux avec  une  sagesse  qui  lui  attira  l’estime  même  du 
côté-gauche . 11  parla  avec  autant  de  dignité  que  d’on- 
ction , en  faveur  du  Clergé , des  religieux  , des  religieuses  j 
des  vœux  monastiques  &c.  ; mais  ces  monstres  étoient 
inaccessibles  'a  la  pitié  . La  discussion  fut  fermée  , &'  la 
première  vente  de  quatre-cents  millions  de  biens  ecclésia- 
stiques fut  ordonnée  sans  délai  .t 

Ibid,  Pendant  que  l’Assemblée  dépouilloit  le  Cler- 
gé , les  comédiens  le  rendoient  odieux  en  le  mettant  sut 
Je  théâtre  i & l’y  couvrant  d’opprobres . On  joua  la  dégoû- 
tante déclamation  intitulée  Charla  IX.  C’étoit  le  vrai  mo- 
yen d’inspirer  aux  âmes  atroces  ta  itoifdu  sang  ,&  au  peu- 
ple , le  mépris  de  la  religion  & de  seS  ministres  i L’auteur 
impie  avoit  osé  présenter  sut  la  scène  le  Cardinal  de  Lor- 
raine , revêtu  de  ses  habits  pontificaux  i exhortant  les  as- 
sassins au  meurtre,  bénissant  leurs  poignards,  les  absol- 
vant au  moment  du  crime»  mêlant  sans  cesse  Je  Nom  de 
Dieu  à des  conseils  dignes  de  l’enfer  ; tandisqu’à  l’épo- 
que de  la  S.  Barthelemi , le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  à 
Rome . Qiielle  calomnie  plus  basse  & plus  infâme  ! 

On  osa  plus  encore  ; Après  avoir  infecté  la  scène  de 
reptésentations  où  les  religieux  & les  religieuses  étoient 
indignement  traînés  dans  les  fanges  de  la  débauche; 
après  avoir  Outragé  la  Sainteté  de  leur  état,  en  les  représen- 
tant  sous  les  figures  de  vils  animaux  couverts  d’habits  mo- 
nastiques » on  porta  l’impiété  jusqu’à  placer  J.  C.  même 
sur  le  théâtre  » y porter  le  crucifix  » & profaner  ce  signe 
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sacr^  de  notre  r^emption  > par  les  main$  des  histrions  » 
dans  la  pièce  du  Comte  de  Commin^et . • . • 

Ibid.  Le  21  Décembre»  011  proposa  à l’Assemblée 
d’admettre  les  comédiens  au  rang  de  citoyens  actifs.  M.  de 
Clermont-Tonnerre  » cherchant  à se  rapprocher  du  parti 
dominant  > demanda  c|u’on  y admit  aussi  les  Juifs  » les 
Mahométans  > les  Idolâtres  & les  Bourreaux  ; & le  Club 
des  Jacobins  adopta  avidement  cette  motion  . 

Dans  un  écrit  de  24  pages  in  4°.  » signé  par  les  bour- 
reaux de  Paris  > fondés  des  pouvoirs  de  tous  leurs  con- 
frères du  Royaume  » ils  demandèrent  a être  éligibles  à la 
mairie  » aux  emplois  civils  & militaires  &€•  dtc.  Ce  mé- 
moire peut  servit  de  pendant  à l’adresse  des  galériens  de 
Toulon  » qui  avoit  été  lue  le  S Octobre  dans  l’Assemblée 
I^ationale  > & dans  laquelle  ils  ofiroient  leurs  bras  pour  le 
service  de  la  Constitution  . Quelle  Constitution  que  celle 
dont  les  bourreaux  demandent  à être  les  organes  » & les 
galériens  , les  défenseurs  ! • • . . 

Ibid.  Le  28  Décembre  > M.  l’Evêque  d’Autun  devînt 
le  protecteur  des  Juifs  ; & k sa  demande  » ils  reçurent 
le  droit  de  Citoyens  actifs  dans  toutes  les  provinces  du. 
Royaume  r excepté  dans  l’Alsace  qui  menaçoit  l’Assemr. 
blée . . . , 
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RELATIFS  A la  SECONDE  EPOQUE. 
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Vers  ce  temps  là , M.  rAfchcvêqiie  de  Parî^ 
donna  un  mandement  dont  nous  rapporterons  ici  quelques 
passages  > pour  faire  connoître  de  plus  en  plus  les  senti-* 
mens  de  ccUe  bonté  inaltérable  , qui  caractérise  Tame  pa- 
cifique d’un  prélat  toujours  disposé  à faire  ponr  son  peu- 
ple , tous  les  sacrifices  qui  n’intéressôient  ni  son  honneur 
ni'  sa  conscience . C’étoit  après  en  avoir  éprouvé  les  plus 
sanglans  outrages»  que  ce  tendre  pasteur  leur  disoit: 

“ Pénétrés  des  sentimens  que  nous  dçvons  au  peuple 
qui  nous  est  confié  , & surtout  à la  classe  la  plus  indigente 
& la  plus  malheureuse  ; accoutumés  à ne  recevoir  de  la. 
part  de  ce  peuple  que  des  témoignages  d’attachement  ,*la 
plus*  douce  consolation  étoit  dépenser  qu’il  comioissoît; 
notre  affection  pour  lui*,  & qu’il  nous  rendoit  amour  pour 
amour  r ^ Mais  par  quelle  affreuse  calomnie  l’esprit  de  dis- 
corde a-t-il  voulu  nous  enlever  la  confiance  & l’amitié  de 
notre  troupeau  ? . . • 

Qne  le  Roi  nous  permette  d’invoquer  ici  son  témoi- 
gnage auguste  » contre  la  fausseté  & l’invraisemblance  de 
la  plus  absurde  calomnie  . Sa  Majesté  sait  si  jamais  nous 
nous  sommes  immiscés  ni  directement  ni  indirectement 
dans  les  opérations  de  la  politique  . Oue  Dieu  m’efface  du 
livre  des  vivans  , si  jamais  j’avois  eu  îe  malheur  de  parler 
au  Roi  contre  les  intérêts  de  son  peuple  » si  jamais  je  lui 
ai  parlé  d’affaires  temporelles  , autrement  que  dans  l’ordre 
de  mon  ministère  » pour  solliciter  sa  clémence  & son  hu- 
manité en  faveur  des  malheureux  . 

Qii’avons-nous  donc  fait,  N.T.  C.F.  » depuis  que  nous 
sommes  au  milieu  de  vous, & avant  même  que  fa  providen- 
ce .nous  eut  appellés  au  sér^M'ce  de  cette  Eglise  j qu’avons- 
nous  fait  qui  ait  mi  donner  lieu  à des  soupçons  aussi  odie- 
ux ? — Nous  , N.T.  C.F. , l’ennemi  du  peuple  I Nous  l’en- 
nemi des  pauvres  du  peuple  !... 

Est-ce  donc  là  le  prix  de  notre  zèle  & de  notre  affec- 
tion pour  le  peuple  ? Ici  j’oserai  dire  à ceux  qui  auroienC 
pu  concevoir  des  soupçons  si  injustes , je  dirai , comme  un 
ancien  conducteur  du  peuple  de  Dieu  : Parlez  de  moi  de- 
vant le  Seigneur  : Loquimîni  de  me  coram  Domino . Dites 
si  jé  n’ai  pas  toujours  enseigné  aux  riches  & aux  puissans  , 
la  justice  & l’humanité  qu’ils  doivent  au  peuple  j si  je  n’ai 


pas  tmiîours  regardé  son  bonheur  , comme  le  premier  prin- 
cipe & la  fin  dernière  de  tout  gouvernement  juste . Dites  si 
jamais  j’ai  fait  acception  de  personnes;  si  j’ai  jamais  contris- 
té quelqu’un  parmi  vous  ; si  j’ai  jamais  refusé  d’écouter 
le  rralheuretix  qui  vcnbit  me  confier  ses  besoins  & ses  pei- 
nes . Dites  si  dans  les  calamités  publiques  , je  n’ai  pas  fait 
tout  ce  qui  étoit  démon  pouvoir  pour  soulager  les  affligés  . 
Que  le  Seigneur  me  pardonne  le  témoignage  que  je  suis 
forcé  de  rendre  de  moi-même  . Mais  j’ai  été  calomnié  , & 
mon  apologie  est  devenue  pour  moi  un  devoir  . Je  dirai  • 
comme  l’Apôtre  obligé  de  se  justifier  devant  ses  frères  : 
C’est  vous-  mêmes  qui  m’y  avez  réduit  > Foetus  sum  insl- 
fltns  ^ 1)01  me  coegistis  > 

Mais  qu’est-ce  que  tout  ce  qui  peut  nous  intéresser 
peisonnellement , N. T.  C.F.  ; qu’est  ee  que  notre  réputa- 
tion > qu’est-ce  que  notre  vie  même»  au  prix  de  la  choses 
publique’  Et  plût-à'Dieu  qu’aux  dépens  de  nos  intérêts  les 
plus  chers  > aux  dépens  meme  de  notre  vie»  nous  puissions  ' 
rétablir  le  calme  au  milieu  de  vous  ! > 

O nos  chers  frères  , nos  chers  concitoyens  , nous  vous 
en  conjurons  au  Nom  du  Dieu  de  paix:  à la  vue  des  orages 
qui  vous  agitent  » reconnoissez  combien  les  principes  de 
notre  sainte  religion  > sur  la  subordination  aux  toix  & aux' 
puissances  » sut  la  concorde  & l’union  entre  les  citoyens  » - 
sont  împortans  pour  le  bonheur  des  sociétés  humaines  1.  >» 

Quel  gage  plus  assuré  de  votre  bonheur , que  les  ver- 
tus personnelles  du  roi  » la  droiture  & la  bonté  de  son  cœur»  ■ 
sa  justice  & sa  modération  ! Peuple  françois  » peuple  sen- 
sible & magnanime  » peuple  célèbre  dans  tous  les  temps 
pat  votre  piété  filiale  envers  vos  rois  ! Pourriez-vous  jamais 
abuser  de  la  confiance  d’un  souverain  qui  se  livre  à vous  » 
avec  l’abandon  d’un  père  vis-à-vis  de  ses  enfans  ? Vous  ne 
montrerez  pas  moins  de  zèle  pour  les  droits  de  sa  couroh-' 
ae  > qu’il  n'en  montre  lui-même  pour  les  intérêts  de  la  na- 
tion . Il  s’élèvera  entre  le  roi  & son  peuple  une  généreuse 
émulation  ; plus  il  veut  vous  faire  de  sacrifices , plus  vdu*‘ 
voudrez  lui  en  faire  vous-mêmes  ; & le  Roi  de  France 
exercera  le  plus  bel  empire  de  l’univers , l’empire  de  la  con- 
fiance & de  l’affection .... 

N.T.  C.F.  i que  la  paix  soit  donc  avec  vOlis  t Fax 
iis . Jamais  nous  n’avions  formé  ce  vdeu  pour  vous  avec 
plus  d’ardeur  > & dans  un  moment  où  il  vous  fut  plus  né- 
cessaire . Fax  votis  , la  paiit  dans  l’état , la  paix  dans  vos 
cités,  la  paix  dans  vos  familles»  mais  Surtout  la  paix  dans 
vos  âmes  ; cette  paix  intérieure  qui  calme  les  passions  » & 
qui  étemdroit  toute  étincelle  de  discorde  & de  guerre  entre 
Ici  hommes  « si  elle  tègnoit  suc  la  terre  • Je  vous  le  ré- 
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pète  encore  > la  paix  soit  avec  vous  : itfrùm  dico  , Fax  vi- 
hïs  • ^ ' 

Tel  est  l'esprit  qui  animoit  tous  nos  Evêques  , lors 
même  qu’ils  gémissoient  sous  le  glaive  de  la  persécution  î 
Voila  les  mandemens  que  les  séditieux  osoicnt  appellec 
incendiaires  ! ■ 

Celui  de  M.  l’Evêaue  deTréguiet  fut  surtout  l'objet 
de  leurs  plaintes  & de  leur  animadversion  . On  peut  juger 
de  l’injustice  de  ces  calomniateurs  atroces  , par  les  paroles 
qui  terminent  la  lettre  pastorale  de  ce  respectable  pasteur 
kses  ouailles  « . ~ 

« Rassemblés  aux  pieds  des  autels  « supplions  le  pè- 
re des  lumières  , l’auteur  suprême  de  tous  dons;  siirplions- 
le  par  les  mérites  de  N. S.  J.C.  « le  prince  de  la  paix  , de  pro- 
téger son  Eglise  aHarmée , de  perpétuer  dans  l’Empire 
François  « le  ministère  dont  il  nous  confie  les  fonctions  au- 
gustes « d’arrêter  ses  regards  de  prédilection  sur  le  meilleur 
des  Rois  > sur  les  Princes  de  son  sang  > sur  tous  les  mem- 
bres de  la  nation  > de  remédier  dans  sa  miséricorde  , k la 

fraudeur  de  nos  maux»  d’arrêter  les  progrès  des  inimitiés 
I des  défiances  mutuelles  » d’écarter  loin  de  nous  l’esprit 
de  discorde  » de  dissention  » de  soulèvement , d’anarchie; 
afin  que  > réunis  dans  la  même  foi  & sous  les  memes  prin- 
cipes d'administration  » nous  voyions  revenir  parmi  nous 
l’ordre  & la  tranquillité  . », 

- Est-ce  là  prêcher  la  révolte  > être  ennemi  de  la  paix  & . 
de  l’oydre  public  » comme  on  eut  le  front  d’en  accuser  ce 
digne  prélat  ? Voyea  l'article  concernant  le  Diocèse  qui  a 
le  oonheur  de  l’avoir  pour  pasteur  - 

Ibid.  Lorsque  M.  l’Abbé  de  Périgord  étoit  agent  dit 
Clergé  » il  soutenoit  qne  l'Eglise  étoit  propriétaire  de  ses 
biens  » jusqu’k  faite  une  fausse  application  de  ce  principe. 
Il  s'opposa  fortement  aux  demandes  très  légitimes  du  Duc 
de  Savoye  qui  répétoit  les  biens  des  Célestins  de  Lyon  » que 
ses  ancêtres  avoient  fondés . Ces  religieux  n’existant  plus» 
& les  engagemens  contractés  par  la  fondation  , ne  pouvant 
plus  être  remplis  > on  ne  peut  nier  que  les  biens  ne  dussent 
retourner  aux  héritiers  des  fondateurs  . 

Et  c’est  ce  même  Abbé , devenu  Evêque  d’Autun  pour 
le  malheur  de  Ig  France  & la  désolation  de  l’Eglise  , c’est 
lui-même  qui  par  la  contradiction  la  plus  révoltante  > a l'im- 
pudeur de  mettre  k l’encan  ses  confrères» de  les  dépouiller, 
de  diviser»  de  morceler  » de  vendre  tout  ce  qu’ils  possè- 
dent ! 4 4 « , O honte  ! • 4 . « Quelle  étrange  motion  dans  la 
bouche  d’un  Evêque  qui  crée  le  droit  de  vendre  ce  qui  ne^ 
fut  qu’a  titre  de  perpétuité  » ce  que  les  conciles  écuméni- 
ques.  défendent  d’alicnç;  ^ de  détourner  de  sa  destination  * 
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ions  peine  d’anathcme  contre  les  Roîs-mêmes  j lesEmpe* 
reiirs , qui  que  ce  soit  • de  quelque  dignité  qu’il  soit  revêtu  : 
^uacumque  digfiitate  pr/cful^eat . ( Conc.  Trid.  Sess.  aa» . 

C.  11.) 

Trahison,  ingratitude  , avarice,  impudence,  irréli- 
gion , apostasie.  . . qti’attendre  de  celui  qui  rechercha  Ici 
prix  de  l’iniquité  , i/ai  merredem  iniquitatis  ainavit  ? i 

Voyez  l'Article  4utun  dont'MM.  t les  Vicaires  Géné-’ 
raux  , le  Chapitre  & les  Curés  , par  la^  fermeté  de  leur 
conduite,  le  courage  de  leur  zèle  , & leurs  énergiques  pto-i 
testations  , n’ont  rien  négligé  pour  préserver  de  l’erreur  ce. 
malheureux  Diocèse  , & pour  essuyer  les  larmes  amères 
que  fait  répandre  k l’Eglise,  la  prfvaricatibn  de  cet  apô- 
tre , consommateur  du  schisme  en  France  , & le  chef  des 
apostats , . ; 

Nous  ne  devons  pas  oublier  d’observer  que  M.  l’Ab- 
bé de  Mnntesquiou  fut  aussi  un  des  orateurs  qui  réfuta  M.: 
d’Autun  , avec  tous  les  applaudissemens  , hélas  ! qhe  ne 

{touvons-nous  ajouter  % avec  tous  les  succès  dûs  k son  ta-, 
ent  & k la  bonté  de  sa  cause  ! 

?op.  jio.  Plusieurs  corps  religieux  firent  part'enit  des 
Adresses  à l’Assemblée  Nationale,  pour  protester  contre 
les  Décrets  qui  les  supprimoient  » Nous  nous  empressons 
de  consigner  ici  celle  que  nous  avons  reçue  des  RR.  PF, 
Dominicains  de  Paris,  dont  la  fidélité  aux  loix  de-leur 
saint  institut , honore  les  enfans  de  S.  Dominique , qui 
ont  rendu  de  si  grands  services  k la  religion  par  leurs 
vertus  & leurs  Ouvrages  . ~ La  postérité  ne  traitera  pas 
sans  doute  d’ incendiaires  , des  remoiltrances  aussi  res- 
pectueuses . Elle  y admirera  jplutôt  toutes  les  précau- 
tions de  la  prudence , tous  les  égards  de  la  charité  , pont 
ne  point  aigrir  les  esprits..  Elle  plaindra  les  Catholiques 
de  ces  temps  déplorables , réduits  a épuiser  ainsi  toutes  les 
voyes  de  ménagement , & k descendre  k de  semblables 
supplications  pour  réclamer  les  droits  de  la  justice  . 

ADRESSE  DE  RR.  PP.  DOMINICAINS  DE  PARIS' 
A L’ASSEMBLE’E  NATIONALE  , 

t 

Nosseicncum  i 

**  Aucune  partie  de  la  nation  ne  réclamera  vainemettt 
ses  droits  auprès  de  l’Assemblée  de  ses  représentans . ,, 
C’est  ce  que  disait  il  n’y  a pas  long-temps  votre  augu- 
ste Assemblée,  par  la  bouche  de  son  illustre  Président* 
Encouragés  par  ces  belles  paroles  ^ nous  venons  avec  con- 
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fnnzt  réel afner  ; non  des  privilîrc(es  > vous  les  avez  sags- 
fflent  abolis  , mais  un  droit  szcié-,  et  nous  avons  un  fer-’ 
me  espoir  de  ne  pas  le  faire  en-vniu  . 

Des  bruits  allarmans  viennent  de  toutes  parts  frapper 
nos  oreilles  & déchirer  nos  cœurs  . S’il  en  faut  croire  l'opi- 
nion publique  > c’en  est  fait  des  corps  religieux:  un  décret 
‘ so'emnel  va  les  anéantir  sans  réserve  & sans  retour  . Qu'on 
nous  pardonne  de  trembler  au  seul  aspect  d’un  tel  boule- 
versement . Mair te  n’est  pas  la  partie  de  nos  biens  qui 
nous  touche)  quoiqu’ils  soient  à nous  pat  de  titres  )its(]u’ 
ici  réputés  inviolables;  car  pour  parler  un  instant  le  laii- 

fage  d’une  foule  d’écrivains  modernes  , ce  n’est  ni  une  in- 
iscrète  libéralité  , ni  une  piété  superstitieuse  qui  ont  doté 
notre  maison  : Ses  biens  sont  le  fruit  des  acquisitions  & 
des  rigoureuses  économies  de  nos  pères  . On  leur  donna 
un  terrein  fangeux  & sans  valeur  : iis  l'ont  couvert  de  mai- 
sons,&  nous  ont  transmis  ce  qu’ils  ire  durent  qu’'a  eux-me- 
mes . Où  est  le  citoyen  qui  puisse  produire  un  meilleur  titre 
pour  assurer  ses  possessions  ? Malgré  cela  , nous  sommes 
prêts  à abandonner  les  nôtres;  nous» les  verrons  sans  mur- 
mure & sans  regret  aller  se  fondre  dans  le  trésor  public  : 
trop  heureux  de  contribuer  pour  notre  part  à la  libération 
de  1 ’état  > & au  rétablissement  de  la  chose  publique  La 
privation  de  nos  biens  ne  nous  sera  pénible  > que  parce- 

Ju’elle  nous  ravira  là  douce  satisfaction  < de  verser  d’abon- 
antes  aumônes  dans  le  sein  .des  malheureux  . 

Mais  il  est  une  propriété  mille  fois  plus  chère  à no- 
tre cœur  : La  seule  idée  de  nous  en  voir  dépouiller  , nous 
remplit  d’effroi , & d'une  amertume  profonde  . Ce  bien  si 
précieux  pour  nous  >'  & pour  lequel  nous  avons  sacrifié 
tout  le  reste)  'c’dst aïotre  état  ; Eh!  qu’avons-nous  fait 
pour  mériter  de  Je  perdre  ? Qu’il  nous  soit  défendu  de 
nous  donner  des  successeurs  par  la  profession  religieuse  , 
c’est  à nous  d’obéir  i & non  de  discuter  si  cette  loi  est  sage 
& utile  . Mais  pourquoi  nous  forceroit-on  de  sortir  de  no- 
tre retraite  ? Pourquoi  nous  rédiiiroit-on  à 1’  impuissance 
de  remplir  nos  saints  eijgagemens  ? 

Vous  travaillez  , Nos  Seigneurs)  avec  un  courage  & 
une  persévérance  qui  étoüment  l’Europe,  k rétablir,  à con- 
solider , 'a  rendre  pour  jamais  inviolable  la  liberté  publi- 
que & particulière;  vous  nous  laisserei  donc  jouir  de  la 
nôtre  . Or  . nous  en  faisons  consister  l’exercice  & les  dou- 
ceurs , non  k rentrer  dans  le  siècle , non  à y vivre  au  gré 
de  nos  désirs  , mais  k remplir  les  devoirs  de  notre  profes- 
sion k vivre  & k mourir  dans  l’état  que  nous  avons  em- 
brassé sous  la  garantie  des  loix  > dans  un  état  dont  la  re- 
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ligion  & la  patrie  avoient  assuré  à chacun  de  nous  la  sta- 
bilité & la  durée  . ^ 

En  devenant  religieux  > nous  n’avons  pas  ces.é  d’être 
citoyens nous  n'avons  abdiqué  ni  les  droits , ni  les  sen- 
timens  dont  cette  honorable  dénomination  réveille  l’idée  . 
Or , vous  l’avez  solemnellement  consacré  ce  grand  princi- 
pe ; que  tout  citoyen  peut  taire  librement  ce  qui  ne  nuit  à 
personne  ; & nous  le  disons  avec  confiance  . l’existence  de 
notre  maison  ne  nuit  en  rien  à la  chose  publique . Qii’on 
nous  y laisse  donc  en  paix . si  on  veut  respecter  ces  droits 
éternels  de  l’homme  auxquels  l’auguste  assemblée  a rendu 
un  si  éclatant  hommage  . 

I Vous  ne  soudrirez  donc  pas  > Nos  Seigneurs  > qu’au 
milieu  de  la  régénération  universelle  , de  la  joye  & de  la 
prospérité  qui  en  doivent  être  le  fruit  , nousn’ayions  pour 
notre  part  qu’une  affreuse  calamité  , & la  perte  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  cher  au  monde  . Si , faute  d’héritiers  , 
nous  ne  pouvons  plus  nous  flatter  de  transmettre  le  dépôt 
des  observances  régulières  , qu’on  nous  permette  au  moins 
de  le  conserver  nous-mêmes  jusqu’au  dernier  moment , de 
terminer  paisiblement  notre  carrière  dans  l'asile  que'nous 
avons  choisi . 

Mais  la  conservation  de  notre  maison  ne  seroit  ou’un 
bienfait  illusoire  ; bien  plus , ce  seroit  pour  elle  un  malheur 
pire  que  la  destruction  , si  l’on  nous  forçoit  d'en  ouvrir 
indifféremment  les  portes  à ceux  qui  > revêtus  du  même  ha- 
bit que  nous  , & lies  par  les  mêmes  enpagemens  , n’aiiro- 
ient  ni  les  mêmes  habitudes  , ni  les  memes  goûts  , ni  les 
mêmes  sentimens  que  nous  . Ce  mélange  forcé  d’esprits 
hétérogènes  j auroit  bientôt  banni  de  notre  maison  l’ordre 
et  la  paix  qui  y régnent  ; le  séjour  en  deviendroit  insup- 
portable aux  gens  de  bien  ; cette  déplorable  association 
les  coutraindroit  de  désirer  , de  solliciter  eux-mêmes  la 
suppression  d’un  monastère  , dont  ils  demandent  aujour- 
d’hui la  conservation  avec  tant  d’instance  . 

Ainsi , Nos  Seigneurs  , que  vos  décrets  » en  frappant 
une  multitude  d'établissemens  religieux  > assez  insensibles 

fiOLir  ne  pas  redouter  la  mort,  assez  aveugles  peut-être  pour 
a désirer  ^ épargnent  notre  maison  ; puisque  son  existen- 
ce nous  est  infiniment  chère  , & que  vous  n’avez  pas  plus 
la  volonté  que  le  pouvoir  de  faire  des  malheureux  . Mais 
en  la  sauvant  du  naufrage,  laissez-lui  une  entière  liberté  de 
remplir  sa  .première  & plus  essentielle  destination , qui  a 
toujours  été  de  recueillir  de  nos  diverses  provinces  , les  re- 
ligieux qui  voudroieiit  remplir  avec  plus  d’exactitude  , les 
devoirs  qu’ils  ont  voués  aux  pieds  des  autels,  & de  repous. 
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8Ct  constamment  ceux  qui  scroient  ennemis  de  la  subordi- 
nation & de  la  régularité  . ' 

Nous  sommes  avec  un  très-profond  respect  » 

Nos  Seigneurs  j 

Vos  &c. 

Les  Religieux  Dominicains  du  Noviciat  général  , 
faux-bourg  S.  Germain , rue  du  Bacq  , 

FF.  Louis  Breymand  j prieur  — Adrien  le- Roy  , sous- 
prieur  y maître  des  novices  ——Thomas  Jacob  > prêt.  & proc. 
de  la  maison  zr  J.  Joseph  Giraud  — J.  Pierre  la  Combe 

Pierre  Lizanet  — Bernard  Lambert  — Claude  Motet 

Claude-Ant.  de  Lisie  — Pierre-Franç.  Janneny  — Domi- 
in'q.  Debar  — Franç.  Mercier  — Nie.  Giraud  — Jacques 
èebadts  — Vendelin  Baar  — Dominiq.  Bielhî  — Ant. 
Chayron — J.  Fraiiç.  Chabert  — Thiebauld  Baour — Mar- 
tin BonnefouXj  Prêtres  ~ Louis  Lafon  , Jean  Chalot  j An- 
toine Albert , Jacques  Bollottc  , J.  Bapt.  Denys  , Pierre 
Chaiivigné,  J.  Pipon  , Michel  Bardoul  » Ftanç.-Nic.  Mos- 
say  J Jacq.  Plaigers  , Ferdinand  Fassetj  Novices. 

Les  jeunes  religieux  du  meme  ordre  > du  couvent  de  la 
rue  S.  Jacques , présentèrent  en  leur  nom  une  autre  adresse 
& conçue  dans  le  même  esprit . Elle  fut  hautement  approu- 
vée par  le  R.P.  Faitot  religieux  du  plus  rare  mérite  > & qui 
a montré  dans  ces  fâcheuses  circonstances  > un  zèle  sans 
bornes  pour  la  religion  & un  attachement  inviolable  a son 
institut , C’étoit  a sa  vigilance  qu’on  devoir  le  rétablisse- 
ment des  bonnes  études  > & la  discipline  la  plus  régulière 
dans  la  maison  de  S.  Jacques  j dont  il  étoit  prieur , quand 
ce  collège  général  de  l’Ordre  en  France  a été  supprimé . 

Les  Dominicains  qui  donnèrent  aux  lettres  tant  de  sa- 
vans  , à. la  religion  tant  de  docteurs j a l’Eglise  tant  de 
Cardinaux  illustres  y & quatre  Souverains  Pontifes  > Inno- 
cent V , Bénoit  X béatifié  , S.  Pie  V,  & Bénoit  XIII  ; ces 
Religieux  ont  produit  encore  de  nos  jours  en  France  > le$ 
RR.  PP.  Thouron  , La-Berthonye  y Richard  , Barutel  > Fa- 
bricy  &C.&C. , et  tant  d’autres  qui  ont  consacré  d’une  ma- 
nière particulière  leurs  talens  à combattre  les  philosophes 
oui  sont  les  principaux  auteurs  de  nos  maux  . — Le  P.  La- 
Joerthonye  surtout  travailla  toute  sa  viç  , a la  défense  de  la 
Religion  chrétienne  contre  les  incrédules  & les  juifs.  Ce 
prédicateur  est  remarquable  parmi  ceux  qui  ont  attaqué 
plus  directement  l’irré^Iigion  dans  la  chaire  de  vérité  . Il 
avoit  composé  dix  instructions  où  il  s’appliquoit  a prému- 
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nîr  les  fdeJes  contre  la  contagion  de  la  philosophie  mo- 
derne, dont  il  dévoile  avec  adresse  tous  les  attifices  & ré- 
fute victorieusement  tous  les  sophismes . Son  texte  étoit 
toujouis  le  meme  : Clama , ne  cesîes  . 

Ce  cri  du  prophète  Isaie  sans  cesse  répété  dans  les  chai- 
res de  la  capitale  , attira  un  concours  extra-ordinaire  k 
riioinmc  de  Dieu  . Les  temples  les  plus  vastes  snfTisoient 
à peine  , pour  contenir  la  multitude  des  auditeurs  qui  y 
accouroient  en  foule  . Les  savans  témoignoient  le  même 
empressement  que  le  peuple  . La  curiosité  y attira  même 
les  prétendus  esprits-torts  , & plusieurs  d’entr’eiix  trouvè- 
rent dans  ses  discours  qui  ont  été  imprimés  après  sa  mort> 
Je  remède  & la  fin  de  leurs  erreurs  . Le  P;  La-Berthonye 
dont  les  prédications  a voient  déjà  beaucoup  ébranlé  le  cé- 
lèbre M.  Houguer  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  , eut  la  consolation  d’être  rinstrument  choisi  de 
iDieu  , pour  opérer  cette  éclatante  conversion  , couronnée 

Î>ar  la  mort  la  plus  chrétienne  & la  plus  édifiante  . Les  phi- 
osophes  furent  humiliés  d’un  retour  si  - sincère  j ils  en 
conçurent  du  dépit,  & ils  auroient  voulu  pouvoir  dérober 
au  public  , ce  triomphe  de  la  grâce  . Mais  le  P.  La-Elertho- 
nye  a eu  le  soin  de  nous  donner  en  178^,  h relation  la  plus 
touchante  de  la  conversion  ÔC  de  la  mort  de  cet  illustre 
Académicien , 

La  modestie  du  P.  Fabricy  , Docteur-Théologien  de 
Casanate  à Rome  > si  versé  dans  la  connoissance  des  lan- 
gues , ne  nous  permettant  pas  d’entrer  dans  le  détail  de 
ses  savans  ouvrages  contre  l’impiété , nous  nous  conten- 
terons de  citer  hs  primitifs  de  h révélation  , par  cet 
auteur  in^tigable , ' 

Si  un  ordre  si  étendu  , a eu  le  malheur  de  compter  des 
prévaricateurs  au  nombre  de  ses  membres  , il  a aussi  mé- 
rité l’honneur  de  donner  à la  foi , des  confesseurs  qui  ont 
refusé  constamment  les  dignités  de  l’église  constitutionel- 
Je  , comme  le  P.  Aycardy  , vicaire-général  & préfet  apos- 
tolique , qu’on  sollicita  à plusieurs  reprises  d’accepter  le 
pi  étend  11  évêché  du  Var  &c.  — «D’autres  résistèrent  jusqu’ 
k là  mort  pour  la  défense  de  la  religion  catholique,  tels 
que  le  P.  Hçnri,  respectable  religieux  d’Alby,  cruellement 
massacré  dans  cèttc  ville  , le  P.  Chauvin  du  couvent  d’Ar- 
les , renrermé  dans  les  prisons  de  Marseille,  disposant  tous 
ses  compagnons  an  sacrifice  de  leur  vie , les  exhortant,  les 
confessant , périssant  avec  eux  ; & plusieurs  dont  nous 
parlerons  dans  les  diocèses  où  ils  exerçoient  leur  saint  mi- 
nistère , 

. C’est  aussi  k Marseille , que  le  P.  Bouchon  prédica- 
teur du  même  ordre  > 'eut  k courage  de  dire  en  chaire» 
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apr^s  l’afFreuse  journée  du  6 Octobre  '»-  les  vérités  suivan- 
tes, s'élevant  avec  la  plus  grande  force  contre  les  mauvais 
livres  qui  causoient  tant  de  ravages  dans.  Téglise  & dans 
l’état  : 

“ Peuples,  écoutez  la  voix  du  Seigneur.  Vous  avez 
brisé  tous  les  liens  de  la  dépendance  : un  glaive  extermi- 
nateur ravage  le  sanctuaire . Des  mains  sacrilèges  minent 
ouvertement  le  trône  de  vos  rois  pour  le  renverser  ; les 
grands  de  l’empire  que  la  providence  avoit  placés  au  des- 
sus de  vous  pour  être  vos  protecteurs  & vos  pères  , sont 
dispersés  , exilés  , bannis  de  leur  patrie  , & ils  le  sont  en 
. votre  nom  . Vous  faites  trembler  par  vos  attentats  , ceinç 
qui  ont  le  courage  de  rester  encore  dans  vos  cités  . . . On 
vous  dit  qu’on  travaille  à votre  bonheur , qu’on  va  opérer 
une  régénération  qui  essuyeravos  larmes .. . On  vous  trom-» 
pe  , & vous  ne  le  voyez  pas  ! C’est  au  nom  de  Dieu  mê- 
me, c’est  comme  ministre  de  sa  religion,  que  je  vous  le 
répète  : on  vous  trompe . — Les  rois  & les  grands  sont 
établis  par  la  providence  : C’est  elle  qui  distribue  les  scep- 
tres & dispense  les  couronnes  , pareeque  toute  la  terre  lut 
appartient . Les  différens  ordres  d’un  état  sont  l’ouvrage 
de  sa  sagesse  . Malheur  , oui  malheur  a quiconque  chér- 
cheroit  à détruire  une  harmonie  si  nécessaire  à la  prospé- 
rité des  empires  & si  conforme  aux  vues  de  Dieu  « 

O peuple  î bon  peuple  qui  m’écoutez  & qu’on  abuse  l 
Voyez  des  nations  rivales  se  féliciter  de  nos  malheurs  : vou- 
driez-vous être  l’instrument  de  leur  triomphe  ? En  vous  re- 
prochant un  si  fatal  aveuglement , je  ne  remplis  que  mon 
devoir . Maintenant  si  vous  voulez  une  victime,  me  voici: 
Si  mes  discours  vous  déplaisent , frappez , voilà  ma  tête  • 
Je  mourrai  sans  regrets  , martyr  de  mon  ministère  ; & je 
n’aurai  pas  la  douleur  de  survivre  à la  ruine  de  ma  religion, 
& aux  malheurs  de  la  France  • • » J» 

L’orateur  avantageusement  connu  par  ses  missions  & 
ses  discours  dans  les  principales  chaires  du  royaume  , ter- 
mina celui-ci,  par  une  péroraison  qui  produisit  un  grand 
effet  : 

O sagesse  toute-puissante,qui  présidâtes  à l’établis- 
sement des  sociétés  ! Arrêtez  ces  écrivains  séditieux  , qui 
la  torche  à la  main , veulent  de  toute  part  allumer  l’incen- 
die de  l’indépendance  & de  la  révolte . Faites  pleuvoir  du 
haut  des  deux  un  feu  dévorant , pour  consumer  les  ouvra- 
ges sacrilèges  de  ces  esprits  inquiets, qui  ne  travaillentqu’à 
soulever  les  hommes  contre  la  religion  & contre  les  prin- 
ces qui  la  protègent.  Découvrez  à ce  peuple  que  les  enne** 
mis  de  cette  religion  sainte , furent  toujours  ceux  de  l’état, 
& que  les  colomues  de  l’un  & de  l’autre  portent  nécessai-* 


Digitj^ed  by  Google 


PA  RIS. 


3i7 

rement  sar  des  bases  communes . Qii’ïl  apprenne  surtout 
que  les  mauvais  livres  ont  préparé  la  révolution  , & amené 
tes  temps  do  désordre  d anarchie  dont  nous  sommes  au- 
jourd’hui les  tristes  témoins  & les  malheureuses  victimes: 
Temps  affreux  oh  Tes  plus  grands  crimes  ne  coûtent  rien, 
eù  la  Ifcence  est  sur  le  trône  & le  Roi  dans  les  fers  . ,, 

. Ce  discours  fit  une  vive  sensation  suc  les  auditeurs  { & 
il  falToit  être  animé  d’un  zèle  vraiment  Apostolique,  pour 
oser  annoncer  de  semblables  vérités  dans  une  ville  en  pro- 
ye  aux  fureurs  de  la  démocratie  , qui  commencoit  à persé- 
cuter violemment  les  prêties  , & oii  déjà  la  scélératesse  ani- 
mée par  Mirabeau , avoit  fait  répandre  le  sang  des  ci- 
toyens . 

il  est  aisé  de  prévoir  combien  cet  Ordre  consacré  par 
état  à la  prédication  Evangélique  , peut  à notre  retoiic  se 
tendre  utile  à l’Eglise  de  France  , en  répondant  aux  vues 
de  son  Saint  Fondateur,  aux  exemples  de  l’Ange  de  l’Eco- 
k,  & à la  confiance  de  nos  premiers  pasteurs  Que  de 
brebis  égarées  il  ést  réservé  aux  Frèrn-rréchtttrs  , ( com- 
me aux  autres  zélés  & tavans  religieux  de  tous  les  ordres  ) 
de  ramener  dans  ce  bercail  hors  duquel  il  n’est  point  de  sa- 
lut.'- , 

Que  l’amour  de  l’étude  & la  régularité  distinmicnt  les 
cloîtres  , dans  tin  Royaume  où  l’irréligion  a cause  tant  de 
' ravages  ; & bientôt  les.  Chefs  de  la  sainte  Tribu  y trouveront 
des  ouvriers  en  abondance  » pour  cultiver  de  nouveau  la  vi- 
gne hélas  ! si  dévastée  , du  père  de  famille  . Ces  troupes 
auxiliaites  les  secondant  avec  ardeur , fermeront  la  bouche 
à l’impie  >qui  se  lassant  de  les  calomnier , roiimra  de  sol- 
iieiter  leur  suppression , quand  une  salutaire  réforme  opé- 
rée par  la  sagesse.&  pratiquée  par  le  vrai. zèle  , fera  sentir 
' aux  amis  la  religion,  tout  le  prix  de  ces  pieux  etablis- 
semens  , ramenés  à leur  premier  esprit,..  .... 

Le  nombre  & la  variété  ne  feront  alors  qu’ajouter  à 
nos  moyens  ; Et  peut-on  voir  sans  indignation  ie  projet 
destructeur  d’un  pirélat  de  Toscane  , qui  dans  son  Synode 
Diocésain  propose  de. les  réduire  sous  une. seule  règle , en 
puisant  Ids  principesde  sa 'réforme  dans  des  sources  em- 
poisonnées? Avec  quelle  maturité,  quelle  sagesse  PIE  VI 
dans  sa  Bulle  dogmatique  ( Autoret»  Fidti  ) vient-il  de 
dévoiler  les  erreurs  de  l’Eveque  de  Pistoye  sur  les  prin- 
cipaux articles  de  notre  croyance , & condamner  en  par- 
ticulier sou  système  sur  les  corps  religieux  , .comme  Sué- 
vtrsif  de  l'antique  Discipline  oiservèe  de  noCjcars  ; Ferni- 
eieuse  ; Opposé  aux  Constitutions  Apostoliaues , aux  Décrets 
de  plusieurs  Conciles,  mime  généraux  , & surtout,  à ceux 
du  Saint  Contile  de  Trente  ; Injurieux  ; J^avorhunt  les 
TJ.  Y 
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Jomnîes  (y  let  hlatpbimei  det  Jbérfriqun  cMtre  îti  voeffiç  m$'» 
fiastiqun  > (y  contre  les  Instituts  réguliers  ^ consacrés  à la, 
profession^  ^solemnelle  des  conseils  évangéliques  . ( LxXxiy. 
propos,  ) - ' ’ : • ■ . . ^ . 

' Voyez  la  bulle  de  notre  Souverain  Pontife  > intitulée  ; 
SS^  i?.  A^.-  i*ii  divinâ  Prqvsdentiâ  Papa  Sexti'^  dawn 
natio  quàm  plurium  propositionum^- excerptarum  ex  libro  , 
italico  idiomate  ivtpresso  sub  tituîo  n:  /itti  e Decreti  dél 
Concilio  Diocesano  di  Pistoja  del?anno.in'i6  zz,  Chpi  prohi^ 
bitione  ejusdtm  libri , et  aliorum  quorum:umque  in  ejuo 
defemionem  tàmforsan  editorum  quàm  in  posterhm  edendor, 
füm„  Roma^  iq9^*  ex  typogr»Rev^Camra  Apostoli\ 

De  tribus  rcgulis'  ftmdamenti  locô/a  Synodo  positis 
pro  reforni.  ' Regularium  LibcII.  - Memorial.  . 

' pro  rçfbrm.  Rcgulariiun  §. 

* ' j I ■ ^ ^ .... 

LXXX;  Régula  i,  quas  statiiit.universè  & indîscrimir 
patim  Statum  Reguhrém  aut  Monasticu^d  naturâ  sud.  corn-- 
poni  non  passe  cum  anmarum  curd  y cuthque  vita  pastorali 
muneribus  nec  .adeà.tO'  partem  ivenîre  passe  EcclesiastUèa 
Hierar^hïa , quin  ex  adverso pugnet  cum  ipsiusmet  vita  'Mût 
nastica prîneipHs  ^ r ' 

- Falsa>  perniciosa,  in  SSmos  Ecclewæ  Patres 
^u)e^  V qui  regulaiis  vitæ  jiistituta . cum  Cleticalis  Qrdinis 
imineribus- consbciaâint,,  injuriosa  j pio  , vetusto.,  pro-» 
bato  Ëedcsiæ  mori , "Siùnmorumque  Pontificum  Sançtio-^ 
ni  bus  confraria  : quasi  Monochi  quos  morutn  gravitas  (y 
vita  t '>ae  fidei  institutio  tanctQ  .cpmmendat,^  non  .rite  neç 
modo*  sine  Religionis  oifensione  > sed  & cum  multâ  utili4 
gziQEzç\^\x.Çiericorufu  officiis  i^regentur  y,  > ’ < , 

^ P - ^ . 

Ex.  S.  Siriço  Epist.  Decret.. ad  Himerium  Tarracon.'ç. 

• ' LXXXI.  Item  in  eo  quod  subjungit  Sanctos  Thomam 
& Bonàveiuuram  siç  in  tuendis  adversùs  summos  homines 
MendiCantium  institutis  versatbs  es.se  o ut  in  eorum  defen« 
siqnibus  minor  æstus  > accuratio  major  desiderandâ  fuisseti 
' ' Sçandaipsa  > in  S^mos  • Doctores  injuriosa  > impiis 
damnatorum  .Auctorum  çqntumeliis  fàvens  , ^ ^ 

i LXXXI f.  MuitipHcationem  Ordinum^  ac 

diversitjtem  ujturalîter  inferre perturbqtionem  (y  cot^usîO’^ 
nem  ; Item  iq  eo  quod  præmittit  §.  4.  ‘ Regularium  runda» 
tores  i quj  'post  monastica  instituta  prodierunt»  Ordlnes 
mperaddentes  - Ordinibus  , Reformathnes  Reformatîonibus  y 
ffibil  aliud  effecisse  % quàm  primariapi  malt  causant  magis 
magliquedilatare^ 
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Intellecta  de  Ord{nibus  « & 'Irutitutis  < a Sa'nct'â  Sedç 
piobatis  > quasi  dîstinçta  piorum  munerum  varietas  , qui- 
• DUS  distincti  ‘ Qrdiiies  addicti  sunt  y naturâ  sua  perturba- 
tionem  > &C  confusioném  parère  debeat  > 

Falsa  > calumaîosa  y in  Sanctos  Fundatores»  eorum- 
qiie  bdeles  Alumnos  > tuni  & in  ipsos  Suminos  PontiHçes 
■ injuriosa , • . ’ ' • . ’ « 

LXXXIJI,  Régula  g.  Quâ  postquam  præmisit , 
vrm  Corpm  de^em  intra  çhiîetn  SpcUtattm  > quin  ferè  sU 
pan  ejuidem  , faroamque  Monarcbiavi  figî^  in  statu  scmpcr 
esse perkulosum  y subindè  hoc  nomîne  criminatur  privata 
.Monasteria  $ commuais  Instipjti  yînculo  sub  uno  prsser- 
tim  Capite  consbciata  > velut  spéciales  totidem  Monarchias 
(Givili  Reipublicæ  periculosas  & noxias  ; 

Falsa  > temeraria  > Regularibus  Institutîs  à Sancta  Se- 
de  ad  Religionis  profectum  approbatis  injuriosai  favens  hæ- 
reticorum  in  eadem  Instituta  insecûtionibus  & calumniis.. 

. ^ ' I 

De  Systemate  > seu  Ordinatiomim  complexione  ductd 
ex  allatis  ' Regulis , & octo  sequentibiis  articulis 
çomprehensa,pro  reformatione  Regularium  §•  lo* 


LXXXIV,  Art.  ' De  une  duntaieat  Qrdine  in  Eccîesid 

retinendo , ac  de  seîigendâ  pra  Cécteris  Régula  Saneti  Bene- 
âicti , cum  oh  suî  preestantiam  > cùm  ob  prdclafà  Ulius  Ordk 
nis  mérita;  sic  tamen  ut  in  bis  qua  forté  occurrent  tempo- 
rum  conditioni  minus  congrua , instituta  nita  ratio  apud 
Fortum-Regium  lucem  praferat  ad  explorandum  quid  addere  » 
quid  detrabere  conveniat  ; ’ . * 

lé  A e compotes  fiant  Eccleslasticee  Hier ar chia , qui  se 
buic  Qrdini  adjunxerint , nec  ad  Sacres  Ordines  promàvean^ 
tur  > praterquam  ad  summum  unus  > ’oel  duo  -,  initiandi  taur 
■ quàm  Eurati  > vel  Capellani  Mçnasterii , reliquis  in  simpU- 
oi  Laicorum  ordîne  remanentihus  » 

gk  Unum  tantum  in  linâquaque’Civitate  admittendum 
Monasterium  » idqiie  extra  mfsnia  chitatis  in  Idcis  âhditiOr 
ribus  ÇT  remotiorihus  collocandtm . 

4,  Inter  occupationes  vUa  Mpnastica  pars  sua  lahorl 
manuum  inmolatè  servanda , relicto  tamen  congruo  tempore 
Psalmodia  impendendo  ,■  aut  etiam  y si  cui  libuerit , littefa- 
rum  studio  é Bsalmodia  dfheret  gs;e  moderatay  quia  nimia 
ejus  prolixitas  pqrii  pracipitanîiqm  y molestiamy  evagatio^ 
nem  . ‘ ' 


5.  Aulla  foret  admittenda  distinctio  Menaebos  inter  y 
she  tboro  > sivè  mviisteriis  addictos  linaqualitas  isthaegra^ 
vjssimas  Omni  tempore  lites  excitait  ac  dîscordias  y & à 
Communitatibus  Regularium  spirltum  caritatis  expulit  • 
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6,  Votum  perpétua  itabilitàtU  nunquam  tèlerandam  m 
I^on  iîlud  nôrant  ffCteres  Monachi  , qui  tamen  EccUiia  con-- 
‘Solatlo(T  ChrUtlanUmitxtUerunt  . Pota  Caititatii  ipauper- 
tatU  <y  obedientta  ttûn  adntittentur  instar  communis  , (T  sta- 
biîis  recula.  Si  quis  ea  vota , aut  mnia , aut  aliqua  facere 
njoîueritj  consilium  & ventant  ab  Episcopo  postuîabit , qui  ta- 
nten  nunquam  permittet  \ ut.  perpétua  tint , nec  anni  fines 
excedant . Tantunifaodà  faeuîtas  dabitur  ea  renovandi  sub 
iisdem  conditionibus . ' 

. 7.  Omnem  EpUtopus  habebit  inspectionem  in  eorum  vi- 

iam  » studia  , pro^essum  in  pietate  : Ad  ipsum  pertinebit 
. Monachos  admittere  CT  expeîlere  , semper  tamen  accepta 

. Contubemûlium  consilio . . • 

8,  Re^uîares  Ordinum  , qui  aihuc  rémanent , iieet  Sa- 
■ cerdotes  in  hoc  Monasterium  admitti  etiam  passent  > snodb  in 
sUentio  (y  soîitudine  propria  sanctificatîoni  vacare  eupe- 
renti  quo  casu  dispemationi  locus  fieret  in  jteneralî  Recula 
num.  2.  statutâ , sic  tamen  ne  vita  institutîonem  sequantur 
ab  aliis  discrepantem  , adeà  ut  non  plus  quant  una  , aut  ad 
summum  dua  in  diem  Miss  a celebrentur  , satisque  cateris 
sacerdotibus  esse  deheat  unà  cum  Communitate  concelebrare* 

Item  pro  Refbrmatîone  Monialiüm  §.  11. 

Pota  ferpetua  usque  ad  annum  40  aut  47  , non  admit^^ 
tenda . Moniales  solidis  exercitatîonibus  , speciatim  labori 
ûddicenda  . A-  carnali  spiritualitate , quâ  pleraque  disti- 
nentur avocanda  : Expe'tdendum  utrum  y quod  ad  ipsas 
attinety  satius  foret  Monasterium  in  Civitate  relinqui  • 

Systema  vigentis  , atque  j?un  anticjiiitùs  -probatæ  ac 
. receptæ  disciplinas  siibversivum  > perniciosuni  > Comtitu- 
tionibus  Apostolicis  &plurium  Conciliorum  etiam  Genc- 
ralium»  tiim  speciatim  Tridentini  Sanctionibus  opposi- 
tiim  & injuriosum  , favens  hæreticorum  in  monastica  vo- 
jta&  regularia  instituta  stabiliori  Consiliorum  Evangeliço^ 
iiim.Professioni  addiçta^  conviens  ôc  coiitumeliis  « 

' . . •:  ' 
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: TROISIEME  EPOQUE. 

1790- 

Le  I.  Troubles  à Chaillot . ^ Le  4.  M.  I^Abbé  de 
Montesqiiiou  piésident . — Dé  pour  prier  le  Roi  de  fixer  la 
somme  de  la  liste  civile  • r::  Le  J#  D.  qui  ordonne  le  se* 

£uestre  des  revenus  des  bénéficiers absens  du  Royaume.^ 
e 7é  D.  sur  la  formule  du  serment  civique  à prêter  par 
les  gardes  nationales . Le  8.  Distinction  des  articles 
constitutionnels  & réglementaires  • = Le  9.  Fermeté  de  la 
Chambre  des  vacations  du  Parlement  de  Rennes,  n;  Le 
iz.  D.  relatif  à la  division  du  Royaume  . cz:  Le  ij.D.  qui 
déclare  que  la  Ville  de  Paris  formera  un  département. 

Le  14.  D.  sur  la  traduction  des  décrets  dans  les  didé* 
rens  idiomes  . Le  15.  D.  qui  fixe  la  nomenclature  des 
quatre-vingt-trois  départemens  . — Première  fédération  à 
Pontivy  , — Le  16,  Autres  DD.  sur  la  division  du  Ro- 
yaume . Le  18.  M.  Target  président  . zr  Le  zo.  Pro- 
jet de  loi  sur  la  liberté  de  la  presse  . ~ Le  zz.  Etablisse7 
ment  d’un  Comité  de  liquidation  . ~ Le  zj.  D.  suc  le 
payement  des  Décimes . — Départemens  8c  Districts  • 
~ Le  t6,  D.  qui  défend  à tout  membre  de  l’Assemblée  , 
d’accepter  aucune  place  ou  don  du  Gouvernement . ~ Le 
27.  D.  sur  Rambouillet  qui  doit  former  le  neuvième  di- 
strict du  département  de  Versailles  . z:z  Le  z8.  D.  en  fa- 
veur des  Juifs  Portugais  , Espagnols  & Avignonois  . 
ap.  Abolition  des  haras  . — M.  de  Bésenval  remis  en  li- 
berté . Le  30  D.  sur  les  impositions  . 

Le  I.  Suite  des  décrets  sur  la  division  du  Royaume . 
^ Le  3.  M.  Bureau  de  Pusy  » président,  — Etablissement 
d’un  tribunal  provisoire  à Rennes  . — Le  4.  Le  Roi 
se  rend  à l’Assemblée  . — Les  députés  prononcent  le 
serment  civique  . ~ Le  J.  D.  sur  la  suppression  de  plu- 
sieurs maisons  religieuses  . Le  6.  D par  lequel  les 
membres  de  la  Chambre  des  Vacations  du  Parlement 
de  Rennes  > sont  déchus  des  droits  de  cifovens  actifs  . — 
Le  9.  Le  Châtelet  instruit  le  procès  de  M.  Le  Marquis  de, 
Favras . ~ Le  10,  D.  relatif  aux  troubles  de  quelques 
provinces  . Le  n.  D sur  l’emploi  des  dons  patrioti- 
ques . “ Les  iz  & 13.  Suppression  de  tous  les  Ordres 
religieux . — Abolition  des  vœux  monastiques,,  zz  Le 
14'  Prostituées,  travesties  en  religieuses  . zz:  Le  i;. 
p.  sur  les  chefs-lieux  des  départemens  Si  des  d strists  . 
^ Le  jé,  Dt  sur  la  réforme  du  ueau  dt  PEtat . zz:  Le  17.. 
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PARIS. 


M.  l’Evêque  cPAiitun  président  . ^ Le  i9.  D.  sur  le  trai- 
tement des  religieux  . zz  Le  tf-  Éxecution  de  M.  le  Mar- 
auis  de  Fàvras  . zz  Le  lo.  D.  sur  le  traitement  des  Freres 
tonvers  & Frères  Donnés  . — Mort  de  l’Empereur  Jo- 
seph II.  = Le  x8.  D.  sur  la  constitution  de  l’armée  . 

^ Le  I.  DD.  sur  les  droits  féodaux . -Le  21.  M.  1 ab- 

té  de  Montesquiou  , président  pour  la  Seconde  fois  . 
Formation  d’un  Comité  colonial . — — ^ Le  4.  D.  contre  la 
Chambre  des  Vacations  du  Parlement  de  Bordeaux  . ’ “ 
Le  î D.  pour  avoir  la  communication  du  LïiyrcRtmgt.-  ^ 
Le  É.’  D.  sut  le  sursis  à l’exécution  de  tous  jugemens  pré- 

vfttaux  . Le  î.  Nouveaux  Décrets  sur  I empl<^  defc 

dons  patriotiques . Le  8.  D.  qui  déclate  que  les  Col^ 

nies  forment  partie  de  l’Empire  frânqois.  -^Le 

latif  a la  coupe  des  bois  > dépendans  des  biens  ccclésiam- 

Le  II.  Rapport  d’un  nouveau  mémoire  de  M. 

Necker  sut  les  finances  . Le  14  Suppresion  de  lag^ 

jjçllç, Le  15.'  Décret  général  sur  les  droits  féodaux. 

Le  16.M.  Rabauf  de  S.  Étienne  j président . 

sur  la  vente  des  biens  nationaux  jusqu’à  qliatrfe-cens  mimons. 

Le  18.  D.  sur  la  conservation  des  fisrrts  & bOiS  des 

domaines  ecclésiastiques  — Livre  Rougi  ——Le  iip.D.con^ 
cernant  les  religieux  qui  sortirait  du  cloître^  & ceux  qui 

vivront  en  commun  . Le  lo-.  D.  sur  réligibilité  des 

Officiers  municipaux  aux  assemblées  administratives  de 
d^artemens  & des  districts  . Len.  D.  relatif  a la 
suppression  de  la  gabelle  & au  mode  de  son  remplac^ 

^enf . Le  li.  D.  qui  annullc  les  procès  commencé* 

pour  raison  de  droits  supprimés.  — Le  i^.  Nomina- 
tion de  quatre  commissaires  pour  surveiller  la  caisse  d’es- 
compte . Le  14.  D.  qui  suspend  toutts  les  opérations 

relative*  aux  échanges  des  domaines  • — — Le  i J.  Arrêté 
pour  que  les  Décrets  soient  présentés  à la  sanction  dans 
K délai  de  trois  jours  , & que  le  Gardé  des  sceaux  en  ren- 
de compte  à l’A.  Nat.  huit  jours  après.  — Adresse  des  Ca- 
tholiques d’AIais  au  Roi  & à l’assemblée  . - — - Le  Ü.  No- 
mination de  commissaires  d’utl  bureau  de  trésorerie 
Le  17.  D.  sur  le  payement  de  la  contribution  pafriotiqlie  < 
— Le  *8.  D.  concernant  une  instruction  pOUr  les  assem- 
blées coloniales  . — u-  Le  19.  D.  sur  lès  fonctions  des  com- 
missaires du  Roi . — ^ Le  go.  D.  qui  Ordonne  l’élargisse- 
ment des  personnes  condamnées  par  Ibs  juges  prévôtaiix  i 
Le  gi.  Le  Baron  de  Meiioti  j président . . 

Le  1.  DfsaiSsion  sur  là  rrompagnic  des  Indes  . 

Le  2.  D.  sut  urte  adresse  de  la  Rifoublique  des  Grisbris . 

1 Le  g.  D.  sur*  le  commercé  aes  Indes  . Le  4'« 

Mort  de  M.  de  Beauvais  ahèien  Evêqne  dé’5éneB>  Député 


■ y Cî'OgIc 


i»  A R i Si  Î4Î 

de- Ta  vicomté  dë 'Paris  i — Discours  de  Louis-  XVl.  à sà 
Fille  t lé  jour  «de  sà  première  communion  # — Le  fè 
Discussion  sur  l’organisation  judiciaire  i — ^ Le  S.  D.sur 
J’ihsUtution  des  Jurés  . — Le  7.  Di  sur  le  payement  des 
Officiers  & bas-officiers>aiix  Gardes-françoises  i.r- — Le  S, 
D.  qiii  étend  aux  troupes  de  la  marine  > l’augmentation  de 
Solde  accordée  aux  troupes  d e. terre  Le  ^i  .Di  sûr  les 

‘dettes  dii  Clergé  réputées  nationales . Le  16.  D.  qui 
rejette  toute  dispeiisc-  ,d*  âge  pour  le  titre  .déligibilité  * 

Le  i/ii  D.  qui  -autorise. à continuer  la  perception  des 

octrois  . — Le  12.. Discussion  de'  la  question  i La  reli- 

gion catholique  sera- t-eJle  déclarée  Religion  Nationale  ? — = 
Demande  de  M*  l’Evêqué  de  Nancy  au  Nom  du  clergé. 

Le  Ig.  Mi  deBonnài  président!  — Suite  des  discus- 
sions précédentes  i — Religion  dominante  abolie  —Pro- 
testation solemnelle  de  M.  rEvêqUé  d’Usez  auquel  adhère 

tout  le  côté-droit  * Le  14.  Décretisur  l’entretien  des 

ministres  des  autels  i Le  iji  Discussion  sur  les  assi- 
gnats. ^ — Le  16.  Di  concernant  les  Juifs  d’Alsace  . 

Le  17.D.  sur  le  nOmbrèjla  - forme  & la  fabrication  des  assi- 
gnats i Le  D.sur  l’éligibilité  des  administrateurs  i 

trésoriers  &c.  — ^ Troubles  a Toulouse  • Là  20. 
Décrets  sur  les  lieux  destinés  a la  chasse  du  Roi  i ■ 

Le  22.  D,.  général  sur  la  chassé  . — Sur  les  dépenses  dii 
garde-meuble  de  la  couronne  é — ; Une  députation  de  la 
Corse  > Paoli  a la  tête  >•  se  présente  à l’assemblée  nationa- 
le i — ^ Le  2g., D.‘ pour,  distraire  la  gabelle  * dii  bail  gé- 
néral des  fermes  ë — ^ Le  24.  t>.  contre  le  Parlement  dé 
Bordeaux  i -i—  Le  25.  D.  sur  l’emploi  des- dons  patrio- 
tiques • — ^ — Lç  27.  Mi  de  Virieii  jltésident . D.  sur  le 
serment  a prêter  par  les  membres  de  l’aisemblée  nationa- 
le > qui  entreront  dans  l’exerdee  de  quelques  fonctions  • 

* Le  zi»  Discussion  suc  1’organisatiori  judiciaire  » ^ 

Le  ip.D* qui  assure  la.librc  circulation  des  grainS^  — Le 
go.  Les  Jurés  j établis  en  matière.criminellc  Troubles 
à Marseille 

Le  ii  D.  sur  le  dessèchement  des  marais  . -i—  Le  g..-  . 
Les  juges  d’appel  sédentaires  . •=— -Le  4.  juges  élus  pour 
six  ans  . — Le  5.  juges  élus  par  le  peuple  f-; — - Le  é. 

Di  sur  plusieurs  articles.dii  plan  de  municipalité  pour  Pa- 
ris i Le  7.  D.  afin  que  les  électeurs  & juges  ne  pré- 

sentent pas  plusieurs,  sujets  au  choix  du  Roi  . " — - Le  8. 
D.  Sur  la  nomination  des  officiers  chargés  du  rriinistère  pu- 
blic . — L’unité  des  poids  & . mesures  . — — i Le  9.. les  do- 
maines de  la  couronne  déclarés  aliénables . Le  10.  M.- 

Thouret  > président  ‘ Le  ir.  D.  pour  qiîe  virigt  huit 
millions  soient  versés  au  trésOr  public  par  la  caisse  d’eS- 
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compte  V — Le  î2.  Discûssioa  snr  l’aliénation  des  5îerttf 
nationaux. — — Le  i^.D.  surcett^  alienation  des  biens  na- 
tionaux . Troubles  k Marseille  & k Pau  — : — Le  i4.D« 
qui  défend  l’introduction  du  sel  etranger  dans  le  Royaume. 
— Le  15.  D.  sur  la  confection  des  rôles  d’imposition^ 
— Le  16,  Discussion  de  la  question  : A qui  , de  l’as- 
semblée législative  ou. du  pouvoir  exécutif»  la  nation  doit- 
elle  déléguer  le  droit  de  déclarer  la  guerre  ou  la  paix? 

Le  17.  Rapport  &•  décret!  sur  les  troubles  de  Moit- 

tauban  . — Troubles  k Porentruy  . Le  18.  Troubles 
dans  le  haut  & bas-  Rhin  . — — Le  ly.  D.  qui  ordonne  Je 
payement  des  pensionssur  les  économats  jusqu’à  la  som- 
me de  600..  liv, Le  20* .Dr  qui  délivre  les  étrai^rs 

détenus  sur  les  galères  de  France  r~! — Le  ri.  D.  sur  le 
mode  d’imposition  des  bois  . — Organisation.de'  la  muni- 
cipalité de  Paris  . i-: — Le  22.  D.  qui  déclare  que  Je  droit 

de  guerre  & de  paix  appartient  k la  Nation  . Le  2^.. 

D.  qui  prolonge  le  terme  de  l’échange  des  billets  de  cais- 
se contre  des  assignats  . Le  24.  D.  sur  l'établisse; 

ment  d’un  tribunal  de  cassation  a 5..  Dr  pour  ac- 
célérer la  confection  des  rôles  d’imposition.r- Le  26.  D* 

sur  les  juges  du  Tribunal  de  cassation  sédentaires. 

Emeute  a Tours  au  sujet  des  grains . Le  27.  M.  .de 

Beaumetz  président  . — D.sur  l’établissement  des  tribu- 
naux de  commerce  .• Le  28;  D.  sur  la  forme  de  scru- 
tin .&  la  poHce  desasscmblécs'  ékctorales . . Le  29. 

M.  Necker  rend  compte  des  recettes  & des  dépenses  des 

mois  d’Avril  & Mar . Le  ^i.  D.  sur  l’instruction  de 

h vente  des  biens  nationaux. r..  ' • 

Le  I.  Dr  relatif ’k  la  fabricatioü  et  k ^ circulation  des 
assignats.  — = — Le  2.  D.  qui  enjoint  aux  Curés  de  publier 
au  prône  les  nouvelles  loix  . — Brigandages  dans  les  dé- 
partemens  du  Cher , de  la  Nièvre  » • de  l’ Allier  , de  la 

Corrèze  . : Le  Chaque  département  ne  formera  qu’un 

seul  Diocèse  1 Le  4.  D.  concernant  les  difficultés  rela- 

tives k la  contribution  patriotique  . — — » Le  5.  D.  qui  àug!- 
mente  la  solde  de  l’armée  navale . — Le  maire  de  Paris 
communique  k l’assemblée  nationale  le  projet  d’une  fédé- 
ration générale  . — j — Le  (r,  D.  pour  la  répartition  des  tren- 
te-deux deniers  d’augmentation  de  paye  accordée  aux-  sol- 
dats . - — »Lc'7.  d.  qui  fixe  le  nombre  de.s  métropoles  et 

des  évêchés  Le  8.  M.  Fabbé.Sieyes  président  r — — * 

D.  sur  le  nombre  des  députés  des- gardes-nationaux  et 
des  troupes  de  ligne»pour  la  fédération- générale, fixée  au  14 

Juillet . ^Le  9.  Lettre  du  Roi  k l’assemblée  nationale^ 

dans  laquelle  il  fixe  l’état  & les  dépenses  de  sa  maison  # 
& demande  vingt-cinq  millions  pour  sa  liste  civile  * — 
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-Le  lo. ’D.  qüî  donne  k la  Reine  quatre  miîlions  pour  éoii 
douaire  . <—  Premiers  troubles?  "d’Avignon.  Le 
il.  Mirabeau  annonce  a l’Assemblée  nationale  la  mort 
de  Franklin  . — Le  ij.  E). • concernant  la  mendicité* 
Troubles  a Nîmes  . — Le  15.  sur  la  nomination  des  Evê- 
ques J curés  ^ vicaires  &rc.  ——  Le' i D.  les  ministres  de 
la  religion  catholique  seront  Salariés  pat*  la  nation  . — — 
Le  17.  D.  qui  fixe  le  revenu  des  prêtres  attachés  au  culte  • 
— Le  18.  Rapport  d’uhe  délibération  des  catholiques 

de  Nîmes  . Le  ip.  L’assemblée  nationale  les  mande  k 

la  barre  . — - M;  Camus  prétend  que  les  Avignonois  ont 

voté  unanimement  leur  réunion  k la  France  . Le  20. 

Suppression  deS  Ordres  > des  titres-et  livrées  . Le  21. 

M.  de  S.  Fargeau  président. — Rapport  des  nouveaux  ma- 
lheurs arrives  k Nîmes  . Le  22.  D.  Les  députés  ab- 

sens  serons  privés  de  leur  traitement  pendant  leur  absen- 
ce . Division  de  Paris  en  48  sections.  Le  2j;  D. 

sur  le  traitement  du  Clergé  actuel . — Le  24.  D.  qui  in- 
terdit aux  corps  administratifs  le  mot  Décret  dans  leufs 
délibérations  . — Enlèvement  des  figures  qui  étoient  k 
•la  place  des  Victoires  . — — Le  25.  Trois  députés  d’Avi- 
gnon demandent  k .être  entendus  par  l’assemblée  natio- 
nale * — ^ — Le  16,  D.  sur  l’armée  navale.  Les 
queun  de  la  Bastille  viennent  déposer  leurs  marques  di- 
stinctives dans  l’assemblée  Nationale  * Le  28.  D.  qui 
établit  les  directoires  des  départemens  & dès  districts  > & 

détermine  leurs,  fonctions  •.  Le  tp.  D.  sur  la  Vente 

des  biens  nationaux  . — Troubles  k Jngrande . — Le  go. 
Suite  des  décrets  sur  le  traitement  du  clergé  . 

Le  I.  D.  qui  supplie  le  Roi  de  faire  passer  k Tabagô 
les  secours  que  cette  colonie  demande  . Le  2.  D.  suc 
les  patronages  laïcs  . *—  Le  g.  D.  sur  le  rachat  des  droits 
féodaux  . — Sur  les  troubles  d’Hagueneau  . — Sur  l’admi- 
nistration des  loteries.  — Le  5. M.  de  Bortnai  président . 
-TT  D.  sur  l’Organisation  du  pouvoir  judiciaire  . — Le  6; 
D.  qui  fixe  les  lieux  des  Evêchés  . — — Le  7.  D.  qui  éta- 
blit les  juges  de  paix  . — Le  8.  D.  Sur  les  fonctions  des 
juges  de  paix  * Le  9.  D.  sur  le  cérémonial  de  la  fé- 

dération & sur  les  formules  des  sermens  qui  y seront  pro- 
noncés . Le  10.  D.  qui  rend  aux  Protestans  , les  biens 

de  leurs  ancêtres  émigrésjors  de  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes.  — Un  grand  nombre  de  prétendus  Américains  &c. 
Se  présente  k l’Assemblée  nationale  , pour  la  remercier  dii 

^rand  exemple  qureîîe  donne  à Vuniven  . Le'iï 

Les  députés  pour  la  Fédération  arrivent  k Paris  de  tous  les 
points  du  Royaume.  — Le  12.  Constitution  prétendue 
civile,  du  Clergé*  ^ Lcig«  Une  députation  de  toutes 
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les  gardes  nationales  du  Royaume  > présente  ses  honimà-^ 
ges  au  Roi  & à l’Assemblée  nationale  . — M.  de  la  Fayet- 
te à leur  tete  porte  la  parole  • — Le  14»  Première  fédé- 
nition  générale  des  François . . — Le  if.  D.  qui  porte 

3u’on  suspendra  rOriflamme  de  la  fédération  dans  la  salle 
e rAssemblée  nationale  . — Le  i6»  D.  sur  les  pensions  • 
— Sur  l’aliénation,  des  biens. nationaux  * ’i— Le  17.  D. 
.contre  la.  Villc  deLyon*.  — Le  iS*  D.  qui  proroge  le 
terme  fixé  pour  l’échange  des  billets  deoai^ei  Réjouis- 
.sances  & fêtes  publiques  dans  Paris  a l’honneur  des  fédérés  • 

■ I ■■  Le  ly.  Premier  Di  qui  fixe  runiforme  de  là  garde  na- 
tionale . — D.  qui  abolit  le  retrait  lignager  . — D.  qui  fixe 
les  pôrts  de  TOrient  & de  Toulon,  pour  le  retour  & le  dé- 
sarmement de  l’inde . -r — Le  20.  M.  Trcilhard , président  • 
.. — D.  qui  abolit  le  droit  d’habitation  , protection  & tolé- 
rance , perçu  sur  les  Juifs  . — Arrivée  du  général  Paoly  • 
— Le  21.  D.  .qui  supprime  les  offices  de  Jurés-priseurs  «' 

■ , Le  22.  D.  explicatif  du  décret  sur  la  chasse  • -= Le 

âg.  Discussion  sut  les  juges  de  district  • — Le  24.D.  sur 

les  appointemens  des  officiers  des  ci-devant  GardeS-Fran- 

Îoises , qui  ne  seront  plus  a la  charge  du  trésor  public  i — 
,e  25.  D.  qui  ordonne  l’impression  du  tableau  des  dépar- 

temens  en  letard  pour- leurs  impositions  . : Le  z6,  D. 

qui  abolît  le  droit  de  plantation  d’arbres  sur  les  chemins 
' vicinaux  S)CQ* Le  2y.  Formation  d’un  comité  diploma- 

tique • — MM.  Bdiine-Savardin  , Barmond  & ÉggS  arrêtés 

à Châlons-sur-Marne. i Le  go.  D.  qui  ordonne  l’iil- 

.ventàire  des  meubles*,  titres  &c.'de  r£véque  & du  grand 
Chapitre  de.  Strasbourg  Le  g i.  Suite  des  décrets  suc 

les  pensions  . ~ D.  concernàiit  les  libelles  qui  sont  con- 
tre l’Assemblée  é * 

Le  I.  D.  contre  ces  Libellistes  . — Le  2.  M.  d’André 
•président . — Troubles  a la  Martinique  . — Le  g.  D.- 

.côncetnaiit  les  tribunaux  d’appel . Le  4.  — Suite  des 

décrets  sur  l’ordre*  judiciaire  < ^ ^ Le  5.  Création'  des  ju- 
ges de  paix  &.  des  tribunaux  de  familles . — ^ Emeute  à Si 
Etienne  pour  leS  grains  . - — Le  é.  Abôlition  par  décret  i 
des  droits  d’aubaine  & d’extraction  . — ^ — Le  7.  D.  qui  fi- 
xe les  réductions  à opérer  dans  les  dépàftémens  des  mini* 

stres  w Le  8*  D.  pour  qu’il  soit  délivré  aü  trésor  pu- 

. blicj  quatarite  millions* de  billets  de  caisse  . Le  y'i 

jRapport  & dénonciation  de  plusieurs  écrits  qui  prêchent 

i’insurrection.aux  soldats  i Le  ii.  Discussion  Surl’aft 

faire,  des  7 & <5  .Octobre  i78y.  Le  12.' D.  relatif  au  tK- 

bunai  de  cassation  . Le  ig.D.  sur  les  juge<  en  matiez 

ce  de  Dolice  & de  commerce  . - Le  14.  D<  sur  les  ap- 

|>anages  des  Priucçy . Léij.  .D*  pour  demander  atf 
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Roli  la  désignation  des  maisons  de  plaisante  qu’il  désire 
de  conserver. Le  i6.  M. Dupont, président . — Trou- 

bles k NaiKY  . — — Le  17.  Les  Protestaiis  des  deux  cortf- 
li^uiiions  d’Ausbourg  & Helvétique  jouiront,  comme  par 
le  passé , de  leurs  droits  i liberté  & avantages  . — - Le  it. 
D.  relatif  aux  maisons  & domaines  que  le  roi  désire  i 

■ Le  lÿi  D.  sur  plusieurs  articles  du  code  pénal  de 

la  marine  . Le  11.  La  Régence  d’Alger  demande  des 

explications,  pour  les  insultes  faites  k ses  vaisseaux  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée  . — — Le  ai.  £).  sur  les  pos- 
tes aux  lettres . Le  14.  D.  sut  les  postes  âux  chevaux . 

— — Le  a$.Les  Ecclésiastiques  sont  exclus  de  toute  fonction 
judiciaire  . — - Le  itî.  M lé  vicomte  de  Mirabeau  envoie 
sa  démission  de  député  . — ' — Le  27.  D<  qui  ordonne  l’é- 
largissement des  citoyens  d’Avignon  détenus  k Orange  . 
'.-—Le  Roi  renonce  k plusieurs  maisons  de  plaisance  qu’il 
Bé  réservoit  dans  sa  première  lettre  . — Le  a8.  D.  sut  le 

commerce  au  de-lk  du  Cap  de  Bonne-Espérance. Le  a^. 

D.  relatif  aii  traitement  des  olficiers  invalides,  & aux  grati- 
fications assignées  sur  la  loterie  royale* Le  jo.  M.  de 

Jessé  président.  — D*  Suc  le  traitement  des  juges  de  paix* 

*  Le  ji.  Affaire  de  Nancy  * 

' • Le  I.  Proclamation  ' de  l’Assemblée  Nationale  sur  là 
garnison  de  Nancy . — Troubles  k Niort  au  sujet  des  grains* 
— - Le  1.  D.  sur  le  costume  des  juges . — Grande  fer- 
mentation k Paris  * ^ Le  j.  D.  relatif  aux  troubles  de 

Nancy . ■ Le  4.  M.  Necker  annonce  k l’Assemblée  sâ 

démission  du  ministère  . — Troubles  k Angers  . — — Le 
5.  Continuation  de  la  discussion  des  Assignats . — Le  4. 
ID.  les  électeurs  nommés  par  les  Assemblées  primaires , le 
seront  pendant  deux  ans  Ar^nommeront  k toutes  les  places . 
n——  Le  7-  D.  relatifau  Camp  de  Jàlès  . — Le  8.  D.  sur 

le  traitement  des  Religieux  . Le  y.  sur  l’organisation 

de  l’artillerie  & dU  génie  . - — Le  10  D.  qui  décharge  le 
trésor  public  , de  la  dépense  des  approVisioniiemens  de  Pa^ 

ris  . Le  II.  D.  pour  autoriser  la  caisse  d^esebmpte  à 

verser  vingt  millions  dans  le  trésor  public  . — Le  la.  D* 

relatif  k la  circulation  des  assignats  & de  leur  acceptation  . 

*  Le  » M.  Bureau  de  Pusy  , président . — D.  sur  leS 

chasses  du  Roi . - — Le  14.  D.  qui  fixe  les  limites  des  si* 
tribunaux  de  Paris  . — Le  lî.  D;  concernant  la  libre  cir- 
culation intérieure  des  ^ins  & la  prohibition  de  lent  ex- 
portation . Le  16.  D.  qui  ordonne  de  payer  k la  cài»* 

se  des  invalides  , deux-cens  dix  mille  livres  . — Le  17.  D* 
qui  accorde  60,000  liv.pour  le  soulagement  des  malhcureu* 
incendiés  de  Limoges  . Incursion  d’iin  grand  nombre 
dt  brigands  armés  dans  le  parc  de  Versailles  Le  18* 
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D.Adciili  corps  administratif  ne  peut  arrêter  le  départ  d’iitl 
bâtiment  de  guerre.  -—Le  ly.  Di  qui  déclare  éligibles 
aux  places  de  juges  • les  présideiis  des  admiiristrations  ds 
département  & de  district  . Le  ii.  D.  sur  la  compé- 

tence des  tribunaux  militaires  > leur  organisation  & la  ma- 
nière de  procéder  devant  eux. Le  ij.  D.  les  membres 

de  l’Assemblée  nationale  ne  pourront  être  commissaires 
du  Roi  dans  les  tribunaux  ) que  quatre  ans  après  la  fin  de 

la  législature  . Le  *4.  Les  fourbisteurs  & arquebusiers 

pillés  lors  de  la  prise  de  la  Bastille , demandent  une  indem- 
nité . Le  25.  Discussion  sur  l’émission  des  assignats. 

«—  D.  sur  le  traitement  des  religieuses.  Le  z6.  La 

caisse  d’escompte  versera  dix  millions  au  trésor  public  . 
Le  27.  M.  Emmery  président . — Sui^  de  la  discus- 
sion sur  l’émission  des  assignats. Le  ay.D.sur  une  nou- 

velle émission  d’assignats  sans  intérêt . — Le  jo.  Rap.- 
port  de  la  procédure  criminelle  des  5 & < Octobre  1789 , 
instruite  par  le  Châtelet  . — Suppression  des  Parlemens  . , 
Le  2.  D.  oui  déclare  n’jf  avoir  pai  lieu  à accutation 
contre  MM,  d'Orléans  (T  Mirabeau  , au  sujet  des  ^ (y  6 
Octobre  . Le  4.  Le  Ministre  donne  de  mouveaux  dé- 

tails sur  les  troubles  de  Brest . — ^ Le  8.  D.  sur  les  emr 
prunts  de  80  millions  & autres  ; l’intérêr  des  400  millions 

d’assignats  cessera  le  j6  de  ce  mois.  Le  10.  D.  sur 

l’armement  de  quarante-cinq  vaisseaux.  — — Le  ii.  M. 
Merlin  président  . Le  i j.  D.  rélatif  à l'éducation  pu- 

blique . — Troubles  à Valence.,—: — Le  15.  Nomination 
des  commissaires  > pour  surveiller  la  fabrication  de  800 

millions  d’assignats . Le  16.  L’intérêt  de  j pour  cent 

attaché  aux  assignats,  cesse  à dater  de  ce  jour  . Le  17. 

O.  qui  ordonne  l’exécution  des  décrets  sur  la  constitution 
civile  du  Clergé  dans  la  ci-devant  province  d’Alsace  . — . 
Le  18.  D.  sur  le  traitement  des  curés  dont  les  paroisses  se- 
ront supprimées . Le  20.  D.  suc  les  poursuites  à fai- 
re contre  les  débiteurs  du  trésor  public  . Le  21.  D.  re- 
latif aux  troubles  de  Brest Le  22.  Pavillon  ftançois 

aux  couleurs  nationales . — Mort  du  brave  Desilles  an- 
noncée à l’Assemblée  Nat. Le  23.  D.  qui  désigne  leç 

biens  nationaux  a vendre  dès-à-présent.  Le  24.  Trou. 

blés  a Perpignan  . » Le  25.  M.  Barnave  président . — r 

Décret  concernant  la  contribution  patriotique.  Le 

aé.  D.qui  fixe  la  forme  du  serment  civique,  à prêter  pat  les 
ambassadeurs  ou  chargés  d’affaires  auprès  des  cours  étran- 
gères. Le  27.  M.  de  Fleurieu  nommé  ministre  de  la 

marine  . — — Le  28.  D.  pour  prier  le  Roi  de  négocier  avec 
les  Princes  possessionnés  en  Alsace  . — D.  sur  las  établis; 
semens  Ecclésiastiques  que  les  éac^gers  ont  dws  Is. 
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•'Abolition  des  droits  de  traites'  — Le 


: a ■ ' Le  j'i. 

Le  reculerfîént  des  bar- 


• rieres  . 


t ’ Le  2.  D.  sur  la  nouvelle  forme  des  Ipîx  ',  * &'S.ur  leur  Novembr#, 
envoi  aux  tribunaux  . Le  .^D.'surle  traitement  des  Ju- 

fes  & des  commissaires  du  Roi . — *Le  47  D.  slir  la  fa- 

rication  des  assignats;  les  fabricateiirs'  de  faux^ssignats 
seront  punis  de  mort . — Le  5.  D.  la'caisse  de  l^cxtraor- 
dinaire  prêtera  au  trésor  public  48  millions  pour  le  service 

de  Novembre  . 'Le  7 . E).  sur  la  liquida îtàn  ■ àè  la  det- 

■ U publique  . Le  8.  M.Chassey , president . Le  10. 

Les  sections  de  Paris  demandent-  le  -renvoi*  des  Ministres  . 

’ ■ — Le  II.  D.  qui  permet  aux  Evéquei  d* accord er\dei  dis- 

■ penses  de  mariage . Le  12.  D.  ' sur’  les  grains  & farines 

appartenons  à la  nation. Le  ij;  Pillage  de  PHôtel  de 

: Castries  . Le  14.  D.  sur  les  fonctions  & le  traitement 

- des  receveurs  de  district . — ^ Le  15.  D.  sur  la  formation 
& circonscription  des  paroisses . —'Election  & çonsécra- 

- tion  des  Evêques  intrus . •= Le  16.  L’isle'  de  Corse  for- 

.'  mer a un  seul  département , — M.  du  Portail  nommé  mini- 
stre de  la  guerre Le  17*  D.  sur*  l’organisation  dii'tri- 
: bunal  de  cassation'.  — ^ Le  19.  D.  sur  le  choix  des  Curés 
.qui  gouverneront  les  Eglises  paroissiales . Le  20.  le 

Roi  est  prié  d’envoyer  des  troupes  a Avignon  . Le 

-21.  M.  Alexandre  Lameth  , président.  — M.  Duport' du 
-Tertre  a garde  du  sceau.  — — Le  - 22.*  Troubles  près  de 

Corbeil . — D.  sur  la  législation  Domaniale . Le  25. 

: D.  sur  la  contribution  foncière  . Le  24,  D.  sur  le  trai-’ 

• temeiit  des  commissaires  des  guerres  . Le  25.  D.  sur 

' la  franchise  des  ports  de  Bayonne , ' Marseille  & Dunker- 

3ue. Le  26,  D.  relatif  aiix  bijoux  & vaisselle  d’or  & 

’argent , portés  aux  hôtels  des  monnoies  . — Le  27. 

• D.  sur  le  serment  à prêter  par  tout  ecclésiastique  fonction- 

naire  public. Le  28.  D.  sur  le  droit  d’enregistrement. 

Le  29»  D.  pour  les  colonies  françoises  des  Antilles  . 

— Le  go.  O.  pour  que  les  pensions  du  Clergé  soient  pa* 
jées  exactement. 

Le  I.  D.  concernant  les  biens  des  protestans  d’AI-  Décembre* 

sace . Le  2.  D.  sur  l’organisation  de  l’Artillerie  . — 

Le  g.  D.  qui  permet  aux  corps  administratifs  de  faire  un 
emprunt  pour  les  frais  dé  députation  à la  fédération  du  14 

Juillet  17^0.  Le  5.  M.  Péthion  de  Ville-neuve  , pré^ 

sident . — Adresse  de  la  Guadeloupe  à l'Assemblée  Na- 
tionale — Troubles  a Perpignan  . Le  é.  M.  de  Sil- 

lery  entreprend  de  développer  à l’Assemblée  Nationale  , les 
causes  des  malheurs  arrivés  a Nancy  . — — Le  7.  Créai.on 
de  bureaux  > pour  la  vériheation  des  titres  des  créanciers  du 
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Clergé  . -ï — 'Le  8.  D.  *ur  les  impositions  de  la  Ville  de  Pa* 

. ris. he  y.  D.  sur  les  biens  des  rçligionnairçs. Le  lo. 

D.  concernant  le  traitement  du  Cierge  actuel . 

Adresse  des  factieux -d’Avignon  àPAssemblée  Nationale  • 

fiour  la  remerciet  du  décret  qui  leur  assure  la  protection  de 
a France  . -T^jLe  iz.  D.  relatif  aux  troppes  belgiques  . 
. -i-  D.  concernant  la  fabrication  d’une  petite  monnoic  d’ar- 

fent.  — Le  ij.  prétendue  conspiration  découverte  à 
yon . —T—  Le  14.  D.  relatif  aux  enfgnç  des  mariages 
mixtes  entre  des  catholiques  et  des  protestans  . — Massa- 
cres de  MM.  Paschalis  > la  Roquette  et  Guiraman  > a Aix 
en  Provence*  -.^Le  it.  D.  relatif  aux  hôpitaux  de  la  Vil- 
le de  Rouen  . — - Le  D.  concernant  les  rentes  du 
, Clergé.  — Le  17.  D.  qui  ordonne  la  distribution  de 
douze  mille  fusils  au)(  gardes  Nat.  du  Royaume  . — Soulè- 
vement près  de  Castelnau . — — Le  18  D.  sur  le  rachat  des 

rentes  foncières  Le  ly.  Rapports  des  troubles  d’Aix 

en  Provence  , — Le  zo.  D.  pour  faire  passer  des  trou- 
pes de  ligne  dans  cette  Capitale  — Le  zi.  D.  pour  éle- 
ver une  statue  à l’Auteur  d’Emile, & pour  faire  nourrit  sa 
veuve  aux  dépens  de  l'état . r' — Le  zz,  M.  d’André  pré- 
sident pour  la  seconde  fois . — D.  relatif  au  traitement  des 
supérieurs  de  Séminaire  , des  Vicaires  , des  Directeurs  &c. 

Le  Z J.  D.  iur  la  forme  du  bouton  detgardet  Nationa- 

les . — Motions  incendiaires  de  Camus  et  de  Mirabeau  con- 
tre le  délai  du  Roi  à Sanctionner  le  décret  du  27  Novem- 
bre . Discours  éloqucns  des  orateurs  du  clergé..  — >— Le 
i6.  ,Le  Roi  envoie  à l’Assemblée  Nationale  l’acceptation  du 
décret  sut  la  Constitution  prétendue  civilç  du  Clergé 
Le  z7.  D.  relatif  aux  paicmens  de  la  caisse  de  1 extraordi- 
naire . Le  z8.  D.  établissant  des  juges  de  paix  & de 

commerce  dans  plusieurs  Villes  . — — Le  zy.  D.  qui  ac- 
.cotde  provisoirement  cent  mille  livres  pour  les  travaux  de 

. Cherbourg  . Le  30.  D.  qui  assure  la  propriété  à tous 

ceux  qui  auront  fait  des  découvertes  utiles  à l'humanité , 
t——  Le  ji.  D.  sur  l’avancement  des  gens  de  met . 
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ANECDOTES 

^UR  LÀ' TROISIEME  EPOQUE,  ‘ 


Le  ^ Janvier  17^0,  M.  le  Cure  de  Meudon  se 
plaignit  au  Comité  des  recherches , dont  les  membres 
avaient  été  proclamés  le  *4  Décembre  1789  j qu’il  avoit 
essuyé  toutes  sortes  d’outrages  le  j Janvier  > parce  qu’en 
prêchant  sur  la  concorde  > il  avoit  parlé  du  respect  dû  au 
Koi;  qu’à  ces  mots,  .on  lui  avoit  tiré  un  coup  de  fusil  ; 
qu’il  s’étoit  écrié  ; m Malheureux»  si  vous  ne  respecter 
pas  je  ministre  de  Dieu  > respectez  le  Dieu  invisible  qui 
repose,  dans  le.  Sanctuaire  »,;  qu’il  avoit  voulu  continuer 
son  discours  ; qu’aussi^tôt  on  ravoit  arraché  de  sa  chaire  « 
^ conduit  en  prison  . Le  nouveau  Comité  des  recherches  , 
refusa  d’instruire  l’Assemblée  de  ces  faits , en  disant  qu’ellç 
ne  pouvoit  pas  réprimer  /oas  les  élans  du  patriotisme  . 

I Ibid,  Oii, morcela  ce  beau  royaume  en  quatre-vingt  trois 
portions  à peu  près  égales  ; & l'on  abolit  jusqu'au  Nom 
des  provinces  . Des  cartes  géographiques  furent  envoyées 
à tous  les  départemens  » & chaque  député  respectif  futobli- 
gé  de  les  signer,  pour  constater  l’autenticite  de  cette  nou- 
velle circonscription  . On  ne  tardera  pas  de  voir  que  l’As- 
semblée osa  toucher  à la  division  des  Diocèses  , dans  la 
folle  persuasion  de  pouvoir  ainsi  les  morceler  au  gré  de 
son  déliré  , de  ses  fureurs  & de  sop  impiété  . 

^Jbid.  On  préparoit  depuis  long-tcms  la  spoliation  en- 
tière du  Clergé  . II  falloir  pour  l’opérer  » ejcciter  une  graii' 
de  effervescence  dans  les  provinces  , & préparer , pour  le 
moment  où  il  seroit  dépouillé»  les  moyens  de  l’avilir.  La 
séance  Royale  du  4 Février  1790,  accordée  par  M,  Necker» 
remplit  cet  objet.  Le  Roi  vint  au  milieu  de  l’Assemblée 
pour  y déposer  sa  çoutoime  » en  prononçant  un  discours 
qui  lui  avoit  sans  doute  été  suggéré  par  scs  ennemis  • Aus- 
sitôt après  que  sa  Majesté  se  fut  retirée  » on  proposa  le 
serment  civique  » qu’on  avoit  délibéré  & résolu  le  29  Dé- 
cembre 1789,  au  comité  des  Jacobins» 

Cette  journée  présenta  les  plus  étonnantes  contradi- 
ctions . Ces  memes  députés  qui  siè^eoient  tous  • l’As- 
semblée , en  vertu  d’un  serment  d’obeir  aux  mandats  dont 
ils  étaient  les  porteurs  » avoient  par  un  décret  » déchiré 
leurs  mandats  oc  anniillé  leur  serment  : £t  les  voilà  le  4 
Février»  exigeant»  le  poignard  sur  la  gorge  » le  setmeut 
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de  maintenir  une  ctmstitùtion  encore  inconnne  > puisqu’el- 
le n’existoit  pas  : une  Constitution  qui  poiivbit  comman- 
der le  crime  & l’hérésie  > puisqu’en  effet  elle  a commandé 
l’un  & l’autre  quelque  tems  après  / J . 

Ib.  Le  IX  Février,  M.  Treilhard , avocat  du  Clergé, 
ne  rougit  pas  de  proposer  la  destruction  des  Religieux 
& l’abolition  des  vœux  mona'stiques . — ^ Le  ij.  MM. 
Carat  & Dupont  vomirent  des  blasphèmes  dans  la  tribu- 
ne . Ils  osoient  avancer  que  la  vie  monastique'  était  con- 
traire à la  raison  , à la  politique  &c  à la  relfiloit . 

A ces  mots  , les  Evêques  reclamèrent  avec  un  coura- 
ge digne  de  leur  foi  ; & voyant  combien  elle  étoit  en 
danger, M.  de  la  Fare  Evêque  de  Nancy  demanda  à l’As- 
semblée , au  nom  de  ses  collègues,  qu’en  dépouillant  le 
clergé  , elle  reconnut  du  moins  solemndlenient'que  la  re- 
ligion catholique  , apostolique  & romaine  étoit  la  religion 
de  l’Etat  ; & qu’k  ce  titre , elle  aurait-  seule'  Fexercice  du 
culte  public  en  France  . Tout  ce  que  la  rage  & le  délire 
peuvent  suggérer  d’injures  , de  hurlemens  & de  menaces, 
se  manilèsta  du  côté  gauche  pour  empêcher  ce  décret  qui 
' fut  en  effet  rejetté  . Les  galeries  osèrent  applaudir  à Char- 
les Lameth  , qui  assuroit  a TUnivers  que  la  preuve  de  la 
catholicité  de  l’Assemblée  étoit , qu’  elle  se  rendrait  le 
lendemain  à N.  Dame  pour  y chanter  un  Te  Deum  , en 
action  de  grâces  de  la  victoire  remportée  parles  factieux 
contre  le  Roi  i le  4 Février  . Voilà  certes  une  singulière 
protéssion  de  foi  1 C^ielle  impudente  stupidité  1 . . . 

Ce  même  jour , on  l’Assemblée  refusa  de  décréter 
que  la  Religion  catholique  seroit  la  religion  de  la  nation  , 
elle  supprima  (malgré  toutes  les  protestati,ons  du  Clergé) 
les  vœux  & les  Ordres  monastiques,&  permit  à tous  les  re- 
ligieux de  sortir  de  leur  cloître  , suc  la  motion  de  £ac- 
nave  protestant , reproduite  par  M.  Thouret . En  chas- 
sant les  religieux  de  leurs  couvens  , on  vouloit  s’empa- 
rer de  leurs  propriétés . Pour  les  forcer  à quitter  leurs  ré- 
gies , il  falloir  les  avilir , afin  de  les  faire  égorger , si  la 
plus  grande  partie  des  religieux  se  refusoit  a l’apostasie. 
Dès  que  le  décret  fut  rendu , on  ne  s’occciipa  que  des 
moyens  les  plus  propres  à les  diffamer  . 

Ibid,  Le  même  14  Février , on  vit  le  Palais-royal  rem- 
pli , dès  dix  heures  du  soir , de  toutes  les  prostituées 
de  Paris , vêtues  en  religieuses  de  tous  les  Ordres  , se 
promenant  avec  des  gardes  nationales,  insultant  tous  les 

f)assans,  se  livrant  dans  ce  repaire  de  l’infamie , à tous 
es  excès  de  la  débauche  , & disant  hautement  à ceux  qui 
les  reconnoissoient  & s’étonnoient  de  ce  travestissement  i 
Nous  avons  reçu  dig  écus  & F habit  > pour  jouer  cette  force. 
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Comme  c’étoît  un  jour  de  Dimanche , la  popidacequi 
•sVtoit  portée  en  foule  au  Palais  Royal,  n’en  fiit  pas  moins 
pcrsuadiée  que  l’effet  de  ce  décret  étoit  de  débarrasser  les 
maisons  religieuses  des  scandales  qui  les  déshonoroient . 

Ün  mois  après  , moyennant  cinquante  louis  , on  vint 
enfin  à bout  de  séduire  une  véritable  religieuse  . C’étoit 
une  professe  déjà  avancée  en  âge  , qui  longtems  avant  le 
décret , s’étoit  échappée  de  sa  maison  de  S.  Mandé  . Elle 
promit  d’outrager  publiquement  la  telicioa  , & de  donner 
ce  spectacle  impie  à l’Assemblée  & aux  galeries  soudoyées. 
Le  discours  qirelle  devoir  prononcer  , fut  lu  & approuvé 
le  8 Mats  .,  au  club  des  Jacobins.  Le  ii  au  soir , M.  I’ab> 
bé  dcMoiKesquiou  fut  averti  assès  a temps  pour  éviter,  de 
présider  l’Assemblée  pendant  cette  scène  scandaleuse  . On 
vit  paroltre  à la  barre  , une  vieille  religieuse  qui  tremblan- 
te ae  frayeur  & de  remords  , vint  lire  le  discours  qu’on 
lui  avoit  préparé  , rempli  d’antithèses  & de  maximes  philo- 
sophiques ; elle  finit  par  dénoncer  la  maison  qui  l’avoit 
nourrie.  M.,  Bureau  de  Pusy , président,  lui  répondit 
en  \ouint  Pusa^e  patriotique  qu’elle  faisait  de  sa  liberté  . 

Ib,  C’est  sur-tout  dans  le  procès  de  l’infortuné  Favras, 
qu’on  a vu  quels  affreux  sacrifices  on  faisoit  à la  férocité 
d’un  peuple  appellé  Souverain  . Aucun  de  ses  juges  n’osoit 
le  condamner  ; les  frémissemens  d’une  horde  de  Canniba- 
les prononcèrent  son  jugement;  il  fut  livré  comme  une 
victime  , & non  comme,  un  coupable. 

Ib.  Les  départemens  composés  pour  la  pliîpart , de  ce 
qui  existoit  dans  le  Royaume  de  plus  ignorant  & de  plus 
corrompu  ,demandoient  la  spoliation  du  Clergé.  La  rai- 
son de  leur  zèle  étoit  aisée  à deviner  : L’administration 
des  biens  de  l’Eglise  , ravie  au  Clergé,  devoit  être  confiée 
au  .léparteinent  ; Le  département  devoit  laisser  aux  muni- 
cipalitésle  soin  de  vendre  les  propriétés.  Dès-lors  on  pou- 
voit  voler , dilapider  ’ason  gré , Si.  sur  les  revenus  & suc 
les  ventes  . 

/’.j4X.Le  8 Avril,  au  milieu  des  cris  de  fureur  & des  Inir» 
lemens  de  la  rage  , s’annonça  la  motion  qui , retirant  des 
mains  du  Clergé  toutes  les  propriétés  , mettoit  tous  les  mi- 
nistres de  la  religion  , à la  merci  de  l’Assemblée  nationale  > 
pour  obtenir  des  salaires,  ün  incident  suspendit  Je  décret . 
Les  Evêques , & avec  eux  tous  les  députés  caüioiiques  « 
se  conduisirent  avec  la  plus  grande  fermeté  . 

Pendaut  qu’on  se  pressok  de  décider  le  «ort  du  Cler- 
gé , Dom  Gerles , Chartreux  , siégeant  du  côté  des  im- 
pies , exige  préalablement  à la  spoliation  du  Clergé  , que 
la  motion  du  Février  soit  décrétée:  que  la  relipon  ca- 
tbçlique  soit  reconnut  four  la  religion  de  PEtat , & son 
î*.  Il  Z 
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culte , pour  le  seul  culte  permit  par  la  lai . C’ftoit  le  vœu 

• exprimé  dans  tous  les  cahiers . On  renvoya  au  lendemain 

, la  discussion  de  cette  motion  <jue  M.  Charles  Lameth 

nommoit  Incidente , 

/'.J4J.  Le  IJ  Avril,  se  renouvçllérent  les  scènes  de  vio- 
lence & de  cruauté  du  s Novembre , A six  heures  du 
matin  I les  quais  du  Louvre  furent  couverts  de  bandits  qui 
attendoient  que  la  porte  desTuilleries  fut  ouverte,  pour  al- 
ler entourer  la  salle  du  coté  de  la  terrasse  des  Feuillans , 
afin  d’effrayer  le  Clergé  par  leurs  clameurs  Si  leurs  mena- 
ces . pour  les  guider , on  avoit  placé  à une  fenêtre  du  cô- 
té gauche , pris  de  M.  Lameth  , une  petite  sonnette  qui 
donnoit  sur  la  terrasse  . Aussi-tôt  qu’elle  annonçoit  le  si- 
gnal des  fureurs  , des  cris  de  rage  se  fâisoient  entendre  ; 
Si  ces  cris  étoient  la  réponse  à tous  les  discours  des  Evô. 

. ques  & des  catholiques  . ( La  sonnette  fut  enlevée  dans 

la  suite  ; Alors  un  autre  signal  dirigeoit  les  bandits  ; c’é- 
toit  des  quarrés  de  papier  blanc  qu’on  jettoit  par  les  fenê- 
i très  du  côté  de  la  même  terrasse  . Chaque  fois  que  le  si- 

gnal paroissoit  , il  s’élevoit  des  çris  affreux  contre  le  côté 
droit . ) 

Dom  Gerles  menacé  par  les  impies  , se  hâta  de  reti* 
rer  sa  motion  , Aucun  Evêque  , excepté  Talleyrand  1’  a- 
postat , ne  fut  au  dessous  de  son  auguste  caractère  . Mal- 
^ gré  leur  fermeté  inébranlable  & leurs  instances  réitérées  , 

' FAssemblée  refusa  d’assurer  à la  religion  carholique  » que 

son  culte  seroit  le  seul  permis  par  la  loi . Son  décret  est 
le  fruit  bisarre  de  l’impiété  réunie  à la  lâcheté  . La  frayeur 
qu’elle  avoit  encore  du  peuple,  l’empcchoit  d’abiurer  hau- 
tement la  religion.  Voici  donc  l’hypocrite  décret  qu’ima^ 
ginèrent  tous  les  efforts  réunis  des  impies  qu’elle  comp. 
toit  dans  son  sein  . 

“ L’Assemblée  Nationale  considérant  qu’elle  n’a  & 
Si  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  k exercer  sur  les  conscien- 
ces & les  opinions  religieuses  ; que  la  majesté  de  la  reli- 
" gion  & Iç  respect  profond  qni  lui  est  dû  , ne  permettent 

• point  qu’elle  devienne  un  sujet  de  délibération  ; considé- 
rant que  l’attachement  de  l’Assemblée  Nationale  au  culte 

I de  la  religion  catholique,  apostolique  & romaine  ne  sau- 

roit  être  mis  en  doute  , au  moment  oii  ce  r^lte  seul  va 
être  mis  par  elle  a la  première  classe  des  dépenses  publi- 
ques ; S(  où  par  un  mouvement  unanime  de  respect , elle 
I a exprimé  scs  sentimens  de  la  seule  manière  qui,  puisse  con- 

' venir  k la  dignité  de  la  religion  & au  caractère  de  l’As- 

, semblée  Nationale,  décrète  qu’elle  ne  peut»  ni  oc  doit  dé- 

libérer sur  la  .motion  proposée  ; & qu’elle  va  reprendre  l’ort 
dre  du  jour  concernant  les  biens  Ecclésiastiques  . », 
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M.  !e  Comte  d’Antraigues  > auquel  nous  sommes 
redevables  de  la  plupart  de  ces  détails  que  son  zèle  nous 
a transmis  , ôc  d’autant  plus  précieux  aux  historiens , qu’il 
en  fut  le  témoin  oculaire  > cet  estimable  député  du  côté 
droit , qui  défend  toujours  avec  le  même  courage  notre  an- 
tique & véritable  Constitution , parodie  ainsi  ce  décret  : 
L’Assemblée  Nationale  considérant  à son  tr^s- grand 
regret  > le  Avril , qu’elle  n’a  & ne  peut  avoir  aucun 
pouvoir  a exercer  sur  les  consciences  & sur  les  opinions 
religieuses  ; qu’elle  se  réserve  cependant  de  forcer  au  par- 
jure & a l’apostasie,-  Je  27  Novembre  1790,*  que  la  ma- 
jesté de  la  religion , & le  profond  respect  qui  lui  est  dû 
ne  permettent  pas  qu’on  la  déclare,  Ja  Religion  de  l’Etat; 

* que  l’attachement  de  l’Assemblée  Nationale  au  cuite  de  la 
Religion  Catholique  ne  peut  être  douteux , puisqu’elle 
va  s’emparer  de  tous  les  biens  donnés  depuis  quatorze  cens 
ans  à rEglise  pour  le  culte  de  la  religion  ; qu’elle  veut 
bien  cependant  accorder  , par  égard  pour  la  foiblesse  des 
peuples , quelques  salaires  aux  Ecclésiastiques,  qu’elle  a 
dépouillés  > pourvûque  les  salaires  qu’elle  daigne  accorder 
à ceux  dont  elle  a volé  le  patrimoiiiej  soient  regardés  com- 
me une  preuve  éclatante  de  sa  piété  & de  sa  munificence  ; 

. que  par  un  mouvetnent  unanime  de  respect , elle  a ex- 
primé ses  sentimens  de  la  seule  manière  qui  puisse  cou* 
venir  à l’Assemblée  Nationale , en  entourant  de  bandits 
le  lieu  de  ses  séances , en  outrageant  les  catholiques  , en 
couvrant  de  huées  la  profession  de  foi  de  leurs  Evêques  ; 
décrète  qu’elle  ne  peut , ni  ne  veut  reconnoitre  la  religion 
catholique  , pour  la  religion  de  l’Etat,*  & néanmoins  pour 
prouver  combien  elle  lui  est  attachée  , décrète  qu’elle  va 
s’occuper  a la  dépouiller  de  toutes  ses  propriétés  . „ 

Hélas  î les  faits  n’ont  que  trop,  prouvé  que  c’étoit  la 
Je  vrai  sens  & la  doctrine  de  ces  impies  délibérans* 

Les  députés  catholiques  aussi  indignement  outragés  9 
repoussèrent  loin  d’eux  > le  crime  d’avoir  consenti  a cet 
abominable  décret  : & rÂinis  dès  le  lendemain , sous  la 
présidence  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  » ijs  si- 
gnèrent cette  fameuse  déclaration  du  14  Avril»  qui  honore 
b jamais  ceux  qui  eurent  le  courage  de  la  signer.  Pour  cou- 
vrir d’opprobre  leurs  tyrans  , ils  se  contèntèrent  de  racon- 
ter les  faits  . ( ^oyez  Ui  fihci  important  ci  de  cette  troiiit’- 
me  époque . ) 

Le  14  , c’est-à-dire  > le  lendemain  du  jour  où  l’Assem- 
blée refusa  de  professer  la  Religion  catholique , elle  dé- 

{)Oiiilla  le  Clergé  de  toutes  ses  propriétés , lui  en  enleva 
’administration , la  confia  aux  départemens  » dc  salarh 
tous  les  minisues  du  culte  par  un  impôt  • 

Z 1 


P A R I s ; 


' Ib»  La  municipalité  de  Marseille  5 sur  la  fin  d’ Avril, 
s’empare  de  la  citadelle  & des  forts , les  démolit  , & M, 
le  chevalier  de  Bausset , l’un  des  corn mandans,  est  inhu- 
mainement mis-à-mort . — M.  de  Voisins  , maréchal  de 
camp  , en  garnison  à Valence  en  Dauphiné , fut  traîné  dans 
l’Eglise  de  S.  jean  , et  poignardé  bientôt  après  par  les  fa- 
ctieux . — Les  massacres  de  Nîmes  , dont  les  rues  étoient 
couvertes  de  cadavres , et  oîî  périrent  plus  de  quatre  mille 
personnes  , tous  ces  crimes  seront  détaillés  a l’article  de 
cette  ville  infortunée  , où  le  protestantisme  et  l’anarchie 
causèrent  tant  de  ravages  • 

Ih,  Les  catholiques  d’Usez , de  Noyon , de  C^i imper  &c. 
^ l’exemple  de  ceux  de. Nîmes, d’Alais,  de  Montauban  &c* 
présentèrent  à l’Assemblée  Nationale  , les  pétitions  les 
plus  pressantes'en  faveur  de  la  religion  qu’ils  profèssoient . 

. f*.g44.  M.l’Archevêq.d’Aix prononça  le  29  mai  1790  dans 
l’Assemb'ée  Nationale  , un  discours  sur  le  rapport  du  co- 
mité ecclésiastique , concernant  la  constitution  du  Clergé  • 
Dès 'que  M.  de  Boisgelin  eut  fini  de  parler  , tous  les  évê- 
ques présens  et  un  très  grand  nombre  de  députés  ecclésia- 
stiques se  levèrent,  pour  marquer  leur  adhésion  à ses  prin- 
cipes et  à ses  conclusions  . — Le  zèle  et  les  lumières  de  ce 
prélat  ne  tardèrent  pas  de  confondre  par  de  nouvelles  obser- 
vations les  Camus  et  les  Treilhard  • 

Ib,  Les  Chapitres  de  Luçon  , Autun  , Rennes  &c.  &c# 
adressèrent  leurs  protestations  a l’Assemblée  Nationale  , 
iorsqu’elle  porta  son  décret  contre  la  Religion  Catholi- 
que . — M.  t’Abbé  de  Bonneval  Député  du  clergé  de  Paris, 
protesta  au  Nom  de  son  chapitre  et  de  quarante-quatre  égli- 
ses qui  lui  avoient  donné  leur  procuration  . Voyez  ci-après 
l’opinion  de  ce  Député , contre  le  projet  de  l’expropriation 
des  églises  ; Voyez  encore  la  Déclaration  du  14.  Avril  . 

i’.^4).  Le  12  Juillet,  parut  la  Constitution  prétendue  ci- 
vile ciu  Clergé.  Ainsi,  en  suivant  la  marche  de  l’Assemblée, 
le  4 Août  178^, elle  supprime  les  dîmes  de  l’Eglise.  — Le  17 
Septembre  , elieenleve  aux  Eglises  les  vases  sacrés  . — Le 
18  Octobre,  elle  défend  les  voeux  monastiques*.  — Le  z 
Novcmbre,elle  adjuge  à la  Nation  les  propriétés  du  Clergé  • 
— Le  Ig  Avril  i7yo,elIe  lui  en  ôte  l’administration  . — Le 
14  du  meme  mois  , elle  salarie  le  Clergé  par  un  impôt;  — 
&Ie  12  Juillet,  elle  attaque  les  loix  de  l’Eglise  , renverse 
son  gouvernement  spirituel  , détruit  sa  foi  & anéantit  sa 
hiérarchie'. 

■ Ib,  's^iiand  il  s’agit  d’une  grande  parade , comme  fut 
celle  de  l’ambassade  de  tous  les  peuples  de  l’univers  , re- 
présentés par  une  vingtaine  de  dwroteuis  , valets  ou  por- 
teurs d’eau  , revêtus  d’habits  de  théâtre , qui  demandoient 
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au  nom  de  leurs  nations  » d’assîstec  à la  conf<^d^ratîon  du, 
14  Juillet  i alors  chaque  employé  reçoit  dix:  écus  ôc  uu  bon, 
dîner . — ‘ C’est  M.  le  Duc  de  Lîa?icoî4rt  (jui  est  cl'arqé  de 
ces  paîmens  ; & l’on  n’a  pas  oublié  qu’a  cette  époque 
l’ambassadeur  d’Afrique  s’étant  mépris  de  nom  , & ayant 
sollicité  son  salaire  de  M.  de  Bïencour , celui-ci  fort  éton- 
né lui  demanda  comment  il  lui  devoit  dix  écus  . “Eh!. 
Monsieur  j lui  dit  le  manant , c’est  moi  qui  ai  fait  hier  l’A- 
fricain . >, — Croira-t-on  un  jour  a de  pareilles  infamies  ?..i 
Et  qu’admirera-t-on  le  plus,  ou  des  scélérats  qui  lés  in- 
ventèrent, ou  du  peuple  stupide  qui  y croyoit  & doimoit 
dans  de  pareils  pièges  ? 

Ih»  Les  Evêques  offrirent  plusieurs  ,foîs  à cette  Assem- 
blée profane  , de  légitimer  de  concert  avec  le  S.  Siège , tout 
ce  quipourroit  l’être  par  leur  autorité  . Ils  demandèrent 
avec  instance  un  concile  national , & se  montrèrent  prêts 
à tous  les  sacrifices,  pourvûque  la  religion  fut  sauvée  en 
France  . Le  silence  absolu  du  Clergé,  quand  il  fut  ques-  ^ 
tion  de  le  dépouiller  de  ses  biens,  est  digne  de  l’admiration 
de  tous  les  siècles,.’  Quel  merveilleux  contraste  de  ce  dé- 
sintéressement dans  nos  prélats,  avec  leur  ame  invincible  & 
leur  zèle  infatigable , lorsqu’il  s’est  agi  de  défendre  la  re-f 
ligion  ! Ces  grands  exemples  raffermirent  la  foi  d’iin  très- 
grand  nombre  : Quelle  consolation  pour  nos  Apôtres , cou- 
verts de  chaînes  , bravant  tous  les  supplices  pour  soutenir 
la  cause  de  l’Evangile , & les  droits  imprescriptibles  de 
J.  C.  ! 

Tous  les  premiers  pasteurs  dans  ^Assemblée,  fidèles  a 
leurs  principes , écrivirent  au  Pape  une  lettre , dans  laquel- 
le ils  mettoient  généreusement  leurs  démissions  aux  pieds 
de  Sa  Sainteté  , dèsque.le  dépôt  de  la  loi  qu’Elle  leur  avoit 
confié  , passeroit  en  des  mains  légitimes  . zz.  Pie  VI  écri- 
vit à Louis  XVI , & sa  tendresse  paternelle  pour  le  Fils-Aî- 
né  de  rEglise,lui  développa  avec  sa  sagesse  ordinaire,  les 
suites  déplorables  qu’entraîneroit  ax^c  elle  sa  sanction  , s’il 
avoit  la  îoiblesse  de  l’accorder  au  décret  destructeur  rendu 
par  l’Assemblée  . 'm  Le  S.  Père  ne  se  contenta  pas  d’em- 
ployer cette  première  voye  de  ménagement&  de  prudence. 

Sa  bonté  crut  encore  devoir  écrire  aux  deux  prélats  qui  as- 
sistoient  au  conseil  de  leur  Roi  . Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  aux  pages  iiî  & ix5,de  M.  de  Pompignan  Archevêque 
de  Vienne  , Ministre  de  la  Feuille  des  Bénéfices  , & de  M. 
de  Cicé  Archevêque  de  Bordeaux , garde  des  Sceaux  . 

Le  24  Août , le  Roi  forcé  par  les  jacobins,  donna  mal- 
gré lui  cette  sanction  si  fatale  à l’Eglise  . 

/’.jÇ47.  Le  ?r  Août,il  se  commit  à Nancy  des  cruautés  ino- 
tiies  envers  les  prêtres , le  sex^  >lcs  ofHciecs  • les  magistrats 


& tous  les  gens  de  bien  . Nous  en  donnerons  les  détails 
circonstanciés,  lotsque  nous  parlerons  de  ce  Diocèse  , dont 
le  savant  Prélat  a défendu  avec  autant  d’éloquence  Uue  de 
persévérance  , les  intérêts  de  la  religion  , du  cierge  , des 
corps  religieux  , les  propriétés  ecclésiastiques  &c.  &c. 

ib.  Les  biens  de  l’église  & de  la  couronne  si  injustement 
nsurpés  par  l’Assemblée  , furent  pompeusement  appellés 
bïem  natitnaux  i & servirent  d’hypotèque  a ce  nombre  ef- 
frayant d’/isslenats  dont  on  inonda  bientôt  tout  le  royau- 
-me , pour  suppléer  à un  numéraire  qui  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  rare- 

Appuyée  de  la  multitude  & des  manœuvres  des  gens 
à sa  solde  qui  entouroient  le  manège,  & latiguoient  les  airs 
pat  leurs  clameurs  sanguinaires,  l’AssemblÆ  profita  du  tu- 
multe pour  décréter  la  fabrication  & l’émission  d’une  énor- 
me quantité  de  ce  papier-monnosf,  et  pendant  l’appel  nomi- 
nal , on  dressoit  la  liste  des  députés  opposans , qu’on  ne 
manqua  pas  de  faire  imprimer  pour  les  dénoncer  au  peu- 
ple et  dans  les  provinces  - 

Combien  de  séances  furent  également  orageuses  ! 
Celle  par  exemple  , oir  le  roi  fut  dépouillé  du  droit  de  dé- 
clarer la  guerre  et  la  paix  &c.  celle  du  serment  des  Ecclé- 
siastiques &c-  &c-  il  y en  eut  plusieurs  où  l’on  fut  dans  la 
nécessité  de  faire  venir  au  tour  de  la  salle  des  troupes  et  du 
canon  , pour  contenir  les  mutins  . Malgré  tous  ces  périls 
journaliers  , les  membres  du  côté-droit  ne  craignirent  pas 
de  soutenir  toujours  avec  la  même  constance  les  vrais  prin- 
cipes ; & si  ces  Députés  insultés  cependant  & poursuivis 
plus  d’une  fois  malgré  leur  inviolabilité  décrétée , essuyè- 
rent moins  de  malheurs  qu’on  n’avoit  lieu  d’en  redouter 
pour  eux  r c’est  que  les  factieux  obtenant  par  la  terreur 
tout  ce  qu’ils  projettoient , & satisfaits  de  cette  sorte  de 
triomphe  , affectoient  de  dédaigner  les  oppositions , & pro- 
testations d’une  minorité  qui  ne  pouvoit  plus  les  arrêter 
dens  leur  marche  . 

On  supprima  toutes  les  églises  cathédrales  & col- 
légiales. L’office  canonial  fut  interdit  j & dans  plusieurs  vil- 
les, MM.  les  chanoines  furent  chassés  à main  armée.  Ils  obéi- 
rent à la  force  , se  contentant  de  faire  des  protestations  qui 
ne  respirent  que  la  paix  & l’amour  de  Ictus  devoirs:  telles 
sont  celles  des  chapitres  de  Lyon  , d’Autun, de' Narbonne  > 
d’Auch  T d’Aix  , dé  Soissons , de  Tarbes  &c.  &c.  &c.  Nous 
nous  ferons  un  devoir  de  rendre  hommage  ‘a  leur  fidélité  y 
dans  les  articles  qui  concernent  leurs  diocèses  respectifs  « 
Voyez  la  protestation  de  l’Eglise  de  Paris  dans  les  pièces 
qui  terminent  cette  époque  - 
P-lio,  Ce  fut  dans  ce  temps- là , que  M.  fiareau  de  Girac  « 
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Ëvgquc  de  Rennes  , teftisà  avec  tant  de  femieté  Pinstitu- 
tiV>n  canonique  a NI.  l’Abbé  Expilly  , l’im  des  faiseurs  de  la 
Doctrine  Schismatique  du  janséniste  CamuS  j membre  dit 
comité  se  disartt  ecclésîaitîque , premier  ËVêqué  intrus  fait 
par  les  jacobins.  Nous  Serons  forcés  dé  reVeilir  siir  cet 
apostat  5 lorsque  rtous  traiterons  du  Diocf  se  de  Qüîmper  * 
qui  vetîoit  alors  de  perdre  son  respectable  Pasteüri  M.  Co- 
nen  de  S.  Luc  * dont  les  protestations  contre  toutes  ceS 
nouveautés  , en  honorant  sa  méihoire  , ajoutent  à nos  re- 
£Trets  i & Sont  uii  moiluihent  précieux  de  la  pureté  de  sa  foi 
jusqu’  au  dernier  soupir  * . . 

Ih,  Le  Scélérat  Voidel  y président  dû  comité  des  recher- 
ches , enrtertii  cruel  des . ministres  de  la  religions  écrivit 
aux  8?  DépartémenS  > Une  lettre  iiifame  on  il  avoit  Panda- 
ce  de  dire  î Osez  tout  càntre  U clergé  i Vçus  serez  soutenus*, 
Cette  lettre  de  sang  lui  a été  reprochée  en  présence  de  PAs- 
semblée  Nationale  i par  M.  l’Abbé  Maury  avec  son  énergie 
ordinaire  \ et  ce  crime  étôit  si  public  3 que  ce  monstre  n’eut 
pas  même  le  front  de  le  désavouer  * , 

îb.  Le  'Décembre  3 Mirabeau  , Caniûs  , écumaiit  de 
rage  > se  déchaînent  aVecunc  fureui:  infernale  contre  l’égli- 
se * le  Souverain  Pontife  > les  Evêques  3 les  prêtres , le  Roi 
qui  éloigne  encore  la  Sanction  du  décret  prononcé  le  27 
Novembre  par  la  majorité  des  Souverains  de  la  nation  . — 
C’est  alors  que  M.  l’Abbé  Maury  leur  adresse  avec  véhé- 
mence J ceS  paroles  si  tertiarquablcs  : " Essayez  donc  le 
moyen  du  martyre  pour  vous  faire  deS  partisans  * Domi- 
nez s ou  plutôt  appteîincZ  que  le  ré^ne  de  la  terreur  tou- 
che a son  terme  : votre  puissance  irest  plus  rien  3 dès  que 
nous  cessons  de  la  redoiJtet  .34  f*.  ^ > ; 

Enfin  3 enfin  le  27  Décembre  > Pinfortiiné  Louis  XVI , 
pressé  par  urte  rtouvePe  députation  de  ces  énergiimenes  y 
eut  la  foiblesse  de  Sanctionner  ce  trop  fameux  décret . Il 
en  témoigna  publiquement  Sort  repentir  3 d^s  qu’il  jouît 
d’urt  instant  de  liberté  . * * NouS  verrons  dans  la  quatrième 
époque  3 combien  ce  décret  impie  servit  a la  gloire  & ait 
triomphe  de  l’église  gallicanei  que  ces  monstres  avoient  le 
projet  d’anéantir  * 


O Dars  Piiisfoirc  du  clergé  par  M.  Barniel  , édît.dc  Ferra- 
ge « ^ dans  le  même  rtiu^fagc  traduit  en  italien  y édit*  de  Ro- 
me 3 il  s’ ^st.  glissé  tne  faute  dans  ce  passage.  Le  règne  de  li 
Unrè  i lisez  de  la  terretir  « 
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Lomis  XVI 
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PIECES  ET  FAITS  IMPORTANS* 

RELATIFS  A LA  TROISIEME  EPOQUE. 


Au  milieu  des  horreurs  & de  la  désolation  > oùr 
l’Assemblée  Nationale  plongeoit  la  Religion  Catholique 
par  ses  décrets  destructeurs  ; parmi  les  sanglans  outrages 
dont  les  impies  ne  rougissoient  pas  de  couvrir  ses  coura* 
geux  ministres  > qu’il  est  beau  de  voit  Louis  XVI  parler 
a sa  Fille  , en  Fils-Aîné  de  l’Eglise  ? Pourtoit-on  lire  sans 
un  respect  mêlé  d’admiration  & d’attendrissement , les 
paroles  que  le  Roi  très-chrétien  adresse  à son  auguste  En- 
fant ) le  jotir  oii  cette  ame  angélique  alloit  jouir  du  bon- 
heur de  se  nourrir  pour  la  première  fois  de  l’agneau  sans 
tache  ? Marie-Thérèse  se  jette  aux  genoux  de  son  père  & 
de  son  Roi , pour  en  recevoir  la  bénédiction  Royale  & pa- 
ternelle . Cet  infortuné  monarque  la  prend  par  la  main  , 
la  relève  & lui  dit  avec  une  foi  égale  h sa  tendresse  : 

“ Ma  fille , vous  me  demandez  ma  bénédiction  , je 
vous  Ta  donne  de  tout  mon  coeur . Vous  connoissez  tou- 
te l'importance  de  la  grande  action  que  vous  allez  faire  . 
N’oubliez  jamais  ce  que  vous  devez  au  Seigneur  . Ma  fil- 
le , les  grands  piincipes  de  religion  doivent  toujours  être 
la  règle  de  votre  conduite.  Nous  sommes  plus  étroitement 
obligés  de  les  mettie  en  pratiqüe>  pour  donner  bOn  exem- 
ple . Cette  religion  sainte  est  la  seule  consolation  qui 
nous  reste  dans  nos  malheurs  . Vous  êtes  en  âge  , ma  fil- 
fe,  de  sentir  nos  peines  : je  ne  vous  en  ai  jamais  parlé  ; 
mais  en  ce  moment , je  crois  pouvoir  m’ouvrir  tout  à vous. 
Nos  maux  sont  cruels,*  mais  ils  m’afiligent  bien  moins 
que  ceux  qui  désolent  mon  royaume . Les  prières  de'  l’in- 
nocence doivent  plus  aisément  trouver  grâce  auprès  de 
Dieu  . Adressez-lui  les  vôtres , ma  chère  enfant  , avec 
toute  la  ferveur  dont  vous  êtes  capable , pour  obtenir  la  fin 
de  nos  malheurs  : par  dessus  tout , priez-le  pouf  mon  peu- 
ple dont  la  situation  déplorable  > je  vous  le  répète  > dé- 
chire mon  ame . n 

Les  pleurs  du  Roi,  de  la  Reine  , de  leur  auguste  En- 
fant se  confondent  ensemble  ...  O François  ! Sentiez-vous 
tout  le  prix  de  ces  voeux  & de  ces  larmes  ? C’est  sur  voiiS 
que  pleuroient  vos  trop  bons  Souverains  ....  Comment 
avez-vous  reconnu  les  témoignages  d’une  si  touchante  at 
fectio^l? . . . Ingrats  ! Ces  paroles  seront  à jamais  la  con- 
damnation des  factieux  qui  ont  osé  prononcer  un  arrêt  d'e 
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mort' contre  leurs  maîtres:  Puissent-elles,  en  réveillant 
fèiirs  remords  , s’ils  en  sont  encore  capables,  consoler  les 
Vrais  François  qui  nous  sauront  gré  de  leur  avoir  transmis 
une  scène  aussi  intéressante  ! Puisse  ce  discours  vraiment 
chrétien  servir  de  modèle  aux  pères  de  famille,  par  les  sen* 
timens  qu'il  exprime  , & Tédification  dont  il  pénètre  toute 
ame  religieuse  & sensible  ! 

Ihid,  Aussitôt  après  la  lecture  du  décret  impie  de 
rassemblée  Nationale  , M.  de  Béthtsy  Evêque  d’Usez  , 
protesta  avec  force  au  nom  de  son  corps  & de  ses  commet- 
tans  . Les  membres  du  côté  droit  ne  perdirent  pas  un  mo- 
ment pour  rédiger  la  déclaration  de  leur  foi . Présidés  par 
M.  ie  Cardinal  de  la  Rochefoucauld , ils  s’assemblèrent 
chet  les  RR»  PP.  Capucins  , où  ils  furent  poursuivis 
par  des  bandits  qui  les  forcèrent  a se  séparer  . — Les  fa-- 
stes  de  l’Histoire  Ecclésiastique  réclament  cette  protesta- 
tion ; & il  est  de  notre  devoir  de  consigner  ici  une  pièce  si 
honorable  pour\la  religion  Catholique , & pour  les  Dépu^ 
tés  qui , malgré  tous  les  dangers  dont  ils  étoient  environ- 
nés , curent  le  courage  de  la  signer  . 


DECLARATION 

i)^ûne partie  dé  V Assemblée  NationaU , sur  le  décret  rendu 
le  11  Aiirîl  17^0,  concernant  la  Religion  • 

Nous  Soussignés , ihembrés  de  l’Assemblée  Nâtio-  Déclara- 
nale  , réunis  en  ce  moment  par  l’intérêt  le  plus  cher  a des  j ° 
représentans  de  la  nation  , celui  de  la  religion  & de  fa  pa- 
trie,  avoni  cru  devoir  à nos  Commettans  & à nôs  conscien- 
ces  , de  consigner  dans'  une  déclaration  authentique,  la  tholique. 
résistance  persévérante  que  nous  avons  Opposée  à la  déli- 
bération du  11  de  ce  mois  , Concernant  la  religion  , d’ex- 
poser les  circonstances  qUi  Pont  accompagnée  a:  les  motifs 
de  la  conduite  que  nous  avons  tenue.  ,, 

“ Invîolablement  attachés  k la  foi  de  nos  Pères,  non* 
étions  arrivés  avec  Tordre  précis  , ou  Tinfenfion  connue  de 
nos  Bailliages  respectifs  , de  faire  déclarer , comme  article 
de  fa  Constitution  f tznc^oisc  y gue  la  Religion  Catholique  y 
Apostolique  (T  Romaine  , est  la  religion  de  V Etat  y (3“  qit  elle 
doit  continuer  à jouir  seule  , dans  le  Royaume  ÿ de  la  so^ 
lemnité  du  culte  public,  „ 

Cétoit  une  vérité  de  fait  consacrée  par  le  vœu  de  la 
nation  , & qui  ne  poiivoit  être  ni  méconnue  ni  contestée  > 
que  la  religion  catholique  > apostolique  & romaine  , est  la. 
teligion'  de'  1 ’Etat  • » 
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Nous  avions  attendu  avec  confiance  l'époque  ou 
cette  vérité  seroit  solcmnellement  reconnue  par  ses  repté- 

sentans . ...  ... 

“ Au  mois  de  Septembre  dernier  > un  membre  oU 
Clergé  requit  formellement  que  l’Assemblée  prononçât 
cette  déclaration  . On  objecta  que  cette  vérité  fondamen- 
tale devoit  être  un  article  de  la  Constitution.  La  question 

demeura  ajournée  ta  .... 

« Depuis  ce  moment  * 1 ordre  des  matières  avoit 
éloigné  le  renouvellement  de  la  même  proposition  , lors- 
que, le  13  février  , la  discussion  sur  les  vœux  de  religion 
détermina  la  motion  qui  fut  faite  , au  nom  d’un  très-grand 
nombre  de  membres  de  l’Assemblée , par  M.  l’Evéque 
de  Nancy  , pour  que , dans  la  même  séance  , « il  fut  re- 
connu & déclaré  que  la  reJhion  catholique , apoitoHque  (T 
romaine  , eitla  religion  de  l'Etat . „ Cette  motion  excita  de 
grands  débats  , & malgré  nos  instances  j fut  encore 

ajournée . ,1  ....  . , < 

« Nous  conservions  toujours  respoir  que  cette  décla- 
ration Seroit  faite  , lorsque  l'ordre  du  travail  de  l'Assem- 
blée au  roit  amené  le  moment  favorable . Npus  ne  crûmes 
pas  le  voir  dans  la  question  entamée , le  samedi  10  Avril  » 
& discutée  les  Dimanche  & lundi  suivants  j sur  le  projet 
de  décret  tendant  'a  dépouiller  les  Eglises  de  f rance  de  leur 
patrimoine  . Mais  le  lundi  ts  « un  membre  de  la  majorité 
( l3om  Gerlc  ) jugea  'a  propos  de  renouveller , ce  jour  là- 
même  i la  motion  faite  le  13  février  , par  M.  l’Evêque  de 
Nancy  . Sa  motion  fiit  conçue  ert  ces  termes  ; U Asiemhlie 
Nationale  déclare  que  la  rétif  ion  catholique , apostolique  (T 
romaine  s est  1 & demeurera  toujours  * ta  relifion  de  la  na- 
tion , & que  son  tulte  sera  le  seul  culte  public  autorisé . 

“ Quoique  notre  délicatesse  ne  nous  eut  pas  permis 
de  renouveller  notre  motion  dans  cette  conjecture  , il  étoit 
de  notre  devoir  d’anpuyer  cêlle  de  Doffl  Gerle  . M.  l’Evê- 
que de  Clermont  pm  aussi-tôt  la  parole  , & montra  la  né- 
cessité de  prononcer  sur  le  champ  une  déclaration  qui  li’é- 
toit  susceptible  ni  de  discussion  ni  d’ajourrtement . ,> 

Ce  ne  fut  nas  sans  surprise  que  nous  vîmes  alors  mettre 
en  question,  si  l’ Assemblée  Nationale  reconnoîtmit  un  fait 
incontestable  j & Se  couformeioit  au  vœu  général  de  la 
Nation  . ,) 

La  discussion,  au  reste,  ne  fut  pas  long -tems pro- 
longée . . 

“ Un  seul  député  avoit  parlé  , le  mardi  13  s en  faveur 
de  la  motion  , lorsqu’on  ouvrit  l’avis  de  reprendre  l’ordre 
du  jour . A l’instant , la  majorité  voulut  aller  aux  voix  . 
Dom  Gecle  retira  sa  motion  t mais  elle  appartenoit  à l’Ae- 
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Semblée  ; & aussi-tôt  elle  fut  reprise  par  un  grand  nombre 
de  ses  membres  • » 

« Un  autre  député  soutint  également  que  l’Assemblée 
ne  pouvoit , ni  ne  devoit  délibérer  sur  la  motion  , & pro- 
posa la  rédaction  suivante . >> 

“ L’Assemblée  Nationale  considérant  qu’elle  n’a  & ne 
peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  sur  les  consciences  & 
sur  les  opinions  religieuses  ; que  la  majesté  de  la  religion 
& le  respect  profond  qui  lui  est  dû  , ne  permettent  point 
ou’elle  devienne  un  sujet  de  délibération  ; considérant  que 
l'attachement  de  l’Assemblée  nationale  au  culte  de  la  reli- 
gion Catholique , Apostolique  & Romaine,  ne  sauroitetre 
mis  en  doute  > au  moment  ou  ce  culte  seul  va  être  mis  par 
elle  I à la  première  classe  des  dépenses  publiques , & oti , 
par  un  mouvement  unanime  de  respect , elle  a exprimé  ses 
sentimenS  de  la  seule  manière  qui  puisse  convenir  à la  di- 
gnité de  la  religion  & au  Caractère  de  l’Assemblée  natio- 
aale  . . 

« Décrète  qu’elle  ne  peut  > ni  ne  doit  délibérer  sur  la 
motion  pioposée  , & qu’elle  va  reprendre  l’ordre  du  jour 
concernant  les  biens  ecclésiastiques  . .. 

« La  majorité  favorable  à cette  rédaction  . demanda 
pour  elle  la  priorité  « & voulut  qu’il  y fut  délibéré-  sur  le 
champ  . 

« Plusieurs  d^entrC  nous  firent  de  vains  efforts  pour 
obtenir  la  parole , démontrer  l’insuffisance  de  la  nouvelle 
proposition  , & manifester  l’intention  formelle  de  nos 
Commettans  i un  parmi  nous  demanda  même  à plusieurs 
reprises , que  tous  les  députés  fussent  tenus  de  représenter 
leurs  cahiers . Mais  sa  voix  fut  toujours  étouffée  j & la  ma- 
jorité refusa  si  constamment  de  laisser  ouvrit  la  discussion, 
qu’il  fallut  se  réduire  à une  simple  demande  de  priorité  . 
V^uelques  membres  avoiertt  présenté  deS  projets  de  décret; 
d’autres  , des  projets  d’amendement . L’un  de  ces  amende- 
mens  consistoit  à tecOnnoîtte  la  religion  catholique  , apos- 
tolique & romaine  , poür  la'  religion  de  P Etat  ; mais  cet 
amendement  fut  rejetté  , comme  tous  les  autres  par  la  que- 
stion préalable.  L’Assemblée  déclara  qu’il  n’y  avoir  lieu  a 
délibérer  . Alors  M.  le  Comte  de  Virieii  réclama  la  lecture 
de  son  projet  de  décret . Nous  le  trouvâmes  conforme  à 
nos  sentimens  , & nous  nous  réunîmes  pour  l’appuyer  > 
Ce  projet  étoit  ainsi  conçu  : 

« L’Assemblée  Nationale  reconhoît  & déclare  que  la 
„ religion  catholique  i apostolique  & romaine  , est  la  re- 
,,  ligion  de  l’Etat  , & qu’elle  a seule  le  droit  de  jouir 
a dans  Je  royaume  , de  la  solemnité  du  culte  public;  sans 
}s  entendre  cependant  rien  innover  à cet  égard , pour  les 
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,>  Villes  & pays  qui  jouissent , sur  ce  point , de  capittifa- 
n lions  & d’usages  patticuliers  • » 

« Décrète»  en  outre  > que  les  loix  pénales  qui  ont  été 
»>  portées  contre  les  non-catholiques  & leurs  ministres  » 
,»  sont  & demeureront  abolies  ■ » 

La  priorité  fut  refusée  au  projet  de  délibération  de 
M.  le  Comte  de  Virieu , accordée  à celui  dont  le  résul- 
tat étoit  qu’il  n’y  avoit  lieu  b délibérer  . „ 

“ Voyant  alors  l’impossibilité  absolue  de  nous  faire 
entendre  » nous  déclarâmes  que  nous  ne  pouvions  prendre 
part  à aucune  délibération  ; & nous  demandâmes  acte  de 
notre  déclaration  . La  majorité  fut  ensuite  aux  voix»  par 
assis  & levé  > sur  la  rédaction  qui  avoit  obtenu  la  priorité  > 
& l’adopta  en  entier  . Nous  ne  primes  aucune  part  à la 
délibération  . >» 

« Cette  formalité  remplie»  M.  le  Comte  de  Virieu 
déclara  que  le  défaut  de  liberté  de  discussion  » & le  vœu 
connu  de  la  nation»  rendoient  la  délibération  nulle  de  plein 
droit , & qu’il  en  appelloit  a la  nation  . >» 

“ Au  même  instant»  M.  l’Evêque  d’Uzèsse  leva»  & 
dit  : ” Je  proteste  au  nom  de  la  religion  , au  nom  de  mes 
commettans  > de  mon  diocèse , de  l’Eglise  de  France  j 
contre  le  décret  qui  vient  d’être  rendu . »>  Nous  nous  levâ- 
mes  > & déclarâmes  adhérer  à cette  protestation  . »» 

“ C’est  pour  manifester  nos  sentimens  » pour  les  faire 
connoître  à nos  Commettans  » que  nous  avons  rédigé  de 
signé  la  présente  déclaration , laquelle  sera  imprimée  & 
envoyée  à nos  Commettans  . »» 

“ A Paris  , ce  dix  neuf  Avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-dix  . n 

Suivent  les  signatures  de  ces  respectables  Députés  : 
Kous  avons  cru  devoir  ranger  leurs  Noms  par  ordre  Alpha- 
bétique 1 pour  la  commodité  du  lecteur  . 
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Cardinaux  . zi  >3E<  D.  Cardinal  de  îa  Rochefoucauld  > 
Archev.  de  Rouen  . rj<  Le  Cardinal  de  Rohan  , Evêque  ’de 
Strasbourg  . 

ARCHEVEQUES.  ~ J.  Archcv.  d’Aix  . J.  Archev. 
d’Arles  . . F.  P.  P.. Archev,  de  Bourges  . iJ»  Archev. 

de  Damas  > coadjuteur  d’AIby  . F.  Archev.  de  Toulou- 
se . Archev.  de  Tours,  ijf.  Alex.  : Ang.  Archevêque  de 
Rhcims  . • ' t 

Eveques  . zi  Evêque  d’Agen.  ^ P.F.Ev.  d’An- 

goulêmc  . J.  B.  Ev.  d’Auxerre , F.  J.  Ev.  de  Bean- 
vais  . ^ A.  T.-Ev.  Comte  de  Châlons  J,  B.  T.  Ev.  de 
Chartres  . >î*  F.  Ev,  de  Clermont . >Ï€  A.  E.  Ev.  de  Con- 
dom. D.  Ev,  de  Couserans  . A,  F,  Ev..  de  Coutan- 
ce.s.  >ï<  R.  Ev.  de  Dijon  , ij<-  L.  V.  Ev.  Duc  de  Laon  • 
>î<  L.  C.  Ev.  de  Limoges.  ^ M.  C.  Ev,  de  Luçon  . ^ Ai  E, 
F.  Ev..de  JMontaiiban  , J,  F.  Ev.  de  Montpellier . A. 
L.  H.  Ev.  de  Nancy  . >îc  P,  M.  M.  Ev,  de  Nîmes  . ^ J.  B, 
A.  Ev,  d'OIêron . >{<  M.  L.  Ev.  de  Poitiers  . ^ S.  Ev,  de 
Rhodez . P.  L.  Ev,  de  Saintes , ^ C.  M.  Ev.  de  S.Flour. 

L.  Ev.  d’Hzès  ... 

Argenteuii  ( le  Marq.  d’ ) . — Ayrole  , curé  de  Rei- 
re-Vignes dép,  du  Qiicrcy  . — Angosse  ( le  Marq,  d’ ) 
dép.  de  Maynac  . t— D’Andlau,  Prince-Ab.  de  Murbach 
& de  Lute  y dép.  de  Colmar  & Schelestat . -7—  Allain  re- 
cteur de  N.  Dame  de  Josselin  > dép.  du  Clergé  de  S.  Malo  « 
— T-  Ambly  ( le  Marq,  d’ ) dép,  de  Champagne . — — *•  A- 
lençonA  lé  Comte  d’ ) dép.  de  Toul. 

Batz  ( le  Baron  de  ) > dép,  de  Nérac . — Bouvillc  > 

dép.  de  Caux  . Belboeuf  > dép.  de  Rouen  . — Bar- 

gemon  ( i’Ab.  de  Villeneuve)  , chantre-chanoine  & comte 
de  S.  Victor  , dép.  de  Marseille  . Bottex  y curé  de  Neu- 
ville sur  Ains  , dép,  de  Bourg-en-Bresse  . Boissière 

(T Ab.  de  la)  > dép.  de- Perpignan  , Bornassat,  curé 

de  S.  Siel  y dép.  de  Guéret. Bonneval  ( l’Ab.  de  ) 

chanoine  de  l’Eglise  de  Paris  & député  de  Pans  > tant  en 
son  nom  comme  dép.  de  Paris  y qu^au  nom  du  Chapitre  de 
i’EgI ise  de  Paris  lequel  est  revêtu  des  pouvoirs  de  qua- 
rante-trois Eglises  métropolitaines^  cathédrales  j & collé- 
giales du  Royauiue  ; ik  pour  justifier  des  pouvoirs  de  l’E- 
glise  de  Paris  > dont  il  est  le  porteur  y a laissé  une  expédi- 
tion de  ses  délibérations  des  iz  de  14  Avril  17^0  y pour  ctcç 
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annexées  k la  présente  déclaration  » — — Bouthilliers  ( le 
Matq.  de  ) dép.  du  Berry . — - Barbotan  ( le  Comte  de  ) , 

dép.  de  Dax  J Bayonne  & S.  Sever . fiarmond  ( J’Ab. 

de  ) » dép.  de  la  Ville  de  Paris  . — Bérardier  > dép.  de 

Paris . Bastien  dép.  de  Toul  & de  Vie  . Bruges 

( PAb.  de  ) > prévôt  de  l’Eglise  de  Mendes  > dép.  du  Bail- 
liage du  Gévaudan  > ■ Buttafoco  ( le  Comte  de  ) » dép. 

de  Corse  . « Bertereaii , curé  de  Lisie  > dép.. du  Maine. 

— — Büurnazal , dép,  de  Ville-Franche  . Beugy  de 

Puyvallée  , dép.  du  Berry  . Boudart , curé  de  la  Cou- 
ture , dép.  d’Artois  . Bénoît , curé  du  S.  Esprit , dép. 

de  Nîmes  . — Bose , député  des  Landes  . — — Boullaye 

(Seurat  de  la  ) dép.  d’Orléans. Bonnet , cnré  de  Vil- 

lefort,  dép,  de  Nîmes . — — Belleau  ( Graimberg  de) . — — 
Blandin  dép.  d’Orléans  . ——Bre mont -Dars  ( le  Comte 

Pierre  de) , dép.  de  Saintes . Berthon  ( le  Présid.  le  ) » 

dép.  de  Bordeaux  . Beauharnois  ( le  Marq.  de  ) dép. 

de  Paris  . Boreville  , dép.  d’Evreux . Breuvart  > 

curé  de  S.  Pierre  de  Douay  . 

Châlon  ( le  Chev.  de  ) — Chastre  ( Claude , Vict. 

de  la  ) . — — Champeaux  ( l’Ab.  de  ) . Crenières , 

dép.  de  Vendôme  . Castellass  ( l’Ab.  de) , doyen, 

comte  de  Lyon , dép.  de  Lyon  . Colson  , dép.  de 

Lorraine  . Cazalès  , dép.  de  Rivière-Verdun  . - 

Chailloiié  ( le  Carpentier  de)  ,dép.  d’Alençon.  — — Cor- 
nus, curé  de  Muret,  dép.  de  Comminges  . ■ — Coudra- 
ye  ( le  Chev.de  la)  dép.  du  Poitou  . — — Cayla  de  La  Gar- 
de , Supérieur-gén.  de  S.  Laaare  . — -■  Chabanet , curé , 

dép.  de  Toulouse  . Chatizel,  dép.  du  Clergé  d’Anjou. 

— ■ — Canneille  , curé  de  Belvis  , dép.  de  Limoux  . — — 
La  Chastre  dép.  du  Berry . — — Castries  ( le  Duc  de  ) dép. 

de  la  Vicomte  de  Paris  . Coster , ( l’Ab.  ) , dép.  de 

Verdun  . — Chevreuil , Chancelier  de  l’Eglise  de  Paris , 

dép.  de  la  Ville  de  Paris. Culant  ( le  Comte  de  ) dép. 

d’Angodmois . — La  Cheze  , dép.  du  Quercy  . — — 
Cauzans  ( le  Marq.  de)  , dép.  de  la  Principauté  d’Oran- 
ge  . - ■ — Cocherel , dép.  de  S.  Domingue  . Cler- 

mont ( le  Comte  de)  dép.  de  Chaumont  en  Bassigny.— — 

Chabrol , dép.  d’Auvergne  . Clapiers  ( le  Chev.  de  ) 

dép.  d’Aix  . Cairon  , dép.  de  Caux  . De  Cham- 

bray , dép.  d’Evreux  . — Crussol  ( le  Baron  de  ) dép. 
du  Comté  de  Bar-sur  Seine  : absent  de  l’Assemblée  lors  de 
la  séance  du  ij  , je  ne  puis  certifier  personnellement  la  vé- 
rité des  faits  énoncés  dans  la  présente  déclaration  ; mais 

j’adhère  aux  principes  qui  l’ont  déterminée  . Caylns 

( le  Duc  de  ) , dép.  de  la  Haute-Auvergne  . Cartier  , 

curé  de  Ville-aux-Dames,dép.de  Touriaine.  — Chapt  de 
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Rastignac  ( I*Ab.  de  ) i dép,  de  l'Orl^anois  . Du  Ca*- 

ting  > curé  de  Lanax  & dép.  d’ Armagnac . Crussol  ( le 

Bailli  de) , dép.  de  la  Vicomté  de  Paris.  — Clermont 
Mont  S Jean  . — Chambors  ( le  Comte  de)  , dép.  de 

Couserans  . Chevreux  ( Dom  ) , dép.  de  Paris  , char- 

lipar  mon  cahier  . Couturier»  curé  de  Salives  , dép. 

de  Bourgogne  . Cypières  ( le  Marq.  de  ) , dép.  de 

Marseille . — — Costel  > dép.  de  SetB . 

Duval  d’Eprémesnil  > dép.  de  la  Prév.  de  Paris , hors  D 

les  murs,  Duchey  (Dufraise)  . Digoine  (Je 

Marq.  de  ) • •—  Dubois  ,curé  de  S.  Magdeleine  de  Tro- 
yes . — Desgranges  . ■—  Depradt , dép.  de  Caux.— — 

Devoisin  > dép.  de  Toulouse. Decoulmiers  » Ab.  d’Ab, 

becourt  , dép.  de  la  Vicomté  de  Paris  . — — DelapJace  , 
curé  de  Landevoisin  , dép.  de  Péronne  . Dupuis , cu- 

ré d’Ailly  Haut  Clocher  > dép.  de  la  sénéch.  de  Ponthieu  , 

Dansac  > marq.  de  Ternay  » dép.  deLoudiin.-— — 

David  , curé  de  Lormaison  , dép.  de  Beauvais  . — — Dus- 
tous-S.  Michel  ( le  Vicomte)  , dép.  de  Comminges  & du 
Nébousaii . — Depuch  deMontoruton  , dép.  de  Libour- 
ne . Delalandes , curé  d’Illiers  l’Evêque  > dép.  du 

Bailliage  d’Evreux  . Delfeut,  dép,  du  Périgord . 

Dufresne  > dép.  d’Alençon  , — — Desvernay  > curé  de  Vil- 

lefranche  en  Beaujolois , & dép.  de  cette  province  . 

Diot , curé  de  Lign.V'-sur-Canche  » dép.  d’Artois  . 

Dormesson  > dép.  de  la  Prévôté  de  Paris  , hors  les  murs  , 

— — Durget  l’aîné , dép,  du  Bailliage  d’Amont . Du- 

cret  > dép.  du  Màconnois, 

Escats  ( le  Comte  Franç.  d’)  dép.  de  Chàtelleraut,— ■ E 

Eymar  ( l’Ab.  d’ ) , dép.  du  Clergé  d’Alsace  . Espi- 

nasse  ( de  1’  ) , prieur  de  S.  Pierre  le  Moutier  dép.  du  dit 
Bailliage  . — — — Esteven  (l’Ab.  de  S.  ) , dép.  du  Labour, 

— — Egrieux  ( J’Ab,  d’)  > dép.'de  Rouen , 

Faucigny-Lucinge  ( le  Comte  ) , dép.  de  Bourg-en-  F 
Bresse  • — FollevilJe  ( .Ant.-Charl.-Gabr,  Marq.  de  ) dép, 

de  Péronne . — - FoucauJt-Lardimalie  ( le  Marq.  de  ). 

Forest  de  Masmoury  , curé  d'Ussel  , dép.  du  Bas-Limou- 
sin , Fougère  » curé  de  S.  Laurent  de  Neversjdép,  du 

Nivernois  & Donaiois  , — — Font  » curé  de  N.  Dame  du 
Champ  de  la  Ville  de  Pamiers»  dép.  du  Clergé  de  Foix  . 

Le  François  » curé  du  Mage  , dép,  du  Perche  . — 

Flachsianden  ( Je  Bailli  de  ) > dép.  de  Hagueneau  . — — 

Fournetz  curé  de  Pui-MicJan  , dép.  d’Agen  . Fleury  • 

curé  d’Iges  > dép.  du  Bail!,  de  Sedan  . Fournier  , cu- 

ré d’Heilly  , dép.  du  Bail!.  d’Amiens  Frondeville  ( le 
Ptésid.  ) > dép.  de  Rouen  , ■ ■ Flachat  > curé  , dép.  de 
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Lyon.  — Forachon-,  curé  de  Crépy . « Fresnay  (de) , 

dép.  du  Maine  • 

Guilhermy  (de  ) » dép.  de  Castelnaudary  . — Guî- 

ratidcz  de  S.  Mezard  > archipr,  dép.  d’Auch . Gran-  - 

dinj  curé  d'£riiée>  dép.  du  Maine  . — ^ Giiyoïi  , curé  > 

dép.  de  Castelnaudary , Guesdan  , curé , dép.  de 

Bourg-en-Bresse  . — • Giraud  » doyen-curé  de  Lorris  ^ 
dép.  de  Montargis  . — Genetct , . curé  d’Etrigny  > dép, 

de  Châlons-sur-Saône  • — — Guépin  curé  jdép.  de  Tours. 

Goullard  , curé  de  Rouanne  dép,  du  Foretz  , . — 

Ganièrcs  J curé  de  Gyr-Iès-Vignes , dép.  du  Foretz . — • 
Griffon  de  Romagnet,  dép,  d’Aunis  . — Geugan,  curé, 
de  Bretagne  , . Gontier  de  Biran  , dép.  du  Périgord  • 

— Garnier , curé  de  Bretagne  . •'  Gros , curé  de 

S.  Nicolas  du  Chardonnet  ^ .dép.  de  Paris  . Galland  9 

curé  de  Charme  > dép.  du  Baiîl.  de  Mirecourt,  a signé  à 

son  retour  le  zf  Avril  . Galissonière  ( le  comte  de 

la  ) > dép.  d’Anjou  . — Gaillon  ( le  Marq.  de  ) 3 dép, 

de  Mantes  & .Meûlan  . Guilhem-Clermont-Lodèvc 

( le  Marq,  de  ) , dép.  d’Arles  en  Provence  • — Gonnès 
( le  Baron  de  ) , 

Hart  ( le  Marq.  du  ) . — Hercé  ( le  chev.*  de  ) dép, 

du  Maine . Houdet , dep.  du  Baill.  de  Meaux  . — 

Héral  ( l’Ab.d’  ) , dép.  de  Bordeaux . 

Irland  de  Bazoges . — Iversay  Ç îe  Comte  d’)  > dép, 
du  Poitou  . — — Ivcrnault  j Chanoine  de  S.  ürsili , dép, 
du  Berry . ^ ' 

Jiiigné  ( le  Marq.  de  ) . — Juigné  (le  Baron  de  ) ». 

dép.  deCoutanccs  . Juigné  ( le  Comte  de.Lassigny 

de  ) , dép.  de  la  Sénéch.  de  Draguignan. 

Lambertye  ( le  Comte  de  ) . — Luppé,  dép,  d’Auch, 

— Lesmartres  , curé,  de  l’Isle  en  Dondon  > dép.  de 

Comminges  . Leymaryie  , curé  de  S,  Privât , dep.  du 

Qiicrcy  . — - Leclerc  , curé  de  la  Cambe  > dép.  d’Alen- 

çon.  Laporte  9 curé  de  S,  Martial  d’Haut^ort,  dép, 

du  Clergé  du  Périgord  , — — Lanusse  , curé  de  S.  Etien-^ 
ne , près  Bayonne  , dép.  de  Sarlat . — Luillier  Rouve- 

nac  ( le  Baron)  , dép.  de  Limoux  . — — Landriii , dép, . 
de  Montfoit  l’Amaury . — — Levis  ( le  Comte  de  ) , dép, 

de  Dijon. Lemeulier  de  Bre.ssey  , dép,  de  Dijon.  — 

Loëdon  de  Keromen,  recteur  de  Gourin  , dép.  du  clergé 
de  Quimper  . — — Ludière,  dép.  du  Bas-limousin  . — 
Lusignan  ( le  Marq.  de  ) » ,dép.  du  Condomois . — Lon» 
guève  ( Henri  de  ) 9 dép.*d’Orléans  . — Landreau  , cu^, 
lé , dép.  de  S.  Jean  d’Angely . — — Lezai  Marnesia,  dép, 
du  Baill.  d'Aval , mmmm  Laipaud  ( le  Comte  de  ) 9 dép.  de 
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fa  Basse  Marche  . — — Landemberg-V^agembourg  (le  Ba-^ 
ton  de  ) , dép.  de  Betfort  en  Alsace  . 

Malactic  ( le  Vicomte  de  ) > dép.  de  la  Rochelle . -> 

Montboissier  ( le  Comte  de  ) . — Montgazin  ( l’Ab» 

de  ) , dép.  dq  Boulomiois  . Malrieu  j curé  . — 

Montcalm-Gozon . Meiionville  d^p.  du  Baill.  de 

Mirecourt , Madier  de  Monjaud  » dép.  du  Bas-Viva- 

rais  , Mqrinais  ( le  Chev.  de  ) , dqj.  du  Dauphiné. 

— — Montféré  ( le  Chev.  de  ) > dép.  de  Perpignan  . ' - 

Martinet , chanoine  régul.  > prieur-curé  de  Daon , dép.  de 

l’Anjou  . Mayet , curé  de  Roçhe-taillée»  dép.  de 

Lyon  . Malartic , curé  > dép.  de  Castel-Moron  . — . 

Mascon  , dép.  d’Auvergne  • Montjoye-Vautrey  , ( le 

Comte  de  ) . dép.  de  Betibrt . Melon  de  Pradoux  > 

dép.  de  la  Vie.  de  Paris . Montesquiou  ( l’Ab,  de  ) » 

dép.  de  Paris  . Mirepoiic  ( Levis)  > dép.  de  Paris  . 

Mauty  ( l’Abbé  ) , dép.  de  Péronne  . ■.  Mortçmat 

( le  Macq.  de  ) , dép.  de  Rouen  : Absent  de  la  dite  séan-. 
cç  y je  ne  puis  certifier  personnellement  la  vérité  des  faits 
ci-énoncés  ; mais  j’adhère  de  cœur  & d’esprit  aux  senti- 
mens  d'attachement  pour  la  religion  de  mes  pères  > qu; 

ont  dicté  la  présente  déclaration  . Mercerer , dép.  de 

Dijon.  ■ ■ Millot,  curé  de  Dourdan  . Martin» 

curé»  dép.  de  Beziers  , de  Mandre  » çuté  de  fiesan- 

Son . Pour  l’exactitude  des  faits»  nous  devons  déclarer  que 
{.  de  Mandre  est  venu  » au  bout  de  deux  jours  » pour  re- 
tirer sa  signature  . Mirabeau  ( le  Vicomte  de  ) > dép. 

ilu  Limousin,  — - Montmorency»  Prince  de  Robecq» 

dép.  deBailleul . Mathieu  ( Saint  ) cqié  de  S.  Pierre» 

diocèse  de  Limoges , 

Nedonchel  (le Baron  de ) » dép.  du  Baill.  du  Qyes- 
noy . zz  L’Olier»  curé  d’Aurillaç  > dép.  du  haut-pays 
d’Auvergne . 

Pannetier  ( le  Comte  de)  » dép.  de  Couserans  . — 

Pinelière  » curé  de  S.  Martin  de  l’isle  de  Rhé  » dép.  de  la 

Rochelle  . Palmaert  » desservant  de  Mardyk , dép. 

de  Baillcul , Plas  de  Tane  ( le  Comte  de)  » dép.  du 

Quercy . — Privât , dép.  du  Puy  en  Velay . — Peretti 

de  la  Roque»  ( l’abbé  ) » dép.  de  Corse  . — Pons , dép, 
de  Toulouse.  - — ^ Fous  de  Soula&s»  dép.  de  Rhodez  . 
— PifFon  » curé  de  Valeyrac»  dép.  de  Bordeaux  . --  — » 
PrKhet  » dép.  d’Aix.  Pégot,  dép.  dç  Comminges. 

— Pinelle»  dép,  du  Baill,  de  Colmar  & Schclestat . — ? 
Pellegrin  , curé  rie  Sommercoux»  dép.  dç  Bar.  ■■  Perier» 

dép.  d’Estampes . Purignot  de  Varennes , dép.  de 

Chàlons-sur-Saône  . — — Pannat  (le  Vicomte  de  )»  dép. 
de  Rhodez  .——Poule  (l’Abbé de  ) » député  d’Orangç. 
T,  I,  A a 
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Pacciird  >‘dép.  du  Baill.  de  Châlons-sur-Saônc. 
Qqcuillc  ( le  Marquis  de  la  ) m Rafelis-Broves  ( le  Vi- 
comte de  ) . — Rochefontainc  ( la  Goile  de  ) > chanoine 

& dép.  de  Rheîms  . R<yucfort  ( de  la  Salle)  . — 

Royer  ( TAbbé  ) conseill.  d’Etat,  dép.  d’Arles. Ri* 

vière , curé  de  Vie. , dép.  de  Bigorre  . — - Richard  , dép. 

de  Nîmes.  Rolin,  curé  de  Verton,  dép.  de  Mon- 

trcuil-sur-mer.  — Le  Roux,  curé,  doyen  de  S.  Pol , dép. 
d’Artois  . — Rouph  de  Varicourt,  dép.  du  fiaili.de 
Gcx  . Roussel*,  curé  de  filaringhem  , dép.  de  Bail- 
Jeul  « — — ^ Rozé,  curé  d’Elmalleville  , dép.  de  Caux  • 

de  Ruallem  , dép.  de  Meaux  . — Rochefoucauld 

( l’Abbé  de  la)  , dép.  de  Provins  , — Le  Rouvellon  , 
dép.  de  Coutances  . — — Rochebrune  ( Le  Baron  de  ) i 
dép.  du  haut-pays  d’Auvergne  . — Rathsamhausen  (le 
Baron  de  ) : Sous  la  réserve  expresse  du  culte  public  ôc 
des  droits  religieux' des  concessions  d’Auxbourg  Sc  Helvé- 
tique reconnus'pour  l’Alsace , dans  la  présente  déclara- 
tion , en  conformité  des  traités  de  Wetsphalie  & de  l’an- 
née normale  de  1^24 , ainsi  que  des  cahiers  dont  je  suis 
porteur  . — ' Richier , dép.  de  Saintes  ' 

Samary , curé , dép^  de  Carcassonne  . — Simon 
( le  Marq.  de  Saint  ) , dép.  d’Angoûmois  . Siffion  , 

curé  de  woêl  y dép.  de  Bar-Ie*Duc  , Simon  , recteur 

de  la  Boussacq  , dép.  de  Dol.  — Surains  s dép.  de  Bourg- 
en-Bresse/.  ■ ' 

Tailhardat  de  la  Maison-Neuve , dép.  d’Auvergne  • 
Le  Tellier , curé  de  BouveÜ , dép.~  de  Caen  . — • 
Thoret , dép.  du  Berry  . — - Thomas , curé  de  Maymac, 
dép.  du  Bas-Limousin  . — ^ Texier,  chanoine  de  Char- 
tres, dép.-  de  Châteauneuf  en  Thimerais  . — Thirial, 
doct.  en  Théol.  dép.  du  Baill.  de  Château- Thierry  . — 
Thomas  , curé  de  Mormant  . 

Vogué  ( le  Comte  de  ) . -î—  Virieu  ( le  Comte  de  ) • 
Verthamon  ( le  Chev.  de)  , dép.  de  Bordeaux . — — 
Villebanois , curé  de  S.  jean  le  Vieil  de  Bourges  , dép.  du 
Clergé  du  Berry  . — Vaudreuil  ( le  Marq.  de)  , dép,  de 
Casteinâiidary  en  Languedoc  . Villermont  (le  Marq*. 
dé  ) ,'  d^.  du  Poitou  . — Vaneau  , recteur  d’Orgères  , 
dép.  de  Rennes.  - Vallet , curé  de  S.  Louis,  dep,  de 
Gien. Artiir  de  Villarmoîs  . = ’ ■ 

' " N.  Divers  membres  de  l’Assemblée  nationale,  dont  les 
noms  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  liste , ont  fait  connoître 
leur  adhésionjjar  des  lettres  particulières  : Tels  que  MM. 
Le  Comte  'd’Egmont . — Le  Duc  d’Havré  & de  Croy  • 
— Le  Comte  François  de  S.AIdegonde.  — Le  Com- 
té Choiseul  d’Alllt court  ; Le  Comte  de  Grézolle  » 
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— ~ Achard  de  Bonvotiloir  . — — pe  Bcaudrap  • — « 
Montlosier,  d^p.  d’Auvergne.  — - Ddarêne,  d^p.  du 
Nivernoic . SaI14  de  Choua:  • dép.  du  Berry  . 

Cardinaux  » — Archevêques  7 — • Evôaues  14  — Ab- 
bés ( parmi  lesquels  quelques-uns  > sans  aboaye  enmmen- 
datairej  ooc  signé  avec  le  titre  d’Abbé)  18  — Généraux 
d’Ordres  i — Doyens»  Prévôts,  Cbanoines  8 — Prieur  1 — 
Archiptft.  I— -Curésys  — ^Doct.enthéol.  i — Chartreux  i. 

Prince  f Ducs  j — Marquis  »o  —Comtes  — 
Vicomtes  4 — Barous  9 — Chevaliers  7 — Baillys  1 — 
Magistrats  g . 

Députés  qui  ont  signé  sans  prendre  aucun  titre  ( quoi- 
que plusieurs  appartinssent  au  Clergé  ou  h la  Noblesse  « 
comme  M-  l'AbM  de  Ruallem  &c.  MM.  de  Levis  df 
Mirepoix  » de  la  Châtre^  de  Casalez  &c.  &c.  } 89. 
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Total 


XT  U1  OMNES  TESTIMOKIO  FIBSI  PSOBATl  . 

Hæb^.il. 


' ' Les  RR.  PP.  Capucins  eucent  l’honneur  de  servit 

d’asile  k tous  ceux  qui  se  réunirent  pour  rédiger  la  précé- 
xlente  déclaration  . Cet  ordre  respectable  n’a  cessé  de  ^ 
Diir  sur  ceux  de  ses  membres  qui  n’ont  point  été  fidèles 
aux  règles  de  leur  état , & k l’esprit  de  leur  Saint  fondateur. 
Mais  si  leur  défection  aMige,  on  doit  aussi  se  rappeller  avec 
consolation,  les  savans  que  ces  religieux  ont  produit  même 
de  nos  jours  , & les  Confesseurs  qui  dans  ces  temps  d’é- 
preuve , ont  eu  le  bonheur  parmi  eux  , de  sceller  de  leur 
sang,  les  vérités  qu’ils  annonçoient  courageusement  au  peu- 
ple . 

A l’apostasie  d’un  Chabot , ils  opposeront  toujours 
avec  gloire  , leur  cinq  confrères  si  inhumainement  massa- 
crés k Nîmes , les  PP.  Dorothée  d’Alençoii , Augustin  de 
Lyon  ; le  P.  Apollinaire , désigné  sous  le  nom  de  Morel- 
des-Près , dans  la  liste  des  victimes  immolées  aux  Carmes  ; 
le  P.Zéphyrin  la  Cour , guillotiné  k Besançon , après  avoir 
dans  sa  prison  , préparé  k la  mort  les  cathoUques  fondant- 

A a a 
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PP.  Capu- 
cins. 
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nés  au  mSme  supplice  : combien  encore  qui  ont  péri  dans 
les  ferS)  pour  une  aussi  belle  cause! 

Dans  leur  célèbre  Couvent  de  S.  Honoré  à Paris , fon- 
dé par  nos  Rois , les  sciences  étoient  réunies  à la  régulari- 
té la  plus  exemplaire.  On  sait  que  depuis  quarante  ans  , 
ils  y cultivoient  avec  suc.ès  les  langues  savantes . Leurs 
trinclpei  dhcutèt  & les  versions  lumineuses  des  Prophè- 
tes , annoncent  de  profondes  connoissances  sur  nos  livres 
saints  . Ces  ouvrages  leur  méritèrent  de  grands  éloges  dans 
les  Brefs  de  Clément  XIII  dont  leur  académie  portoit  le 
Nom  » de  Bénoît  XIV>&  de  Pie  VI  qui  vient  de  leur  accor- 
der la  faveur  la  plus  distinguée»  en  mettant  leur  Ordre  sous 
la  protection  spéciale  de  son  Altesse  Royale  , M.  le  Car- 
dinal-Duc d’ITorck  . L’intérêt  que  daigne  prendre  à eux 
Son  Eminence»  & les  bontés  dont  Elle  les  honore»  éga- 
lent l’élévation  de  sa  naissance  & ses  rares  vertus  » qui  bril- 
lent avec  tant  d'éclat  sous  la  Pourpre  Romaine  . 

Ces  religieux  eurent  aussi  .part  aux  bienfaits  du 
Clergé  de  France»  qui  les  favorisa,  d’une  gratification  en 
1787  , pour  leur  faciUter  les  mo.yens  de -continuer  un 
travail  si  utile  à la  religion  . Puissent  les  écrivains  qui 
composoient  cette  école  savante  » dispersés  aujourd’hui 
pour  leur  attachement  'a  la  foi»  se  réunir  bientôt  & finir  une 
œuvre  qu’ils  ont  si  heureusement  commencée!  Tandisquç 
les  uns  se  livreront  dans  la  retraite  à ces  importantes  occu- 
pations 1 nous  verrons  sans  doute  les  autres  » se  consacrer 
encore  aux  pénibles  fonctions  de  l’Apostolat  » pour  instrui- 
re de  tonte  part  les  ignorans  » & ramener  les  l^érétiqucs 
dans  le  sein  de  l’église  . Les  missions  dans  les  villes  com- 
me dans  les  campagnes  > seront  plus  nécessaires  que  jamais 
en  France  . Le  peuple  » ce  malheureux  peuple  séduit  par 
tant  de  nouveautés  » & corrompu  par  des  exemples  si  perr 
vers»  aura  besoin  d’être  éclairé  sur  ses  véritables  intérêts  ^ 
de  connoltre  enfin  les  causes  qui  l’ont  précipité  dans  l’a- 
bîme ...  Et  suc  ces  grands  objets  » combien  en  France  qui 
sont  aussi  profondément  ignorans»  q^ue  le  peuple  le  plus 
grossier  ! Pour  réformer  tant  d’abus»  0£  créer  pour  ainsi  di- 
re » une  terre  nouvelle.»  le  zèle  de  nos  Confesseurs  Ponti»- 
fés  poi|troit  être  merveilleusement  secondé  dans  l’exercice 
du  saint-ministère  » par  des  religieux  qui  se  rendroietit 
dignes  de  leur  choix  > en  imitant  la  ferveur  des  PP.  Honoré 
de  Cannes  » Séraphin  » Daniel  de  Paris»  Ambroise  de  Lom- 
bez  , en  prenant  surtout  pour  modèle  > l’honneur  de  leur 
Ordre» le  savant  Evêque  de  Parme  qui  dans  scs  Homé- 


C*}  Mgr.  T urchi , Instituteur  des  Infants  de  Parme  » Prélat 
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lies  reftiplîes  d’oiiction  & d’éloquence  >'  confond  les  enne- 
mis des  Prêtres  & des  Rois  > & présente  à ses  onailles  les- 
moyens  les  plus  sûrs  de  se  préserver  à jamais  du  poison 
de  ieur  infernale  doctrine . 

Beaucoup  de  membres  de  la  Noblesse  se  distinguèrent 
aussi  par  l’énergie  de  leurs  protestations  en  faveur  de  la  Re- 
ligion Catholique  » Apostolique  & Romaine  { & déjà  cet 
Ordre  à Paris  aVoit  exprimé  son  vœu  sur  ce  sujet  > dans 
l’assemblée  de  ses  électeurs  . On  lira  sans  doute  avec  au- 
tant d’intérêt  que  d’édification  > le  discours  qui  y fut  alors 
prononcé  > & qui  consacra  à jamais  les  principes  religieiDC 
de  la  Noblesse  < 

Discours  sur  la  «ccesshi  de  la  Reilglou  « 
prononcé  dans  V Assemblée  des  Electeurs 
de  r Ordre  de  la  Noblesse  de  Paris» 

M £ s s J t U. K j i 


S’il  est  d’une  vérité  constante  qu’un  État  ne  peut  exis- 
ter sans  loix  , il  est  d’un  principe  également  certain  qu’il 
ne  peut  subsister  sans  religion,.  Les  loix  publiques  sont  le 
résultat'  des  ihoeurS  privées  & particulières  ; les  moeurs 
Sont  le  fruit  de  la  religion  & de  la  saine  philosophie  . Vai- 
nement la  république  instruite  par  de  longs  malheurs,  fa- 
tiguée par  de  longs  abus  , essayera-t-elle  de  réformer,  ou 
pour  mieux  dire  de  régénérer  sa  constitution,  ses  loix  se  res- 
sentiront toujours  des  moeurs  de  ceux  qui  les  porteront  ; 
tant  le  code  d’une  nation  eSt  essentiellement  le  tableau  de 
son  esprit  & l’image  de  Son  caractère  î 

Les  mœurs  sont  les  loix  des  familles,  comme  les  loix 
sont  les  règles  d’une  grande  société  . C’est  dans  l’encein- 
te des  foyers  paternels  que  l’enfant  commence  à connoître 
les  devoirs  des  hommes , C’cst-là  que  son  jeune  cœur,  for- 
mé insensiblement  à des  mœurs  douces  & vertueuses  , sa 
prépare  aux  impressions  d’un  âge  plus  mûr  t au  respect 
pour  ses  supérieurs , à la  déférence  pour  ses  égaux  , à la  bon- 
té pour  ses  semblables  que  la  providence  doit  lui  subordon- 
ner . 

Mais  quels  magistrats  veilleront , pour  que  des  se- 
mences de^’ertu  soient  jèttées  & entretenues  dans  ces  âmes 
tendres  < qui  sortent  des  mains  de  la  nature  avec  tant  de 
dispositions  pour  les  recevoir  ? Le  père  & la  mère  de  famil- 
le : Voilà  les  foridateurs  , les  protecteurs  , Ir-s  juges  de  ceS 
colonies  naissantes  i qui  survivront  à la  génération  qui  leS 
aura  élevées  , comme  des  monumens  de  la  gloire  qu’elle 
mérite  , ou  du  blâme  qu’elle  aura  encouru  • 
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Ce  li’cit  qu’au  moment  6A  Ie«  passions  dû  cîtoyert 

Îjcuvcnt  être  dangereuse^  pour  fa  société  5 que  les  îoix  fixent 
eurs  yeux  sur  lui  ; c’est  au  jour  oîi  sa  raison  commence  à 
SC  développer  , que  les  mœurs  le  préviennent  & l’eiiviron-» 
nent:  elles  lui  présentent  toirtes  scs  obligations  sous  la  for- 
me du  sentiment  ; elles  fui  font  désirer  Tes  chaînes  légère# 
^ . dentelles  le  dé^corent  , fteureux  qui  en  reçoit  de  leurs 

mains  !...  Ce  n’est  pas  pour  fui  que  les  loix  sont  un  joug. 

La  sainteté  de  fa  loi  paternelle  ne  fe  dépouille  pas  en- 
tièrement d’un  certain  caractère  de  force  & de  sévérité  > plus 
capable  d’intimider  les  hommes  que  de  les  convaincre  ; 
mais  il  est  un  charme  auquel  ils  ne  résistent  pas . . . c’est 
l’exemple  . Lorsque  l’enfant  verra  son  père  sage  dans  scs 
discours  1 inébranlable  dans  ses  principes  de  religion  & de 
morale  > fidèle  à un  lien  dont  le  vice  ne  se  figure  pas  les 
douceurs  ; lorsqu’il  Vern  sa  mère  modeste  y économe  , sen- 
sible , compatissante  y if  aura  sous  ses  yeux  fe  tableau  de 
la  seule  félicité  qui  existe  Sur  la  terre  . • y le  tableau  de  la 
vertu  . 

Faisons  a l'humanité  l’honneur  de  croire  y qu’il  n’eni 
détournera  jamais  ses  regards . 

y Cependant  § Messieurs  s ce  Spectacle  tî  touchant  ^ tel- 

lement conforme  k la  nature  & a la  dignité  de  l’homme  » 
que  vous  en  jouissez  peut-être  en  ce  ihoment  où  ma  main 
n’en  a que  foiblement  * ébauché  les  traits  ...  ce  spectacle 
n’est  qu’une,  illusion  & une  chimère  y s’il  n’a  pas  d’autres 
bases  que  la  sagesse  & la  prudence  humaine  . Il  semble 
que  Dieu  ne  nous  ait  suggéré  les  idées  de  l’ordre  & de  la 
vertu  y que  pour  nous  donner  des  motifs  de  recourir  k fui 
' sans  cesse»  afin  qu’il  nous  enseigne  à faire  usage  de  ses 

dons  . 

Soumettons-nous  <i  celui  k qui  toute  la  nature  est  sou- 
mise ; que  ses  dogmes  soient  nos  premières  instructions  ; 
que  son  culte  soit  notre  premierhommage  : la  foi  d’un  pè- 
re commun  me  prouve  la  confraternité  des  hommes  par  une 
conséquence  plus  noble  & plus  heureuse  y que  l’identité  de 
nos  foiblesses  & de  nos  miseres . Puisse  l’espérance  de  nous 
réunir  un  jour  k lui  » nous  soutenir  dans  les  épreuves  aux- 
quelles sa  providence  nous  a appellés;  & bénîssons-Ie  de 
nous  avoir  donné  une  religion  qui  est  un  frein  pour  la 
puissance  » un  appui  pour  la  foiblesse  > une  r^le  pour  la 
prospérité  j une  consolation  pour  Pinfortune  > une  source 
de  délices  pour  la  vertu  !... 

En  effet , Messieurs  , ma  conscience  & la  politique  me 
font  un  devoir  de  particulariser  les  idées  générales  que  je 
viens  de  présenter  a cette  auguste  assemblée  . Je  réclame 
tc  culte  public  s exclusifs  delà  religion  catholique  ^ aposté^ 
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tique  0*  romaine , comme  chrétien  , parce  qu’cHe  est  divi- 
- ne  y sublime  dans  ses  conseils  & ses  préceptes  : comn|e  ci- 
toyen ) parce  que  de  tems  immémorial  > ce  culte  est  domi- 
nant dans  la  France  , 

Pénétrons-nous , Messieurs  > de  ce  principe  : que  la*  mul- 
titude de  cultes  dans  un£tat  ^ est  une  irréligion  publique  > 
dont  les  suites  ne  peuvent  être  que  funestes  * Balancé  entre 
la  variété  des  systèmes.  ( car  la  vérité  même  se  présente  sous 
cet  aspect  y avant  qu’elle  soit  approfondie)  > quel  hom- 
me > sans  une  grâce  particulière  y ■ se  fixera  irrévocable* 
ment  y je  ne  dis  pas*  au  véritable  parti. > mais  seulement  k 
l’un  de  ceux  entre  lesquels  il  lui  sera  permis  de  choisir  1 
Quel  garant  la  société  aura-t-elle  pour  Ja  stabilité  des  cœ- 
urs y lorsqu’elle  n^en  aura  point  déterminé  pour  la  stabili* 
té  des  esprits  ? Qu^’l  est  k craindre  que  l’indifTérence  pour 
tous  les  cultes  ne  se  change  bientôt  en  mépris  y Sc  que  i’£* 
tre  suprême  > lassé  de  voir  violer  toutes  ses  loix  > ne  nous 
livre  a l’anarchie  politique  > vers  laquelle  l’anarchie  . reli- 
gieuse ne  conduit  que  trop  rapidement  1 , , 

. A Dieu  ne  plaise  > Messieurs  > que  je  prétende  gêner 
la  liberté  des  consciences  > ni  qu’une  religion  pacifique  ser- 
ve de  prétexte  pour  en  sonder  les  secrets  ; mais  si  < ja  pa- 
trie n’a  pas  le  droit  de  demander  au  cit03ren  le  compte  de 
son  opinion  intime  y elle  a bien  certainement  celui  d’exi- 
ger son  silence  * yy 

M.  l’Abbé  de  Bonneval  y qui  dans  l’im possibilité  de 
parvenir  a se  faire  entendre  a la  tribune  > avoir  . encore  fait 
imprimer  le  22  Février  17510,  une  opinion  pleine  de  sagesse 
sur  le  Décret  a rendre  pour  le  rétablissement  de  la  tran- 
quillité publique  , récUmk  le  14  avril  sur  le' projet  de  Dé- 
cret proposé  par  le  comité  des  Dîmes,  & ne  tendant’à  rien 
moins  qu'a  rexpropriation  des  Eglises  8c  des  titulaires  de 
bénéfices  . — >11  nous  paroît  d’autant  plus  intéressant  de 
consigner  ici  ces  protestations  , qu’elles  sont  un  titre  im- 
portant pour  quarante-quatre  Eglises  du  Royaume  , qui 
avoient  donné  avec  fa  plus  entière  confiance  leur  procura- 
tion a l’Eglise  de  Paris  . M.  de  Bonneval , dépositaire  de 
leurs  voeux  , les  exprime  dans  son  opinion  oui  devient 
sous  cet  honorable  rapport , une  pièce  d’un  intérêt  général 
pour  ses  commettant . L’Auteur  y rend  un  co.mpte  exact. 
oc  circonstancié  de  la.  Séance  du  2 Novembre  précédent , 
racontée  par  plusieurs  d’une  manière- peu  fidèle  ; & sa  ré- 
clamation solemnclle  dissuadera  sans  doute  ceux  qui  accu- 
sent le  clergé  de  n’avoir  pas  dé.endii  ses  propriétés  * Tl 
est  vrai  qu’après  avoir  démontré  a ses  oppresseurs  l’iniusti- 
jcè  de  leurs  déprédations,  le  grand  intérêt  de  la  religion 
fixa  toute  l’attention  du  clergé , Mais  cette  conduite  qui  est 
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tonte  k «a  gloire , ntf  doit  pas  empêcher  de  remarquer  qiié 
ses  orateurs  a l’Asscmblêé  i aVoicrtt  fait  tous  leiirs  efforts 
pour  lui  présenter  la  vérité  , touchant  les  biens  ccclésiasti^ 
ques  . La  générosité  de  leurs  sacrifices leur  parfaite  ré- 
signation ; le  ton  d’égards  qui  caractérise  les  écrits  du  cô- 
t^droit  y le  langage  d’une  charité  inaltérable  > oc  les  atten- 
tions multipliées  pour  ménager  des  esprits  irrités,  ri’échap- 
peront  point  à des  lecteurs  réfléchis . De  cette  réserve  » de 
cette  condescendance  pour  tout  ce  qui  n’altéroit  point  lît 
Substance  du  devoir  5 on  doit  conclurre  combien  déjà  là 
majorité  avoit  acquis  d’ascendant  sur  l’opinion  > & faisoit 
dé  tristes  progrès  • Quelle  cruelle  position  pour  des  hom- 
mes d’uil  caractère  prononcé , mais  dont  la  fermeté  tempé- 
rée par  la  prudence  j les  forçoit  à plier  en  quelque  sorte 
leur  style  aux  circonstances  , & à ne  pas  heurter  de  front 
tout  ce  qui  né  blessoit  point  essentiellement  les  droits  de  là 
religion  & de  l’honneur  î En  lisant  leurs  opinions  énoncées 
fl  l’Assemblée  , on  sent  la  gêne  qu’ils  éprouvoient  eux-mê- 
mes; &,  loin  de  les  blâmer  , comment  ne  pas  être  édifié  de 
cet  esprit  de  modération  si  conforme  à celui  de  l’évangile  » 
& qui  devroitêtre  aux  yeux  deS  plus  prévenus  , uneprciivé 
sensible  delà  justice  de  leur  cause  j &:  de  la  beaute  de  là 
morale  dont  fa  plûpart  étoient  les  ministres  ? 

OPINION  ET  RECLAMATION 

DE  M.L^AEBÉ’  DE  BONNE  VAL,  DEPUTE’  DE  PARIS  < 

^ur  îe'prôjet  de  décret  proposé  par  le  comité  des  d/mes  i 

' tendant  à prononcer  f expropriation ^ des  églises 

• . ' (T.  a es  titulaires  des  bénéfices  (i)  i ^ 

.Missisuàti 

• é 

Je  ne  répondrai  point  aux  invectives  qui  ont  retenti 
plus  d’une  fois  dans  cette  tribune  contre  le  clergé , contré 
des  hommes , vos  concitoyens  y que  le  caractère  sacré  dont 
ils  sont  revêtus  devroit  au  moins  garantir  des  incursions 

• (i)  Cette  opinion  devoir  être  prononcée  dans  la  séance  du 
34'svril,  mais  l’Assemblée  ne  jugea  pas  à propos  d’entendre  une 
longue  discussion.  Après  que  MM. Royer  , cure  en  Franche-Gom-» 
té  Gouttes  , curé  en  Languedoc  , eurent  parlé  en  faveur  du 
projet  de  décret  , 5c  que  M.  l^bbé  d’Eyrtard  , député  d’Hague* 
neau  , Teut  combattu  , l’assemblée  prononça  que  la  disenssiofl 
sur  le  fond  seroit  fermée  , 5c  on  ne  tarda  pas  d’aller  aux  voix  p 
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de  )a  catomilîè  * Si  quelques-uns  de  ses  meitibres  ont  eu 
des  reproches  k se  faire  , & se  sont  n^glig^s  dans  l’accom- 
Jjlisscment  de  leurs  devoirs  , il  en  est>  & en  très-granil 
nombre  , dont  les  vertus  & les  services  ,ne  devroient  pas 
être  oublias  . Eh  !■  quelle  est  donc  la  classe  d’hommes 
dont  tous  les  membres  aient  toujours  eu  le  privilège  de  là 
perfection  ? Je  le  demande  à celle  des  plus  grands  dêtra* 
ctcurs  du  clergé  . Si  la  justice  ne  leur  est  pas  encore  entiè- 
rement étrangère  > qu’ils  prennent  sa  balance  » qu’ils  pè- 
sent ....  Mais  ici  je  m’arrete  , & je  n’oublie  pas  que  j’ai 
l’honneur  d’être  ministre  d’une  religion  qui  commande  lé 
pardon  des  injures.  . • • 

Je  dois  vous  dire  cependant  > & je  dois  dire  an  public 
que  d'étranges  erreurs  pourroient  peut-être  surprendre  i 
■que  depuis  rétablissement  de  notre  religion  sainte , les  no- 
vateurs de  tous  les  siècles  ont  toujours  employé , dans  lès 
attaques  qu’ilS  lui  ont  faites  » le  langage  de  la  réforme  & 
de  l’aiistérité  . îls  ont  parlé  de  la  foi  > & ils  l’ont  détruite 
ou  altérée  ; ils  ont  parlé  des  moeurs  3 & ils  les  Ont  corrom- 
pues ; ils  ont  parlé  de  la  charité  , & ils  ont  envahi  le  pa- 
trimoine des  pauvres  . -C’est  ainsi  que  > sous  le  masque  at- 
trayant de  la- perfection  i ils  ont  tout  perverti  . Rappel- 
lez-vous  3 Messieurs  > ces  temps  qui  malheureusement 
ne  sont  pas  encore  bien  éloignés  de  nous  ; remontez  aux 
temps  antérieurs}  & l’histoire  fera  ma  preuve . - 

Lorsque  vous  avez  décrété  que  les  biens  ecclésiastiques 
sont  à la  disposition  de  la  nation  , on  a dû  croire  que  vous 
ne  vouliez  autre  chose  que  d’en  assurer  une  plus  juste  & 
meilleure  distribution  . Le  clergé  l’auroit  vue  avec  joie  i 
elle  étoit  uii  des  points  principaux  qui  lui  étoieht  recom- 
mandés par  ses  commettans.  vainement  vous  avok-on pro- 
posé de  prononcer  que  la  propriété  des  biens  du  cierge  ap- 
partient k la  nation  : vous  vous  y étiez  refusés  après  la  plus 
longue  & la  plus  mûre  discussion  , parce  que  vous  n’aviet 
pas  voulu  vous  montrer  aux  yeux  de  toute  l’Europe j en 
contradiction  manifeste  avec  les  notions  les  plus  communes 
de  l’équité  & de  la  loi  qui  la  consacre  , avec  les  premiers 
élément  de  l’ordre  public  > avec  les  ihonumens  lesjplus  an- 
tiques & les  plus  solemnels  de  la  tradition  » enfin  avec  vo- 
tre propre  conscience . J’ose  attester  celle  de  la  majorité  des 
membres  de  cette  assemblée  3 & leur  demander  si  > losqu’ 
îls  ont  consenti  au  décret  qui  a prononcé  que  les  biens  ec- 
clésiastiques sont  a la  disposition  de  la  nation  > ils  ont  pen- 
sé qu’il  pût  en  naître  de  justes  prétentions  pour  envahir  ûrt 
jour  ces  mêmes  biens , les  enlever  k leur  inviolable  desti- 
nation > ôc  ch  faire  l’objet  d’un  trafic  de  bahqûe  ou  de  €om« 
meree>  peut-etee  même  la  base  d’un  vil  agiotages  . ■ 
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D^ÿa  fa  propii^t^  des  églises  avoit  été  établie  d^uita 
manière  invincible  ; tons  lesargumens  qu’on  avoit  emplo- 
yés pour  la  combattre.n’étoient  que  des  sophismes  inventés 
par  l’esprit  de  système  & Tabus  du  raisonnement . £>e 

grands  mots  arrangés  avec  art  ne  détruisent  pas  les  choses } 
: douze-cens  ans  de  possession  , sous  les  yeux  de  la  loi . 
sont  & seront  toujours  à ceiu  de  la  justice  qui  existe  indé- 
pendamment des  hommes  & dans  l'opinion  dont  les  éga- 
remens  ne  sont  que  passagers  > plus  forts  que  toutes  Tes 
subtilités  métaphysiques  des  amateurs  de  la  nouveauté  . 
Tout-à'COupJ’état  de  la  question  fut  changé.  Une  motion 
entièrement  difiérente  fut  substituée  à la  lin  de  la  séance  du 
s Novembre»  à celle  qui  avoit  été  discutée  pendant  toute  sa 
durée  avec  tant  d’avantage  pour  le  clergé  . On  vous  pro- 
posa de  prononcer  que  les  biens  eccl^iastiques  sont  a la 
disposition  de  la  nation  : & soudainement  > malgré  les  vi- 
ves instances  & les  réclamations  d’un  grand  nombre  da 
membres  de  l’assemblée  > cette  motion  nouvelle  fut  mise 
aux  voix  > sans  souffrir  qu’elle  fât  un  instant  discutée . Ce- 
pendant son  importance  & les  funestes  conséquences  <|u’on 
pouvoit  en  tirer»  dévoient  lui  assurer  » conformément  a vo- 
tre réglement  » une  discussion  de  trois  jours  . Le  clergé 
vous  fit  part  de  ses  inquiétudes  ; vous  refusâtes  de  l’enten- 
dre : il  se  vit  contraint  de  gémir  sur  l’impuissance  forcée  k 
laquelle  il  étoit  réduit  » de  s’acquitter  dans  cette  impor- 
tante circonstance»  de  ce  qu’il  devoir  à ses  commettahs»  k 
la  religion»  aux  pauvres»  k la  nation  entière.  Mais  plein 
de  confiance  en  votre  loyauté  > ne  pouvant  pas  oublier 
l’engagement  solemnel  que  vous  aviez  pris  avec  lui  k Ver- 
sailles » de  regarder  ses  propriétés  comme  inviolables  , de 
les  maintenir  & de  les  défendre  » il  ne  put»  il  ne  dut  pas 
croire  que  vous  eussiez  l'intention  de  lui  tendre  un  piège  » 
ainsi  qu’a  ceux  des  membres  de  l’assemblée  qui  résistoient 
k méconnoître  la  propriété  des  églises. 

On  vous  disoit  » dans  cette  séance  du  a Novembre  » si 
remarquable  aujourd’hui  par  les  avantages  qu’on  prétend  en 
tirer»  que  votre  constitution  n’admettant  plus  d’ordres  en 
France  » celui  du  clergé  ne  pouvoit  être  anéanti  qu’en 
mettant  ses  biens  k la  disposition  de  la  nation . 

Mais  si  le  clergé  avoit  pu  se  faire  eirtendre  » il  vont 
aurait  dit  que  tous  ses  mandats  exprimoient  le  vœu  le  plut 
formel  de  paver  & supporter  toutes  les  charges  publii^uet» 
dans  les  même  proportions  que  tous  les  autres  contribua- 
bles^; que  dcs-Iots  son  administration  commune  auroit  ces- 
sé  d’avoir  lieu  ; que  n’ayant  plus  d’assemblées  comme  corps 
politique  & administrant , par  cela  même  il  pouvoit  ces- 
ser de  former  un  Ordre  dans  l’état  ; & que  de  même  que  les 
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ftartîcûlîeri  exercent  tous  les  droits  de  proprMt^  sur  leurs 
biens  > sans  cependant  former  un  ordre  j demême  lesëgli* 
ses  & les  titulaires  des  bénéfices  pouvoient  exercer  les ‘mê« 
mes  droits  » sans  cependant  se  produire  en  ordre  du 
clergé  . 

L’esprit  de  corps,*  vous  a-t-on  dit , .est  dangereux  i 
Mais  le  clergé  n’auroit  plus  formé  un  corps  dans  l’ordre 
politique  temporel . Sans  doute  qu’on  ne  prétend  pas  Tem^ 
pêcher  d’en  former  un  dans  l’ordre  politique  religieux  * 
Feut-on  concevoir  une  religion  sans  qu’il  existe  un  corps 
chargé  de  l'enseigner , de  la  maintenir  dans  sa  pureté  & de 
la  défendre  contre  les  attaques  de  l’erreur  ou  de  l’incréduli- 
té? D’ailleurs  > que  signifient  ces  terreurs  qu’on  ne  cesse 
de  répandre  en  vous  parlant  de  l’esprit  de  corps  ? faut-il 
que  tout  soit  isolé  dans  l’ordre  social  ? Qne  sont  vos  mili- 
ces nationales  , vos  milices; réglées , vos  tribunaux  de  quel- 
que manière  que  vous  les  organisiez  , vos  assemblées  ad- 
ministratives , vos  municipalités  3 vos  corporations  de  com- 
merce? Nesont-ce  pas  autant  de  corps  ? Et  qu’on  ne^îsc 
pas  que  les  membres , qui  les  composèrent , ne  seront  plu» 
à l’avenir  per manens  . Qu’importe  leur  permanence  ? Ce 
qu’on  appelle* esprit  de  corps»  se  compose  non  pas  seule- 
ment des  opinions  & des  intérêts  de  chacun  des  individus 
qui  forment  un  corps  » mais  des  opinions  & des  intérêts  du 
corps  lui-même  : car  chaque  corps  a une  opinion,  un  in- 
térêt qui  lui  sont  propres  & dont  rien  ne  peut  le  déuchçr* 
L’art  du  gouveri^ment  consiste  à employer  tous  scs  coins, 
pour  leur  donner  «ne  direction  qui  entre -dan#  i’cnssmblc 
de  ses  vues  . C’esr  ainsi  qu’avec  des  mot»  on  se  crée  deS 
monstres  , & qu’en  suivant  de  telles  appréhensions  dans 
toutes  leurs  conséquences  , on  se  verroit  obligé  > pour  le» 
prévenir de  rompre  tous  les  liens  de  la  société , &*de  ta- 
mener  l’homme  à l’^at  de  nature  qui  ne  connoît  que  de» 
volontés  individuelles, •&  k qui  des  volontés  collectives  ou 
générales  sont  entièrement  étrangères  • 

- Dès  la  première  fois  que  vous  ' avez  traité  k Versail- 
Icsb  la  grande  & importante  matière  de  la  finance , lorsque 
le  premier  ministre  des  finances  vous  adressa  la  demande 
d’un  emprunt  de  trente  millions , M.  l’archevêque  d’Aix 

■ vous  fit  , de  la  part  du  clergé  , l’offre  de  se  charger  de  cet 
emprunt  : sa  proposition  ne  fut  pas  accueilli»  . Ce  même 
prélat  vous  rcnouvella  a l’archevêché , lors  de  votre  discus- 
sion sur  la  propriété  du  clergé , les  offre#  ‘ les  plus  éten- 
dues , & vous  dit  que  le  devoir  & le  vœu  du  clergé  étoienC 

■ de  vous  donner , dans  tes  circonstances  pénibles  où  se  trou- 
Toit  la  chose  publique  , des  preuves  de  son  zèle  & de  son 
dévouement  k la  patrie , en  lui  faisant  les  plus  grands  sa- 
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«rîfices  . S’il  ne  détermina  pa5  la  quotité  de  son  offre, c’^-» 
toit  parce  que  les  besoins  du  trésor  public  n’avoient  pas 
encore  été  manifestés  • 

Lorsque  vous  avez  ensuite  décrété  qu’il  seroit  misera 
Vente  une  masse  de  biens  du  domaine  & du  clergé  ju^u’à 
la  concurrence  .de  quatre  cents  millions , un  honorable 
membre  vous  offrit  la  totalité  de  cet  immense  secours  , ‘ au 
nom  du  clergé  qui  l’auroit  effectué  , par  la  voie  d’un 
emprunt  ouvert  sur  son  crédit  • 

Vous  le  savez  j Messieurs,  le  crédit  du  clergé  s’est 
toujours  soutenu  , même  dans  les  temps  où  ce  lui  de  l’état 
étoit  entièrement  détruit  ; & tandis  que  le  gouvernement 
remplissoit  avec  peine  ses  emprunts  ruineux  $ tandis  qu’il 
étoit  obligé  dç  se  ■ servir  de  tous  les  appas  qui  pouvôient 
tenter  la  cupidité  , le  clergé  remplissoit  facilement  les 
tiens  , au  moyen  d’un  intérêt  modéré  de  cinq  pour  cent 
& pres(|ue  toujours  de  Quatre  pour  cent . Cette  confiance 
du  public  étoit  le  fruit  d^une  administration  sage  & réglée» 
qui  calculoit  avec  soin  Tépoque  de  libération  de  chacun  de 
ces  emprunts;  qui , tous  les  ans  , amortissoit  fidèlement 
iine  partie  du  capital  emprunté , & qui  ne  retardoit  jamais 
le  paiement  des  intérêts  aux  prêteurs  < Cette  confiance  étoit 
telle  , qu’en. offrant  le  remboursement  à ses  créanciers , le 
clergé  a fait  de  gré  a gré  avec  eux  la  conversion , au  déniée, 
vingt^cinq  9 des  rentes  constituées  Sur  lui  au  denier  vingt* 
Il  en  est  peu  qui -n’aient  préféré  de  reconstituer  leurs  capi<* 
taux  k un  denier  inférieur  , plutôt  que  d^les  retirer  & d’en 
faire  un  autre  emploi  • Qu’on  cesse  (Snc  de  calomnier 
l’administration  du, clergé  , il  n’en  est  point  à qui  elle  ne. 
dôt  servir  de,  modèle  4 ' 

■ "•  Les  titulâites  des  bénéfices  auroient  supporté  l’intérêt 
de  ces  quatre  cents  millions . Il  en  seroit  résulté  pour  eux 
une  surcharge  énorme  qui  auroit  absorbé  presque  toutes 
leurs  jouissances  ; mais  une  jouissance  plus  noble  Ôc  plus 
douce  les  auroit  amplement  dédommagés  3 celle  de  venir 
au  secours  de  la  patrie  en  relevant  la  fortune  publique  , Sc 
de  lui  conserver  des  établissemens  utiles  pour  l’état , pré* 
cieux  pour  les  pauvres  & nécessaires  pour  le  maintien  du 
culto  religieux  . Ceux  de  ces  établissemen^qiii  auroient  pu 
être  sacrifiés  à l’utilité  publique  , avec  un  moindre  incon- 
vénient y auroient  été  désignés  par  le  clergé  & mis  en  ven- 
te par  lui-même  ; les  ventes  se  seroîent  faites  peu  à-peu  j 
dans  les  tems  opportuns  & saris  fraié  ; la  parfaite  sécurité 
des  acquéreurs , en  établissant. une  concurrence  avantageu- 
se, auroit  porté  les  biens  vendus  à toute  leur  valeur  , & 
le  produit  de  toutes  ces  ventes  auroit  été  employé  directe* 
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ment , 8c  sans  déchet  > en  remboursement  envers  les  pré- 
teurs . 

M.  l’Archévêque  d’Aîx  vient  de  vous  renouvellcr  ces 
mêmis  offres  . 

Ah!  Messieurs  , combien  ne  regretterez- vous  pas  un 
jour  de  les  avoir  constamment  rejettes  ! Elles  auroient  re- 
mis k flot  le  vaisseau  de  l’état,  & sauvé  la  chose  publique . 
Les  rentiers  auroient  été  payés  ; une  grande  partie  de  rar- 
rièré  l’aiiroit  été  j le  crédit  public  se  seroit  rmbli;  le  com- 
merce , l’industrie  , toutes  les  transactions  qui  reposent 
sur  lui , auroient  repris  leur  cours  ; & la  France  seroit  sor- 
tie plus  brillante  que  jamais , d’une  crise  qui  donneroit  la 
mort  aux  autres  empires  de  l’Europe , 

' ' Que  d’embarras  ne  vous  seriez-vous  pas  évités  .*  Qiie 

•de  pertes  n’auriez-vous  pas  prévenues  ! Que  de  plaintes'au- 
roient  été  épargnées  k la  génération  qui  nous  succédera! 
L’impossibilité  de  vendre  par  vous-meiWes  les  quatre  cents 
millions  des  biens  du  domaine  âe  du  clergé,  vous  a fait 
adopter  des  propositions,dont  je  crains  bien  que  l’expérien- 
ce ne  vous  démontre  trop  tard  tous  les  inconvéniens  . Je 
ne  doute  point  du  zèle  & du  désintéressement  des  munici- 
palités, qui  vous  demandent  k l’envi  d’-acquérir  différentes 
portions  des  biens  du  clérgé  . Mais  quels  sont  donc  ces 
acquéreurs  , qui  sont  ^dans  l’impuissance  de  vous  payer  le 
prix  de  leurs  acquisitions , dont  les  affaires  sont  en  géné- 
ral dérangées  , qui  doivent  plus  qu’ils  ne  possèdent , qui , 
au  moment  même  oii  ils  acquièrent , vous  demandent  k em- 
prunter pour  remplir  une  partie  des  conditions  de  leurs 
achats , qui  ne  peuvent  pas  acquérir  pour  eux  ,•  & qui 
n’ont  d’espoir  que  dans  la  revente  ? Cette  revente  sera 
prompte  , ou  sera  lentes -Si  elle  est  prompte  , elle  sera  dé- 
savantageuse , quelles  que  soient  les  conditions  des  paie^ 
mens  & la  monnoie  qui  leur  servira  d’agent  : Si  elle  est  len- 
te , ces  biens  seront  mal  & chèrement  administrés , parce 
que  toute  administration  passagère  & collective  est  rare- 
ment économe  , plus  rarement  intelligente  Sc  toujours  dé- 
fectueuse . Que  seront-ils  ces  acquéreurs  fictifs  ? Sous  quel 
point  de  vue  utile  peut-on  les  considérer  ? Comme  seque-. 
Etres  , ils  coûteront  fi^rr  cher  , & obligeront  k une  com- 
ptabilité peut-être  très-laborieuse  : Comme  administrateius, 
lis  régiront  mal  ; ils  eiftretiendront  mal  ; les  biens  dépéri- 
toiit  entre  leurs  mains , & leur  revente  se  ressentira  du  dé* 
labrement  auquel  ils  seront  réduits  . Enfin , comme  inter- 
médiaires entre  la  nation  qui  vend  & les  particuliers  qui 
achètent , c'est-k-dire , comme  simples  facteurs  de  la  ven- 
te , ifs  mettçnt  leur  service  k bien  haut  prix,  puisqu’ils  dç- 
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Mandent  qu'U  leur  soit  alloué  un  béiiéftee  montant  aq  sei- 
zième de  l'évaluation  des  biens  qui  leur  seront  livrés . 

Mais  t’entends  une  grande  objection  s’élever  contre 
moi  » & je  dois  y répondre  . Ne  voyez-vous  pas , me  dit- 
on  > que  les  offres  du  clergé  constatoient  son  etiistence  > 
.q^u’elles  la  perpétuoient  t qu’il  ne  pouvoit  ni  donner , ni 
rimposer  > ni  vendre  en  commun  & par  lui*mémei  sans  se 
consolider  comme  corps  de  clergé  , sans  conserver  peut- 
être  les  moyens  de  se  reproduire  un  jour  en  ordre  dans  l’é- 
tat? Si  nous  les  eussions  acceptées,  nous  aurions  relevé 
d’une  main  ce  que  nous -voulions  détruire  de  l’autre  , dc 
notre  constitution  auroit  été  exposée  aux  plus  grands 
périls . , _ 

Ainsi  donc , répondrai-je  k mes  adversaires  , vous  sa- 
crifiez le  salut  de  l’état , l’intérêt  de  ses  rentiers , des  coni- 
merçans  ,de  tous  les  agens  de  l’industrie,  de  la  classe  prér 
cieuse  des  cultivateurs  , l'intérêt  plus  grand  encore  de  la 
religion  & des  pauvres  , à une  crainte  chimérique  * peut- 
être  à une  passion  secrette  que  vous  redoutez  de  vous  avo- 
uer k vous-mêmes  . Hé  bien  , c’êst  k moi  de'  vous  montrer 
que  les  offres  du  clergé  ne  contredisoient  en  rien  votre  cons- 
titution , & qu’elles  pouvoient  aisément  te  concilier  avec 
elle . . ' • 

S’il  existoit  dans  le  royaume  un  nombre  considérable 
de  propriétaires  qui  voulussent  venir  au  secours  de  la  cho- 
se publique  ; s’ils  $e  rémiissoient  pour  aviser  aux  moyens 
d’effectuer  un  si  noble  dessein  ; s’ils  concertoient  entr’euip 
un  emprunt  de  quatre  cents  millions  pour  les  verser  dans 
le  trésor  public  j s’ils  s’imposoient  chacun  suivant  leurs  fa- 
cultés, pour  fournir  aux  intérêts  de  cet  emprunt  ; si  pour 
le  remboiirscr,ils  convenoient  de  vendre  une  partie  de  leure 
propriétés  respectives  ; s’ils  établissoient  des  commissaires 
pour  administrer  en  commun  la  partie  de  leurs  biens  qui 
seroit  mise  en  vente , jusqu’au  moment  où  ils  pourroient 
être  vendus  avec  avantage  ; si  les  évaluations  & les  adju» 
dications  se  faisoient  devant  ces  commissaires  ; enfin  s’ils 
prenoient  des  mesures  pour  que  les  frais  de  leur  adminis- 
tration commune  & passagère , ainsi  que  ceux  de  leurs 
ventes , n’opérassent  aucun,  déchet  sur  le  capital  dont  ils 
veulent  faire  don  k la  patrie  , les  refuseriez-vous  , sous  le 
vain  prétexte  qu’ils  pourroient  former  un  ordre  dans  l’état  ? 
Non  sans  doute  : un  dévouement  aussi  pur  exciteroit  votre 
enthousiasme  ; il  recevroit  parmi  vous  le  prix  le  plus  flat- 
teur , celui  de  votre  reconnoissance , celui  de  la  resoiinois- 
sance  publique  . 

Pourquoi  donc  avez-vous  rejetté  les  offres  du  clergé  ? 
Pourquoi  ics  rejetteciez-vous  encore  ? Ç^i'cst  ici  le  clergé  ? 
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Une  classe  de  propriétaires  , un  grand  nombre  de  proprié- 
taires qui  veulent  sauver  l’état  . Son  nom  vous  épouvan- 
te ! Eh  bien  > faites  disparoitre  ce  nom  qui  suscite  vos  al- 
larmes  . Ce  n’est  plus  le  clergé  dans  l’ordre  politique  tem- 
porel , si  vous  le  voulez  ; ce  sont  les  églises  du  royaume  . 
les  titulaires  des  bénéfices , les  propriétaires  ecclésiasti- 
ques ; & ne  dites  pas  que  leurs  députés  b l’assemblée  na- 
tionale sont  sans  titre  & sans  caractère  pour  vous  faire  ces 
offres  : ils  ne  seront  pas  désavoués  par  leurs  commettans  . 
Pourriez-vous  le  craindre>  après  que  les  députés  des  provin- 
ces ont  renoncé  à leurs  privilèges, sans  avoir  reçu  d’elles  un 
pouvoir  spécial  pour  les  autoriser  b faire  en  leur  nom  cet 
immense  sacrifice?  Vous  avez  établi  la  liberté  , dites-vous; 
tous  les  hommes  en  France  ont , d'après  vos  décrets  , le 
droit  de  se  réunir  ; ils  peuvent  former  des  pétitions  , s’as- 
socier pour  des  entreprises  utiles  ; & vous  refusez  b des 
propriétaires  d’user  du  même  droit  pour  servir  la  patrie  ! 
jBh , pourquoi  ce  refus?  Parce  que  ces  propriétaires  sont  ec- 
clésiastiques ; parce  qu’ils  sont  ministres  des  autels;  parce 
que , par  principe  autant  mie  par  devoir , ils  sont  plus  par- 
ticulièrement dévoués  b la  chose  publique  ; c’est-b-dire , 
que  par  la  raison  même  que  vous  devez  compter  sur  eux-, 
plus  que  sut  tous  les  autres  citoyens,  par  la  raison  que  leur 
zèle  vous  est  plus  fortement  & plus  sûrement  garanu , vous 
voulez  les  détruire,  leur  enlever  l’administratioa  de  leurs 
biens  , envahir  leurs  propriétés , les  foire  passer par  le 
mouvement  le  plus  rapide  , dans  des  mains  étrangères  où 
elles  deviendront  stériles  pour  la  patrie,  pour  la  charité,  & 
ainsi  enlever  b-la-fois  b l’état,  des  ressources  précieuses, 
a la  religion , des  moyens  nécessaires , aux  pauvres  & aux 
malheureux,  des  consolations  assurées  .>AhJ  messieurs', 
l’en  .appelle  b la  raison  , b la  lustice , b l’opinion  publique, 
au  lujgement  de  toute  l’Europe  , b celui  de  la  postérité. 

Vous  délibériez,  sameai  dernier  , sur  l’hypothèque 
que  vous  vouliez  donner  aux  quatre  cents  millions  d’assi- 
gnats dont  vous  vous  proposez  de  foire  l'émission  ; il  avoit 
déjà  été  décrété  que  cette  hypotèque  seroit  établie  sur  une 
pareille  valeur  des  biens  du  domaine  & du  clergé , qui  se- 
roient  mis  en  vente  d’après  l’indication  3i  sous  la  surveil- 
lance des  assemblées  de  départemens  . 

Une  motion  incidente  est  venue  troubler  votre  délibé- 
ration : elle  ne  tendoit  b rien  moins  qu’b  prononcer  sou- 
dainement & sans  déplacer , l’invasion  de  tous  les  biens- 
fonds  ecclésiastiques  dans  toute  l’étendue  du  royaume  , & 
la  remise  de  leur  administration  entre  les  mains  des  muni- 
cipalités & des  directoires  de  district  & de  départemens  . 

Cette  proposition  n’avoit  certainement  aucune  coiins- 
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xité  avec  l’hypothèque  des  quatrefcents  millions  d’assi- 
gnats; car.'  pout  que  cette  hypothèque  soit  certaine  > il 
suffit  qu’il  y soit  affecté  une  valeur  de  quatre  cents  millions 
des  biens  du  domaine  & du  clergé  , & qu’elle  soit  mise  eu 
vente  ; il  n’est  pas  nécessaire  d’y  employer  la  totalité  des 
biens-fonds  du  clergé , en  dépouillant  les  établissetnens 
ecclésiastiques  & les  titulaires  des  bénéfices  , 

Si  je  ne  craignois  de  me  détourner  de  la  question  qui 
nous  occupe  > je  vous  observerois , Messieurs  , combien 
ces  motions  incidentes  sont  dangereuses , combien  elles 
août  proscrites  par  votre  réglement  & opposées  au  décret 
que  vous  avez  rendu  récemment  sur  la  proposition  de  M. 
le  baron  de  Menou  , pour  fixer  un  ordre  de  travail  . Vous 
avez  expressément  prononcé  qu’aucune  motion  ne  pourroit 
être  faite  > qu’elle  n’eût  été  préalablement  communiquée 
h votre  président  & annoncée  par  lui  à l’assemblée . Il  n’est 
personne  qui  ne  sente  à quel  ^int  de  telles  motions  inci- 
dentes & imprévues  peuvent  insidieuses.  Les  surprises, 
qu’elles  entraînent  & les  inconvénieus  qui  en  sont  la  suite  * 
sur-tout  lorsqu’on  obtient  de  les  mettre  aux  voix  foudai- 
nement  & sans  déplacer . La  justice  & la  vérité  veulent  dn 
temps  pour  être  reconnues,  & l’évidence  meme  se  -discré, 
diteroit , si  elle  se  manifestoit  par  des  formes  aussi  préci- 
pitées . Je  ne  crains  pas  de  vous  le  dire , plus  d’une  de  nos 
délibérations  ont  été  déterminées  par  des  impulsions  spon- 
tanées , entièrement  contraires  ’a  la  sagesse  & ’a  la  dignité 
d’un  corps  délibérant . 

Aujourd'hui , messieurs  , vous  voulez  délibérer  suc 
cette  motion  incidente  que,  d’après  vos  ordres,  votre  co- 
mité des  dîmes  a reprise  en  sous-œuvre  . Vous  avez  en- 
tendu le  rapport  de  ce  comité:  il  ne  devait vqus  présenter 
son  travail  sur  cette  grande  matière  qu’après  l’avotr  soumis 
à votre  comité  ecclesiastique , dont  U est  une  émanation  , 
Tel  étoit  son  devoir , mais  il  s’en  e$t  affranchi  ; & les  ar- 
ticles qu’on  vous  propose  de  décréter , sont  aussi  étrangers 
à la  majorité  de  votre  comité  ecclésiastique  * qu’ils  le  sont 
à vous-mêmes . , 

Le  clergé  , ou  si  vous  le  voulez  , les  représentai»  des 
églises  & Jus  titulaires  des  bénéfices , ne  peuvent  plus  se 
dissimuler  quelle  est  l’intention  de  ce  projet  de  décret,  Sc 

3 uelles  en  seront  certainement  les  funestes  conséquences. 

s ont  le  droit  de  vous  dire  que  leur  dépossessioii , ou  , 
comme  on  l’a  répété  si  souvent  ici , leur  aiprspriation , mot 
remarquable  dans  la  bouche  de  leurs  antagonistes  , n’est 
point  une  suite  nécessaire  de  votre  décret  qui  met  les  biens 
ecclésiastiques  à la  disposition  de  la  nation  , que  l’admi, 
nistration  de  ces  biens  leur  appartient , que  vous  n’avez 
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pas  !ê:  pouvoir  de  la  leur  enlever  > qu’elle  seroit  aussi  vi-* 
cieuse  que  ruineuse  entre  les  mains  des  directoires  de  di-« 
stricts  oc  de  départemens  ; ils  ont  le  droit  de  vous  dire  que 
rien  n^est  bon  y rien  ‘ ri’est  utile  , rien  n’est  solide  que  ce 
qui  repose  sur  la  justice,  & que  la  spoliation  des  églises 
& des  titulaires  ecclésiastiques'  est  aussi  profondément  in- 
juste , qu’elle  est  souverainement  impolitique  ; qu’une  telle 
spoliation  n’a  jamais'  eu  lieu  que  sous  l’empire  du  despo- 
tisme » & que  les  princes  qui  l’ont  entreprise , ont  été  dé- 
savoués par  les  nations  qm  gémissoient  'sous  le  poids  de 
leurs  fers . JJs  ont  le  droit  de  vous  dire  que  les  propriétés 
ecclésiastiques  sont  toutes  hypothéquées  à des  créanciers 
privilégiés  , soit  dans  l^r  universalité  à ceux  du  clei*géen 
général  , soit  en  particulier  à ceux  de  chacune  des  églises  ; 
que  cette  masse  de  créances  est  énorme  y qu’elle  n’annonW 
ce  pas  une  mauvaise  administration,  parce  que  les  établis-  * 
semens  ecclésiastiques  ne  moiiroient  jamais,  & que  lès 
emprunts  qu’ils  faisoient  pour  des  améliorations  , des  ré- 
constructions , des  dépenses  imprévues  , étoient  toujours 
fidellement  desservis  « remboursés  ; que  priver  les  créan- 
ciers de  cette  hypothèque  qui  est  devenue  leur  légitime 
propriété  , en  dégageant  les  oiens  sur  lesquels  elle  repose 
des  obligations  auxquelles  ils  sont  soumis  envers  eux , se- 
roit le  suprême  dégré  de  l’injustice  ; que  ces  créanciers 
sont  d’autantiplus.intéressans,  que  leur  modération  leur 
a fait  préférer  un  intérêt  médiocre  sur  le  clergé  aux  intérêts 
usuraires  du  gouvernement  ; que  dépouiller  la 'caisse  du 
clergé  , qui  a toujours  fidellement  payé  , pour  enrichir  la 
caisse  d’escompte  , qui  est  en  faillite  depuis  deux  ans,  se- 
roit le  comble  de  l’inconséquence  ; que  ces  mêmes  biens 
sont  grévés  d’une  autre  hypothèque  non  moins  respecta- 
ble, non  moins  privilégiée  , en  faveur  du  culte  religieux , 
des  ministres  de  la  religion  & des  pauvres  que  Téglise  a 
toujours  regardés  comme  ses  enfans  les  plus  chers  ; enfin  , 
ils  vous  diront  que  quand  bien  même  vous  auriez  le  droit 
de  les  dépouiller  de  leurs  biens , ce  qui  n’est  pas  , ce  qui 
ne  peut  pas  être  ils  ont  celui  de  vous  demander  quels 
sont  les  moyens  que  vous  mettrez  eh  remplacement , pour 
remplir  les  objets  auxquels  ils  sont  spécialement  destinés  • 

Si  ces  moyens  consistent^'en  une  imposition  sur  les 
peuples  , représentative  de  près  du  double  du  produit  de 
la  dime, ainsi  qu’on  nous  l’annonce , il  est  évident  qu’une 
telle  imposition  sera  excessivement  onéreuse  a la  nation  > 
qu’elle  sera  impraticable  , & que  la  nation  ne  voudroit  ni 
ne  pourroit  se  soumettre  a une  pareille  charge  . Dès-lors 
il  est  également  évident  que  les  biens-fonds  du  clergé  n’é- 
tant plus  dans  ses  mains  & disparoissant  successivement 
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par  les  ventes- qui  en  seroîent  faîtes»  fe  moment  viendroît 
infailliblement  ,&  ce  moment  ne  seroit  pas  éloigné»  mal^  . 
gré  la  garantie  de  M.  Treilhard  > où  la  nation  , fatiguée 
de  ce  nouveau  fardeau  d’impositÎQn.ajPMté  k tant  d’autres  » 
& refusant  de  le  porter  » le  culte  religieuse  > ses  ministres  ^ 
les  pauvres  seioient  sans  dotation  » sans  subsistance  » sans 
secours  ; • ' ^ . 

Daignez  » Messieurs  » jetter  un^coup-d’œil  rapide  sur 
tous  les  remplacemens  que  vous  avez,  décrétés-  âc.sur  ceu)( 
que  vous  méditez  encore;  mesurez-en  l-effrayante  éten-. 
due«7Les  gabelles»  la  marque. des  cuirs  » .celle  des  fers  '» 
les  droits  sur  les  huiles»,  les  savons. » :lps  amidons  ; bien- 
tôt les  aides»  le  tabac;  les  frais  de^  justice »•  je  passe  sous 
silence  ceux  de  touS; genres  que  nécessitera  la  nouvelle  or* 
ganisatioii  que  vous  avez  donnée,  au  royaume*  Joignez  ^ 
toutes  ces  nouvelles  & énormes  charges  qui  porteront 
nécessairement  sur  les  propriétés  »•  sur  les  personnes  » suc 
l’industrie»  sur  les  denrées  consommées , joigncz-yc.cellc  . 
de  cent  trente-cinq  millions  k laquelle  vous  portez,, les  dér 
penses  du  culte  ôc  le  traitement  des  titulaires  ecclésiasti- 
ques aujourd’hui  existans»  dc  jugez  si  U culture  » l’indusr 
trie  » les  personnes  » les.  choses  ne  gémiront  pas  sous  le 
fardeau  le  plus  insupportable  de  le  plus  accablant  • • 

Qiie  si  vous  ajoutez  a cette  douloureuse  perspective 
l’accroissement  de  la  dette  publique  dont  vous  allez  sur- 
charger la  nation >&  qui  résultera  de  la^d^tte  du  clergé  tant 
général  que  particulier , dont  vous  êtes  bien  loin  de  pou* 
voir  mesurer  l’étendue  » de  huit  cents  millions  de  rembour> 
sement  des  ofHces  de  magistrature  » du.  montant  des  char- 
ges de  finance  » & des  emplois  militaires  » de  la  masse  des 
dettes  contractées  par  les  pays  d’état  » ne  serez- vous  pas 
épouvantés  de  ceth.orribie  amoncellement  de  charges  publi- 
ques » dont  je  craindrois  devons  présenter  : ici  le  : fidèle 
calcul 

Vainement  dira-t-on  que  les  biens  du  domaine  & ceux 
du  clergé  sufiiront  a tout  » payeront  tout  ; quelle  que  soit 
la  valeur  chimérique  à laquelle  on  les  porte  » valeur  infini- 
ment dépréciée,  par  vos.  opérations  sur  la  féodalité»  il  faut 
pour  libérer  l’état  » au  moins  en  partie  » que  tous  ce^  biens 
«oient  vendus.  Or  comment  supposer  un  nombre  d’acqué- 
reurs assez  grand  » assez  riche  en  capitaux  » pour  les 
échanger  contre  une  nature  de  biens  qui  à l’avenir  sera  ac- 
cablée plus  que  jamais-sous  le  poids  de  l’impôt,  ôc  en  pa- 
yer la  valeur  ? Les  étrangers  » dira-t-on  » seront  les  acqué- 
reurs au  défaut  des  nationaux  • Ainsi  donc  » vous  dépouil- 
lerez vos  frères  » vos  concitoyens  » pous  investir  de.s  étran- 
gers d’une  grande  partie  de  vos  fonds  territoriaux  » ôc  cgi 
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fttangeM , croye7-vous  qu’ils  viennent  en  foule  se  fijcer  par- 
mi vous  ’ n’ont-ils  pas  une  patrie»  des  habitudes  » des  pro- 

i)riétés  dans  leurs  pays?  Pensez-vous  qu'on  rompe  tous  ces 
iens  » ces  liens  si  chers  » avec  une  grande  facilité  ? Qtiel  est 
donc  le  peuple  inconnu  » le  peuple  regorgeant  de  riches- 
ses » que  vous  comptez  établir  dans  vos  villes , dans  vos 
campagnes  , & qui  vous  apportera  des  moiiceaint  de  mé- 
taux en  échange  de  tous  les  fonds  que  vous  lui  céderez? 

Mais»  dira-t-on  » les  assignats  , si  l’Assemblée  les  dé- 
crite forcés  , opéreront  les  plus  heureu>f  effets  , Personne 
ne  le  desire  plus  que  moi  » Messieurs  ; les  malheurs  de  ma 
patrie  , & en  particulier  de  ceux  de  la  ville  de  Paris , dont 
)’ai  l’honneur  d’étre  représentant  » m’affectent  trop  doulou- 
reusement pour  .que  je  veuille  discréditer  une  mesure  qu’on 
penseroit  devoir  leur  être  salutaire  ; mais  plus  le  remède  se- 
ra décisif  > plus  il  est  de  votre  sagesse  de  vous  assurer  s’il 
donnera  la  mort  ou  la  vie . Je  ne  me  permettrai  point  de 
vous  développer  mon  opinion  a cet  égard  . Je  sais  qu’  il 
est  des  temps  & des  circonstances  où  la  vérité  même  ne 
doit  se  produire  qu’avec  prudence  & ménagement  ; s’il  n’est 
jamais  permis  de  la  trahir,  il  est  quelquefois  du  devoir  de 
l’homme  public  de  ne  la  manifester  qu’avec  une  grande  ré- 
serve , On  ne  m’accusera  donc  pas  d’avoir  cherché  a ré- 
pandre la  méfiance  » tandis  que  le  rétablissement  de  la  con- 
fiance est  si  nécessaire  . Je  me  bornerai  à vous  supplier 
avec  la  plus  vive  instance  » d’employer  toutes  vos  lumiè- 
res » toute  la  màturité'de  la  réflexion,  pour  calculer  le  jeu 
des  assignats  forcés  Sc  en  prévoir  toutes  les  suites  . .Pen- 
sez, je  vous  en  conjure,  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  consi- 
dérés comme  un  de  ces  moyens  indifférens  que  la  politi- 
que se  permet  souvent  de  tenter , en  se  réservant  de  cesser 
c’en  faire  usage  suivant  les  convenances  du  moment . Ici 
tout  est  grave , tout  est  imposant , tout  est  terrible»  si  le 
succès  ne  répond  pas  au*  espérances  . Les  assienats-mon- 
noic  pourroient  facilement  devenir  un  torrent  dÆordé  dont 
tout  le  royaume  & principalement  la  ville  de  Paris,  dé- 
ploreroient  long-temps  les  ravages  . Si  leur  circulation 
n’étoit  que  celle  du  rebut»  elle opéreroit  avec  une  activité 
dévorante  le  déplacement  de  toutes  les  propriétés'»  de  tou- 
tes les  fortunes,  de  tous  les  engagemens  publics  & privés» 
& ils  finiroient  par  occasionner  un  engorgement  foneste 
au  trésor  public  & aux  particuliers  . Si  leur  crédit  n’étoit 
que  momentané , de  la  hauteur  éphémère  à laquelle  ils  se 
seroient  élevés , ils  retomberoient  soudainement  en  masse 
sur  l’état,  & ils  l’ensevcliroient  dans  leur  chiite  ; la  nation» 
les  propriétaires»  les  créanciers,  le  commerce , l’indiistrie, 
la  culture  » les  pauvres  seroient  saios  ressources  ,*  & pour 

B b a 


■s 


Digitized  by  Google 


PARIS. 


î88 

toute  consolation  > on  verroit  s’élever  du  sein  de  ces  vastes 
débris  quelques  fortunes  scandaleuses  , qui  ne  rendroient 
que  plus  déchirant  le  spectacle  douloureux  de  là  misère  pu- 
blique . ’ . 

Mais , Messieurs  , permettez-moi  de  fixer  un  instant 
vos  regards  sur  quelques  détails  plus  douloureux  encore  . 
Je  veux  parler  de  l’influence  désastreuse  nue  les  articles  du 
décret  qui  vous  est  proposé,  auront  sur  la  religion.  Con- 
sidérez , je  vous  supplie  ,que  le  culte  de  cette  religion  sa- 
inte dans  laquelle  nous  voulons  vivre  & mourir  . dont  le 
maintien  nous  est  spécialement  recommandé  par  tous  nos 
commettans.àc  que  nous  devons  transmettre  avec  son  inté- 
grité ,son  éclat . ses  moyens  . aux  générations  les  plus  re- 
culées, diffère  aussi  essentiellement  de  celui  des  sectes 
chrétiennes  , qu’elle  diffère  d’elles  dans  ses  dogmes  . La 
parure  & la  splendeur  de  ses  temples,  la  pompe  & la  ma- 
jesté de  ses  cérémonies . le  grand  nombre  de  ses  ministres 
que  la  hiérarchie  de  l’église  a tous  également  constitués  , 
exigent  une  grande  dépense , une  dotation  certaine  & pro- 
portionnée à sas  besoins  . 

Ces  besoins  sont  de  trois  espèces  ; les  frais  du  culte  , 
qui  comprennent  l’entretien  des  temples  & de  tout  ce  qui 
est  employé  a ses  cérémonies , la  subsistance  honorable 
des  ministres  dans  les  différens  dégrés  de  la  hiérarchie  , & 
dans  la  proportion  de  la  dignité  des  emplois  qui  leur  sont 
confiés,  le  soulagement  des  pauvres  . Or,  comment  pour- 
voir a toutes  ces  dépenses  sans  une  dotation  assurée  , indé- 

Î tendante,  qui  suive  dans  ses  produits  la  progression  de 
'accroissement  du  prix  des  denrées  & de  la  main-d’œuvre? 
Il  n’est  certainement  que  des  possessions  territoriales  qui 
puissent  remplir  ces  conditions  si  nécessaires  . Etablir  cet- 
te dotation^  sur  la  prestation  d’un  impôt  qui  peseroit  sur 
les  terres , sur  les  personnes  & sur  les  choses  , qui  seroit 
payé  par  l’universalité  des  citoyens , par  le  pauvre  comme 
par  le  riche  , ce  seroit  exposer  aux  plus  grands  risques  , à 
des  risques  évidens  , l’exercice  de  la  religion,  & par  une 
conséquence  intime , la  religion  elle-même . Par  quelle  fa- 
talité, par  quelle  disposition  aussi  injuste  qu’impolitiqiie, 
voudroit-on  que  la  religion  devint  un  fardeau  pour  les  peu- 
ples? t^i’elle  ne  pût  offrira  l’humanité  souffrante  aucune 
ressource  , aucune  consolation  temporelle  ,&  que  ses  mi- 
nistres fussent  dans  l’impuissance  d’exercer  la  sainte  fon- 
ction de  dispensateurs  de  la  cliarité  ? En  supposant  même 
que  la  nation  voulût  se  soumettre  à un  impôt  pour  le  servi- 
ce religieux  , ne  voyez-vous  pas  qu’à  la  première  guerre  , 
au  premier  malheur  public,  que  la  révolution  des  temps  ne 
reproduit  que  trop  souvent  dans  les  empires,  cet  impôt 
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cesseroît  d’être  payé , ou  que  sa  prestation  pénible  seroit 
arrosée  des  larmes  de  riiidigence  & de  la  misère?  La  reli- 

fioii  fera  donc  des  malheureux  ! Tandis  qu’elle  ne  devroit 
onner  que  des  consolations  sur  la  terre  > & assurer  le  bon- 
heur dans  un  monde  à venir  > elle  deviendra  l’instrument 
Ou  au  moins  le  prétexte  de  l’oppression  & de  toutes  les  ca- 
lamités fiscales . 

Qii’on  ne  dise  pas  que  la  dîme  étoit  un  impôt  ; sans 
doute  elle  étoit  une  perception.  Mais  consacrée  par  la  pié- 
té , établie  par  l’usage  , sanctionnée  par  l’habitude  , elle 
ne  pesoit  presque  pas  sur  les  peuples.  Les  propriétaires  des 
fonds  de  terre  , qui  seuls  en  étoient  chargés  , n'avoient 
acquis  leurs  fonds  qu’à  condition  de  la  payer;  elle  étoit  de- 
venue uA  des  élémens  qui  entroient  dans  l’évaluation  du 
prix  Jés  ventes  & des  achats-.  Elle  s’acquittoit  en  nature  : 
& q*  ne  sait  qu’une  gerbe  de  blé , qui  repose  encore  sur 
le  champ  où  elle  a été  récoltée  , est  un  léger  sacrifice  pour 
le  plus  pauvre  cultivateur]  tandis  que  le  prix  de  cette  mê- 
me gerbe } converti  en  argent , lui  occasionne  une  multitu- 
de  de  frais  accessoires  qui  en  double  au  moins  la  valeur  ? 

ÇJu’on  ne  prétende  pas  non  plus  m’opposer  ici  les 
premiers  siècles  de  l’église  : ils  rappellent  le  temps  des 
persécutions;  l’église  alors  ] en  proie  à ses  persécuteurs] 
gémissoit  sur  les  cendres  de  ses  martyrs  . Dans  ces  jours 
de  deuil  & d’affliction  , elle  n’avoit  pas  encore  pu  établir 
ses  solcmnifés  ; son  indigence  ne  lui  permettoit  pas  de  les 
porter  au  dégré  de  splendeur  & de  majesté  qui  leur  con- 
venoit , & auquel  elles  se  sont  élevées  i depuis  qu’elles 
ont  appartenues  au  monde  devenu  chrétien.  Eh  quoi! 
chez  une  grande  nation  dont  tous  les  établissemens , dont 
toutes  les  dépenses  publiques  portent  le  caractère  de  la 
grandeur  & de  la  magnificence  , la  parcimonie  ne  seroit 
lérervée  que  pour  les  établissemens  ] qne  pour  les  dépen- 
ses qui  appartiennent  à la  religion  ! On  calculeroit  avec 
l'Etre  suprême  pour  l’honorer  d’une  manière  plus  ou  moins 
solemnelle  ! Bientôt  on  voudroit  réduire  leshommages  qui 
lui  sont  dus  à la  simple  adoration  du  cœur  ; & > sous  le 
prétexte  de  soulager  les  peuples,  on  retrancheroit  toute  la 
partie  extérieure  du  culte  religieux!  Hommes  imprudens, 
ne  savez-vous  pas  que  l’empire  des  sens  s’étend  jusques 
sur  la  religion?  C’est  par  l'oVganc  de  leurs  sens,  frappés 
de  1 éclat  & de  la  majesté  des  cérémonies  religieuses  , que 
les  esprits  les  plus  simples , les  cœurs  les  plus  corrom- 
pus , les  personnes  les  plus  indifférentes  en  matière  de  re- 
ligion ] sont  souvent  ramenées  V cette  grande  précieuse 
communication  qui  doit  exister  entre  ta  créature  & le  Créa- 
teur ;&  c’est  ainsi  que  ces  mêmes  sens  qui  nous  éloignent 
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trop  souvent  de  l’Etre  suprême , nous  rappellent  à lui  pat 
un  juste  retour . Demandez-le  a ces  peuples  qui  ont  été 
séduits  par  l’erreur  & par  une  apparence  trompeuse  de  per- 
fection ; dertiandez-leur  si , dans  leurs  temples  dépouillés 
d’ornemer.s , dans  leurs  cérémonies  religieuses  dépourvues 
de  toute  pompe  extérieure,  ils  n’éprouvent  pas  une  séche- 
resse, une  aridité  de  cœur  qui  les  tiennent  courbés  vers  la 
terre  , tandis  que  lorsqu’ils  entrent  dans  nos  temples  , qu’ 
ils  assistent  à nos  cérémonies  , à nos  solemnités , leur  ame: 
est  transportée  vers  le  ciel  . Voulez-vbuS  réduire  vos  peu- 
ples au  seul  culte  intérieur  ? Voulez-vous  en  fiire  autant  de 
philosophes?  Ah!  craignez  oue  cette  prétendue  philoso- 
phie  ne  retombe  sut  vous,  & n’accable  de  malheurs  la  géné- 
ration présente  & les  générations  futures . La  spoliation  des 
églises  a toujours  été  la  suite  ou  le  précurseur  d’un  c^ge- 
ment  dans  la  Foi . Rappeliez-vous  ce  oui  s’est  passé  chez 
un  peuple  voisin , qui , dans  son  envaJiisscment  des  pro- 
priétés ecclésiastiques  , a su  au  moins  respecter  un  grand 
nombre  de  ces  propriétés  , & qui , après  avoir  détruit  une 
partie  de  ce  que  vous  voulez  détruire  , éprouve  peut-être 
aujourd’hui  des  regrets  & porte  le  fardeau  de  ce  qui  a été 
mis  à la  place  . Une  taxe  établie  pour  les  pauvres  ne  lui 
coûte  pas  moins  de  soixante  à quatre-vingts  millions 

Voudriez-vous  donc  renoncer  a la  foi  de  vos  peres  f 
Non , Messieurs  , vous  ne  le  voulez  pas  . Les  peuples  ont 
mis  entre  vos  mains  la  défense  de  cette  foi  antique  qui  seu- 
le peut  assurer  leur  bonheur . Vos  mandats , vos  opinions  , 
votre  sagesse  , tout  vous  fait  un  devoir  de  la  maintenir 
dans  son  intégrité  ; & je  me  plais  à penser  que  vous  ne  se- 
rez jamais  en  arrière  de  votre  devoir,  sous  ce  rapport  com- 
me sous  tous  les  autres.  Je  ne  saiirois  cependant  vous  dis- 
simuler que  le  refus  que  vous  avez  fait  hier  de  déclarer  que 
la  religion  catholique , apostolique  & romaine  est  la  reli- 
gion de  I’état.&  qu'à  elle  seule  appartienent  la  publicité  & 
h solemnité  du  culte  , allarme  un  grand  nombre  de  nos 
concitoyens ..  Les'diverses  interprétations  dont  est  suscepti- 
ble le  décret  que  vous  avez  rendu  ,.,au  sujet  de^  la  simple 
déclaration  d’un  fait  » inspire  de  grandes  inquiétudes.  Je 
ne  les  partagerois  pas  , si  je  ne  considérois  que  vos  in- 
tentions : sans  doute  elles  sontjpiirés  ; . mais  lorsque  je  ré- 
fléchis sur  les  conséquences  de  ce  décret , sur  l’effet  désas- 
treux qu'il  peut  produire  dans  l’esprit  des  peuples  ,sur  les 
dangers  dont  il  environne  la  religion  j lorsque  je  le  mets  à 
côté  de  celui  qui  vous  est  proposé  pour  l’envahissement  de 
toutes  les  propriétés  ecclesiastiques  , ah  ! Messieurs  » je  ne 
peux  pas  ne  pas  appercevoir  un  ensemble  effrayant  & une 
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combinaison  désolante  , qui  certainement  , contre  votre 
vœu  ] contre  votre  volonté  , ne  tendroit  à rien  moins  qu’ 
B anéantir  toute  religion  en  France . L’évangile  défend  ia 
persécution  J & Je  clergé  françois  n’est  point  persécuteur. 
Il  rejette  la  tolérance  d’indifférence  , mais  il  prolitsse  hau- 
tement la  tolérance  de  charité  . Cette  dernière  présidera 
toujours  à ses  enseignemens  , comme  elle  a toujours  été 
& sera  toujours  dans  son  cœur' . L’état  veut  une  religion; 
il  n’en  veut  qu’une  publiquement  avouée  , publiquement 
exercée.  Tout  mélange  . toute  rivalité  nous  rameneroient 
à des  excès  , a des  calamités  » que  pour  l’honneur  de  la  te- 
ligion  elle-même  & de  l’humanité  > il  faut  effacer  de  notre 
histoire . Le  régime  adopté  en  matière  de  religion  chez 
quelques-uns  des  peuples  de  l’Europe  x ne  saurait  conve* 
nie  à la  France  . On  aura  beau  faite  ; jamais  on  ne  trans- 
formera les  François  en  Anglois  > en  Hollandois . Encore 
CKiste-t-il  en  Hollande  & en  Angleterre  une  religion  domi- 
nante; & vous  savez  avec  quelle  majorité  la  proposition 
d’abroger  la  loi  du.Test  a été  rejettée  récemment  dans  Je  par- 
lement d’Angleterre  . Seroit-ce  chez  les  Anglo-Américains 
que  nous  irions  chercher  un  modèle  ? La  maturité,  la  lon- 
gue expérience  des  peuples  de  l’Europe  ne  seront  donc  plus 
comptées  pour  rien, & nous  serons  désormais  obligés  d’aller 
nous  former  à l’école  d’un  peuple  naissant , dont  les  be- 
soins , les  relations  , les  habitudes  diffèrent  essentielle- 
ment des  nôtres  ; qui,  forcé  d’appeller  des  hommes  de  tou- 
tes’ parts  pour  accroître  sa  population  & cultiver  un  terri- 
toire immense  , n’a  pu  admettre  ceux  qui  sont  venus  libre- 
ment se  réunir  à sa  société  qu’avec  leurs  mœurs  & leur 
croyance  religieuse  ; qui  , depuis  huit  ans  , n’a  pas  enco- 
re définitivement  posé  les  bases  fondamentales  de  son  gou- 
vernement , & qui  peut-être  , en  ce  genre  seulement , nous 
donnera  bientôt  un  grand  leçon  . 

Mais  que  pourrois-je  ajouter  aux  excellentes  discus- 
sions que  vous  ont  fait  entendre  M.  l’Evêque  de  Nancy  , 
M.  l’Archevêque  d’Aix  & M.  l’abbé  d’Aymard  ? Vainement 
on  a tenté  de  les  combattre  ; quelques  efforts  qu’on  ait 
faits  , on  n’y  a pas  répondu  , parce  qu’on  ne  répond  point 
^ l'évidence  . Des  principes  d’hier  ne  détruisent  pas  les 
principes  éternels  de  la  justice  & de  la  vérité.  J adhère 
pleinement  & entièrement  è tout  ce  qu’ils  vous  ont  dit  ôc 
aux  offres  qu’ils  vous  ont  faites  . Je  le  répète , le  décret  que 
vous  avez  rendu  hier  sur  la  religion  , contre  lequel  un 
grand  nombre  des  membres  de  l'assemblée  a protesté,  se 
lie  tellement  dans  mon  esprit  à celui  qui' vous  est  proposé 
aujourd’hui  pour  l’envahissement  de  tous  les  biens  ecclé- 
•iastiques  dans  l’universalité  du  royaume  ; ils  s’appuient 


Digiiizci  by  Google 


PARIS. 


i9i 

tellement  Tun  & l’autre  ; j’en  vois  sortir  de  si  grands  mal*- 
Heurs  & sur  tout  de  si  grandes  atteintes  contre  la  foi  de 
nos  pères  & notre  culte  religieux  i qu’indépendamment  des 
grandes  considérations  politiques  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
mettre  sous  vos  yeux  , l’intérêt  de  la  religion  , supérieur 
k tout  autre , me  commande  de  m’opposer  de  toutes  mes 
forces  k la  spoliation  des  églises , des  établissemens  ecclé* 
siastiques  & des  titulaires  des  bénéfices  . En  conséquence  > 
je  demande  que  le  projet  de  décret  soit  entièrement  rejetté . 

Si  cependant , contre  mon  attente  & mon  voeu  > si 
contre  celui  de  mes  commettans  & de  la  plus  grande  par* 
tie  de  nos  concitoyens  , ce  projet  de  décret  > que  je  ne 
pourrai  jamais  séparer  dans  mon  opinion  de  celui  que  vous 
avez  rendu  hier  sut  h religion  , venoit  k prévaloir  dans 
votre  délibération  , ITntérêt  de  cette  religion  sainte  me 
commanderoit  encore  de  réclamer  contre  lui  de  tout  mon 
pouvoir  J la  volonté  non  équivoque  de  mon  mandat  m’en 
feroit  un  devoir  ; & la  mission  expresse  que  j’ai  reçue  de 
la  part  d’une  partie  de  mes  commettans  > de  là  première 
église  de  France  j celle  du  chapitre  de  Paris  > revêtue  des 
pouvoirs  de  quarante-trois  églises  métropolitaines , cathé- 
drales & collégiales  du  royaume , rendroit  pour  moi  ce 
devoir  plus  pressant.  Soudrez  que  je  vous  fasse  la  lecture 
de  la  réclamation  du  chapitre  de  l’église  de  Paris  ; elle  n’a 
d’autre  objet  que  celui  de  la  religion  ; mais , comme  j’ai 
eu  l’honneur  de  vous  le  dire , la  religion  est  trop  essen- 
tiellement intéressée  k la  conservation  des  propriétés  ecclé- 
siastiques > pour  que  la  proposition  de  leur  envahissement 
n’appartienne  pas  k la  religion  elle-même . D’ailleurs , en 
faisant  profession  d’un  grand  respect  pour  votre  assem- 
blée > en  voulant  toujours  donner  l’exemple  de  ce  respect 
k tous  les  autres  corps  ecclésiastiques  , de  même  que  les 
autres  différentes  villes  & corporations  du  royaume  vous  en- 
voient chaque  jour  des  adresses  > de  même  le  chapitre  de 
l’église  de  Paris  a le  droit  de  vous  adresser  la  manifestation 
de  ses  sentimens  sur  l’important  objet  de  la  religion . 

Je  réclame  donc  d’avance , tant  en  mon  nom  > comme 
représentant  de  la  nation  > qu’en  celui  de  la  religion,  des 

fauvres , de  mes  commettans  , du  chapitre  de  l’église  de 
aris  & des  différents  églises  dont  il  a les  pouvoirs  , con- 
tre tout  ce  qui  pourroitetre  délibéré  de  contraire  aux  droits 
imprescriptibles  qui  leur  sont  garantis  , ainsi  qu’aux  autres 
églises  & auxtitulaires  des  bénéfices  , par  Une  piossession 
légitime  autant  que  par  la  loi;  & je  déclare,  que  je  ne  pour- 
rois  prendre  aucune  part  k cette  délibération  . 

Daignez , Messieurs  , vous  mettre  un  instant  k ma 
place , & considérer  combien  est  amère  la  position  où  sc 


Digitized  ; , C'oogk 


PARIS. 


i9l 

trouvent  dans  cette  assemblée  les  membres  du  clergé  : pla« 
cés  entre  leurs  coinmettans  & vous  , entre  leurs  devoirs  les 
plus  sacrés  & le  désir  de  ne  pas  vous  déplaire» quelle  con- 
duite peuvent-ils  tenir  qui  ne  leur  attire  ou  votre  animad- 
.version  , ou  celle  de. leurs  autres  concitoyens  ? S’ils  font 
des  réclamations  ^ vous  leur  en  savez  mauvais  gré  ; s’ils 
n’en  font  pas>  leurs  commettans  les  regarderont  comme 
des  prévaricateurs  & des  traîtres . Ah  ! Laissez  » laissez  à 
des  hommes  honnêtes  , aussi  zélés  que  vous  pour  la  pros- 
périté publique- & le  salut  de  la  patrie  » plus  particufière- 
mentvoués  a la  dé/eiise  de  la. religion  , du  culte  religieux» 
du  patrimoine  des  pauvres  & de  tout  ce  qui  appartient  a 
des  intérêts  aussi  grands»  aussi  chers  ; laissez  leur  au  moins 
la  pénible  satisfaction  d’échapper  aux  trop  justes  repror 
ches  que  leur  feroieiit  les  hommes  qui  les  ont  envoyés  par- 
mi vous,  & surtout’à  ceux  que  ne  cesseroient  de  leur  fai- 
re les  deux  juges  les  plus  redoutables  » la  religion  & leur 
conscience  • ^ . 

- / f • « 

TAbbé de  Bonncval  > député  de  Paris . 

• » » . « » . . • • 
E)ctraU  dei  Refais  fret  dei,  concîmîom  du  Chapitre  . 
de  r Eglise  de  Raris  • 

Du  lundi  iz  Avril  1790* 

Il  a été  exposé  par  un  de  Messieurs  » que  le  clergé  de 
France  n’étoit  pas  seulement  menacé  d’être  dépouillé  de 
ses  possessions  & de  l’administration  de  ses  biens»  mais 
qu’il  y avoit  encore  tout  lieu  d’appréhender  que  la  religion 
catholique  » apostolique  & romaine  ne  fût  pas  maintenue 
dans  le  culte  public&  solemnel  qui  lui  appartient  exclusi- 
vement a toute  autre;  que  déjà  il  avoit  été  décrété  par  l’as- 
semblée nationale  » comme  article  constitutionnel  » que 
la  loi  ne  reconnoîtra  plus  de  vœux  monastiques  solemnels 
des  personnes  de  l’un  ni  de  l’autre  sexe  ; que  cependant  les 
tœux  solemnels  de  religion  » autorisés  par  l’église  univer- 
selle » sont  reconnus  & admis  dans  tous  les  états  catholi- 
ques ; qu’on  en  étoit  maintenant  à proposer  de  supprimer 
tous  les  titres  de  bénéfices  autres  oiie  les  archevêchés  » évê- 
chés & cures  » Ôc  de  salarier  tous  les  ministres  du  service 


Ko  ta.  En  rendant  mon  opinion  pribltque  , pal  pensé 
étoit  de  mon  devoir  d’y  joindre  les  délibérations  du  chapi're  de 
l’église  de  Paris  des  12  ^ 14  avril  » qui  justifient  U mission 
qu’il  fû’a  donnée  « 
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divin  ; que  toutes  ces  destructions  cntraînoîent  n^essaîrtf* 
ment  la  subversion , la  ruine  & Tanéantissement  de  la  reli- 
gion constamment  professée  & défendue  pas  nos  pères  > 
malgré  les  révolutions  des  temps  ; que  dans  les  conjonctures 
désastreuses  où  noiiS  nous  trouvons',  il  n’étoit  plus  permis 
k l’église  de  Paris  , dénommée  par  nos  rois  la  première  du 
• toyaume  , de  se  renfermer  dans  le  silence  qu’elle  a jusqu’ 
a présent  gardé  ; que  ce  seroit  de  sa  part  manauer  a l’obli- 
gation  de  veiller  aù  maintien  de  la  religion  qu^elle  professe 
comme  la  seule  vraie  ,*  & a la  conser\^ation . des  droits  qui 
lui  appartiennent  essentiellement;  que  d’ailleurs  , nombre, 
d’églises  du  toyaume  ont  adressé , sans  y être  provoquées  , 
pouvoirs  & procurations  au  chapitre  de’ Paris,  pour  défen- 
dre en  leur  nom  les  intérêts  de  la  religion  , contre  les  at- 
teintes qui  leur  seroient  portées  ; que  - ne  pas  réclamer  en 
faveur  de  ces  corps  inhérens  a îa  constitution  de  l’église  & 
de  l’état , ce  seroit , dans  la  crise  actuelle  , une  lâche  pré- 
varication ; que  ces  objets  lui  paroissoient  d’une  assez  gran- 
de importance  pour  être  pris  en  considération  ; qu’en  con- 
séquence il  prioit  la  compagnie  d’en  délibérer . — Sur  quoi 
■ Messieurs,  après  en  avoir  délibéré,  ont  unanimement  ar- 
rêté de  charger  M.  Chevreuil , chancelier  & chanoine  de 
l’église  de  Paris  , M.  de  Bonneval , aussi  chanoine  de  la- 
dite église  , tous  deux  députés  du  clergé  de  la  ville  de  Pa- 
ris k Assemblée  nationale , d’exprimer  de  la  manière  la 
plus  pressante  a l’assemblée  nationale  , tant  au  nom  de  l’é- 
glise de  Paris,  qu’en  celui  des  diverses  églises  (*)  qui  l’ont 
autorisée  a cette  fin,  la  profonde  consternation  du  chapi-* 
tre  de  Paris  , sur  tous  les  malhetirs  qui  investissent  l’uni- 
versalité du ‘clergé  de  France,  comme  aussi  d’adhérer, 
èsditsnoms,  k toute  réclamation,  opposition  ou  protes- 
tation qui  seroit  faite  contre  les  atteintes  qui  ont  été  portées 
ou  qui  seroient  portées  a la  religion  & aux  droits  essentiels 
du  clergé  de  France  ; remettant  au  surplus  , le  chapitre  , 
a. prendre  telle  délibération  ultérieure  qu’il  appartiendra, 
suivant  la  nécessité  des  circonstances  , -sur  les  moyens  & 
formes  que  lui  prescriront  d’employer  les  loix  de  la  reli- 


(*')  Agde  , Aîx , Alby , Alet , Amiens  , Angers' , Auck  , 
Autun  , Béziers  , Saint— Clawde , Dax  , Saînt-Dieî  , Digne', 
Dijon  , Evreux  , Fréjus  , Grasse  , Lescar  , Lodève  , Lombez  , 
Meaux  i Mirepoix",  Montpellier  , Narbonne  , Nîmes  , Noyon  , 
Perpignan  , Poitiers  , Saint-Pol-de-Léon  , Saint-Pons,  Toul  , 
'ï'oulo'ise  « Tulles  , Verdun  , Viviers,  Uzès  , Saint— Vtilftan 
d'Abbeville  , Saint-Félix  de  Carâman  ; Saînr-Gîlles 'en  Lan—- 
jfuedoc  , Saint-Paul  de  Narbonne  , Saint-t^iientin  , Saint-Sef-* 
nio  de  Toulouse  , Saint-Pierre  & SainuC^ef  de  Vienne* 
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gîort  , dé  la  conscrence  & de  /’honneuni  pour  rtanifèster  & 
consigner  authentiquement  sci  sentimcns  > afin  qu’ils  puis* 
sent  être  transmis  a la  postérité  . , 

/I 

Du  mercredi  *4  Avril  i7>o» 

Le  chapitre  continuant  de  délibérer  sur  les  objets Ipri# 
en  considération  le  it  de  ce  mois  » après  avoir  entendu  la 
lecture  d’un  décret  intervenu  hier  k rassemblée  nationale  * 
relatif  au  culte  de  la  religion  catholique  , apostolique  & 
romaine  , & conçu  dans  des  termes  qui  pourroient  don« 
ner  lieu  à des  craintes  sur  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique > apostolique  & romaine  en  France , comme  seule  re- 
ligion de  l’état , croiroit  trahir  le  premier  de  ses  devoirs , 
s’O  ne  manifestoit  pas  de  la  manière  la  plus  authentique  & 
la  plus  sotemnelle , son  inviolable  attachement  k cette  re- 
ligion sainte  , qui  seule  est  la  véritable  , seule  a toujours 
été  la  religion  de  la  monarchie  Françoise  dont  elle  a > dans 
les  Gaules  > précédé  l’établissement  ; seule  doit  y avoir  lé 
droit  d’exercer  un  culte  public  & solemnel  ; seule  enseigne 
la  doctrine  , prescrit  le  culte  , inspire  les  sentimcns,  éta- 
blit les  maximes  de  morale  & de  conduite  le  plus  intime- 
ment liées  au  vrai  bien  de  l’ordre  social  dont  Dieu  est  l’au- 
teur, au  bonheur  & k la  tranquillité  des  peuples  dqnril  est 
le  protecteur  & le  pète  ; seule  enfin  peut  éonduire  ceux 
qui  la  professent  & qui  l’observent , au  salut  éternel . Tels 
sont  les  sentimens  profondément  gravés  dans  le  coeur  de 
tous  les  membres  qui  composent  le  chapitre  de  Paris  8c 
il  n’en  est  aucun  qui  ne  fût  disposé , moyennant  lescçours 
de  la  grâce  de  Dieu  , k répandre  son  sang  pour  le  main- 
tien & la  défense  de  cette  religion  . 

Extrait , coUationni  & certifié  conforme  à la  minute 
deedite:  conchsîons  du  chapitre  de  PE^lUe  de  Paris  >par  moi 
soussigné  secrétaire  dudit  chapitre  , ce  'vlr/pt-avril  mil  sept 
cent  quatre-vingt-dix.  Signé  Buée,  secrétaire  du  chapitre. 

N.B.  Qui  croiroit  que  le  Tribunal  de  Police  de  Paris  dé- 
fendit de  publier  ces  protestations  qui  ne  respirent  que  pai* 
& soumission  ? M.  l’Abbé  Bartucl  qui  savoit  respecter 
tribunaux  f 'ne  put  pas  les  insérer  dans  son  journal  j ot 
c’est  un  motif  de  plus,  pour  nous  engager  k les  faire  con- 
noltre  dans  ce  recueil . 

L’Eglise  de  Paris  reçut  encore  les  procurations  de  plu- 
sieurs , qui  ne  sont  point  mentionnées  dans  la  note  Précé- 
dente, parce  qu’elles  n’arrivèrent  qu’après  le  14  Avril  . 
Nous  savons  quç  Iç  chapitre  de  Rhodez»  entr’autres,  ad» 
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h^ra  forméllement  ^ tous  les  actes  de  celi|i  de  Paris  . La 
vérité  de  ce  lait  nous  est  attestée  par  M.  l’Abbé  Dièche  , 
chanoine  de  cette  Eglise  , qui  en  remit  lui-même  les  pou- 
voirs ’a  M.  le  Chambrier  de  N.  Dame . Ce  professeur  de 
morale  en  Sorbonne  s’est  distingué  dans  ces  temps  de  schis- 
me par  un  zèle  réglé  par  la  sagesse  ; & sa  modestie  égale 
scs  lumières . , ^ 

Ii>.  Les  respectables  religieux  de  la  Trappe>  qui  dans  le 
silence  de  leur  désert , n’apprirent  l’existence  de  cette  As- 
semblée oue  par  l'annonce  de  ses  projets  destructeurs , 
s’empressèrent  de  lui  adresser  les  représentations  suivantes  : 

MassiEvsS} 

« Les  solitaires  de  la  Trappe  ne  rompent  le  silence 
auquel  ils  sont  consacrés  , que  pour  donner  à votre  augus- 
te Assemblée  des  témoignages  de  leur  profond  respect  > 
& pour  lui  adresser  leurs  représentations  sur  tout  ce  qui 
concerne  leur  monastère  & leurs  biens . „ 

“ Leur  vie  active  , frugale  & austère  est  assez  connue  > 
pour  empêcher  qu  on  ne  croye  leurs  demandes  suggérées 
par  des  vues  mondaines  & indignes  de  leur  état  : elles  sont 
dictées  par  leur  amour  pour  la  religion  & la  charité  Chré- 
tienne Ils  réclament  pour  eux  & pour  tous  ceux  qui  » 
comme  eux.,  voudront  se  consacrer  à Dieu  & au  service  de 
l’humanité  affligée , la  liberté  de  se  consacrer , de  vivre  ôi 
de  mourir  dans  un  état  qui  leur  est  cher . Qbel  usage  plus 
agréable  à l’Etre- Suprême  & plus  précieux  à la  société, 
l’homme  peut-il  jamais  £iire  de  cette  liberté  que  l’Assem- 
blée vient  de  consacrer  ! Comment  peut-on  reprocher  aux 
religieux  de  la  Trappe  d’eft  avoir  abusé  ? ,, 

“ Depuis  la  réforme  par  M.  de  Rancé , c’est-'a-dire , de- 
puis plus  de  cent  ans , attachés  avec  sévérité  à leur  sainte  rè- 

§le,  ils  ont  subsisté  du  travail  de  leurs  mains  , & répandu 
ans  le  sein  des  pauvres  une  grande  partie  de  leurs  reve- 
nus . Ils  les  ont  employés  selon  leur  institut , à les  nour- 
rir , à vêtir  & secourir  les  malades  comme  ceux  qui  ne  le 
sont  pas  , à donner  enfin  l’hospitalité  à plus  de  cinq  ou 
six  milles  étrangers  qui  viennent  toutes  les  années,  les  vi- 
siter pour  s’édifier  & se  reposer  dans  leur  Monastère  : hos- 
pitalité dont  la  seule  règle  de  S.  fiénoit  & l’humanité  ont 
ftit  jusqu’à  présent  une  loi  à la  Trappe . C’est  en  travail- 
lant une  terre  stérile  & baignée  de  leurs  sueurs , qu’ils 
trouvent  les  moyens  de  vaquer  à des  oeuvres  aussi  sain- 
tes.„ 

“ En  les  privant  de  leurs  biens , on  leur  ôte  en  même 
tems  les  moyens  de  se  consacrer  à ce  travail  essentiel  au 
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jîiaîntîeiî 'de  leur  rVgle":  on  ! es  prive  du  bonheur  d’en  ver- 
ser les  fruits  dan^' le  scindes  mafhétireux , d’employer  uii 
grancUnombfe  d’ouvriers  que  le  sol  irigrat-  du  pais  ne  pour- 
roît  pas  alimenter  ; on  les  arrache  enfin  au  doux  plaisir-de 
donner  à Dieu  & aià  société  j des  témoignages  de  leur 
amour  pour  leurs  frères  « i>  ' 

« En  leç  maintenant'  dans  leur  solitude  , & eii  leur 
conservant  leurs  biens  > l’Assemblée  nationale  ne  fera  que 
confirmer  les  décrets  qu’elle  a faits  sur  les  établisseméns  de 
charité  & d’hospice . Leur  maison  porte  ce  caractère  9 leur 
règle  leur  en  fait  un  devoir  •99  “ • ■ • ' V 

Ah  ! s’ils  s’étoient  jamais  éloignés  de  ces  sacrés  in- 
stituts > ils  ne  pourroieiit  pas  alors  se  plaindre  de  se  voir 
enveloppés  dans  la  peine  dont  on  en  puniroit  les  transgres^ 
seurs  : mais  tant  qu’ils  y seront  fidèles  > la  nation  est  inté^ 
ressée  à les  protéger . / 

Les  pensionner  > est  la  même  chose  que  les  détrui- 
re : alors  plus  de  travail , plus  de  règle  : alors  le  relâche- 
ment s’introduira  > le  désordre  le  suivra  -,  les  ressources 
de  leur  travail , de  leurs  denrées»  de  leurs  productions  se- 
ront perdues  pour  les  malheureux  . ,»  * 

“ D’ailleurs , quel  bénéfice  en  rctireroit  la  nation  ? 
Leurs  revenus  se  montent  à environ  trente-cinq  mille  li- 
vres de  rente  . Ils  perdroient  beaucoup  de  leur  valeur  , en 
passant  dans  des  mains  moins  actives  , moins  laborieuses  c 
le  capital  seroit  plus  qu’absorbé  par  les  pension^  de  près 
de  cent  religieux;  & la  nation  se  trouveroit  surchargée  d’un 
nombre  immense  de  pauvres  qui  continueroient  à être  se- 
courus > si  cette  maison  & ses  tonds  étbient  conservés  . 

Ces  vues  de  bienfaisance  sont  dignes  de  la  nation 
chrétienne  & généreuse  que  vous  représentez  • Daignez  les 

& rendre  en  considération  : Puissent  nos  prières  erre  agréâ- 
tes au  Seigneur  J Nous  ne  cesserons  d^élever  nos  mains 
vers  le  Ciel,  pour  qu’il  répande  sur  elle  & sur  vous , Mes- 
sieurs, ses  bénédictions.  ,, 

Qii’ont  produit  d’aussi  solides  réflexions  , auprès  d’u- 
ne assemblée  si  nombreuse  , & qui  parle  sans  cesse  de  jus^ 
tice  (T  d* humanité  ? On  a fermé  l’orcillc  ; & les  Evêchés,  & 
les  Chapitres  , & les  Ordres  religieux  ont  été  entièrement 
abolis,  ou  réduits  à un  nombre  moins  considérable*. 

• Déclaration  de  M.  VE^oêque  de  Clermont , 
au  sujet  du  serment  chique  , 
dam  la  séance  du  Vendredi  Matin  9 9 Juillet  1790» 

Messieurs  , il  est  des  objets  sur  lesquels  l’honneur  & 
la  religion  ne.  peuvent  permettre  de  laisser.ia  plus  légère 

/ ' . 
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équivoque  . Pressé  par  laioi  Ja  plus  impérieuse  <jue  l’un  & 
Tautre  m- imposent^  je  .viens*  vous  ouvrir  mon  cœur  . J’au- 
lai  l’honneur  de.  vous  .parler  avec,  toute  la  confiance  que 
me  donnent  la  pureté  de  m^  motifs,  la  sûreté  dé  mes’princi- 
pes  je  le  ferai  avec  toute  la  franchise  que  je, dois  au.^  re- 
présentans  augustes  d’une  nation  loyale  » avec. toute  jicel. 
le  que  je  me  dois. à moi-meme.  „ ; : , . 

«•  Nous  allons,  Messieurs,  renouveller  de  concert  avec 
] tous  les  individus  de  1 a. nation Franœise  , le  serment  de  lui 

! être  fidèles  , ainsi  qu’à  ,1a  loi  & au  KÔi C^uçl  ^est  le  Fraii* 

çois,  que  dis-je  ! quel  est  je. chrétien c][ui  puisse  hésiter, 
mir  im  engagement^  qup  tous  les  principes  consacrent , 8c 
i que  tous  les  amis  de  l’ordre  public  doivent  chérir  ? Permet- 

I • ttz  que  par  l’impulsion  d’un  sentiment  patriotique  , aussi 

vif  que  vrai , je  me  déclare  ici  prêt  à le  signer  dé  mon  sang  , 
j , s’il  en  étoit  besoin  . ,, 

I « Nous  allons  promettre  en  même  tems,mais  dans  des 

circonstances  bien  différentes  de  celles  où  nous  nous  trou* 

! vions  le  4 Février  dernier , & le  promettre  sous  le  scean 

j de  la  religion,  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  con* 

. 'stitution  décrétée  , par  l’Assemblée  nationale , &'sanction- 
née  par  le  Roi ...  Ici , Messieurs , en  me  rappeilant  tout 
ce  que  je  dois  rendre  à César,  je  ne  puis  me  dissimuler 
tout  ce  que  je  dois  rendre  à Dieu  . . r^ui  , dans  tout  ce 
qui  concerne  les  objets  civils  , politiques  & temporels  , je 
me  croirai  fondé  à jurer  de  maintenir  la  Constitution  ; mais 
ime  loi  supérieure  à toutes  les  loix  hpmaines , me  dit  de 
professer  hautement  que  je  ne  puis  comprendre  dans  le  ser« 
ment  civique,  que  les  objets  qui  dépendent  essentiellement 
de  la  puissance  spirituelle;  que  toute  feinte  à cet  égard, 
seroit  un  crime  ; que  toute  apparence  qui  pourroit  la  fai- 
re présumer,  seroit  un  scandale  de  ma  part  . „ 

■ Je  déclare  en  conséquence  » Messieurs  , que  j’ex- 
cepterai très-expressément  de  mon  serment  , tout  ce  qui 
concerne  les  objets  purement  spirituels  , parce  que  je  ne 
croîs  pas  , dans  ma  conscience  , pouvoir  les  y renfermer  ; 
& je  vous  supplie  de  considérer  que  cette  exception  elle- 
même  , doit  vous  paroître  le  garant  le  plus  sûr  de  ma  fi- 
délité à ce  que  j’aurai  juré  • „ 

N.  Lorsque  M.l’Evcque  de  Clermont  eut  fini  de  parler, 
tous  les  Evêques  placés  au  côté  droit  du  Président , ainsi 
qu’un  très-grand  nombre  de  députés  ecclésiastiques  & laï- 
ques , se  sont  levés  pour  marquer  leur  adhésion  . 

■ IM,  Les  Catholiques  d’Usez  , le  Février  .1790  • 
ceuxd’Alaîs  , le  zj  Mars , ceux  de  Nîmes  &c.  avoient  déjà 
témoigné  leurs  justes  alJarmes  à l’Assemblée  nationale , au 
sujet  des  bruits  qui  se  rêpandoient  sur  le  projet  de  ne  pzs 
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déclarer. la  religion  'catholique  V la  tciIigÎDn  de  l'Etat  ,:  ïut 
la  suppression  des  évêchés  » des  chapitres'  &c.  Nous  nous 
bornons  dans  cette  époque  aux  témoigiiagcs,de  Paris  3 pré- 
sentés a rassemblé«,n6us  réservant  de  feodreiiommage  aux 
dématdies  édifiantes  & courageuses  dettous»Ies  vrais  catho- 
liques 3 lorsque  nous  .traiterons  ce  qui  concerne  les  diffé- 
sens  dioceses‘41' ’ j ■ '.'.pv-  • : ' , 

Z’.  ^45.  La  prétendue’ GOnstitutaort  civile’ du  clergé  fut 

Principalement. Pouvrage  des  avocats  Camus 3 Lanjuinaisj 
feilhard  & Martineau^  Qiiand  le  projet  de. ce  dernier  pa- 
rut 3 il  fut* aisé  d’y  remarquer  les. atteintes  qu’on  portoit  à 
la  Religion-Catholique  i&  au  Souverain  .Pontife,.  . 

*•  Nous  nous  contenterons  de.  présenter  je i une  observar  Obscrvatîoi 
vtion  qui  nous  paroît très-importante «'>  &'qui,  dévoile  . tout  importante 
l’esprit  de  ceux  qui. rédigèrent  ce  pi  an  . rEÎle  semble  avoir  P*"®- 

échappé  a ceux  qui  en  ont  si  victorieusement  combattu  les  1?^  Mar» 
divers  articles:. Ou  moins  ne  l’avons-nous  .vue  indiquée 
dans  aucun  ^desibons'ouvrages  qui  réfutent  çett'e  soi-disante 
constitution*  Dès' qu’elle,  parut  dans  son  entier  3 on  se 
hâta  de  la  réfuter  elle-même  > sans  s’occuper. du  Frojet  qui 
i’avoit. précédée  3 &:  qui- resta  dans  l’oubli  qu^ilméritoit;. 

Le  nouvel  .'Evêque  s .étoit-il  ’dit  dans  le  plan  de  Mar- 
tineau !>  organe  du  Comité  Ecclésiastique  3.  le  nouvel  evê- 
que  ne  pourra  qu’écrire  a F Evêque  de  Roîne  > comme  au 
chef  de  l’Eglise  universelle  3 en  témoignage  de  l’unité  de 
foi  & de  la  communion  ^ qu'il  est  dans  la  résolution  d’en-  . 
tretenir  avec  lui.  33  — L’assemblée  nationale  s’appercevant 
que  ses  intentions  étoienttrop  clairement  manifestées  dans 
cet  énoncé  > se  détermina  3 par  un  re?te  de. pudeur  , a ex- 
primer ainsi  le  décret  ; Le  nouvel  Evêque  érr/rj  au  Fa- 
pe  y comme  au  chefvisible.de  l’Eglise  universelle  3 en  té* 
moignage  de  l’unité  .de  foi  & de  la  communion  qu’il  doit 
entretenir  avec  lui . a Ainsi  l’assemblée  voyant  que  les  es- 
prits n’étoient  pas  suffisamment  disposés  à une  totale sépa- 
>ratioii  d’avec  le  Souverain  Pontife  3 affecta  plus  d’hypocri- 
sie 3^  très-adroitement  elle  fit  encore. un  devoir  à l’Evêque 
élu  d’écrire  au  Pape  3 & d’entretenir  la  communion  avec 
lui;  tandis  que  parle  Comité  Ecclésiastique  & Janséniste  3 
dont  il  est  reconnu  que  ces  quatre  Avocats  étoient  les  prin- 
cipaux oracles  3 le  nouvel  Evêque  avoir  la  liberté  décrire 
& de  prendre  la  résolution  d’être  en  communion  avec  l’E- 
•vêque  de:Rome  3 que  rassembléecrut-aumoinspluscon- 
-venable  d’appel  1er  . 

Nous  n’eumes  pas  plutôt, apperçu  cette  différence  es- 
sentielle dans  les  deux  textes  > que  nous  nous  limes  un  de- 
voir de  soumettre  notre  remarque  au  jugement  d’un  prélat  / 

tespectable>qMi  .nous  invita  a la  faire  parvenir  incessamment 
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kM.  l’abbé  Barrael  pour  la  relever  dane  son  journal  ec- 
clésiastique. Nous  saisissons  avec  un  véritable  empresse- 
ment cette  occasion  de  témoigner  k l’auteur  toute  notre 
leconnoissance  > pmir’les  exceUens  écrits  dont  n’a  cessé  de 
nous  enrichir  sa  plume  in^igable  au  milieu  des  plus  grands 
dangers.  Nous  ne^devons  pas  le  priver  de  la  plus  douce 
récompense  qu’il  ait  sans  doute  ambitionnée  dans  ses  tra- 
vaux pour  l’Église  de  J.  G:  ; de  il  est  bien  tems  que , dans 
un  exil  qui  l’honore  > il  soit  consolé  par  les  heureux  effets 
qu’ont  produit  ses  journaux  sur  beaucoup  d’ecclésiasti- 
ques auxquels  nous  cherchions  k les  communiquer  avec 
prudence-i  soit  pour  les  raffermir  dans  les  vrais  principes  • 
soit  pour  y ramener  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de  s’en 
écarter . Son  explication  du  Serment  & des  vices  qu’il  ren- 
fermolt , ses  décisions  sur  des  points  difficiles  , étoient  au- 
tant de  traits  de  lumière  qui  nous  éclairoient  dans  nos  pro- 
vinces  éloignées  . La  conduite  héroimie',  la  fermeté,  le» 
exemples  & les  lettres  pastorales  des  Evêques  qu’il  rappor- 
toitdans  ses  feuilles  périodiques, excitoient  l'admiration  de 
ses  lecteurs , les  soutenoient  & les  encourageoient  merveil- 
leusement k marcher  sur  les  trdees  de  tous  les  grands  mo- 
dèles qu’il  proposoitk  leur  imitation.  Le  récit  des  rétra- 
ctations solemnelles  de  plusieurs  prêtres,  séduits  d’abord 
par  de  fausses  apparences  de  réforme,  ranimoit  aussi  le 
courage  des  fbibles  ; & nous  avons  joui  de  la  satisfaction 
de  voir  des  curés  & des  vicaires  touchés  de  ses  raisons  , 
frappés  de  leur  évidence  , détester  leurs  erreurs  d’une  ma- 
nière qui  ne  laissoit  aucun  doute  sut  la  sincérité  du  repen- 
tir . Si  ce  recueil  lui  parvient  dans  cette  île  hospitalière  , 
où  il  consacre  toujours  avec  la  même  ardeur  scs  talens  k 
la  religion,  puisse-t-il,  en  obtenant  son  indulgence,  lui 
porter  l’hommage  de  l’estime  particulière  dont  nous  som- 
mes pénétrés  pour  sa  personne  & ses  ouvrages  ! Qiie  n’a- 
vons-nous l’avantage  d’être  encore  au  nombre  de  scs  sous- 
cripteurs dans  notre  commune  patrie  , qui  fournira  tant  de 
matériaux  k son  zèle  , pour  continuer  r Histoire  du  Clergi 
persécute,  qu’il  a si  bien  commencée!  Après  avoir  eu  la 
douleur  de  tracer  le  tableau  de  nos  longues  infortunes  & 
de  notre  déportation,  c’est  k lui  qu’il  est  réservé  de  pré- 
senter k la  postérité,  l’histoire  consolante  de  notre  heureux 
retour  dan»  un  royaume,  désolé  pat  les  ravages  de  l’impié- 
té , mais  dont  les  malheureux  habitans  , lassés  de  tant  de 
crimes,  semblent  enfin  vohloir  rappeller  k eux  leurs  minis- 
tres , pour  les  aider  k sortir  de  ce  gouffre  profond  où  les  a 

filongés  l’oubli  de  tous  les  devoirs  envers  leur  Monarque  & 
eur  Dieu . 

P. 1^6.  L’assemblée  nationale  peu^sensible  aux  crimes  des 
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Libetlistes  contre  la  religion  & les  mœurs  > ne  Fulmine 
dans  ses  décrets,  que  ceux  qui  attaquent  la  prétendue  Sou- 
aeroineté , la  di^nité^ , Vlnmolabilîti  dei  rcpriicntam  du 
Peuple,  Cependant  le  déluge  d’écrits  impies  qui  inoiidoient 
la  France , auroit  bien  dû  exciter  toute  son  animadversion  » 
si  elle  eut  été  vrain^ent  animée  des  sentimens  que  dévoient 
lui  inspirer,  & l’attachement  à la  foi  catholique  & le  zèle 
pour  le  maintien  des  bonnes  mœurs  • Dès  le  commence* 
ment  de  1790,  un  esprit  observateur  avoir  calculé  en  fré- 
missant , le  nombre  des  productions  infâmes  qui  avoient 
paru  depuis  dix  ans  . Il  excèdoit  déjà  celui  de  quatre-vingt 
mille,  malgré  les  constantes  réclamations  du  clergé. 

Pour  connoltre  le  saint  zèle  avec  lequel  nos  Pré- 
lats se  sont  élevés  contre  les  mauvais  livres  & les  prin- 
cipes subversifs  de  toute  autorité , enfantés  par  la  philoso- 
phie moderne , qu’on  lise  , qu’on  médite  entr’autres , le 
Mandement  de  M>  de  Beaumont , Archev.  de  Paris  , con- 
damnant l’Emile  de  Rousseau  en  17^1  ; celui  deM.  de 
Pompignan  , Archev.  de  Vienne , pour  s’opposer  à l’édi- 
tion des  œuvres  de  Voltaire  &c.  &c.  &c.  ; les  actes  des 
Assemblées  du  Clergé  en  1767  , il66  , 1770,  1776  &c. 
&c.  &c. 

En  1770  , dans  les  remontrances  a S.  Majesté  Très- 
Chrétienne  Louis  XV  , les  Evêques  disoienl  : 

Non , Sire , votre  amour  pour  la  religion  n’a  point 
encore  pu  diminuer  Je  nombre  des  ennemis  qui  la  combat- 
tent,' & des  outrages  qu’elle  reçoit ....  Souffrirez-vous, 
Sire  , que  la  masse  entière  de  votre  peuple  se  corrompe? 
Qiic  votre  héritée  devienne  la  proie  de  l’esprit  de  ténè- 
bres ? Que  le'  Dieu  par  qtii  vous  régnez,  ne  soit  plus 
connu  dans  votre  Empire  ? Que  la  Foi  de  vos  Prédécesseurs 
s’éteigne  dans  le  cœur  de  vos  sujets  , & avec  elle  , tous 
les  sentimens  d’amour  , de  soumission  & de  fidélité  , que 
cette  même  Foi  avoit  imprimés  pour  votre  personne  sa- 
crée ? L’impiété  ne  met  plus  de  bornes  a sa  rage  ni  à ses 
projets  exterminateurs,  non  seulement  contre  l’Église,  mais 
contre  Dieu  & les  hommes  , contre  l’empire  & le  Sanctuai- 
re : elle  ne  sera  satisfaite , que  quand  elle  aura  détruk 


Ecrits  du 
Clersé 
centre  les 
mauvais 
livres  • 


Le  9 juin  1761,  l’ouvrage  intitulé  “ Emile  j ou  de  l’édu- 
cation ,,  par  I.  J.  Rousseau  , imprimé  à 1»  Haye  , fut  condamné 
s par  arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paria  , être  lacéré  ec 
brûlé  par  l’exécuteur  de  la  haute-justice  . — Ordonné  de  plui 
par  ladite  Cour  , que  i’autsur  seroit  appréhendé  au  corpi  . ec 
amené  aux  prisons  de  la  conciergerie  , pour  y être  interrogé  « 
et  répondre  aux  conclusions  du  procureur-général , 

V.  /.  Ç c 
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1 d’Albignac  Ev.  d’Angoulême  > de  M.  de  la  Gaude  Ev.  d« 

l Vcnce , & ia  lettre  pastorale  de  M.  de  Castellaiie  Ev.  de 

Toulon  , dénoncéc  à TAssemblée  nationale  aussi  injuste* 
jnent  que  le  Mandement  de  M.  daTréguier.  — Nous  don- 
nerons à la  dernière  époque  de  la  prétendue  assemblée  con- 
stituante, le  précieux  catalogue  des  principaux  ouvrages  de 
nos  premiers  pasteurs , pour  la  défense  de  la  Foi  dans  cea 
derniers  tedis  ; & nous  les  indiquerons  au  lecteur  , en  ci- 
tant les  recueils  où  se  trouvent  des  productions  qui  honore- 
ront k jamais  les  Chefs  de  l’Eglise  Gallicane. 

/'.J  44.  C’est  vers  la  fin  de  Juin  1790,  qu’un  des  Députés 
du  clergé  de  Paris , M.  l’Abbé  de  Bonneval , se  retira  de 
l’assemblée  , sans  cependant  se  démettre  de  sa  qualité  de 
Député , croyant  au  contraire  devoir  la  conserver  comme 
un  titre  légal , pour  protester  contre  tous  les  décrets  qui 
avoient  été  rendus  jusqu’k  l’époque  de  sa  retraite  , & con- 
tre tous  ceux  qui  ia  suivroient  encore  . Une  ^iuc  longue 
présence  k l’Assemblée  , lui  sembloit  comme  a plusieurs 
de  ses  collègues  , contradiaoire  avec  la  nullité  radicale 

aui  lui  étoit  inhérente , & contre  laquelle  il  ne  voyoit  plus 
’autre  parti  k prendre  que  celui  de  protester , afin  de  pré- 
parer pour  la  nation , des  moyens  k une  défense  légale  ^ 

quand  l’ordre  seroit  enfin  rétabli . 

^ Pour  conserver  k la  France  un  modèle  de  représenta- 

tions fondées  sur  ia  justice,  nous  croyons  en  écrivant  sur 
les  évènemens  qui  se  sont  passés  k Paris , devoit  choisir  de 
préférence  les  écrits  d’un  Eiéputé  pris  dans  son  sein , char- 
gé de  son  vœu , pariant  en  son  nom  , & dont  le  zèle  a si 
bien  justifié  le  choix  de  cette  Capitale . 

“ M.  l’Abbé  de  Bonneval  élu  par  le  clergé  de  Paris  , est 
le  seul  de  cette  députatipn , qui  ait  protesté  aussi  solem- 
nellement , &cendii  k ses  commettans  un  compte  détaillé  ^ 

des  motifs  qui  ont  dirigé  sa  conduite , dans  la  mission  qu’il 
en  avoit  reçue , 

Nous  citerons  ici  la  protestation  qui  termine  sa  Frf- 
tnicre  à set  tvmvtettant , en  date  du  a?;  Septembre 

i7po,  avec  le  regret  de  ne  pouvoir  pas  rapporter  en  entier  , 
cette  pièce  intéressante  . Ce  Député  y déclare  avec  franchi- 
se , que  les  membres  fidèles  des  trois  ordres  de  l’état,  après 
avoir  eu  ia  patience  d’attendre  en-vain  pendant  plus  d’une 
année  le  retour  de  la  justice  f ne  lui  paroissent  plus  pou- 
voir rester  aux  états-généraux  transformés  en  une  Assem- 
blée prétendue  nationale , par  leur  fatale  réunion  dans  une 
seule  chambre.  A son  avis  , ils  doivent  pour  le  maintien 
de  la  véritable  constitution  du  royaume  , faire  leurs  protes- 
> tâtions  collectivement  ou  individuellement . Il  pense  que 

l’audace  & les  crimes  des  factieux  augmentant  chaque  jour. 

Ce  a 
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la  résistance  évidemment  impuissante  de  la  minorité  , ne 
fait  que  rendre  plus  éclataiis  & plus  trompeurs  pour  le  pu- 
blic, les  triomphes  continuels  de  la  majorité.  Enfin  ne  trou- 
vant plus  aucun  appui  dans  le  gouvernement  confié  à un 
ministre  incapable  & perfide  , sa  conscience  & sa  fidélité 
envers  ses  commettans  , lui,  commandent  impérieusement 
de  ne  plus  sioger  avec  des  mandataires  , qui  pour  se  servir 
de  ses  propres  expressions  , ne  reipectant  ni  leur  Dieu  ^ ni 
leur  Roi , ni  les  hommes , levoient  manifestement  V étendard 
de  la  révolte  contre  la  religion  y P église  y les  loix  de  leur  pays, 
Cy  leur  souverain  légitime, 

' ' ’ . Après  avoir  rempli  pendant  plus  d’une  année , Mes- 

Icrc  sieurs  , la  tâche  pénible  que  vous  m’avez  imposée  ,•  en 
Protesta-  qualité  de  votre  député  aux  Etats-Généraux  , avec  toute  fà 
r°Ai  aviez  droit  d’attendre  de  moi  ; après  avoir 

Booncval*  douloureusement  éprouvé  la  longue  impuissance  de  mon 
penut.  de  détendre  les  articles  constitutionnels  dont  vous 

Paris  , m’avez  recommandé  le  maintien  , & perdu*  toute  espéran- 
ce de  voir  par  un  juste  retour  à notre  droit  public,  la  rai- 
son & le  devoir  reprendre  enfin  leur  influence  ; il  me  reste 
encore  une  grande  obligation  a remplirenvers  vous  & en- 
vers la  patrie  . C’est  aux  Etats- Généraux  libres  que; vous 
m’avez  envoyé  : c’est  à eux  que  je  dois  assister , oC  non  a 
‘toute  autre  assemblée  . La  France  entière  sait  que  la  vio- 
lence a présidé- à- toutes  les  délibérations  de  TAssemblée 
•qui  s’est  dénommée  nationale  , & qu’elle  a mis  plus  d’une 
fois  dans  le  plus  grand  péril  , la  vie  des  députés  fidèles  a 
‘leurs  mandats  , & qui  n’étoîent  pas  de  moitié  avec  elle.. 
Ce  n’est  point  au  milieu  des  convulsions  • de  la  licence  *.ce 
'n’est  point  environné  d’une  galerie  stipendiée  pour’ insul- 
ter audacieusement  a la  vertu  » la  réduire  au  silence  par  dès 
clameurs  mercénaires , & enlever  des  décrets  qui  sont  payés 
‘d’avance,  que  je  prétends-  délibérer  sur  vos  intérêts,  sur 
ceux  de  la  patrie . „ v - - -- 

* ' - “ Je  me  retire  donc  d’une  assemblée  k laquelle  , avec 
tous  les  bons  citoyens , avec  tous  les  François.fidèles  ',  je 
•nie  tousses  pouvoirs  qu’elle  exerce  ; elle  se  dit  là  Nation , 
*&  elle  n’est  point  la  Nation  ; elle  se  dit  convention  natio- 
'nale  & corps  constituant , elle  n’est’ ni  l’un  ni  l’autre  ; el- 
le est  E^tS- Généraux,  ôc  ne  peut  être  autre  choses  En 
anéantissant  la  seule  & unique  qualité  qui  lui  appartienne  , 
"elle  -s’est  anéantie  elle-même..  Mais  en  m’élevant  a la  hau- 
teur du  caractère  public  dont  vous  m’aVez  revêtu  ;cn  em- 
- ployant  toute  la  force  qui  lui  est  inhérente,  lorsqu’il  n’a  pas 
été  souillé  par  des  sentimens,  des  opinions  & une  conduite 
contraires  aux  devoirs  , je  proteste  solemnelleihent  ,•  en  vo- 
'^trenom  Ôc  au  nom  de  lapatrie,  contre. tous  les  décrets  ém a* 
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nés  de  cètte  assemblée  ; & je  d^clate  hautement  que  je  n’y 
ai  pris  aucune  part.  Ils  sont  frappas  de  la  nullité  radicale 
qui  la  frappe  elle-même  : elle  est  nulle , parce  qu’elle  a dé- 
naturé son  titre  & violé  sa  mission  : elle  est  nulle  > parce 
qu’elle  n’a  jamais  été  libre . j» 

“ J’en  appelle  au  Roi  & h la  Nation . Les  sanctions  que 
le  Roi  a données  > Ont  été  le  fniit  dé  la  violence  ; elles  sont 
contraires  k l’antique  Constitution  du  Royaume  & aux  scr- 
mens  qu’il  a faits  à son  sacre  ; elles  ne  peuvent  être  obliga- 
toires pour  aucun  de  ses  sujets . La  nation  ne  peut  vouloir 
que  ce  qu’elle  a ordonné  ; 8c  ses  mandats , seuls  organes 
ae  ses  volontés  > réprouvent  toutes  les  entreprises  de  ses 
mandataires . ,t 

“ Je  renouvelle,  avec  autant  de  feconnoissance  que  de 
respect , l’acceptation  de  toutes  les  dispositions  de  la  dé- 
claration du  Juin  1789  , qui  ne  blessent  pas  la  véritable 
Constitution  Françoise,  à laquelle  il  n’est  ni  en  mon  pou- 
voir , ni  dans  mon  intention  de  renoncer . Elle  satisfbnt  k 
toutes  les  demandes  contenues  dans  les  mandats  , & ne 
peuvent  rien  laisser  k désirer  k la  nation  . ,, 

“ Je  fais  la  réserve  la  plus  expresse  , aux  noms  de  la  •" 
religion  catholique,  apostolique  & romaine , de  l’Eglise  & 
du  Clergé  tant  séculier  que  régulier,  de  tous  les  droits  im- 
prescriptibles & inaliénables  du  culte,  du  S.  Siège,  de  la 
hiérarenie  , de  la  jurisdiction  épiscopale  & des  propriétés 
ecclésiastiques  ; Il  est  faux  que  ces  propriétés  soient  k la 
disposition  de  la  nation  : il  est  également  faux  qu’elles  lui 
appartiennent.  Leur  envahissement , aussi  impolitique  qu’il 
est  immoral , bien  loin  de  secourir  la  chose  publique  , lui 
porte  une  atteinte  mortelle  . Sa  restauration  ne  pouvant  île 
ne  devant  en  aucun  cas,  être  opérée  par  des  moyens  at- 
tentatoires k la  probité  des  nations  ; dans  quelques  mains 
que  passent  ces  propriétés  , je  proteste  contre  leur  invasion 
& leur  déplacement . Je  somme  tous  leurs  prétendus  ac- 
quéreurs de  les  restituer  : & je  lés  rends  en  leur  propre  & 
privé  nom  , garants  & responsables  de  tous  les  dommages 
qu’elles  éproiiveroient , soit  par  dégradation , soit  par  di- 
vertissement de  titres,  ainsi  que  du  préjudice  qui  résulte- 
loit  de  leur  non  jouissance  pour  tous  les  titulaires  de  béné- 
fices , 8c  tous  les  établissemens  ecclésiastiques  & religieux 
de  l’un  & de  l'autre  sexe . „ 

” Je  fais  la  même  réserve  pour  le  gouvernement  mo- 
narchique , tel  qu’il  a été  de  tout  temps  reconnu  par  nos 

ficres  , & tel  que  la  nation  a enjoint  k ses  mandataires  de 
c conserver;  pour  la  distinction  & l’indépendance  des  Or- 
dres qui , de  toute  antiquité , constituent  l’essence  de  la 
Monarchie  Françoise  ; pour  ks  propriétés  du  Ro>  » 
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droit*  du  Trône  > ceux  des  Princes  du  sang  royal  * de  fâ 
Magistrature  , & tous  les  autres  droits  publics  & privés 
qui  ont  été  violés  * a 

“ Je  réitère  » Messieurs  » entre  les  mains  du  Roi  & de 
la  nation , le  sacrifice  de  vos  exemptions  pécuniaires  en 
matière  d’impôts  . Vous  m’avez  autorisé  a le  faire  en  vo- 
tre nom , & il  a été  voté  unanimement  dans  la  Chambre 
du  Clergé  , par  tous  ceux  de  ses  membres  qui  n’ont  passé 
dans  celle  au  Tiers  > que  sur  la  pressante  invitation  du 
Roi  .9) 

« Je  consignerai  ma  présente  protestation  partout  oii 
i’en  aurai  la  possibilité , afin  qu’elle  serve  a perpétuité  d’ins- 
trument a vos  justes  réclamations»  & de  témoignage  au- 
thentique k ma  fidélité  envers  la  Religion , mon  Roi  & ma 
Patrie  . ^ 

S>igné  i L’Abbé  deBonncval  > 

Député  du  Clergé  de  Paris  aux  Etats-Généraux  • 

Le  27  Septembre  i7POé 

PROTESTATION 

DU  CHAPITRE  DE  NOTRE  DAME  DE  PARIS  , 

• ^ 

RmUc  à M*  U maire  de  la  même  ville , le  2 Novembre 
Il 90  , dans  le  moment  où  il  se  rendoit  à la  Cathédrale 
four  faire  f inventaire  de  la  sacristie  « 

Le  Chapitre  de  Paris  considérant  l’opération  relati- 
ve a la  Sacristie  » commencée  depuis  deux  raurs  sur  le  re- 
gistre de  ses  archives  » ne  peut  douter  que  la  même  ne  soit 
pour  procéder  a l’exécution  du  décret  de  l’assemblée  na- 
tionale contre  lui  » art.  ao  du  Titre  I de  la  Constitution  du 
clergé  >*  sanctionné  par  le  Roi  le  24  du  mois  d’Août  pas- 
sé » concernant  l’extinction  & la  suppression  des  Chapitres 
de  toutes  les  Eglises  Cathédrales  du  Royaume  » 

Animé  du  juste  désir  de  remplir  ce  qu’il  doit  a l’E- 
glise diocésaine  de  Paris  > a laquelle  par  l’éminence  du  pos- 
te'qu’il  occupe  » il  est  responsable  de  sa  propre  conduite 
dans  une  affaire  d’une  si  grande  importance  > à l’Eglise 
Gallicane  ,•  puisque  le  même  objet  l’intéressé  également 
dans  toute  son  étendue  » devant  éprouver  elle-même  par- 
tout le  même  traitement.;  à l’Eglise  universelle  qui  ne 
pourra  entendre  parler  qu’avec  la  plus  grande  surprise,  de 
Textinction&  de  l’abolition  de  tous  les  Chapitres  des  Egli- 
ses Cathédrales  d’un  Royaume  > connu  pendant  le  coer$ 
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de  tatlt  de  sixtes  > sous  le  nom  de  Royaume  ’trh  Cbri- 
tin  ; extinction  & abolition  décrétées  sans  le  consente- 
ment  & l’intervention  de  l’Eglise  > contre  le  sentiment  des 
Evêques  & de  plusieurs  autres  membres  de  l’Assemblée  na- 
tionale . tant  Ecclésiastiques  que  séculiers  : Considérant 
tous  ces  motifs  . le  Chapitre  sc  croit  indispensablement 
obligé  de  déclarer  & déclare  : 

I.  Que  pénétré  du  plus  profond  teSpect  pour  tout  ce 
qui  porte^ 'auguste  nom  du  Roi  > il  s’abstiendra  de  faire 
aucune  réflexion  suc  le  décret  qu’on  exécute  > & suc  les 
conséquences  que  son  exécution  doit  attirer  après  elle  , re- 
lativement à la  religion  & au  culte  Catholique  dans  ce  Ro- 
yaume. où  il  n’y  a aucun  siège  épiscopal,  soit  ancien  soit 
nouveau,  qui  n’ait  son  Chapitre  étaoli  par  l’Eglise  elle- 
même  , afin  de  s’acquitter  journellement,  au  nom  & pour 
l’utilité  de  tout  le  peuple , du  tribut  & du  devoir  de  la 
prière  publique  ; de  servir  de  soutien  & de  conseil  k l’E- 
vêque dans  les  importantes  fonctions  du  gouvernement  du 
Diocèse  , en  les  exerçant  k sa  place  pendant  la  vacance  du 
siège  • 

a.  Qu’une  telle  Constitution , établie  par  l’Eglise  de- 

ftuis  tant  de  siècles , ne  peut  soufiric  d’être  changée  , sans 
'intervention  & l’autorité  de  cette  même  Eglise  , quand 
elle  jugeroit  avoir  des  motifs  sufiisans  pOur  agir  de  U 
sorte . 

g.  Qu’il  regarde  comme  un  de  ses  devoirs  principaux, 
Si  qui  lui  est  recommandé  d’une  manière  particulière  par 
la  religion  sainte  qu’il  professe  , de  donner  au  peuple  l’ex- 
emple de  lapins  parfaite  soumission  a la  volonté  de  Dieu, 
de  qui  la  profonde  sagesse  sait  tirer  Sa  propre  gloire  du 
mal  même  , & le  faire  servir  k l’accomplissement  des  dé- 
crets éternels  de  ta  justice  & de  sa  miséricorde  Sur  les  na- 
tions & les  empires  . 

4.  Qu’un  décret  en  conséquence  mii  , sans  qu’on  ait 
averti  ni  même  interpellé  les  membres  du  Chapitre,  les  dé,- 
pouille  d’un  état  dont  ils  joujsSoient  sous  l’autorité  de  tou- 
tes les  loix  , ne  souffrira  aucune  résistance  de  leur  part  ; 
qu’ils  se  contenteront , en  pareille  occasion  , de  verser  les 
larmes  les  plus  amères  , qui  seront  encore  plus  excitées  par 
la  considération  des  grands  intérêts  de  la  religion , qne  par 
celle  des  intérêts  qui  leur  sont  personnels  . 

5.  Que  leur  inviolable  attachement  k cette  Eglise  si 
antique  , si  respectable  , laquelle  fondée  par  S.  Denis  , & 
cimentée  par  son  sang  & celui  de  ses  compagnons  , a pré- 
cédé de  plus  de  deux  siècles  l’établissement  de  la  Monar- 
chie fraoçoise  dans  les  Gaules  ; k cette  Eglise  , la  mère  de 
toutes  les  autres  Eglises  du  Diocèse  , dont  elle  étoit  1 a ré- 
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file  & le  modèle  , & dont  le  gouvernement  lui  appartient 
jjendant  la  vacance  du  siège  ; à cètte  Eglise  vraiment  na- 
tionale J qui  a toiiiours  été  celle  de  nos  Rois,  destinée  à la 
célébration  des  cérémonies  religieuses  qui  intéressent  le 
bonheur  & la  gloire  de  la  nation  : Que  leur  attachement  é- 
galement  inviolable  pour  la  personne  sacrée  du  Roi,  pour  / 
toute  la  nation  Françoise  , 8c  en  particulier  pour  la  ville' 
de  Paris  , ne  leur  permettra  jamais  de  cesser,  jusqu’à  ce  qu’ 
«ne  Impossibilité  absolue  ne  les  y force,  de  s’acquitter  com- 
me ils  l’ont  fait  pendant  tant  de  siècles,  du  tribut  de  prières 
qu’ils  offrent  jour  (y  nuit  an  ScigiKut  pour  la  paix  & la 
prospérité  du  Royaume  , afin  qu’il  lui  plaise  y maintenir 
& conserver  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & Ro- 
maine , hors  de  laquelle  on  ne  peut  se  sauver , dont  la 
perte  ne  pourroit  par  conséquent  être  jamais  compensée,par 
aucun  des  avantages  temporels  que  la  philosophie  moderne 
prétendroit  en  devoir  résulter  . Plût-à-Dieu  qu’ils  fussent 
aussi  réels  & certains  , qu’ils  sont  faux  & chimériques  ! 
Qiie  sert  à l’homme , dit  la  Sagesse  éternelle,  de  gapner 
le  monde  entier , s’il  vient  à perdre  son  ame , c’est-a-di-' 
te , à se  perdre  soi-même  pour  une  éternité  ? 

6,  Enfin  J qu’en  cédant , comme  ils  font  & ponr  les 
motifs  rapportés  ci-dessus , à la  nécessité  qui  leur  est  im- 
posée par  les  circonstances , ils  sont  d’ailleurs  très-éloi- 
gnés  de  donner  à leur  extinction  & abolition  , un  consen- 
tement qui  leur  est  interdit  pat  le  serment  qu’ils  ont  prêté 
au  moment  de  leur  installation  , lequel  les  oblige  'de  dé- 
fendre les  droits  & les  intérêts  de  l’Eglise  Catholique  ; par 
l’obligation  qu’ils  ont  contractée  de  remplir  avec  fidélité 
les  pieuses  intentions  des  fondateurs  qui , sous  la  défense 
& protection  des  loix , ont  disposé  de  leurs  biens  en  faveur 
de  l’Eglise  de  Paris  , sous  les  charges  & conditions  énon- 
cées dans  les  titres  & contrats  ; par  toutes  les  loix  canoni- 
ques qui  concernent  l’extinction  & la  suppression  des  éta- 
blissemens  & bénéfices  ecclésiastiques  ; en  un  mot  parles 
loix  mêmes  de  Thonneur  , qni  dans  ces  cirponstances  esc 
parfaitement  d'accord  avec  les  devoirs  de  la  conscience  . 

Tels  ont  toujours  été  , & tels  sont  encore  les  senti- 
mens  d’un  corps  qui  existe  depuis  tant  de  siècles , & qui 
toujours  invioiablcment  attaché  à se  religion,  à sa  patrie, 
à ses  rois  , a eu  le  bonheur  de  se  rendre  pendant  fout  Ic 
tems  qu’il  a existé  , utile  à l’Eglise  ou  an  diocèse  de  Pa- 
ris , à l’Eglise  de  France,  & meme  en  plusieurs  occasions* 
utile  à l'Eglise  universelle  . ,, 

Cette  Eglise  avoit  perdu  le  9 Avril  de  la  même  année  » 
un  de  Ses  membres  les  plus  distingués  par  ses  vertus , se* 
ouvrages,  & les  services  importans  qu’il  rendità  la  rcligioa 
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, & aiîx  lettres  . M.L’Abbé  Bergier , né  en  Lorraine  en  tjit, 

' eut  pour  professeur  de  Théologie  j Je  célèbre  M.  Bullet  a 

l’université  de  Besançon  . Cet  auteur  infatigable  combattit 
les  incrédules  jusqu’au  dernier  soupir.  Le  Déisme  réfuté  far 
lui-meme , lui  mérita  les  brefs  les  plus  honorables  de  la 
part  de  Clément  XIII  & de  Clément  XIV.  Il  donna  FA- 
folorie  de  la  rcHAon  contre  les  indécentes  absurdités  de 
Vpltaire  & de  Boulanger , La  certitude  des  preuves  de  la  re- 
Jî?ion  contre  Fréret  &c.  &c. . Pour  récompenser  son  mérite 
& rendre  ses  talens  utiles  à la  capitale  > M.  l’Archevêque 
de  Paris  , le  demanda  en  1769  à M.  le  Cardinal  de  Choi- 
seul  ; & M.  de  Beaumont  ne  tarda  pas  d’en  faire  présent  à 
son  Chapitre  . — Après  avoir  réfuté  le  Système  de  la  natu- 
re , il  s’appliqua  fout  entier  au  Traité  Historique  (y  Dogma- 
tique de  la  religion  chrétienne  , qu’il  ne  finit  que  vers  1780. 
Il  fut  appelle  à Versailles  pour  diriger  plusieurs  conscien- 
ces Royales  ; mais  ce  nouvel  emploi  ne  l’empêcha  pas  de 
continuer  ses  grands  travaux  > dont  il  se  délassoit  en  sui* 
vant  les  mouvemens  de  son  coeur  généreux  . On  eut  pu  di- 
re de  lui  > ce  que  M.  le  TeJlier  Archevêque  de  Rneims 
disoit  à Louis  XIV,  en  lui  présentant  MabilJon;  Voilà  » 

I Sire , 4e  pJùs  savant  homme  S"  le  pins  modeste  de  votre  ro- 

yaume, Deux  mois  avant  sa  mort , désolé  de  la  perte  de  la 
religion  dont  il  avoit  toujours  défendu  les  droits  avec  tant 
d’ardeur  & de  persévérance  , il  recueillit  ses  forces  puisées 
pour  réfuter  encore  l’infàme  production  'iM\ta\éc  le  Divorce, 
dont  l’auteur  impie  avoit  eu  le  front  de  présenter  deux  édi- 
tions à l’assemblée  Nationale . Le  Clergé  de  France  honora 
M.  Bergier , de  la  gratification  qu’il  accordoit  aux  savant 
qui  avoient  bien  mérité  de  la  religion  . On  traduit  ses  ou- 
vrages en  Italie  > avec  un  empressement  qui  fait  autant  l’élo- 
ge des  traducteurs  que  de  l’auteur  . 

Ihid.  Dans  quelques  villes,  k Avignon  par  exemple  « 
les  officiers  municipaux  affublés  de  leur  écharpe  tricolore  , 
voulurent  faire  cesser  l’office  canonial , & dans  la  suite 
exiger  le  serment,  avant  même  la  sanction  des  décrets  . — 
Les  Eglises  Mnropolitaines  , Cathédrales , & Collégiales 
imitèrent  la  conduite  de  la  première  Eglise  du  royaume  , 
lorsque  les  exécuteurs  des  volontés  de  rassemblée , leur  si* 

f'nifierent  ses  ordres . — L’Eglise  de  Digne  Capitale  de 
a haute  Provence , se  fit  entr’autres  un  devoir  de  s’unir 
aux  sentimens  du  ch^itre  de  Paris  , & de  souscrire  à tou- 
tes ses  opérations  . Elle  s’empressa  de  lui  confier  tous  ses 
pouvoirs , & elle  a l’honneur  d’être  inscrite  au  bas  de  sa 
protestation  solemnelle  contre  la  majorité  de  l'assemblée 
> se  disant  nationale , qui  les  privoit  de  la  consolation  de 
s’acquitter  des  devoirs  de  la  prière  publique , & les  dé- 
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pouîlloit  SI  injustement  de  leurs  biens  8c  des  fondations  ïeéf 
plus  inviolables.  Le  Chapitre  de  Digne  qui  s’honorera  tou- . 
|ours  d’avoir  eu  pour  Prévôt  le  célèbre  Gassendi  > persista 
constamment  dans  ses  fonctions  > jusqu’à  ce  qu’il  en  fut 
empêché  par  la  force  • A cette  Epoque  » il  rédigea  une  nou* 
velle  protestation  qu’aucun  notaire  n’eut  .le  courage  de. 
recevoir  3 dans  ces  temps  on  la  terreur  inspirée  par  les  Voi- 
del  3 les  Chassey  3 les  Mirabeau  &c.  3 s’étoit  emparée  de 
presque  tous  les  esprits  • Mais  nous  aurons  occasion  de  la 
citer  3 en  parlant  de  ce  Diocèse  qui  après  avoir  eu  le  bon- 
heur d'etre  sagement  administré  parM.  l’AbbédeBaussets 
depuis  Evêque  d'Alais  3 est  gouverné  par  M.  de  Villedieu  > 
Prélat  dont  la  patience  dans  les  difïéreus  lieu)t  de  son  exil  « 
la  charité  3 le  zèle  & les  écrits  nous -fourniront  des  détails 
intéressans  . Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  ici  que 
l’Eglise  de  Digne  dont  la  pldpart  des  membres  dispersés 
éprouvent  avec  la  plus  vive  sensibilité  les  bienfaîtsde  PIE 
VI 3 donna  dans  tous  les  temps  des  preuves  de  son  obéis- 
sance à l’Eglise  Universelle  3 de  son  attachement  à la  Chai« 
le  de  S.  Pierre  3 de  son  respectueux  dévoûment  à ses  Suc- 
cesseurs > & de  sa  fidélité  inaltérable  à ses  Rois  3 pour  les- 
quels! MM.  les  Chanoines  chantoient  tous  les  jours  und 
prière  à la  fin  de  l’office  public  • 

JHd»  Le  Comité  qui  s’appelloît  EcclèiiaUlque  3 quoîqu^ 
il  eut  un  laïque  pour  président  3 & que  parmi  ses  membres# 
presque  tous  laïques  3 ü n’y  eut  plus  un  seul  Evêque  ; ce 
comité  si  énergiquement  peint  par  M.  l’Abbé  Maury  dans 
son  opinion  sur  le  Clergé  ; ce  comité  calviniste  3 philoso- 
phe & janséniste  3 s’avisa  de  supprimer  cinquante-trois  siè- 
ges épiscopaux  dont  l’érection  remonte  aux  premiers  jourst 
du  christianisme  . Ces  prétendus  réformateurs  rendoient 
la  résidence  presque  nulle  dans  la  plupart  des  Diocèses  » 

fiar  leur  immense  étendue  ou  par  leur  position  dans  deif 
ieux  > dont  les  montagnes  & les  torrens  ferment  les  ave- 
nues pendant  la  majeure  partie  de  l’année  • 

En  supposant  la  population  des  quatre-vingt-trois  dé- 
partemens  a peu  près  égale  3 chaque  Diocèse  auroit  com- 
pris plus  de  deux-cens  quatre-vingt  mille  âmes.  S’il  s’ert 
trouvoit  autrefois  d’une  trop  grande  étendue  , c’sst  une 
preuve  que  loin  de  les  détruire,  il  faut  les  multiplier  # 
comme  l’Eglise  l’avoit  fait  depuis  peu /pour  le  Diocèse  d# 
Toul  &c.  ^ ^ ^ . 

Parmi  les  sièges  où  la  correspondance  entre  l’EvêqUiÇ 
son  peuple  scroit  devenue  impossible  , on  peut  citer  leaf 
treize  Evêchés  de  Provence  que  la  nouvelle  circonscription 
xéduisoit  à trois  é ‘ Les  obstacles  insurmontables  qu’oppo- 
sent à une  libre  communication  les  rivières  & des;  chef 


PARI  S . 


411 


ttiîns.impratîcàbles  5 furent  jiigis  pou  d’années  auparavant» 
comme  un  motif  suffisant  pour  empêcher  la  rëunion.de  l’E- 
véchë  de  S^nez  à celui  de  Digne  . Le  sieur  Camus  yoyoit 
dans  cette  suppression  > le  renversement  des  loix  de,  PE- 
glise  ; ses  Mémoires  l’attestent  aux  mêmes  cathédrales 
dont  il  prenoit  alors  avec  autant  d’ardeur  la  défense  » 
qu’il  rececoitavec  plaisir  Us  ga^es  de  leur  reconnoissancc* 
Comment  donc  îa  suppression  de  PE\i?cîié  de  Sénez  fk  de 
neuf  autres  de  Provence  > a t-elle  paru  depuis  tres-Canoni- 
que  aux  yeux  de  ce  grave  Docteur  ? On  peut  voir  dans 
ropinion  de  M.  l’Abbé  Maury  ce  qiie  dit  cet  orateur  pres- 
sant , au  Sujet  d’une  contradiction  si  évidente  > & dont  la 
conduite  de  Camus  expliqua  de  plus  en  plus  dans  la  suite 
les  vraies  raisons  * 

Les  Evêchés  de  Sénez , de  Digne  > de  Gland^ves  » de 
Riez  J de  Sîstéron  > de  Gap  , d’Embrun  &c.  &c.  ont  été 
fondés  dans  les  premiers  siècles  ; & comme  dit  l’estima- 
ble P.  Papon  dans  son  histoire  de  Provence  > il  n’y  a que 
Je  zèle  Apostolique  qui  ait  pu  y ériger  des  sièges  épisco- 
paux 3 pour  ne  pas  priver  les  fidèles  > des  secours  de  la  reli- 
gion I les  diocèses  > du  gouvernement  plus  immédiat  de 
leur  premier  pasteur  . Le  plus  petit  Evêché  de  Provence 
n'offroit-il  pas  un  champ  très-vaste  à l’Evêque  le  plus  ac- 
tif 3 le  plus  laborieux  > & qui  ne  se  délassoit  de  ses  tra- 
vaux » qu’en  répandant  par-tout  la  consolation»  & visitant 
un  peuple  dont  il  soulageoit  lâ'misère  par  ses  bienfaits? 

Ih,  MM.  les  Evêques  du  Mans  & de  Clermont  consultè- 
rent MM.  Maultrot  » Mey  » Daleas  »-  Meunier  » Vanque- 
tin  » Mauclerc» Blondel»  Baiard  » célèbres  Jurisconsultes  » 
pour  confondre  les  Avocats  réformateurs  par  les  armes  mê- 
me de  leurs  propres  confrères  . Ce  mémoire  k consulter  « 
sur  la  compétence  de  la  puissance  temporelle  » relativement 
à l’érection  & suppression  des  sièges  Épiscopaux  » se  trou- 
ve dans  la  CoilecHon  Etdcüaiüqut  . Àux  Evêques  consul- 
tans  se  joignirsnt  M.  l’Archevêque  d’Arles  » & MM.  les 
' Evêques  de  Condom  , de  Limoges , de  Luçon  , de  Mont- 
pellier» de  Nancy  » de  Nîmes  > de  Poitiers»  de  Saintes  & 
d’üsez  • 

F *1^9*  VExpoûthn  des  Principes  sur  îa  constitution  dite 
chile  du  clergé  » rédigée  par  M.  l’Archevêque  d’Aix  > ser- 
vit de  point  de  réunion  à tout  le  corps  enseignant  de  l’E- 
glise Gallicane  » dont  jusqu’alors  les  premiers  Pasteurs  n’a- 
voient  pu  faire  que  des  réclamations  partielles , & des  pro- 
testations exigées  par  les  circonstances  locales . — Cette 
Exposition  datée  * du'  ^o  Octobre  > & signée  des  Evêques 
députés  dont  elle  exprimoit  la  doctrine  & les  vœux  » fut 
aussitôt  adressée  a PlE  VI»  comme  au  Chef  de  l’Eglise  Unî- 
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versellê  . II  est  essentiel  pour  toute  la  '’cfir^tieilt^  > qu'oa 
«oimoîsse  les  Noms  de  ces  Pontifes , & de  ceux  qui  uni-  ’ 
retit  letr  adhésion  a cet  acte  important»  auquel  s’einpressè- 
rent  aussi  de  souscrire  plusieurs  Ecclésiastiques  Députés . 
^ Voici  tous  CCS  Noms  respectables  par  ordre  Alphabé- 
tique • " ' 
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II  étoît  resté  a l’Assemblée  trente  Prélats , qui  signè- 
rent. 

**  I r • 

Messeignevrs 

Cardinal  ♦ 3!  >ï<  D.  de  la  Rochefoucauld  , Arch.  dd 
Rouen  ... 

ARCHEVEQUES  • zz  >î<  J»  Raîm.  Arch.  d’Aix  » >J<  J.  Arch. 
de  Damas  > Coadj.  d'Alby . >{<  J.  M.  Arch.  d’Arles . J. 

R.  P.  P.  Arch.  de  Bourges  . 4^  Alex.  Ang.  Arch.  de  Rhe- 
îms  . Fr.  Arch.  de  Toulouse  . 

Eveques  . zz:  J.Louis  Ev.  d’Agen . F.  J.  Er.  de  Be- 

auvais . »Jt  A.  J«  Ev.  de  Chalons-sur-Marne  . >J<  J.  B.  Jos. 
k Ev.  de  Chartres  . F.  Ev.  de  Clermont . A.  C.  Ev.  de 
Condom  . >îa  Dom iniq.  Ev.  de  Couserans  . A.F.  Ev.  de 
Coutances.  R.  Ev.  de  Dijon  . C.  M.  Ruffo  » Ev.  de 

S.  Flour  . L.  H.  Ev.  de  Laon . >ï<  L.  G.  Ev.  de  Limoges  . 
M.  G.  Js.  Ev,  de  Luçon  . ^ F.  G.  Ev.  du  Mans *  * 4<  A* 

V.  Ev.  de  Montauban  . >J<  J.  F.  Ev.  de  Montpellier  . ^ P. 
MM.  Ev.  de  Nîmes . J.  B.  A.  Ev.  d’Oléron  . Ant. 
Félix.  Ev,  de  Perpignan  . >î<  M.  S.  Ev.  de  Poitiers  . ^ S, 
Ev.  de  Rhodez  • »}*  P*  Lo,  Ev.  de  Saintes . ^ H.  Ev* 
d’LJscz  . 

Cardinaux  — i.  Archevêques  — ^.Evêques.—  aj, 

ZZ  Total , . . go. 

* 

Nomi  des  Cardinaux , Arche^bêques  (T  Évêques  du  Royaume 

qui  envoyèrent  leur  adhésion  « 

. **  * • 

Mbssrioneürs 

* - • à 

Cardinai^x  . z:;  Le  Gard,  de  Bemis,  Archi  d^Aîby  . •— 
. Le  Gard,  de  Mo.itmorenci  » Ev,  de  Metz  • — Le  Gard.  Prin- 
ce de  Rohan  > Ev»  de  Strasbourg  • 

V 
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. ARCHEVEQUES . ^ L’Arch.  d’Auch . — L’Arch.  de  Be- 
sancon. — L’Arch.  de. Bordeaux . — ^.L’Arch;  d’Embrun. 

— L’Arch.  de  Lyon . — • L’Arch.  de  Narbonne.  — L’Arch. 
de  Paris  . — L’Arch.  de  Tours  . — L’Arch.  de  Vienne . 

Eveques  . m L'Ev.  d’Acqs . — L’Ev.  d’/\gde . — 
L’Ev,  d’Airc . — L’Ev.  d’Alais  . — L’Evr- d’AIet . — 
L’Ev.  d’Amiens  . — L’Ev.  d’Angers  ..  — L’Ev.  d’Angou- 
Icme  . — L’Ev.  d’Apt  • . — L’Ev.  d’Auxerre  . -r-  L%v.^ 
d’Avranchcs ' ■ ■ _ • . _ . •' 

L’Ev.  de  Bayonne  i — L’Ev.  de  Bazas  . — L’Ev.  de 
Belley  . — L’Ev.  de  Béziers.  — L’Ev.  de  Bethléem  • — 
L’Ev.  de  Blois . -rr  .LfEv.  de;  Boulogne  . 

L’Ev.  de  Cahors  . — L’Êv.  de  Carcassonne.  — L’Ev. 
de  Châlons-sur-Saône  L’Ev.  de  C-ommiages ... 

L’Ev,  de  Die  . — L’Ev,  de  Digne  . — I/Ev.  de  Dol, 

— L’Ev,  d’E vieux  .-z:::  L’Ev,  de  Fréjus  , f zz  L’Ev.  de 

Gap  . — L’Ëv.,  de  Glandèvcs  . L’Ev.  de  Grasse  . — 
L’Ev^  de  Grenoble . ' , . . r . 

L’Ev.  de  Langres  i — L’Ev.  de  Lavaur.»  ?— L’Ev.  de 
Lectoufe  . — L’Ev,  de  Lcscar  i — L’Ev.  dé  Lisieux . — 
L’Ev.  de  Lbmbez . 

L’Ev,  de-  Micon  . — L’Ev^  de  Marseille  » — L’Ev. 
de  Meaux  . — L’Ev,  de  Mende.  — L’Ev.  deMirepoîx.  . 

r M,  L’Abbé  de  La  Tour  nommé  à l’Evcché  de  Mou- 
lins.] 

L’Ev,  de  Nancy  . — L’Ev,  de  Nantes  . — L’Ev.  de 
Ncvcrs-,  — f L’Ey.  de  Noyon,.  . . . ( 

, ' L’Ev., d’Oradge . ri:  L’Ev,  de.Pimlers.  — L’Ev.  de 
Pçrgame  . -7-  Périgucux  . 7-^  L’Ey»  du  Puy  . , 

. ( MM.;  les  Administrateurs  de  l’Evêché  de  Qijimp.er 
Je  siège  vacant  . ^ 

L’Ev.,  de  Rennes.  L’Ev.  dé  Ricux,^  ' — L’Ev,'  d^ 
,Riez  , — L’Ev,  de  la  Rochelle  . — L’Ev,  de  Rosy  . 

• L’Ev,  de  S.'  Brieux.  — L’Ev,'  de.  S.  Claude  . — L’Ev. 
de  S,  Dicz  . — L’Ev. «de  S.  Malo  ...—.L’Ev,  de  S.  Orner'. 

L’Ev.  de  S.  PapoùI  Z.  — L’Ev..  às  S!  Paul  Trôis-Châ- 
tcaux .-  — L’Ev.  de  S,  Pol-de-Léon  • — L’Ev.  de  S.  Pons . 

L’Ev,  dé  Sarépt L’Ev..  de  Sarlat!,. L’Ev, . de 
5éez  — L’Ev.  àç  Sénez  . L’Ev.  de  Scniis.  —L’Ev, de 
jSistéron  . — : L’Év.  de  Soissons  . !, 

, L’Ev.  dé  Tarbes.  L’E v.^,de. Tôul .— 'L’Ev..  de 

. Toulon  . L’Ev^'  dê.'Tréguier . -f-' LEv,  de  Tricomie  • 
•L’Ev.  de  Troyss  , ^ L’Ev.- de  Tulles..  . 

‘ L’Ev.  de  Vibres  .'r- L’ Ey.  de  Vaîencé';.— L’Ev.  de 
- Vannes  . — L’Ev,  de  Vence . — L’Ev.  de  Verdun  , 

Cardinaux*  | Archevêques  ^ 9 Evêques  — 85  , 
' * • rtTotai;. 
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Noms  des  Prélats  1 hors  du  Royaume,  qui  adhérèrent 
à la  même  Expoitilon  dn  Frincipes  . 

Messbignsvrs 

L’Archev.  d’Avignon  . zr  L’Arch.  de  Trêves . 

L’Ev.  d’Ajaccio . — L*Ev.  d*AJéria  » ~ L’Ev.  Prince 
de  Bile . ~ L’Ev.  de  Fribourg  . :zS‘L’Bv.  de  Genève . 
L’Ev.  Prince  de  Liège  . “ L’Ev.  de  Mariana  . .L’Ev, 
de  Nebbio . z::  L’Ev.  de  Tournai . 


Archevêques  — a . Evêques  — 9 . ZZ  Total ...  1 1 . 


RiCASITUlATlOM.  ' 


Cardinaux 4 

Archevêques  . . . . . ;’  .J,  . . X7 
Evêques  '.  . ..  .*  n* 

Total  des*  Premiers  • Pasteurs  ^ 
qui  souscrivirent  VExpozitlon  dtï  Principts  . 

• • ' ZZ 


N.  B.  Si  à l’exception  des  Apostats  d’Autun  , Or- 
léans , Viviers  , Babylone , Lydda  ■»  Sèhs  & son  Coadju- 
teur , on  ne  trouve  point  ici  les  signatures  de  quelques  au- 
tres Evêques  dont  les  sentimgns  Catholiques  i les  persé- 
cutions & les  sacrifices  sont  connus  , on  aoit  attribuer  cet- 
te omission  à d1  détentes  causes  très  légitimes  , à la  mala- 
die , à l’absence  fotcée  ,'à  l’éloignement  ,.k  là  dispersion 
dans  les  pays  étrangers  , qui  ne  permirent  point  a leurs 
adhésions  d’arriver  avant  l’impression  . L’embarras  des 
affaires  qui  se  multiplioieht  sans  cesse  , les  entraves  mises 
b la  correspondance  , la  violation  du  secret  des  lettres  au- 
torisée , la  difRcüIté'de  $e.  réunir  , la  négligence  des  im- 
primeurs qui  d’adlenrs  ne  poiivoient,  malgré  Jla  liberté  de 
la  presse,  travaillera  ces' sortes  d’ouvrages  qu’k  la  hâte  & 
ihns  les  téiièbfcs , tontes  ces  raisons  ,&  tant  d’autres  ob- 
stacles suscités  par  lesTmpies,  expliquent  pourquoi  plu- 
sieurs listes  de  ce  genre  sont  inexactes  ou  imparfaites,  & 
surtout  comment  il  manque  dans  celle  ci,  les  Noms  de 
quelques  Evêi|ûes'qüi  désiraient  d’y  être  inscrits,  avec 
leurs  dignes  Collègues  comme  étant  confesseurs  de  la  même 
Foi,  — On  peut  juger  de  la  précipitation  avec  laquelle  ce» 
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listes  furent  imprimées , par  la  répétition  des  mêmes  Noms . 
On  y trouve  par  exemple  deux  fois  > ceux  de  Messeigneuts 
de  Strasbourg , Metz  > .Chàlons  sur  Marne»  Dijon»  Perga- 
jne,  Bàle»  Rosy'^&ç, 


Noms  des  autres  Ecclésiastiques  Députés  qui  adhérèrent 
il  VEitpoiUion  det  Principes , 

^vis  qui  pricide  leurs  Signatures . 

*r  Les  soussignés  avoient  arrêté  & signé  le  19  No* 
vembre  1790»  leur  adhésion  h l’exposition  des  Principes 
sur  la  constitution  du  clergé  » par  les  Evêques  députés  ii 
l’Assemblée  Nat.  Ils  en  avoient  suspendu  la  publicité  > dans 
la  persuasion  que  cette  exposition  des-Principes>enniatière 
de  religion  & de  discipline  Ecclésiastique  de  la  part:  des 
Evêques»  réuniroit  tous  les  esprits  . Mais  dans  un  ouvrage 
auquel  ont  adhéré  vingt-sept  Députés  Ecclésiattiques  » l’au- 
teur ayant  reproché  aux  Evêques  de  s'être  isolés  , & de 
n’avoir  pas  joint  à leurs  signatures  > celles  des  curés  dépu- 
tés qui  étoient  de  leur  sentiment  » les  soussignés  pour  re- 
pousser une  telle  inculpation  & rendre  hommage  a la  véri- 
té , se  sont  déterminés  à manifester  leur  adhésion  de  coeut 
& d’ame  à PExposition  des  Principes  . „ 

Suivent  les  signatures  que  nous  donnons  par  lettre 
*'•  • Alphabétique,  . 

- :M  s s s I I û » s 

Allain  > Rect  de  N.  D.  de  Josselin  » Dép.  de  S.  Malo  : 
Ay  toiles  Curé  de  Raize- Vigne  » D^.  du  Qiiercy . 

fiannassat , curé  de  S.  fiel  > Dép.  de  Guéret  ; Barbo- 
tin  , Curé  de  Prouvy  , Dép. -du  C^esnoy  : Benoit  » Curé 
d’Ernéc  » Dép.  du  Maine  : Bérarmer  > anc.  syndic  de  la 
f açult.  de  Théol,  : Bertereau  » Curé  > Dép.  du  Maine  : Bi- 
not  prêt.  Dép.  de  Nantes  : Bonnet»  Curé  de  Villefort» 
Dép.  de  Nîmes  ; Bottex  > Curé  » Dép.  de  Bourg.-en-bres- 
' se  : Bourdarc  » Curé  de  la  Couture  » Dép.  de  l’Artois  : 
■Bruges  , V.  G.  de  Mende . 

L’Abbé  de  Castellas  » Doyen  de  Lyon  : Cauneille  » 
Curé  de  Belvis  , Dép.  de  Limoux  > Cayla  de  la  Garde  » Gé- 
néral des  Lazaristes  > Dép.  de  Paris  : L’Abbé  de  Chapt  de 
Kastignac , Dép.  d'Orléans,  V.  G.  d’Arles  : Chatrian,Curé 
dç  S»  Clément  » Dép.  de  la  I^the.:  Chevreuil  » dép.  de  Pa- 
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jjs  5 V.  G.  du  Diocèse  : Colsôn  > Cui'é  de  Nitting , D^p# 
de  Lorraine:  CosteliDép.  de  Sens  : L’Abbé  Coster,  Chan. 
de  Verdun  : Couturier , Curé  de  Salives  , Dép..  de  la  Mon- 

tagnc.  A . . . c , 

L)  . David  > Cure  de  Lormaison  ) Dép.  de  Beauvais  : Dci- 

fâu  , Archip.  de  Daglan  » Dép.  du  Périgord  : Dclage  > 
Curé  de  S.CristoIy,  Dép.  de  Bordeaux  : De  la  Lande-,  Cu- 
ré d’IIIiers-I’Evêquc  >'  Dép.  d’Evreux  .r  Dé  jà  Place  j Cu- 
ré de  Landevoisin , Dép,  de.  Péronne  :-Desvernay  , Curé 
de  Villefranche  en  Beauce , Dép.  de  la  Province  : Du- 
castaing,  Dép*.d’Arnîagnaç  : Diicrct,  Curé  de  S.  André 
de  Tournus  : Dupuis  , Curé  d’Ailly-haut-cIocher  , Dép. 
dé  Ponthieu  • . , -V  • 

P Farochon  , ; Curé  Dép.  de  Crépy.  ; Font  Ch.  Curéj 

Dép.  du.  pays  de  Poix  : Fpurnetz  > .Curé  de  Puymiclan  , 
Dép.  d’AgénoIs •.  . . 

G - , . Gagneres^  CiKCrde  ;S.  Cyr^lcs-vignes-  » iDép.  de  Fo- 
rez :"Galland  , Curé  .de  .Charmes  Dép,  de  > Lorraine  : 
Girard  , Doyen  , Curé,  de  Lotis  , Q.ép#  ide  Montargis  : Gof 
defroi , Curé  de  Nonville  ,'  Dép^  de;  Lorraine  : Gueidan  ^ 
Curé  Dép.  de  Bourg-en-brcssc  ,Cùé^in>  Curé  .de',, S. 
Pierre -des-CorpsV  Dép,  .dé  Touis.,:;  Guiphs  > Curé  , de 
fiazières  , Dép.  de  Castelnaudary.  : .^Guiraudès  de  S.  Mé» 
zard  d’Auch-  a ■ Archip, Gros  *.  Curé  de  S,,.NicoI,  du 
Chard.»  Dép.  de  Paris  ..  ‘ i • ..  ..  ..  », 

Huigaut  y Dép.  de  S,  Bricux  » .&'^Curé  .d’Audel  ^ 
Laporte  » Curé  de  S.  Martial  de  Lautefort  j Dép.  du  Péri- 
gord. : La-brousse-b'eauregard  , Dép.  . de  :SainteS  : Lcy- 
marye  a Curé  de  S.  Privât  a Dép.'^du  Qiiercy  : Le  Clerc  a 
Curé  de  la  Gambe  y Dép.  d’Alençon  : Lousmeau  du  pont  a 
Curé  de  S*  Didier  , Dép;  dciTrévotnbl:  Le  François  > Curé 
du  Mages  : Le  Febvrc  y Curé  de  Levilly  , Dép.  d’Amiens  en 
Picardie’:  Le  RoùvHIôisiCuré  dê'CdrahtiiLy,‘Dép<  de  Cou- 
tances  : Le  Teilier  a.Curé  de  JBonnocil  'i  Dép.  de  Caén  ; Le 
Pelletier  y prieur-Guré  dè  DomfrOnt  a' Dép,  du  Maine  : La 
Heniic  a prieiir-Coré  de  S.:Martin>.  Dép.  du'  Nivcrnois  : La 
GoiJle>Dép.'de:la  Marne  : L’abbé  de  la  Boissièrc  > V.  G.  &. 
Dép.  de  Perpignan  : Le  Roulx»  Dép.: d’Artois  : L’Abbé  de 
i’Espinasse  a Dép.  de  .S.*  Pierre-Ic  Moûticr  : Lucas  > Keçt, 
de  .Minimes  a Dép.<  de-Tréguier  : Laudreau  a Curé  ; Loé- 
dôn  dé  Koremen  a Dép«..de  Quimpér  * . 

M Maillet,  Curé  du. Mesiiil^urand  a 'Dép..  d’Alençon  : 

^ , rMàthias  y Curé  de'l’Eglise-neuve  a'Dép,  d’Auvergne  : L’Ab. 

-bé  Maurya  Dép.  de  .Picardie  : Malardic  a Curé  ' : ‘ Mal- 
lieii  a Curé  y Dép,  de  Villefranche  ,cii  Rouerge  : Martin  , 
Curé  a Dép,  de* Béziers.:  Melon  de  Pradoux  a Dép.  de  la 
vicomté' de  Pacis  : Mcchcn>  Curé  de  Batiiis  a -Dép,  .de 
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Kantci  : L’Abbf  de  Montesquiou,  Agent-général  du  Cler- 
gé ; L’Abbé  de  Montgazin  , Dép.  de  Boulogne  sur-mer  > 
& Vie,  Gen.  de  ce  Diocèse  . 

Piffqn  i Curé  de  Valeyrao  en  Médoc  » Dép.  de  Bor- 
deaux ; Privât  > Curé  dcCaprone  > Dép*  du  Puv  en  Ve* 
lày  : Pinneliére  » Curé,  de  S.  Martin  > ilc  de  R hé,  Depi 
de  la  Rochelle;  Périer  » Curé  de  S.  Pierre  d’Estampes  : 
Peretti , Dép., de  Corse  . 

Rivière , Curé  de  Vie , Dép.  de  Bigorre  : L’Abbé  de  là 
iRochcfoucaiiId , V.  G.  d’Aix  ,Dép.*de  Provins:  Rouph  de 
Varicourt , Curé  de  Gex  , Dép.  du  Bailliage  de  Gex  : 
Rosé  , Curé  d’EmallevilJc  , Dép.  de  Gaux  ; L’Abbé  Ro- 
yer , Conseiller  d’état,  Dép.  d’Arles:  Rollin  , Curé  de 
Vcrtôn  ; L’Abbé  de  Rualiein  . - 

Simon  , Curé  de  la  Boussacq  , Dép.  deDoI  -zz  L’Ab- 
bé Texfer , Chan.  de  Chartres  : Thomas  , Curé  de  Mcy* 
mac , Dép.  du  Bas-Limousin  : Thomas  , Curé  de  Mor- 
in ans  : Thirial , Doct.  de  Sorbonne  , Curé  & Dép.  de 
Chitcau-Thierry  : Tridon  , Curé  de  Rougères  , Dép.  de 
Moulins  : Thibault , Curé  de  Metz' , qui  envoya  son  adhé- 
sion • 

Veneau  , Rect.  d’Orgères , Dép.  de  Rennes  : Villa^ 
|et , Dép.  de  Villefranchc  en  Rouerguë  : Villebahois , Cii; 
xé  de  S.  Jean  le  vieux , de  la  ville  de  Bourges  , Dép.  du 
Çerty  ; Verdet , Curé  de  Vitrânge , Dép.  de  Lorraine 
ivcrnault , Dép,  du  Berry  . „ . ^TotaI....96, 


% 

Témoignages  réunis  du  Premier  & du  second  Ordre 

éù  Clergé  . , ; . , . ^ . . ... 

« * ‘ * I ' 


’ ÎK  TESÏlMÛMlbtt  Ilttf  iï  ÛEUTIBUS  . 

' Math.  lo. 


- % % . 

N.  B.  Beaucoup  de  membres  du  second  Ordre , qui  s’é- 
toient  retirés  de  rassemblée  , envoyèrent  aussi  leur  adhé- 
sion à cet  acte  solemnel  du  côté-droit , comme  a plusieurs 
autres  qui  intéressoient  la  Foi  Sc  la  Monarchie  . Mais  l’im- 
pression étaqt  achevée , leurs  correspondans  ne  furent  plut 
a temps  de  seconder  leur  juste  empressement , pour  faire  in- 
sérer leurs  signatures  . Les  mêmes  raisons  que  nous  avons 
données  plus  haut  en  parlant  des  Evêques  , expliquent 
pourquoi  les  Noms  d’un  très-grand  nombre  d’Ecclésiasti- 
ques  si  recommandables , ne  se  trouvent  point  a leur  grand 
segret,  inscrits  dans  ces  honorables  listes  . 

A tous  ces  Témoins  si  imposant  par  leur  iKtmbre  , 
leurs  vertus,  leurs  lumières  Si  l’auguste  caractère  dont  ils 
T,  /.  D d 
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l?toIent  revêtus , qu’opposèrent  les  factieux  & le*  ennemis 
idc  la  Foi  ? L’erreiic  > l’ignorance  & l’artîfice'  soutenus  avec 
autant  d’emètemcnt  que  d’impudence.  De  quel  ridicule  mé- 
■pri's  nt  se  couvrirent  point  à jamais  les  Camus , Martineau» 
Maillane.  Trcilhard , Laiijuinais  &c,  j — Si  nous  n’en  four- 
nissions ici  les  preuves  à l’histoire  , la  postérité  poiirroit- 
tfle  se  persuader  que  de-simples  avocats  s’érigèrent  alors  en 
Docteurs-Théologues  ? Fidèles  imitateurs  des  Laïcs  & mê- 
me des  femmes  de  leur  secte  , qui  se  donnèrent  si  souvent 
en  spectacle  pat  l’orgueilleuse  manie  de  dogmatiser  sut  des 
matières  qu’ils  ignorent,  ces  hommes  voulant  aussi  sin- 
ger les  Pères  de  l’Eglise  , osèrent  élever  la  voix  contre  les 
dépositaires  & les  juges  de  la  vraye  croyance  : 'Comme  s( 
r3utorité  réunie  de  tous  les  Jansénistes  , de  tous  les  Philo- 
sophes &dc  tous  ces  vains  Législateurs  du  siècle  , pouvoit 
balancer  le  suffrage  d’un  seul  légitiniç  Successeur  des  Apô* 
très  ! 

Plusieurs  curés , membres  de  l’assemblée  nationale  » 
eurent  le  front  d’élcver  autel  contre  autel  ; & dans  l’espoir 
de  devenir  bientôt  les  'chefs  de  cette  Eglise  noiivcllc , ils 
s’avilirent  jusqu'à  souscrire  l’opinion  de  Camus,  prindpal 
architecte  de  cet  édifice  auquel  les  autres  avoient  travaillé 
comme  manocuvres.Ce  créateur  d’un  ouvrage  éphémère^qui 
h’csr  parven»  qu’avec  peine  à subsister  pendant  deux  ans, 
tvoif  flatté  ceux  qui  soiiscriroient  à sa  doctrine  , d’occuper 
les  sièges  constitutionnels  . 5ur  vingt  sept  Ecclésidstiquef, 
connus  par  leur  esprit  d’indépendance  & leur  haine  contre 
l’Episcopat , on  compte  dix-huit  de  ceux  qui  signèrent  ^ 
Versailles  pour  la  vérification  en  commun  ; & nous  avons 
fait  observer  dans  cet  article  , queparmLcux  se  trouvoient 
au  moins  dix  Evêques  intrus  . — Nous  ajouterons  ici  que 
plusieurs  des  adherans  au  Docteur-Camus,  étoient  telle- 
ment assurés  d’être  'nommés  k 'des  sièges  non  vacans , 
qu’on  les  appcllgit  d’avance  à Paris , /v  A'ew  Ja  Diparte- 

auquel  ils  avoient  la  sotte  vanité' de  sc  croire  desti* 
nés  . On  fut  témoin  dans  les  ProviiKcs  &<lans  la  Capita- 
le , du  dépit  de  ceux  qui,  frustrés  des  espérancee  dont  on 
avoir  bercé  leur  ambition  , n’obtirtrçnt  point  cee  sortel 
de  places  , malgré  leurs  démarches  & leurs  bassesses  , leS 
jiitrigiies  , les  menées  de  leurs  partisans,  & l’argent  répan- 
du à pleines  mains  pour  acheter  les  suffrages  des  électeurs. 

Voici  ce  Monument  odieux  de  l’impieté , de  l’audace 
& de  la  mauvaise  foi , que  nos  neveux  ne  verront  qu’en 
frémissant , ou  plutôt  avec  la  compassion  qu’inspirent  des 
moyens  si  pitoyables  , de  si  méprisables  autorités  , & de 
si  foibles  contradicteurs  qiie  'le  Seigneur  dans  sa  colère 
frappa  du  plue  profond  aveuglement,  pour  faire  triompher 
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avec  plus  d’éclat  la  cause  de  son  Eglise . Qpe  l’on  (ompare 
en  ed'et  une  liste  si  révoltante  par  les  vils  apostats  qui  la 
touillent,  si  mesquine  par  le  petit  nombre  & les  noms  obs- 
curs qu’elle  renferme  : Qiie  ces  vingt-sept  signatures  men- 
diées par  Camus  en  promettant  ses  prétendus  Evêchés  , so- 
ient rapprochées  des  deux-cens  trente-cinq  témoins  du  pre- 
mier & du  second  Ordre,  distingués  par  leurs  talens  & l’é- 
nergie de  leur  foi , quel  contraste  humiliant  pour  ces  pré- 
varicateurs! Et  pourra-t-on  s’empêcher  d’admirer  la  bonté 
d’un  Dieu  qui  dans  ces  temps  orageux  , manifesta  si  clai- 
rement aux  coeurs  droits  , la  colomne  lumineuse  de  la  véri- 
té? Si  dons  ne  parcourons  pas  sans  indignation  les  sous.rip- 
tions  suivantes,  çonsolons-nous  du  moins,  en  nous  rap- 
pellant  celles  qui  couvrent  de  gloire  l’Eglise  Gallicane  : 
soyons  pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoissance  , envers  les 
fidèles  défenseurs  qui  en  soutinrent  les  droits  avec  tant  dç 
courage  & de  persévérance . 


Erunt  magiitri  mendatn  • 

II  Petr.i, 


Nous  soussignés  , prêtres , curés  , députés  à l’Assem- 
blée Nationale , Témoint  de  l’opinion  de  M.  Camus  , dans 
la  séance  du  Novembre  , & après  en  avoir  lu  le  déve- 
loppement , déclarons  reconnoître  dans  les  principes  qu’il 
a établis  pour  base  de  son  opinion , ainsi  que  dans  les  con. 
séquences  qu’il  -en  a déduites  , des  vérités  exactes , confor- 
mes à la  foi  catholique , à la  discipline  reçue  dans  la  pri- 
mitive Eglise,  & y adhérer  . A Paris  , le  < Décem- 
bre i7yo.  I 

Aubry,  Curé  de  Véel  ( ci-après Ëv,  intrus  de  Verdun) 

— Bourdon , Curé  d’Evaux  . — Bessc  , Curé  de  S.  Aubin . 

— Bouillote  , Curé  d’Arnai-le-duc  , Déput.  d’Auxois.  — ■ 
Bail  lard  , Curé  du  Poyré  . — Brouillet , Curé  d’ Avise  . 
• — De  Launay  , Dép.  de  Brétagiw  . — Dillon  (*)  , Curé 
du  Vieux  Pouzauges  , Dép.  du  Départ,  de  la  Vendée  . — 
De  La-bat , Curé  de  S.  Leger . ~ Estin , Prieur  de  Mat- 
moutier.  Gouttes,  Curé  d’ArgillietS,  ( d-après  EV. 


Ce  Défnwé  , le  *•«»  du  < 0«tnb,  178g  , exborreit  publi- 
quement s égArier  )»  Rtinc  , 8c  ditoit  à U barre  de  l’astem.- 
blêe  , po«r  animer  les  assassins  qui  rcmplisMient  la  salle  t 
» G’est  eeti*  cueuse  qui  cause  lesu  nos  maux. ,, 
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intrus  d'Autun  ) . *—  Gardiol , Curé,  Déput.  de  Dragui*: 
gnari . — Gassend  , Curé  de  Barras  , Défaut,  des  Basses-  , 
Alpes  . :z:  J.  Julien  , Curé  d’ Arrosez  , Député  . — Jou-* 
bert.  Curé  d’AngouIême  , ( ci-après  Ev.  intrus  d’Angoii- 
Icme) . zi:  Jos.  Lancelot,  Recteur  de  Retiers  , Sécret.  de 
l’Ass.  Nat.  — Latyl , Prêtre  de  TOratoire  , & Déput.  du 
Départ,  de  la  Loire  inférieure . -rr-  Le  Cesve  > Curé  de  Ste,  • 
Triaize  de  Poitiers  , Député,  (ci-après  Ev.  intrus  de  Poi-- 
tiers  ) .IZI  Mongins  dit  Roquefort  , Curé  de  Grasse  s Dé-  • 
— MonueUCurédii  Val  dé  Lancoust.—  Massieux, Cu- 
ré de  Scfgy , Déput.  de  Seine  &:  d’Oise  , ( ci-après  Ev.  in- 
trus de  Beauvais  ) . zz:  Nolf , Curé  à Lille  . zzz  Pocheroa*, 
Curé  , Déput.  du  Charollois  . zz  Queru  de  la  Coste , Curé 
& Déput.  de  Rennes  . zi:  Rigouard , Curé  , Déput.  de 
Toulon,  ( ci-après  Ev.  intrus  de  Fréjus)  . — • Rangeard  , 
Curé  d’Andard  . ni  J.  P.  Saurine , Prêt,  Déput.  du  Départ, 
des  Basscs-Pyrenées , ;z:  Total. ..27%* 
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N.  B.  Qiii  pourroit  entendre  sans  horreur  les  blasphè- 
mes des  apostats  Lindet,  Laurent , la  Lande,  Gouttes  , Gré- 
goire qui  se  vantèrent  à^auhir  battu  en  ruine , (y  puivérUè 
Veycpoütion  des  Prîridpei  ^ ;zz  Les  Evêques  intrus  , Députés 
a l’Assemblée  Nationale , ne  rougirent  pas  de  faire  une  sor* 
te  d’exposition  de  principes  à leur  manière  , sans  craindre 
les  anathèmes  du  Pape  auquel  ils  eurent  l’hypocrite  inso- 
lence de  l’adresser  (p^)  . Leur  formule  dérisoire  de  déféren- 
ce & d’égards  , les  démonstrations  extérieures  de  soumis- 
sion & de  respect , étoient  puisées  dans  Luther  , Cal- 
vin &' nos  plus  modernes  hérétiques,  qui  s’exprimoient 


* 

(*')  Les Montanîstes  , Basilide  d’Espagne  , Célestius,  Julien ^ 
Wiclef  essayèrent  comme  eux,  de.  surprendre  par  lettres  la 
rel  jgion  des  Papes.. 

('*)  Y a-î-il  rien  déplus  humble  que  l’apparente soumissioa 
de  l uther  envers  J.éon  X ? “ Je  mets  aux  pieds  de  Votre  Sain- 
teté ( écrivoit  l’hypocrite  imposteur  ) toüt  ce  que  j’ai  , tout 
ce  que  je  suis  . Vivifiez  , tuez  , appeliez  , révoquez,  approuvez  , 
répruuvez  , comme  il  vous  plaira  , )e  connoitrai  votre  voix, 
comme  celle  de  ).  C.  qui  réside  en  vous  . «,  Léon.X.  c.onda-s 
mne  ses  erreurs  \ c’en  esc  assez  , il  n’est  plus  Vi^jre  dç  J*Çt 
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comme  euk  envers  le  S.  Siège  , lors  même  qu’ils  désobéis* 
Soient  le  pins  ouvertement  a l’Eglise  > & se  séparoient  du 
Chef  qui  la  gouverne  au  centre  de  l’unité. 

Leur  ouvrage  étoit  intitulé  : Vaccord  des  vrais  Princi- 
pes sur  la  Constitution  du  Cler^J  de  France . Il  étoit  signé 
par  dix-huit  Evêques  constitutionnels  . — * On  ne  tarda 
pas  d’en  faire  l’examen  > & de  le  réfuter  avec  la  plus  grande 
force . L’auteur  respectable , avec  autant  de  dignité  que 
d’énergie  > y découvre  toute  l’impudeur  des  soi-disant  E- 
vêques  , qui  non  seulement  égaroient  le  peuple  par  des  ci- 
tations mutilées  & falsifiées  , mais  encore  avoient  le  front 
d’offrir  au  Pape  cette  production  impie  & de  mauvaise 
foi , ce  ramas  de  fhensonges  & d’inconséquences  , comme 
une  preuve  de  la  pureté  de  leur  foi  & de  lehr profond  res- 
pect pour  le  Saint-Siè^e . J^nzis  aucun  hérésiarque  nè  pous- 
sa si  loin  l’excès  de  l’impudence.  Ces  faux  Pasteurs,  en 
outrageant  le  Souverain  Pontife  , sollicitoient  une  réponse 
dont  ils  s’étoient  rendus  si  indignes  par  leur  révolte  . On 
vit  néanmoins  circuler  en  France  un  second  Bref  supposé, 
& l’extrait  d’une  autre  prétendue  Bulle  du  Pape, qui  approu- 
voient  provisoirement  la  Constitution  civile  du  Clergé» 
jusqu’à  la  tenue  d’un  Concile  Général . Cette  fourberie  in- 
signe ne  réussit  que  trop  , surtout  dans  la  Brie  ,'<}ù  plu- 
sieurs Ecclésiastiques  séduits  , crurent  alors  pouvoir  prê.< 
ter  le  serment  exigé  . 

Ces  sortes  de  falsifications  ont  été , pendant  toute  cet-^ 
te  fatale  révolution  » leur  principale  ressource  pour  trom-* 
per  les  peuples  , & les  Ministres  timides  ou  peu  ins- 
truits. C’est  ainsi , comme  on  le  verra  dans  cette  Epoque, 
qu’au  mois  de  Mai  I7pj  , ils  affectèrent  de  répandre  en- 
core avec  leur  profusion  ordinaire  » un  Bref  du  S.  Père  en 
faveur  du  serment  d’égalité  & de  liberté  ; Sc  cet  écrit  apo- 
cryphe, rempli  de  raisons  spécieuses ,' entraîna  la  chûte  de 
plusieurs  . 

Tandisque  les  ennemis  du  clergé  se  déchaînoient  avec 
tant  de  cruauté  contre  lui , & le  dépouilloient  si  inhumai- 
nement de  ses  biens  , il  étoit  au  milieu  d’une  nation  gé- 
néreuse qui  devoir  bientôt  nous  accueillir  dans  le  malheur, 
il  étoit  un  écrivain  vertueux  qui  tràçoit  le  tableau  des  mi- 
nistres de  l’Eglise  de  France  . Nous  recueillons  ici  avec  au- 
tant de  reconnoissance  que  rrempressement,  un  témoignage 
anssi  précieux  ; & son  jugement  est  bien  propre  à dédom- 
mager le  Clergé  François  , de  tous  les  blasphèmes  de  l’im- 
piété . 

” Si  l’crt  devoir,  dit  M.Burcke,  s’en  rapporter  à voS  pu- 
blications de  toute  espèce, on  seroit  induit  à penser  que  vo- 
tre clergé  en  France  étoit  une  sorte  de  monstre  » un  com- 
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poié  horrible  de  superstition , d’ignorance , de  ^in^anti- 
se , de  fraude , d’avarice  & de  tyrannie  . Mais  cela  est-il 
vrai  ? — Est-il  vrai  qu’il  renouvelle  sans  cesse  les  invasions 
sur  le  pouvoir  civil , qu’il  trouble  sa  patrie  dans  l’intérieur  ^ 
& qu’il  rende  foibles  & précaires  toutes  les  opérations  de 
son  gouveniement  ? Est-il  vrai  que  le  clergé  de  nos  jours 
ait  appesanti  sa  main  de  fer  sur  les  laïques , & qu’il  ait  été 
de  place  en  place  allumer  tous  les  feux  d’une  persécution 
sauvage  ? r\.t-il  inventé  des  fraudes  pour  augmenter  ses  pos» 
sessions  , & a-t-il  jamais  exigé  plus  qu’il  ne  te  devoit  sur 
leur  produit  légitime  ? Etoit  il  prêt  k se  soulever  contre  la 
magistrature  ? A incendier  les  églises,  k massacrer  les  prê- 
tres d’une  opinion  différente  , k renverStr  les  autels  ? L’a- 
t-on  vu  employer  quelquefois  la  flatterie , quel^iefois  la 
force  , pour  contraindre  les  consciences  ?... 

Lorsquë  j’eus  occasion  d’aller  en  France,  c’étoit  presqu’ 
k la  fin  du  dernier  règnfe , le  clergé  sous  toutes  ses  formes, 
Attira  une  grande  partie  de  ma  curiosité  . Bien  loin  de  re- 
cueillir contre  ce  corps , des  plaintes  & des  mécontente- 
mens , comme  j’avois  lieu  de  m’y  attendre  d’après  quelques 
ouvrages  que  j’avois  lus , je  n’entendis  aucune  déclama- 
tion ni  puUique  ni  privée , si  ce  n’est  cependant  parmi 
une  certaine  classe  d’hommes  peu  nombreuse,  mais  bien 
active.  Allant  plus  loin  dans  mes  recherches,  j’ai  trouvé 
en  général  le  clergé  composé  d’homoKS  d’un  esprit  modé- 
ré & de  mœurs  décentes  ; j’y  compreos  les  réguliers  & les 
séculiers  des  deux  sexes  . Je  ne  fus  pas  assez  heureux  pour 
avoir  des  relations  avec  un  grand  nombre  de  curés  ; mais 
en  général je  reçus  les  meilleures  informations  sur  leurs 
principes  de  morale  , & sur  leur  zèle  a remplir  leurs  fon- 
ctions . J’ai  été  lié  avec  quelques  personnes  du  haut  cler- 
gé ; Sc  j’ai  eu  sur  le  reste  de  cette  classé  les  meilleures  sor- 
tes d’iriformations  . Presque  tous  ceux  qui  le  composent , 
sont  des  hommes  de  naissance  : ils  ressembloient  k tous 
ceux  de  leur  rang;  & lorsque  j’y  ai  remarqué  quelques  dif- 
férences , je  les  ai  trouvées  en  leur  faveur  . Leur  éduca- 
tion étoit  plus  accomplie  que  celle  de  la  noblesse  militai- 
re ; en  sorte  qu’il  s’en  fiallou  de  beaucoup  qu’ils  ternissent 
l’éclat  de  feux  profession  par  leur  ignorance  , ou  par  au- 
cun manque  d’aptitude  dans  l’cxerciec  de  leur  autorité . J’ai 
vu  en  eux , en  outre  du  caractère  clérical  , rtoblesse  & 
franchise  . Ils  avoieiit  les  seiitimens  du  gentil-homme 
de  l’homme  d’honneur  . Rien  de  servile  , rien  d'insolent 
dans  leurs  manières  & dans  leur  conduite  . Je  les  ai  réel- 
lement considérés  comme  composant  une  classe  tout  k-fait 
supérieure  , comme  tm  choix  d’hommes  , parmi  lesquels 
vaiis  n’auriez  pas  été  surpris  de  retrouvée  un  Finthn  . J’aî 
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Vii  daiiè  ie  tiéfgé  de  France  ( & nulle  part  on  lié  |^etit  ett 
rencontrer  bcaiicoüp  de  cette  force)  des  honimés  d’un  grand 
Savoir  & d^me  parfaite  candeur  ; j’ai  même  été  fondé  a 
croire  que  cet  avantage  n’étoit  pas  exclusif  k la  Capitale  * 
Les  rencontres  que  j^ai  faites  dans  d’autres  endroits  de  ce 
royaume  i ayant  été  un  effet  du  hazard  i on  peut  regarder 
l’exeftiple  que  j’en  puis  clter,commc  une  preuve  favorable  k. 
l’Ordre  tout  entier  * J’allai  quelques  jours  dans  une  vil* 
le  de  province  3 où  en  l’absence  de  l’Evêque  * je  pâssois 
mes  Soirées  avec  trois  ecclésiastiques  3 ses  Grands- Vicai- 
res , hommes  dont  toute  église  se  seroit  honorée  . Toui 
trois  étoient  fort  instruits . Deux  d’entr’eux  poSsédoient 
une  érudition  profonde  3 générale  3 étendue  soit  dans  l’an- 
tiquité , soit  dans  les  temps  modernes  3 soit  dans  L.s  scien- 
ces orientales  3 Soit  dans  celles  de  toutes  les  contrées  oc- 
cidentales 3 & plus  particuliérement  encore  dans  tout  ce 
qui  est  relatif  a leur  profession  « Ils  ayofent  une  connois- 
sance  beaucoup  plus  étendue  de  nos  théologiens  Anglois# 
que  je  ne  m’y  étois  attendu  j & ils  entrèrent  avec  un 
grand  esprit  de  Sagacité  & de  discernement  critique  3 dans 
îe  génie  de  ceS  écrivains  . * * . Je  leur  offre  avec  plaisir  ce 
tribut  d’hommage  ; mais  je  craindrois  de  nuire  en  IcS 
• nommant  3 k des  êtres  malheureux  auxquels  je  iVai  pas 
la  consolation  de  pouvoir  être  utile  * 

Qtielques-uns  de  ces  Ecclésiastiques  de  rangjréunîssent 
toutes  sortes  de  titres  a ml  respect  général. II s ont  des  droits 
a ma  reconnoisSance  3 & a celle  (fe  beaucoup  d’Angloîs  • 
Si  jamais  cette  lettre  tombe  dans  leurs  mains*  j’espère  qu’ils 
Seront  bien  persuadés  , qu’il  oèiste  dans  notre  nation , des 
hommes  * qui  partagent  avec  une  sensibilité  peu  commu- 
ne, la  douleur  que  doit  inspircrleur  destruction  injuste* 
& la  confiscation  cruelle  de  leurs  fortunes  * Ma  voix  en  ce 
moment  * autant  qu^me  fbibJe  vOîx  peut  se  faire  entendre* 
tend  témoignage  a la  vérité.  Je  le  renouvellerai  Sans  cesse* 
toutes  les  fois  que  j’entendrai  parler  de  cette  persécution 
monstrueuse  * Non  * rieit  ne  pourra  m’empêcher  d’être  re-* 
conoissant  & juste  * Le  moment  actuel  réclame  ce  devoir; 
& c’est  alors  que  ceux  qui  ont  bien  mérité  du  genre  hii- 
main  & de  nous,  sonten  smtffrance  sous  les  calomniesda 
. peuple*  & SouS  les  persécutions  d’un  pouvoir  oppreSx^^if* 
qu’il  nous  convient  le  mieux  de  faire  éclater  notre  justice 
ce  notre  gratitude  * 

Vous  âVieiS  avant  vôtre  révolution  * Certt  vingt  Évê- 
queS  environ  . Un  certain  nombre  parmi  eux,  étoit  remar- 
quable par  un  Savoir  éminent  * & par  une  charité  Sans  bor- 
nes é . . J^ai  entendu  dire  * qu’a  bien  peu  d'exceptions  près  * 
louis  XVI  avoit  été  attentif  k ehoitir  les  caractères*  avant 
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de  les  ëlcvcr  à cette  dignité;  & jecroirois  assez,  d’après 
l’esprit  de  rétbrme  qui  a dominé  dans  tout  ce  règne  , que 
cela  doit  être  vrai  . Mais  le  pouvoir  qui  gouverne  aujautd’. 
hui , ne  sait  tourner  toutes  ses  vues  que  vers  le  pillage  de 
l’Eglise  . Il  a tait  une  disposition  avilissante  de  salaires 
Il  en  résulte  que  pour  l'avenir,  toute  science  & toute  éru- 
dition seront  bannies  de  l’Eglise  Gallicane  . . » On  a déci- 
dé que  dorénavant  toutes  les  nominations  seroient  faites 
par  des  élections  ; disposition  qui  reléguera  tout  le  soin 
de  la  direction  de  l'esprit  public  , dans  les  mains  d une 
bande  de  misérables  licentieux , entreprenans  , rusés  , fac- 
tieux & adulateurs  ; tels  pat  leur  genre  de  vie  & leur  con- 
dition, qu’ils  n’auront  aucune  honte  de  se  faire  un  but 
infâme  , de  l’obtention  de  ces  méprisables  salaires  , qui 
leur  seront  accordés:  salaires  auprès  desquels  les  gages 
d’un  commis  de  barrière  paroîtront  lucratifs  & honora- 
bles . Ces  officiers  , qu’ils  appellent  encore  Evêques  , 
seront  élus  par  des  procédés  qui,  relativement  à eux  , sont 
tout  aussi  bas  . Les  mêmes  artifices  , ceux  des  élections , 
seront  mis  en  jeu  par  des  hommes  , de  toutes  les  croyan- 
ces connues  , ou  qui  sont  encore  k inventer . . . Les  deux 
classes  du  clergé  peuvent  à discrétion  , pratiquer  ou  prê- 
cher tout  ce  qu’il  leur  plaira  , en  fait  de  religion  ou  d’irré- 
ligion . . . Pour  vous  dire  tout  en  un  seul  mot , on  diroit 
que  cette  nouvelle  Constitution  Ecclésiastique  n’est  que 
momentanée  , & qu’elle  est  seulement  préparatoire,  pour 
opérer  irne  destruction  a venir  & totale  de  la  religion 
cnrétienne  , de  quelque  nature  qu’elle  soit , lorsque  les 
esprits  des  hommes  étant  assez  préparés , il  sera  temps  de 
lui  porter  le  dernier  coup;  & certainement  le  inéptis  uni- 
versel auquel  on  voue  ses  ministres  , est  un  gage  assuré  du 
succès  . Ceux  qui  se  refuseroient  k croire  que  les  fanati- 
ques philosophes  qui  conduisent  toutes  les  menées , en 
eussent  long-temps  d’avance  formé  le  dessein  , eonnoîtro- 
ient  donc  bien  peu  leur  caractère  & leur  manière  d’agir  : 
CCS  enthousiastes  ne  se  font  point  un  scrupule  d’avouer 
qu’ils  pensent  qu’un  état  peut  bien  mieux  subsister  sans 
aucune  religion  qu’avec  une  seule  religion  , & qu’ils 
sont  capables  de  remplacer  le  vuide  de  tout  le  bien  qu’- 
elle peut  procurer  , par  un  projet  de  leur  invention  . „ 

( Réflexions  sur  la  révolution  de  France  par  ^.Biircke 
écrites  a Londres  , le  i.  Nov.  1790.  J.  Edit,  in  S.  — Tra- 
duct.  de  l’Anglois  . ) 

Qiiand  la  postérité  lira  d’un  côté  les  diatribes  si  dé- 
goûtantes contre  l’Eglise  Gallicane,  & de  l’autre  la  justi- 
ce distinguée  que  lui  reiidoit  alors  M.  Burcke  qui.  avoit 
tout  vu  par  ltii-même  , balancera-t-elle  d’ajouter  foi  k cet 
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Iiomirte  célébré  , qui  parloit  le  langage  de  la  Sagesse  & de 
l’impartialité  ? Ne  repoussera-t-elle  pas  avec  indignation  les 
calomnies  atroces  d’une  foule  de  factieux  se  disant  philo- 
sophes , dont  la  révolte  & l’irréligion  systématiques,  avo- 
rent  évidemment  formé  le  projet  d’anéantir  tous  les  autels 
& tous  les  trônes  ? 

, C’esrà  cette  source  fidèle  & pure  , que  nos  historiens 
auront  recours , pour  apprendre  la  vérité  , d’un  juge  non 
suspect  & d'un  témoin  digne  de  foi . Si  déjà  ce  grand  hom- 
me avoit  une  idée  si  défavorable  de  la  constitution  préten- 
due civile  du  clergé  , que  n’auroit-il  point  ajouté  , s’il  eut 
prévu  tous  les  outrages  qui  attendoient  les  ministres  catho- 
liques , & les  horribles  massacres  qui  ont  eu  lieu  depuis 
l’impression  de  cet  ouvrage  ! Oublîrart-on  jamais  sa 
définition  de  l’acte  constitutionnel  qu’il'  appelle  un  co- 
de infernal  d'irréligion  (y  d'anarchie  ? — Combien  enco-, 
re  est  honorable  au  clergé  de  France  & à M.  L’Arclievêquc 
d’Aix  , la  lettre  qu’il  écrivit  à ce  Prélat , & que  nous  fe- 
rons connoltre  > lorsque  nous  parlerons  de  la  Capitale  de 
la  Provence  ! 

, L’Eglise  Galliçane  ne  fut  point  insensible  à un  éloge 
aussi  flatteur  ; et  l’un  de  ses  membres  distingués  , M. 
L’Abbé  dcBonneval , à la  fin  de  sa  seconde  lettre  à ses 
commettaiu  , lui  exprime  sa  reconnoisiauce  de  la  manière 
la  plus  touchante  et  la  plus  noble  • 

“ Au  moment , dit- il , où  cette  lettre  alloit  être  impri- 
mée, l’ouvrage  de  M.Burcke, intitulé  Réflexions  sur  la  révo- 
lution de  France  , est  tombé  entre  mes  mains  . Je  n’aurbis 
par  hésité  à la  supprimer',  si  je  ne  regardois  comme  un 
devoir  de  rendre  compte  b mes  commettans  de  mes  opi- 
nions et  de  ma  conduite.  Que  dire  après  cet  écrivain,  aussi 
profond  en  politique,  qu’il  est  éloquent  orateur? Une  seule 
page  de  son  livre  contient  plus  de  vérités  , qu’il  n’est  à 
ma  portée  d’en  renfermer  dans  des  volumes  . On  diroit 
qu’il  a assisté  à tous  les  conseils  de  notre  calamiteuse  révo- 
lution , et  qu'il  a. pris  ses  principaux  acteurs  sur  le  fait  , 
tant  il  a pénétré  avec  sagacité  leurs  passions'  et  leurs  para- 
doxes . Homme  vertueux  ! Recevez  les  hommages  d’un 
simple  citoyen  , peu  exercé  à traiter  des  aflàires  publiques 
et  des  grands  intérêts  des  nations  . J’ose  vous  adresser  ceux 
de  tous  les  bons  François  qui  versent  des  larmes  sur  les 
malheurs  de  leur  patrie  . Si  jamais  ces  tbibics  conceptions 
d’un  écolier  dans  des  matières  que  vous  discutez  avec  tant 
de  profondeur,  parviennent  jusqu'à  vous,  qu’elles  vous  por- 
tent au  moins  le  tribut  de  la  vénération  que  vous  inspirez 
à toutes  les  âmes  honnêtes  . De  quelle  sensibilité  un  mem- 
bre du  clergé  ne  doit-il  pas  être  ^éné^é , lorsque  vous  ren- 
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Aet  à son  Ordre  une  justice  aussi  hdnorable  i tandis(]ué 
des  êtres  maliaisans  emploient  tous  leurs  efforts  , pour  la 
lui  faire  refuser  par  cette  même  nation  a qui  il  n’a  cessé 
d’être  utile  ? Les  autres  ordres  de  l’état , tous  les  bons  ci- 
, foycns  partagent  cette  sensibilité  . Ils  ont  également  droit 
à la  justice  que  vous' savez  si  bien  leur  rendre  . Croÿe2 
que  la  vertu  n’est  pas  éteinte  en  France  < Bile  y soufïre  i 
elle  y est  persécutée  , mais  elle  y respire  avec  toute  son 
énergie  ; et  sans  doute  que  la  divine  providence  nous  ré- 
serve des  temps  où  elle  pourra  s’y  reproduire  avec  sécu- 
rité . Ah  ! préservez  votre  pays  de  cette  frénésie  faussement 
philosophique  qui  menace  tout  le  genre  humain  < Que  nos 
malheurs  lui  servent  d’exemple;  et  vos  grandes  levons  y de 
précepte  i Les  François  qui  gémissent  dans  l’oppression  y 
qui  pleurent  sur  leur  Roi  et  sur  leur  patrie  y éprouveront 
quelque  consolation  y en  voyant  un  peuple  qit’ilÉ  savent 
tespccter  y jouir  du  bonheur  que  procure  la  sagesse  . 

F rot  ESTATIONS 

De  ta  majeure  partie  des  Cîtoyent-proprlitaires  d’Àvl^nàd  s 
tûutre  toute  émission  de  vau  qui  tendrait  à soustraire 
le  pays  à la  domination  du  Saht-Siéget 

« Les  Avignonoisj  qoe  les  massacres  du  U Juin  1790  y 
' & leshorreurs  commises  successivement , ont  obligés  de 
fuir  leur  patrie , formant  la  majorité  des  citoyens  actifs  y 
instruits  qu’il  existe  une  convocation  par  affiches,de  tous  les 
Districts  ou  Sections  d' Avignon  y k Teffet  d’émettre  > jeudi 
l4du  courant,  leur  voeu  pour  savoir  s’ils  veulent  ou  non  y 
être  réunis  a l’Empire  François  j 

Considérant  qu’ils  ont  toujours  vécn  heureux  souS  la 
domination  des  Souverains  Pontifes  ; 

Qii’ils  n’ortt  jamais  été  grevés  d’aucun  impôt  depuis  là 
fidélité  jurée  pat  leurs  pères  au  Saint  Siège,  en  tjî7;  qii’ 
ils  ont  au  contraire  reçu  de  leurs  souverains  Snceessife  des 
secours  de  toute  espèce  y dans  les  temps  malheureux  y qii’ 
ils  espèrent  encore  en  recevoir  ; 

la  délibération  du  11  Juin  1796  y & toutes  celles 
qui  tendent  a donner  Avignon  & son  territoire  ’a  la  Fran- 
ce y ne  Sont  que  l’ouVrage  de  quelques  factieux  > qui  y après 
s’être  livrés  aux  plus  grands  excès  y &s’ctre  rendus' coupa- 
bles de  tons  les  crimes  possibles  y ont  cherché  ’à  se  sous- 
traire k une  punition  justement  méritée  en  changeant  de 
domination  j 

Qu’existant  urte  convention  entré  le  Saint  Siège  & les 
Avignonois,  de  rÿj7  y & que  les  pacte#  eontenn#  dans 
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I ifette  convention  ^tant  synallagmatiques  . ils  ne  peuvent 

> être  rompus  que  parle  coiiseiiteinent  de  toutes  les  partie* 

contractantes  ; 

Que  la  non-exécution  d^in  ou  de  plusieurs  des  dits  pac- 
tes > ne  peut  donner  lieu  qu’à  des  réclamations  & non  à la 
dissolution  totale  de  ladite  convention , sur  tout  lorsque  le 
souverain  lui-même  a . comme  c’est  ici  le  cas  > offert  de 
corriger  tous  les  abus  qui  pourroient  s’être  glissés  dans  le 
gouvernement  J ou  par  le  laps  des  temps*  ou  par  la  malice 
des  hommes  ; 

: conséquent  y avoir  lieu  à aucune 

I émission  de  voeu  , & que.  pût-il  y avoir  lieu  * ce  vœu 

n’étant  ni  plus  libre  ni  plus  légal  que  ceux  émis  depuis  lé 
' la  juin  1790  * il  seroit  nul  de  plein  droit  * & par  la  mê- 
me inutile; 

Que  ce  vœu  ne  seroitpas  plus  libre  * puisque  les  in- 
dividus qui  voudroient  opiner  d’une  manière  contraire  à la 
volonté  des  factieux , seroient  exposés  aux  mêmes  actes  de 
violence  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  11  Juin  1790*  & qui* 
'fréquemment  & sous  les  yeux  de  MM>  les  médiateurs  , 
compromettent  la  vie  & les  propriétés  de  quelques  ci- 
toyens ; 

Qii’il  ne  seroit  pas  légal  * puisqu’il  seroit  émis  d’une 
manière  contraire  aux  loix , sous  une  autorité  illégale  qui 
a méconnu  & qui  méconnoît  formellement  toutes  les  loix* 
& qui  a un  intérêt  majeur  à se  soustraire  à la  domination 
du  Saint  Siège  ; 

Qiiece  vœu  > pour  être  libre  & légal*  devroit  être 
émis  sous  une  autorité  neutre  > n’ayant  aucun  intérêt  à la 
chose  1 & en  état  de  réprimer  les  violences  qui  pourroient 
être  exercées  contre  les  citoyens  qui  voudroient  rester  fidè- 
les au  serment  de  leurs  pères  > cc  k celui  qu’ils  ont  eux- 
mêmes  renouvellé  en  Décembre  1789  * en  Février*  Mars  * 
Avril  & Mai  1 79O  ; 

Que  d’ailleurs  ce  vœu  fût-il  libre  * fût- il  légal  * s’il 
étoit  pour  la  réunion  k la  France*  il  seroit  entièrement  inu- 
tile * soit  pareequ’il  ne  seroit  le  résultat  que  de  l’opinioa 
de  quelques  étrangers  & de  quelques  individus  sans  pro- 
priétés* les  vrais  citoyens  actin  s’étant  éloignés  de  leur  pa- 
trie pour  mettre  leur  vie  en  sûreté  ; soit  encore  pareeque  ' 
la  nation  Françoise  * par  l’organe  de  ses  représentans  * a 
renoncé  k toute  conquête  > & que  ces  mêmes  représentans 
ont  rejetté  eette  réunion  par  les  deux  décret  des  4 & 14 
Mai  dernier  * de  manière  k ne  pouvoir  plus  y revenir  ; 

Que  la  demande  de  ce  vœu  est  réclamée  d’une  manière 
captieuse*  puisqu’on  ne  peut  opiner  que  par  oui  ou  pac 
‘ non  ; de  manière  que  si  la  majorité  étoit  pour  la  négative 
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de  la  réunion  à Ja  France , les  factieiiJc  ne  <-entrerôIéi1t  fia* 
pour  cela  sous  la  domination  de  leur  légitime  Souverain  i 
& tenteroicnt  par  de  nouvelles  vexations,  d’intimider  les 
opinans  , & de  leur  faire  choisit  le  gouvernement  républi- 
cain , qui  ne  peut  sous  aucun  rapport  cohvenir  à uii  si  petit 
Etat . ' 

D’après  toutes  ces  considérations,  leS  Avignonois  dé* 
datent  devant  tous  les  Souverains  de  l’Europe  , & devant 
toutes  les  puissances,  divines  & humaines,  qu’ils  veulent 
continuer  de  vivre  sous  le  gouvernement  paternel  de  Sa 
Sainteté  , protestant  que  rien  ne  pourra  leS  rendre  parjures 
& les  faire  manquer  au  serment  de  fidélité  , qu’ils  ont  si 
souvent  & si  justement  prêté  au  Saint  Siège  , & qu’ils  re- 
nouvellent ici  même  solemnellement , en  tant  que  de  be< 
soin,  voulant  que  dans  le  cas  que  des  circonstances  im- 
périeuses les  obligeassent  d’émettre  un  voeu  contraire  a leurs 
présentes  déclaration  & protestation  , ce  voeu  soit  regardé 
^ comme  nul , non  avenu  , & comme  n’étant  que  l’effet  de 
' la  contrainte , de  la  violence  ou  de  la  surprise  . „ 

7é. Il  n’est  pas  jusqu’à  Raynal  lui-même  qu’ils  honoroient 
d’abord  comme  un  de  leurs  principaux  coryphées  , qui  nç 
leur  ait  reproché  une  partie  de  leurs  écarts , dès  le  mois  de 
Décembre  lypo;  & les  vérités  qu’il  a le  Courage  de  leur 
dire  , sont  trop  remarquables  sous  la  plume  de  cet  écrr*- 
vain  philosophe  , pour  ne  pas  en  rapporter  ici  quelques- 
unes  des  plus  frappantes  < 

Messieurs) 

“ Je  lis  avec  étonnement , dans  quelques-uns  des  mil- 
le journaux  qui  nous  transmettent  vos  opérations,  que  vous 
vous  applaudissez,comme  si  vous  touchiez  au  terme  de  votre  ■, 
immense  entreprise  . A la  fin  ?...  Et  vous  n’êtes  entou- 
rés que  de  ruines,  & ces  ruines  sont  souillées  de  Sang  & 
baignées  de  larmes  ; & des  bruits  sourds  & vagues  , une 
terre  qui  fume  & qui  tremble  de  toutes  parts,  annoncent  en- 
core des  explosions  nouvelles  1 ..  A la  fin  de  tout,  ô Ciel  !... 
Votre  déclaration  des  droits  de  l’homme  est  une  pi'  ce  in- 
suffisante , mesquine  , obscure  , pleine  de  principes  faux  >■ 
dangereux  ou  contradictoires . C’est  plutôt  un  appel  de 
discorde  & un  signal  de  guerre  , qu’une  introduction  coni- 
posée  dans  on  esprit  de  philosophie  & de  paix  . . . Qnand 
' la  réflexion  s’approchera  de  plusieurs  de  ces  productiotrs 
. immaturées  , elles  s’évanouiront  comme  des  vapeurs  d’uni 
songe  au  réveil  du  matin  , ou  elles  feront  naître  des  incon- 
véniens  plus  grands  que  les  abus  qu’dles  prétendent  dé- 
truire 4 
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Qj^ie  vOrre  çomité  de  constitution  vou*  fasse  enfin  rele^ 
ver  la  puissance  exécutive  de  l’aviliasetnent  & de  l’inertie 
où  elle  est  tombée  . . . Mais  que  surtout-  il  l’arme  de  for- 
ce & de  considération  . Le  Trône  , le  trône  doit  mainte-- 
liant  vous  occuper  .. , Est-il  bien  vrai  t}u^^ne  sorte  de  hié- 
rarchie de  rangs , de  dignités  & de  distinctions  , ne  soit 
pas  indispensable  pour  donner  de  la  force  à l’autorité , pour 
graduer  la  subordination  > pour  faire  connoître  les  servi- 
ces publics  ou  les  vertus  utiles?  . . . Qtii  osa  jamais  rêver 
pour  un  grand  peuple,  pne  constitution  fondée  sur  ce  ni- 
vellement abstrait  & chimérique  ? , , . Montesquieu  n’est 
plus , il  est  vrai , pour  vous  qu’une  autorité  usée  & un 
flambeau  palissant  : les  préjugés  de  noblesse  & de  magis- 
trature déshonorent  son  génie  ; partout  il  «’a  fait  que  béga- 
yer quelques  éléqiens  de  la  science  ÿ'«f  vaut  avez  créée  en 
fin  mois . Mais  Rousseau  ! Votre  ami  Rousseau  ! (*)  ... 

Dans  ces  temps  de  délire  & de  faction  , il  n’y  a plus 
que  la  sagesse  qui  soit  dangereuse . . . Ma^enséc  va  jusqu’ 
àdesirer  que  le  tombeau  se  ferme  promptement  sur  moi: 
niais  vous  recevrez  d’un  vieillard  qqi  s’éteint , la  vérité  qu’il 
vous  doit ... 

Il  est  temps  enfin,  de  vous  occuper  de  la  partie  pau- 
vre du  peuple  , qu’aucun  de  vos  décrets  n’a  encore  soula- 
gée , de  cette  classe  ( que  il  faut  l’avouer  ) la  noblesse  & le 
clergé  ont  toujours  plus  secourue  pas  leurs  bienfaits  , que 
ne  1^  fait  le  plébejen  parvenu  & endurci ....  Vous  avez 
cruellement  délaissé  l’indigent . Vous  l’avez  averti  de  tous 
ses  maux  , vous  J’ave?  détaché  de  ses  travaux , vous  lui 
avez  enlevé  les  bénéfices  du  luxe  , les  secours  de  la  bien- 
faisance , et  jusqu’à  la  résignation  de  l’habitude  . Vous 
i’avez  aigri , vous  l’avez  soulevé  , vous  l’avez  armé  .... 
Tremblez  que  cette  masse  épouvantable  ne  réclame  aussi 
envers  vous  , les  droits  de  la  nature  que  vous  lui  avez  si 
faussement  enseignés  , et  ne  vous  écrase  de  tout  son 
poids ..... 

Le  premier  lien  de  la  discipline  militaire  étojt  cette 
différence  qui  existoit  entre  l’officier  & le  soldat ....  La 
Noblesse  est  un  dégré  nécessaire  dans  la  hiérarchie  monar- 
chique , un  intermédiaire  Sc  une  sorte  d’équilibre  moral 
entre  le  trône  & le  peuple . . . En  ne  la  rendant  plus  véna- 
le ni  attachée  à aucun  office,  elle  peut  se  dispenser  commç 


(*)  “-Ah  ! je  ne  sanrois  trop  le  redire  : pensez-y  bien 
avant  de  toucher  à vos  lois  , et  surtout  à celles  qui  vous  firent 
ce  que  vous  êtes  < ,,  J.  J.  Rousseau  sur  le  gouvernement  de 
JPoJosne  , 
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tfcom pense  > sé  mettre  h la  plaee  des  grâces  pécuniaires  > 
& devenir  ainsi  un  moyen  d’émulation  & d'économie.  . . 

Hélas  ! Qne  nous  sommes  loin  de  cet  esprit  de  mâtu- 
turité  !...  Il  en  est  parmi  vous  qui  vont  à la  liberté  à tra- 
vers les  crimes  ; il  en  est  qui  ont  commis  ces  crimes  avec 
la  férocité  des  cannibales;  il  en  est  qui  croyent  ces  crimes 
nécessaires  . & (es  qui  est  plus  lâche  que  de  les  commet- 
tre ) qui  y poussent  des  malheureux  qu’ils  ennyvre.it  ou 
qu’ils  corrompent  ; il  en  est  qui  Croyent  que  la  liberté  est 
le  droit  de  tout  violer  , & de  tout  détruite  ....  Vous  avez 
presque  tout  détruit ....  Vous  avez  annoncé  d'immenses 
suppressions  d’offices,  il  faut  en  fixer  les  remboursemens. 
Vous  avez  promis  la  justice  gratuite , il  faut  voir  comment 
vous  remplirez  cet  engagement.  Vous  avez  aboli  beaucoup 
de  droits  qui  étoient  des  propriétés  incontestables  ; il  faut 
régler  le  mode  de  leurs  rachats  . Une  partie  de  ces  rachats 
sera  difficile  , & l’autre  impossible  à accomplir  ....  Pres- 
que partout  le  petiple  s’attend  k de  grands  soulagemens  ; 
on  l’a  méchamment  rempli  d’espérances  ; il  a reçu  ces  illu- 
sions comme  des  droits , & il  les  défendra  de  même  .... 
Comprenez  dans  votre  dette  publique  > la  dette  sacrée  du 
malheur  de  la  moitié  de  la  nation  . . . Pensez  doqc  , hâtez- 
vous  de  penser  au  Monarque  . Recréez  sa  puissance  ; oui  « 
recréez  , c’est  le  mot;  car  elle  n’existe  plus.  Eh  ! qui  fera 
cesser  l’anarchie’  -.^i  fera  exécuter  vos  décrets  , si  ce  n’est 
le  Roi?  Qiii  cmpicctMra  , si  ce  n’est  lui , les  conflits,  les 
empiètemeus , les  discordes , les  séparations  ?... 

Mais  en  relcyam  le  trône  par  la  loi  , il  faut  aussi  le 
relever  dans  l’opinion  ; car  l’opinioii  a plus  de  prise  que 
la  loi , sut  le  vulgaire  des  hommes  . Songez  donc  que  la 
nation  s’honore  , en  honorant  son  Chef.  Ne  rejettez  poinç 
par  un  orgueil  mal  entendu  , les  formes  les  plus  respe- 
ctueuses . . . Rendez  au  trône  de  l’éclat , Ôc  rtfême  de  la 
pompe , &c.  &c. 

En  vous  adressant , Messieurs,  ces  réflexions  qui  sont 
presque  les  derniers  éclairs  de  ma  pensée,  & les  derniers 
soupirs  de  mon  cœur , j’ai  pensé  qu’un  homme  que  les 
habitans  d’une  gran.de  ville  k laquelle  il  est  étrangère  Mar- 
seille ) avoient  honoré  de  leur  choix  pour  le  représenter 
parmi  vous  , avoit  le  droit  de  vous  écrire  , ce  qu’il  auroit 
osé  vous  dire  . — ta  Décembre  17^  . — „ 
i'.^îo.  Le  iÿ  Décembre  i7?o,  mourut  k Paris,  Monsei- 
gneur Jean'Georges  Le  Franc  de  Pompignan  , ancien  Ar- 
chevêque de  Vienne  , né  k M mtauban  en  r7af  , Il  se  dis- 
tingua sut  les  Sièges  du  Puy  de  de  Vienne  > par  son  zèle 
pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclésiastique , par  des 
mœurs  irréprochables  & l’abondance  de  ses  aumônes , U 
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composa  divers  écrits  contre  la  Philosophie  moderne,  to' 
^tiesHonf‘suf'  J'î^€rééii{liié^-tihs>'SOL\vcnt  réimprimées;  l in*, 
crédulité  convaincue  par  let  pre^éféties;  la  relipon.venîée.\dt> 
Vincrédulité  par  V incrédulité  elle-niéme  ; la  dévotion  ^récon- 
ciliée avec  r esprit  &c;'.  Dans  un’dé'ses  ouvrages  ; il  rérate 
les  Jansénistes  par  les  Protestans  , les  Piotcstans  pat  Icf 
Déistcs^j’Ies  Déistes  par  lès'Athées*,  les  Athées  par  les  Ma- 
térialistes, les  Màtériahsres' par  îes  Pyrrhoniens  ; &:d# 
conséquence  en  conséquence  , il  conclut  qirun  janséniste 
doit  finir  par  le  Pyrrhonisme  .•  La  plûpart  de  scs  Lettre»- 
Pastorales' sont  rfirrgées''contre  le  Philosophismc  , & !• 
Clergé  de  France  le  choisit  pour  rédiger  plusieurs  de  scs 
instructions  auy;  Fidèles  du  Ko^attme  . Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  dé  sa'déplorablc  foiblessc  , de  son  silence*  cou- 
pable & de  ses  regrets  , Pag.  1 1 5*  ' ^ ^ ‘ ' 

- ' ’ N,  B.‘  Le  seul  député  du  côte-droit  ‘ qui  avoît  obtenu 
!a  parole  le  Avril,  & dont -il  est  parlé  dans  la  décla» 
ratioh'relative- a fa  religion,  étoit  M.  Samary,  Curé  de 
Carcassonne  .•  Voyez  la  fin  de  la  page  géi,  * - 

Dans  la  4c.  opinion  de  M.  de’‘DcIay  , député  du  Dàu^ 
phiné  , sur  V impôt , imprimée  par  ordre  de  l' Assemblée  , on 
lit  que  l’imposition  foncière  en  lut  portée  a ^47mil- 
lionis  qu’en -1791  , le  même  impôt  devoit  s’élever  k 4^Q 
millions  ; ce  qui  fait  iig  millions  de  plus  que  l’année. |>i^ 
cédente  .zi.  Le  même  député  reproche  au  comité  des  im- 
positions d’avoir  oublié  l’article  de  la  mendicité  qu  il  éva- 
lue à If  million!  » — Voilà  comme  s’cffcctuoit  le  soulage- 
ment promis  1 ' • 
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Etat  des 
finances 
à la  fin  de 
IW* 


Extrait  de  Pétât  des  recettes  & dépenses  du  trésor  ro^al  > 
pendant  le  mois  de  Décembre  1190* 

L’Assemb.  Nat.  ne  promettoit  que  paix  & bonheur: 
& souvent  elle  répétoit  ces  belles  promesses  : François  , 
s’écrioit  l’Evêque  d’Autun  , ne  déshonorer^  pas  la  constitu- 
tion , le  plus  bel  ouvrage  dont  les  annales  du  monde  nous 
aient  transmis  la  mémoire  . Encore  quelques  momens , Fran* 
cois  • • « 

Ecoutez  donc  , François  , comme  on  vous  régénéroît  ! 
ZZ  La  dépense  pendant  les  jours  du  mois  de  Décembre  , 
s’est  élevée  à lit  millions  ^ — La  recette  n’a  été  que 
de  7#.  ^ , 

Mais  comme  dans  cette  recette , la  caisse  de  l’extraor- 
dinaire en  a fourni  47,  provenant  des  biens  nationaux,  il 
en  résulte  que , déduction  faite  , la  recette  effective  n’a  été 
" que  de  millions  — La  dépense  excède  donc  la  recette  , 
de  fS  millions*  zz  Cette  dépense  énorme  , multipliée 


/ 
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PARIS. 


II  i pour  chaque  itioit  > se  montera  pour  Tannée  à fjz. 
millions  • Qiiel  poids  accablant  pour  les  peuples  .'  Près, 
d’un  miiliara  d’impôts 

* * \ « 

Articles  particuliers  de  cette  dépense  « Par  exemple  : . 

Art.  15.  police  de  Paris  3 pendant  ^1  jours  • • • 1^7  » 
700  liv«  Art.  17.  garde  militaire  de  Paris  id,  , , , 650  > 
ôoo  1.  — Art.  go.  atteliers  dè  charité  id,  795 , 000  — Art, 
4g.  grains  & Urines  id*  * , , 7si  .,  000  1.  Art.  46.  achat 
de  numéraire  id,  ....  i > 142  9 ag9  — Art.  57.  Assemb. Na^ 
tion.  id,  74g  9 000  1.  Fabrication  d’assignats»  dépenses 
imprévues . • • go6 , 000  liv. 

L’art.  44.. prouve  que  les  impôts  n‘e  pouvoient  se  per- 
cevoif  en  province  9 puisque  le  trésor  public  fut  obligé 
d'acquitter  pour  5 9 5^g  9 000  1.  de  rescriptions  qui  lut  sont 
> levenues  9 non  acquittées  • 

Cet  effrayant  tableau  suffira  pour  donner  au  lecteur  9 
un  état  des  finances  9 neuf  mois  avant  la  fin  de  l’Assenr- 
bléé  se  .disant  Constituante  • . 

N.  B.  Pag.420.  après  Saurîne  > le  dernier  inscrit  par« 
■flii  ceux  qui  signèrent  la  doctrine  de  Camus  > ajoutez  : ( ci- 
ii^ris  MetiqUe  intrui  é*Acqs ,) 
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Avvùo  al  Legatore  . 

I/fndîce  seguente  e l’Ecrata  devono  mettersi 
dopo  la  pag.  4ja. 
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1 La  Table  suivante  & l’Errata  doivent  c^e  mis 
aptes  la  page  . i i 
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420  • . . • . . Saurine ajoutez  { ci»a« 

près  Evêque  intrus  d’Acqs  ) 

4go  ...  44  ...  en  172)  ......  en  171$ 


N.  B.  Voyez  V Errata  de  TEpît.  Déd.  & de  la  Préf.  , 
à la  Page  lxxxii.  Ajoutez  P.  xxxv  ...  L.  2^  > constitua 
ti9niinelles  , lisez  . t . constitutionnelles  zz  P.  li  . . . . 
L.  g > Gonstitutionnel  > lisez  .....  Constitutionnel  ZH 
P.  Lxxvi  • • . L.  26  > as  lisez  . « • se  . 
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